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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LE IV. LIVRE

DES ROIS-
CHAPITRE PREMIER.

Moab fecoue le joug des Rois d’ifrael. Ochofias envoyé confulter SeelxJbub

furfi maladie. Elie lui prédis qu'il en mourra. Ce Prince envoyé deux

fois des gens pourfit faijfir d' Elie , fjr toutes les deux fois Elit fait def
cendre lefeu du Ciel

,
qui les confine. Enfin le Roiy ayant envoyé un

troifiéme ofiicier avec fes gens , Elie vient trouver Ochofias , dr lui déclare

qu’il ne relèvera point defa maladie. Mort d'Ochofias ;Joramlui fuccéde.

. i. pRavaricatui eflautem Moab in *. i. \ Prés la mort d'Achab, Moab fe- A n «fo frf;
* Ifraicl , ptftquam mortuus eft f\.coua le joug d’I/xaël. «io8.

Achat.

COMMENTAIRE
R JS. V A R I C A TUS EST MOABIN ISRAËL. Moab
iinoùa lejoug d’ifrael. Les Moabiccs avoient etc aflujct-

tis par David : (4) & depuis la séparation des dix Tribus y
I d’avec Juda , les Rois a’Ifraël s’eroient confcrvez en pof-

' fdfion d’une partie des Ecats conquis par David ; & !ç>

Rois de Juda , d’une autre partie de ces memes conquêtes. Les peuples

) 1

avantJ.C.

896.

(4)1: Rtf. vin .-1. E4étui ift Steak Davidftruim fulrtriimi.

Ai,
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COMMENTAIRE LITTERAL
1. Cccidltque Qchopas per cdnctUos

ca/iacnUfui
,
quod habcbat in Samaria ,

& agrotavit : mifttejkc nuntios , dicens

ad eus : Ite , confaltte Bcelzjtbub deum

Accaron ,
utr'um vivcrc qucarn de infir-

méate mea hac.

3. Angelot autem Domini locutut ejl

ad Eliam Thefbiten , dicens : Surge , &
afeende in occurfum numiorum regis Sa-

maria, & dices ad eos : Numijuid non

efl De us in Ifrael , ut eatis ad confulen-

dum BeeUebub deum Actaron ?

4. Quam ob rem bac dicil Dominas :

De leblulofuper ejitem afcendifii, non def-

cendes
, fed morte morieris. Et abiit

Eliot.

COMME

î. II arriva aufli qu’Ochofias étant tombé
de la fenêtre d’une chambre haute.qu'ü avoir

à Samarie , en fut bien malade -, & il dit à

fes gens : Allez , confultez Béelzébub le dieu

d’Accaron
,
pour favoir fi je pourrai relever

de cette maladie.

3. En même tems l’ange du Seigneur parla

à Eliede Thi fb.*, & lui dit : Allez au devant

des gens du Roi de Samarie , & dites-leur :

Ell-ce qu’il n’y a pas un Dieu dans Ifiacl, que
vous confultez ainfi Béclzcbub le dieu d’Ac-

caron ?

4. C’eft pourquoi , voici ce que dit le Sei-

gneur : Vous ne releverez point du lit où
vous êtes , mais vous mourrez trés-certaine-

ment. Enfuite de quoi Elic s'en alla.

N T A I R E.

de Moab fccoücrcnt le joug d’Ifracl apres la mort d’Achab
,
Dieu ayant

ainfi voulu punir la maifion d’Achab de tous fes crimes. On verra ci-aprés

la guerre que Joram fit aux Moabitcs pour les réduire, (a).

f. t. Cecidit Ochosias per cancellos coenaculi
S u 1 . Ocbûjios étant tombé de lafenêtre de fa chambre ; le texee de la Vul-

gatc n’exprime point le lieu où il tomba;mais s’il tomba par la fenêtre de fa

chambre
,

il ne put tomber que dans la rue, ou dans fa cour. Le texte

Hébreu porte : (b) Il tomba dans fa chambre , dansfa chambre haute ; ou fé-

lon, le Caldéen, (r) & la plupart des Interprètes :(d) Il tomba par le grillage

dansfa chambre. Il tomba de la platte-forme
,
qui étoit au haut de ïà mai-

fon
,
dans la fale à manger

,
qui étoit immédiatement au dcflbus de cette

platcc- forme i 8c il tomba par l’ouverture qui y donnoit du jour d’en haut.

Dans ce pays-là
,
les toits d’ordinaire font en platte-forme

,
couverts d’une

terrafle de terre battue
, 8c mêlée avec de la paille. Les appartemens d’été

prenoient ordinairement leur jour par en haut
,
afin d’empêcher l’effet des

grandes chaleurs. ( e
)

Consblite Beelsebub deüm Accaron. Confultez, Ecel-

zebub le Dieu d'Accaron. Ce Dieu étoit adoré dans la ville d’Accaron au

pays des Philiftins. On s’eft étendu fur le fujet de cette divinité
,
dans la

Diflertation furies dieux des Phillftins.

f. 4. Abiit Elias. Elte s’en alla. Il s’en retourna apparemment au

{ * ) -ni. J.
,

(t) ijvbra naacn -tra mnx bran
f t

) nwbja kiuto p bar
(
à

) îta Sjr. Arsb. fun. Çr Trtmtl. Hebrti

,

Ment. Mtinft.

(
e )

Voyez ce qu’on i dit fur Ici édifices des

anciens Hébreux.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. r.

J.
Rcvcrslque /Une nuncii ad Ocho-

fiarn. Qui dixit cis ,
Quare reverfs efiis ?

6. At illi refponderunt ei : Vir occur-

rit nabis ,& dixit ad nas : Ite& reverti-

mini ad regem
,
qui mi/it vas , & dicetis

ei : Hac dicitDaminus : Numquid
,
quia

non erat Deus in Ifrdèl , mittis ut con-

fulatur BecLtxbub deus Accaron ? Idcir-

co de leilulo ,fuper quem afcendifii , non

descendes ,fed morte morièris.

7. Qui dixit eis : Cujas figura & ha-

bitus ejt vir Me , qui oecurrit vobis , &
locutus efi verba bac ?

8. At Hli dixerunt : Vir pilofus , &
z.onà pelliceâ accinllm renibus. Qui ait :

Elias Thefbites efi.

j. Ceux qu’Ochofias avoir envoyez étanc An duM.
revenus , il leur dit : D’où vient que vous

, 1 0 g.

êtes retournez J

6 . lit lui répondirent .-Un homme eft ve«

nu au devant de nous
,
qui nous a dit : Aile?

,

retournez vers le Roi
,
qui vous a envoyez

,

&dites-lui : Voici ce que dit le Seigneur:

Eft-ce qu’il n’y a pas un Dieu en Ifracl
,
que

vous envoyez ainfi confulter Oéelzébub le

dieu d'Accaron 1 C’eft pour cela que vous

ne relèverez point du lit où vous êtes ; mais

vous mourrez très-certainement.

7. Le Roi leur dit : Quelle eft la figure Sc

l’habit de cet homme
,
qui eft venu audevanc

de vous , & qui vous a dit ces paroles ?

8 . Ils lui répondirent : C’eft un homme
couvert de poil

,
qui eft ceint fur les reins

d’une ceinture de cuir. C'cft Elie de Thcfbe >

leur dit-il.

COMMENTAIRE.
lieu d’où il école venu

,
dans fa demeure ordinaire. On croit qu’il alla au

Mont Carmel ; ce fut là où les gens du Roi l’allerent trouver.

il. Vi r P 1 lo s

u

s. C’ejt un homme couvert de foi/. L’Hébreu à la

lettre (a) un homme depoil
,
ou maître du poil

,
charge de poil

,
velu

,
avec

de grands cheveux 5c une grande barbe
, à peu prés comme Lucain (b) nous

décrit Caton.

Intonfos rigidam infrontcm def.cndere canot

Pajfus erat , maftamefue genis increfcere harham.

Tels étoient les anciens Philofophes des Grecs ; c’cft ainfi que faint Jérôme*-

( c
)
entend cet endroit. D’autres ( d )

l’expliquent d’un lubie de peau avec
fon poil

, à peu prés comme on nous dépeint les anciens Héros
,
&: les pre-

miers hommes
, & comme l’Evangile nous repréfente faint Jean-Bapcifte

couvert d’une peau de chameau,& ceint d’une ceinture de cuir, (e) L’Apô-
tre nous parle des anciens Prophètes fous la même idée, if) lit alloient

velus de peaux de moutons çr de thévres ; circuierunt in melotis , in petlibus

caprinis , egentes , angufiiati. Stacc
)
nous dépeint les devins Tirélîas &

Amphiaraüs avec des pcauxdc moutons. Tirefi* vultus,voces& ve/lera nota

( a ) 7JU5 Sjn K-N
( b ) Luc*n s-pnd GV#f. hic.

(
c ) Jtron. in Etcchul. c. )j Un & Caiet. Afe-

noch. 7 irin ,

( d ) Lyr.Jun. Pi
r
c. Bech. de animal, facr. part.

2'ltb. I. ap x. alu.

( e ) Alatt. 1 1». 4 .johetnnts hnlthat vrfiimtn-

tumdepths cumtlorum j ©* ptUtccam area

lumbos fuos.

[f] Htb- xt ï7.

( 1 ) Stat. lib. x. Idem lib. 4 . fipnd Cleric,

A ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. 9 . Mifitquc ad eum quinquagcuarinm

3 1

0

8.
principem & quinquagima qui erantfui

et. Qui afcendit ad tum : fcderttlque in

vertice momis , aie : Home Dei , rexpra-

cepit ut defeendas.

10 . Rsfpondcnfque Eliot , dixit qui»

quagenarto 1 Si homo Deifmn , dcfccndUt

igms decelo , & devorct te , & quinjua-

ginta tuai. Defcendit etaque ignis de cé-

dé ,& devoravit eum , & quinquaginta

qui eront cum ee.

9. Et aufll-tôt il envoya un capitaine de
cinquante hommes , & les cinquante foldats

qui croient fous lui. Ce capitaine monta vers

Elie
,
qui étoit affis fur le Haut d’une monta-

gne , & lui dit : Homme de Dieu, le Roi vous
commande de defeendre.

10. Elie lui répondit: Si je fuis homme de
Dieu , que le feu defeende du ciel , Si vous
dévore avec vos cinquante hommes. Aufli-

tôt le feu du ciel defcendit,& dévora le capi-

taine avec les cinquante hommes,qui croient

avec lui.

COMMENTAIRE.
induitur. Les anciens Moines imitoicnc la fnnplicicé

, &c la bafleflb de ces

forces d’habics
, &c ils font encore aujourd’hui allez communs parmi le petit

peuple des Arabes ; ils portent une peau de mouton
, &c tournent le côté raie

en dehors, lorlqu’il fait froid ,&c en dedans, lorfqu’il fait chaud.

f.9. M I s I T AD EUM QJU I N Q_U ACENARIUM PRINCIPEM.//
lui envoya, un capitaine de cinquante hommes

,
ou Amplement

,
pour le voir

,

&c pour le conjurer de prier pour fafancéjou pour lui faire violence,& le pu-

nir d’avoir arreté fcs gens
,
&

c

prédit fa mort avec fi peu de ménagement &
de refped pour la dignicé Royale. Ce capitaine de cinquante hommes étoit

apparemment chefd’une compagnie des gardes du Prince.

Homo Dei, Rex præcepit ut descendas. Homme de

Dieu , le Roi vous commande de defeendre. La plupart des Iuccrpréccs ( a
)

croyent que cet officier l’appclloit en raillant, homme de Dieu. La maniè-

re dont Dieu le punit, Sc l’elprit avec lequel Elie prit fon commandement

,

.favorifent allez cette explication. Les Prophéces ne font point obligez d’o-

béir aux Princes
,
tandis qu’ils font occupez à ce qui regarde leur minif-

térc. ( h )
Ils doivent préférer les ordres de Dieu

,
à ceux des Puilfanccs tem-

porelles. Auffi-tôt que le Seigneur parle
,
on voit Elie qui obéit &qui va

prouver le Roi.

f . 10. Si homo Dei sum,descendat ignis decoelo,
ET D E v o R E T te. Si je fuis homme de Dieu

,
que le feu de'tende du ciel

Cr vous dévore. Le Prophète venge ici non l’injure qui eft faite à fa per-

fonne ; mais l’infulte qui cil faite à Dieu en fa perfonne. ( c) L’officier qui

lui parloir le traite avec mépris
, & le raille fur fa qualité de Prophète

, &
d'homme de Dieu. Elie qui foûtenoie dans cette occafion le pcrlonnage

( a J
Lirait Hugo

,
Dionjf. Mtn0c.ift.V4t. 1 (c) lté Z). T hem. fecundn Stcnn À*, qu. ICS.

Sad ci. Cornet. Sa. ! au. x. ad quarttu».

I
b j Grot. hic.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Cahp. I.

II. Rttrfumjur mifit *i eum principem

yuinf/HJ icnj'iHm allerum , & qu'.n /h*

grila cumto. Qui locutuicji illi : Homo
Del . bec dicit rex : Fejiina , dtfetnie.

il. Ochofijs envoya encore un autre ca- An du M.
piraincavec les cinquante loldats

,
qui dit i

j
| 0 g.

El ic : Homme de Dieu , le Roi m'a comman-
de de vous dire : Hâtez-vous de defeendre.

COMMENTAIRE.

d’un homme public Se envoie du Seigneur
,
faic defeendre le feu du ciel

pour réprimer fon infolcncc. Les Loix Romaines permettent à tous les Ma-
gillrats de châtier par des peines corporelles, ceux qui refùfcnc de leur ren-

dre l’obéifTancc dans l’exercice de leur charge. ( a )

Quelques-uns ( b
)
ont autrefois condamne l’a&ion d'Elic

, &: le Fils de

Dieu fcmble b defaprouver dans l’Evangile
,
lorfqu il réprime le zèle des

en faits de Zébédée
,
qui vouloienc imiter Elie en faifant defeendre le feu

fur la ville de Samarie, qui ne les vouloir pas recevoir, (f) Mais onjuftific

aisément ce Prophète
,
en difant qu’il ne fit que fuivre en cela l’im-

preflion de l’efprit Saint qui l’animoit -, & la fuite fait bien voir que ce n’cfl

pas fans fondement qu’on l’avance
,
puifque fa parole cil fuivic aulli-tôt de

l’ctfct. Or, qui pourrait croire que Dieu voulût tavorifer d’un miracle,

remportemcnc d’un homme ,qui lie penferoit qu’à venger fespropres inju-

res ? Et ne voit-on pas ci-aprés ce Prophète obéir à l’aveugle aux ordres du
Seigneur

,
dés que l’Ange les lui lignifie ; N’cft-il pas à prélumer, que ce

même Ange lui avoir dit auparavant de faire defeendre le feu fur ces troupes

infolcntcs î L’Auteur de l’Ecclcfiafliquc canonife viliblemcnt cette action

,

il la met en parallèle avec celle
,
par laquelle il arrêca la pluye pendant trois

ans
,
Se l’attribue au même pouvoir

, Se à la même parole au Seigneur

,

verbo Dominé continué Ctlunt,df dejecit de cxlo ignem ter. (d) Enfin,n’avons-

nous pas dans le Nouveau Teftament un exemple à peu prés femblablc

à la févérité qu’exerce ici Elie
,
dans ce que faint Pierre fit à l’égard d’Ana-

nic Se de Saphirc î ( i
)
Si J E s u s-C hrist condamne le zcle des enfans

de Zebédée envers Samatic
,
c’cft qu’ils fuivoient l’impétuofité de leur paf-

fion
, SC qu’ils agilfoienc par un principe de vengeance ; ils ne connoifibicnr

point que l’efprit de Jesüs-Christ
,
étoit un cfprit de douceur Se de clé-

mence
, au lieu que l’cfprit qui animoit Elie

,
étoit un cfprit de fevériré Se

de vengeance. Les Samaritains pouvoient ne pas alfez connoîtrc Jésus-
Chris t

,
ni fes Apôtres ; mais les gens d’Ochofias, pouvoicnt-ils ignorer

qu’Elic ne fût le plus grand Prophète d’ifraë! ’ «

f- II. MlSIT q.UINQJJASEKARICM ALTERUM. Il tt.VOy.iUtl

*utre capitaine. Le Roi informé de ce qui étoit arrivé au premier officier

( * ) VlftAit Iti. i . D.Si Onu Jut diemti non
| ( i

)
Luc. ix j 4 Dtmïine .

" il ut i^nit dtfetn-
tblemftravtrit

, cmnibut concrffum tfl futro ju- I dtt i. etU , y. tnt.umut illct l
nfdrtion m defjendirc pcn*l. judreio. I

( d ) Lcch. Mvm. J.

(* I
Üuituhti ttfud Ifti hic.

J j t) jtâ v. f.

A iij
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6 COMMENTA
An du M. H. Refpondens Eliot ait : St homo Dti

j l O 8. ego f>*m , dtfcendat ignis de ctlo , & de-

voret te , & quinquaginta tuos. Defctndit

ergo ignis décalé , & devoravit ilium .&
qutnquaginta ejm.

Ij. Iter'um mifit principem quinqua-

genarium tertium , & quinquaginta qui

étant cum to. Qui cum venijlet ,
curvavtt

gmta contra Eliam, & pracatus ejl cum,

& ait : Homo Del , noli defpicere ani-

rnarn tneam
, & anima

t
fervorum tuorum

qui mecumfunt.
14. Ecce defeendit ignis de cale , & de-

voravit duos principes quinquagenarios

primos , & quinquagenos qui cum eis

eranr :fed nunc obfecro ut msferearis ani-

ma mca.

15. Locutus ejl aurem Angélus Domini

ad Eliam
, dicens : Défi;nie cum eo , ne

timeas. Surrexit igitur
, & defeendit cum

eo ad rrgem.

IRE LITTERAL
11. Elie lui répondit : Si je fuis homme de

Dieu
, que le feu du ciel defeende , Sc vous

dévore avec vos cinquante hommes. Et auflî-

tôt le feu du ciel defeendit , Sc dévora le ca-

pitaine, Sc les cinquante hommes qui étoient

avec lui.

ij. Ochofias envoïa encore un troifiéme

capitaine Sc Tes cinquante hommes avec lui.

Ce capiraine étant venu devant Elie , fe mit

à genoux , 5c lui fit cette priere : Homme de
Dieu , fauvez moi la vie , & fauvez-la auffi à

vos ferviteurs
,
qui font avec moi.

14. Le feu eft déjà defeendu du ciel, Sc il a

dévoré les deux premiers capitaines , Sc les

cinquante hommes que commandoit chacun

d'eux ; mais je vous fupplic préfentement de

me fauver la vie.

15. En meme tems l’ange du Seigneur parla

à Elie , Sc lui dit : Defcendez avec lui , & ne
craignez point. Elie fe leva donc , & defeen-

dit avec ce capitaine
,
pour aller trouver le

Roi

,

COMMENTAIRE.

qu'il avoir envoyé
,
en députe un fécond

,
& celui-ci plus endurci SC plus

infolcnc que le premier
,
va hardiment à une commiflion fi périlleufc. Les

cours des Princes font pleines de ces avanturiers
,
qui fans examiner ce que

Dieu défend ou permet
,
vont avec intrépidité par tout où les conduit la

volonté de leur maître.

13. MlSIT PRINCIPEM QJUINQJJAGENARIUM TER-
TIUM. Il envoya encore un troijiétne capitaine. On croit communément

,

quoi-qu’avcc aflez peu de raifon
,
que cet officier eft Abdias

,
dont on a

parlé dans le troifiéme des Rois
,
qui fauva cent Prophètes

, & qui les nour-

rit pendant la pcrfécucion de Jézabcl. ( a)

Noli despicere animam meam. Sauvez, moi la .vie
,
à la

lettre
,
ne tnéprifes, point mon ame. L’Hébreu , ( h )

que mon ante foit pré-

tieufe à vos yeux. Confcrvcz-la
,

je vous prie ; cette cxprélfion eft allez

commune dans leftyle des Hébreux:Saül remercie David de lui avoir fauvé

la vie ; ( c
)
Parce que , dit-il , mon ame a étéprétieufe à vosyeux aujourd'hui.

( J) Et le Pfalmiftc
,
la mort des Saints ejl prétieufe auxyeux du Seigneur.

(a ) j. Ütg XVIII. j. I
( c }

i.R/; xxvi. if.

i i
) l’j'i'a .... m -ip’.n l (ai rfalm. cxv.jj.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap.I. 7
16. Et locutus eftei : Hte dicit Demi- 1 6. Auquel iJ parla de cette forte : Parce An du M.

nus : Quiamififti msntiosad confulendum que vous avez envoyé des gens pour conful-
j i o 8.

BeelxAub deum Acctron
,
qttafi non effet ter Béelzcbub, le dieu d’Accaron, comme

Deus in Ifrael.t quopojfcs interrogarefer- s’il n’y avoir pas un Dieu en Ifraël
,
que vous

monem ; ide'o de lettulofuperqucm afeen- pufliez confultcr ; vous ne relèverez point du

difti , non defeendes ,fcd morte moriins. lit , fur lequel vous êtes , mais vous mourrez

certainement.

17 Mortuus eft ergo juxta fermonem 17. Ocholias mourut donc félon la parole

Dtm'mi
,
quern locuius eft Elias , & re- que le Seigneur avoir dite par Elie , & Joram

gnavit Joram fraterejus pro eo , trmofe- ion frère régna en fa placera féconde année
ctendo Joram filit Jofaphat regu Judt

:

de Joram fils de Jofaphat Roi de Juda:car
nenenim habebatfilium. Ocholias n’avoit point de fils.

COMMENTAIRE.

f. 17. Recnavit Joram frater eius pro eo, anno
secundo Joram filii Josaphat. Joram fonfrere régna enfa
place , la Jeconde année de Joram Jils de Jofaphat

.

Ni l'Hébreu, ni le Cal-

déen
,
ni l’Arabe

,
ni quelques exemplaires des Septante

,
ne mettent pas

que Joram foit frered’Ochoiias. Mais le Syriaque
,
la Vulgate

,
fie la plu-

part des exemplaires Grecs le portent, &c c’ell le fentiment ordinaire. La
difficulté de ce partage conftfte à l'avoir

,
comment Joram,frère d’Ocliofias,

commença à regner la féconde année de Joram
,

fils de Jofaphat
;
puifqiie

ci-aprés on lit
,
qu’il commença à regner la dix-huitiéme année de Jofaphat,

(a) & ailleurs, que Joram
,
fils de Jofaphat,commença à régner la cinquiè-

me année de Joram
,
Roi d’Ifraël. (b)

Pour fauver ces difficulté*
,
on dit ( c) que Joram

,
Roi d’Ifraël

,
com-

mença à regner la dix-huitiéme année du règne de Jofaphat de Juda, qui

croit la fécondé année
,
depuis que le meme Jofaphat avoir donné la Vice-

Royauté à fon fils Joram. Et qu’enfuirc
,
le meme Jofaphat communiqua

la Roïauté à Joram
,
fon fucccfl’eur

,
deux ans avant fa mort

, & la cinquiè-

me année de Joram
,
Roi d’Ifraël. Tout cela n’a rien d’incompatible, en

admettant avec les plus habiles Chronologiftes
,
que les Rois de Juda Sc

d’Ifraël
,
avoient coutume de défigner leur fuccertcur

, &c de leur donner
pendant leur vie une partie de l’adminiftration des affaires

,
ce dont on a

vingt exemples parmi les Hébreux
, &c les autres Rois d’Oricnt

,
fur touc

parmi les Pcrfes
,
dont la chronologie eft devenue par là fort cmbarraflcc

,

de meme que celle des Rois du peuple de Dieu. Quelques-uns ( d )
vou-

(4)4. Re». 111. 1 JorAm fi!tu* Achat} re%nti- ram filius Jofaphit.

vitfxptr Ifraël in Samaria ,
an net dromo oéavo

( c ) Vide San8 Vffer. V.U. Jun Mah- & im-

Jofaphat Vtit&Jr. 7. Vhi Joram Cr Jofaphat primis Ruh à fanfto Viûure trait.fniuUtuoperum
fimul tncunt hélium adver us Mcahitxs. part, i trait. j

UÎ 4 vitt .16 Anne quintoJoramfiliiAchah [d
J

Grot. C.ifeü. m
Rc£ts ifrael

,

çj» Jofaphat Kqj/j Jnda, recnavit Jo-
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s COMMENTAIRE LITTERAL
18. Reloua amemverborum Ocbofla , \

i8.Le relie des aélions d’Ochofiasn'eft-i! pas

qua opérâttu eji , norme bec feripte furet i écrit au livre des Annales des Rois d'Ifracl t

in L-.brofermoman dierum regum Ifratl i
|

COMMENTAIRE.

droient dire qu’il y a erreur dans les chiffres
,
&c dans les nombres

,
des di-

vers partages de rÉcricure. Mais pourquoi recourir à ces folutions fans né-

ccflicé > Les Septante de l’édition Romaine
,
ajoutent ce qui fuit à la fin de

ce chapitre, f. 17. Et Ochojias mourut
, félon le parole d’Elie , (18.) & le

refie des allions d‘ Ochojias n’efl-ilpas écrit dans le livre des Rois d’Ifracl ?

Et Joram , fis d'Achab , régna Jur ifreei à Samarie pendant douze ans ,

il commencée régner la dix-huitième année de Jofaphat , Roi de Juda. il

ft le malen préfence du Seigneur , mais nonpas comme fes freres , ni comme

fa mere. Il détruift les flatués de Beat
,
que fin frere avait faites , & les

brifa ; mais il demeura attaché aux péchez, de jéroboam
,
qui avoit fait pê-

cher Ifraél i il ne les quitta point , & la colère du Seigneur s'enflamma con-

tre la rnaifon d’Achab. Ce qui eft pris du commencement du chapitre trois.

CHAPITRE II.

Elie ejl enlevé dit monde par un chariot defeu. Eliféefon difciple hérite

de fon efprit , & de fon manteau ; ilJépare les eaux du Jourdain

par le moyen du manteau d'Elie ; il rend potables les eaux de Jéri-

cho s ilfait dévorer par des ours quarante enfant
,
qui s'étoient mo-

que% de lui.

An du M. t. » TfAîlum ejl autan , cum levure
]
f. 1. T Orfquele Seigneur voulut enlever

3108. veüet Dominas Eliam per tur- 1 ^-'Elie au ciel par le moyen d'un tour-

avantl-C. binem in calum , ibant Elias & Elifeus
)
billon 3 il arriva qu Elie 5c Elitce venoicn.

S j 6 . de Galgalis.
|
de Galgala^

COMMENTAIRE.
M IBVAHETBLLÏtDoMINUsEuAM PER TORBr-

V jNEM in coeium. Lorfque le Seigneur voulut enlever Elie au ciel

par le moyen d'un tourbillon. Le Seigneur révéla à Elie qu’il devoir bien-

tôt être enlevé de ce monde. Ce Prophète vouloir cacher ce miracle à fès

difciplcs. Mais le Seigneur l’avoit découvert non-feulement à Elifee
,
mais

' encore à f:s autres difciples de Bcthcl & de Jéricho ; en forte qu’Elie ne put

Ée dérober à feur attention.. Dieu voulut nous laifl’er fous la Loi
,
dans la-

gerfonne
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SUR LE IV. LIVRE
t. Dixitqne Elias ad Elifeum : Sede

hic
.
quia Domima mifit me afque in Be-

thel. Cui ait Elifeas : f^ivit Dominas.&
vivit anima tn.*.:qui* non derelinquamtc.

Clsmque defcendifient Bitbel

,

j. Egrejfifiantfiliivropbetarum qui e-

rant in Bethel , ad Elifeum & dixerunt

ei : Num quid nojli, quia hodie Dominât
toiles Jominum tustm a tel Qui reffondit :

Et ego novi :filete.

DES ROIS. Ch a*. II. 9
i. Et Elie dit à Eli fcc : Demeurez ici

,
par- An du M.

ce que le Seigneur m’a envoyé à Bethel. Eli- • i o ST

fée lui répondit : Vive le Seigneur , & vive

vôtre ame
, je ne vous abandonnerai point*

Ils allèrent donc à Béthel.

3. Et les enfans des Prophètes qui étoient à

Béthel vinrent dire à Elifée : Ne (avez-vous
pas que le Seigneur vous enlèvera aujour-

d'hui vôtre maître ï Elifée leur répondit : Je
le fai , n’en dites mot.-

COMMENTAIRE.
perfonne d’Elie

,
comme il avoir fait avant le déluge

,
en la perfonne d’E-

noch
,
une preuve de la rcfurreclion future

,
de l’efpérancc d’une autre vie

,

& un type de la Rcfurreclion & de l’Afccnfion de J e s u s-C hkist, en
tirant ccs deux faints perfonnages de cette terre des mortels

,
pour les tranf-

porter en un lieu, où ils vivent dans une efpécc d’immortalité
,
en atten-

dant la fin des fiécles
,
qui doit achever leur bonheur

,
en les tirant abfolu-

ment du monde par une mort prétieufe
,
afin de leur donner la joüiflancc

éternelle de l’immortalité dans le ciel.

In c oe l ü m
,
au ciel. C eft-a-dirc

, dans l'air ; Elie fut d’abord enlevé
dans l’air

, & dérobé aux yeux d’Eliféc
, &: de fes autres difciples ; dc-là ,

il

fut tranfporté, comme on croit
, ( a )

au jardin d’Edcn
,
c’eft-à-dirc,au Pa-

radis terreftre
,
où il attend avec Enoch le dernier jugement. Quelques

Hébreux ( b )
croyent qu’Elie fut élevé en corps & en ame jufqu’à la fphére

du feu
, & que fes habits & fa chair ayant été confumez en cet endroit

,

l’efprit feul pénétra dans les cicux. D’autres le placent dans le fein d’Abra-
ham

,
où dans quelque lieu éloigné de la terre. Ce qui cft certain

, c’eft
qu’Elie & Enoch font encore en vie

,
l’un & l’autre dans le même endroit ;

mais l’Eglife n’a jamais fixé le lieu précis où ils fonr,&: S. Auguftin,( c) faine
Chryfoltome

, 2c Theodorct , ( d )
n’ont pas même approuvé la liberté de

ceux qui veulent décider dans des matières, où l’Ecncurc demeure dans le
filcnce.

j.$. Filii Pr.ophetar.um q^ui erant in Bethel. Les
enfans des Prophètes oui étoient à Bethel. Elie va de Galgalà Bechel

,
de

Bethel a Jéricho
,
de Jéricho au Jourdain

,
comme pour éprouver la fidélité

2c l'attachement de fon difciplc Elifée
, ôc pour le laffer par tous ccs dé-

tours. Il y avoit a Bethel une école
, comme une communauté de Pro-

( a ) Iren. I. J. entra htref. t. y. Iflirt, lit. ii
Oit. & ohtu SS. jhrtn. ai Pammatb. Tafin. au.
%j. ai Orthtiox. SJ. Thtm. t. part. au. a 9.

an. y.

( h ] Htbrsi apki Mupfl. Vas.

( * ) I- t- ii prêtait orifm. c. IJ.

(
d

) Chryfejl . Ho:ml X I ] ;n Giluf. & Htmil.
xxii. in Ep.ai Htbr. Tbeeiorei Ijk. a I . iiiGintf.

B
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Dixit autem Elias ad E/ifaum : Se-

dt bîc, quia Dominas mijit me in Jéri-

cho. Et ille ait : f'rvit Dominas , & vi-

vit anima rua
.
quia non derelinquam te.

Cstmque venijient Jéricho

,

j. jicceÿerunt filii propherarum
, qui

erant in Jéricho , ai Elifanm , & dixe-

runt ci : Numquiinojli quia Dominas

hodie tollet domimsm tuum à te ? Et aie .-

Et ego novi :fslete.

6 . Dixit autem ei Elias : Sede h'tc
,
quia

Dominas mifit me ufque ad Jordanem.

Qui ait : f'ivit Dominas , & vivit ani-

ma tua
,
quia non derelinquam te. lerunt

igitur arnbo pariter.

7. Et quinquaginta viri de filiis pro-

phctarumfecuti fisnt eos,qui & jleterum è

contra, longe : illi autem ansbo jlabantfu-

per Jordanem.

8. Tul/tque Elias pallium fuum , & in-

volvit V.lud , & percujftt aquas ,
que di-

vife [unt in utramque partem, & tranfie-

runt ambo perftccum.

4. Elie dit encore à Elifée : Demeurez ici

,

parce que le Seigneur m'a envoyé à Jéricho.

Elifée lui répondit : Vive le Seigneur , &
vive vôtre ame

,
je ne vous abandonnerai

point. Lorfqu'ils furent arrivez à Jéricho»

j. Les enfans des Prophète* qui étoicnt à

Jéricho vinrent dire à Elifée : Ne (avez-vous

pas que le Seigneur vous enlèvera aujour-

d'hui vôtre maître ; Il leur répondic : Je le

lâi.n’en dites mot. *

6 . Elie dit encore à Eiifée : Demeurez ici

,

parce que le Seigneur m'a envoyé jufqn'au

Jourdain. Eliféelui répondit : Vive le Sei-

gneur & vive vôtre ame ,
je ne vous aban-

donnerai point, lis allèrent donc tous deux
enfemble.

7. Et cinquante des enfans des Prophètes

les fuivirent
,
qui s'arrêtèrent bien loin vis-

à-vis d’eux. Et ils fc tinrent tous deux au
bord du Jourdain.

8. Alors Elie prit fon manteau , Sc l'ayant

plié , il en frappa les eaux
,
qui fe divifétenc

en deux parts, Sc ils palîcrent tous deux à

fec.

COMMENTAIRE.

phétes, de même qu’à Jéricho ; Elie voulue les vifiter avant fon dépare -, mais

fans leur dire qu’il alloit les quitter. Quoique le culte des veaux d’or fut

établi dans Béthel dés le tems de Jéroboam
, & que les Prophètes n’y fuf-

fent pas fon refpcctcz
,
comme il paroît par les infultcs que les enfans du

lieu firent a Elifée
,
loifqu’il y voulut aller

,
Elie n’avoit pas laide d’y éta-

blir une compagnie de (es difciplcs
,
pour y conferver,autant qu’il étoit pof-

fible
,
le culcc du Seigneur

, & la mémoire de ce qui étoit arrivé fous les Pa-

triarches. Les enfans des Prophètes
,
font leurs difciples

,
qui fàifoient pro-

feflïon d’une vie plus pure& plus retirée, fous le gouvernement de quelques

Prophètes du premier ordre. Les enfans des Prophètes
,
croient Prophètes

eux-mêmes
, &c fouvent fils des Prophètes

,
qui les difpofoicnr à recevoir

l’cfprir de Prophétie
,
par les inftrucUons qu’ils leurs donnoient

, & par le

genre de vie dans lequel ils les exerçoient.

Toi (et Dominum tuum a te. Le Seigneur vous enlè-

vera aujourd’hui vôtre maître. L’Hébreu: {a) Il prend vôtre Seigneur de

dejfus vôtre tète. Il doic enlever Elie
,
qui cft vôtre maître

,
qui eft établi

I a ) hpa l'jrnt n* npS
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. II.
^ _ »... ... . . « r » i _ r . r*l*

ii

g. Clmujue tranfijfcnt , Elias dtxir ad

E liftant : Poftula quod vis utftciam tibi,

anttqaam ttllar d te. Dixityue Elifem :

Okfccro ut fiat in me duplexfpintus tuas.

9. Lorfqu’iU furent partez , Elie dit à Eli- An du M.
fée : Demandez-moi ce que vout voudrez , J 1 o 8.

afin que je vou* l’accorde , avant que je fois

enlevé d'avec vous. EÜfée lui répondit : Je

vous pric-que vôtre double efprit repofc fur

COMMENTAIRE.

fur vous
,
fur vôtre tête. Ou ild’enlcvcra en l’air

, & par ddTus vous ; ou

plus fimplcmcnc
,

il vous l’cnlcvcra
,

il vous en fcparera.

S. TULIT PALLIUM SUUM, ET INVOLVIT ILLWO, ET
percussit a qu as. Il prit fon manteau

, & l'ayant phé , il en

frappa les eaux. Les Septante. (.1
)
il pritfapeau de mouton l'ayant tor-

tillée , il en frappa les eaux. On a déjà vît cy'-dcvant que les anciens Pro-

phètes
, &: les anciens Moines

,
alloient vêtus de peaux de moutons. ( h

)
Le

terme Hébreu (r) lignifie un manceau
,
ou un autre ornement. Le Syria-

que &. l’Arabe l’entendent de l’ornement de la tête
,
ou de la bande qui lui

envcloppoit le front. D’autres l’entendent d’un fimplc manteau de cuir,

dont on fc fervoit autrefois contre la pluie -,(d)

Ad fubitas nuftjuam feortea défit atjuas.

f. 9. Obsecro ut fiat in me duplex spiritus
t u U S. Je vous prie tjue vôtre double efprit repofe fur moi. L’Hébreu à

la lettre , ( e ) ,fue la bouche de deux dans votre efprit ,
(oit faitefur moy :

C’cit-à-dirc
,
que j’ayc une double mefure de vôtre efprit

;
que je reçoive

une double porcion de vôtre efprit
,
comme vôtre premier-né ; on fait que

les aînez des familles avoient un double lot dans la fuccelfion.
(f) C’eft

ainfi que pluficurs habiles Commentateurs ( «) expliquent cet endroit.

D’autres (A) croycnt qu’Eliféc demandoità Elie le même elprit, dont il

étoit animé -, l’clprit des miracles
,

&c l’cfprit de prophétie ; voilà les deux
cfprits, ou le double efprit qu’il reçut en effet de Ion maître. Il y ena () qui
le prennent avec plus d’étendue ; Bonnesv-mti le double de votre efprit

,
le

don de prophétie
, & le don des miracles au double de ce que vous l’avez

vous même. On remarque en effet qu’Elifée a fait un plus grand nombre
de miracles

,
que n’en avoir fait Elie ; on en compte huit d’Elie

,
& feize

d’Elilce ; (if) d’autres en mettent vingt-quatre d’Elifce, &c douze dElie ;

( 4 )
t ni* ptiXmrîr «»rv.

(
b ) Vide cap. prie'demi , "f. 8.

( c
)
imiK nw np>

{ À ) Martial libre 14.

( e ) "irma a»:© »a tu

( f) Dent. xxi. 17. Dabit ti de his quahabaerit

tuntia dhpUeia.

( g ) Gret . Vatab. Malv. Jnn . Cajet. Vide f?
Seldm defucceff. in bona , / 1 c. $.

(fc) Encher. Angtlom S. Them. lib. 4. contra

gentti ,1, il. Aut. htfl. ScoUfl. San ? Tir Cernel.

( i
)
Liran Mencch. Ptfc. Eft. & de Antiqms

Theodor.qu 7 Procop. Rup. in lib. Seg. c. 18.

(
k

)
Vide

fi lubet Liran

.

3 ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. io-

Qffi
re/pondit : Rem difficilem pofiu-

j
I O S. l*fti : anamenfi videris me e/uando tolUr

à te, trie tibi qtiodpetifti . fi muent non

viderte , nxterit

,

io. Elic loi dit : Vous me demandez une
choie bien difficile. Néanmoins li vous me
voyez lorfljuc je ferai enlevé d’avec vous

,

vous aurez ce que vous avez demandé ; nuis
lî vous ne me voyez pas , vous ne l’aurez

point.

COMMENTAIRE.

{

a

)
Quoiqu’il en foit

,
on avoue que l’Ecriture raconcc un plus grand nom-

bre de prodiges caufez par Elifec
,
que par Elie ; ce n’étoit point par orgueil

qu’Eliicc demandoit plus que n’avoit eufon maître. Le delir de procurer la

gloire de Dieu
, & d’augmenter l'on Royaume

,
lui fit fouiiaiter ce que

Jesüs-Chiust accorda dans la fuite à les Apôtres
,
défaire plus de mira-

cles
,
qu’il n’en avoit opéré lui-même. D’autres ( b )

pour fe débaraffer de

ce nombre de deux efprits
,
ou de ce double elprit

,
prétendent que cette

expreflion lignifie Amplement une abondance ac grâce
,
une plénitude de

l’efprit faint. C’eft en effet le fens naturel de plufieurs cxprclfions pareilles

qu’on trouve dans l’Ecriture : Parexémple j (f
) Je vous le rendrai au dou-

ble ,Sc{d) il a reçû le double de la main de Dieu

,

c’eft-à-dire
,
Dieu lui a

fait fouffrir de grands maux
,
pour le punir de ceux qu’il a fait aux autres :

Et Jérémies (e) duplici contujione contere w,alfligcz-lcs d’une double peine
,

puniffez-les dans toute la rigueur. Mais nous préférons la première expli-

cation
,
comme la plus littérale

,
à nôtre avis. Quelques-uns croycnt re-

marquer dans ce pallage quelques vertiges de la metempfycofe
,
comme fi

Elifée fe fut imaginé que lame d'Elic pu paffer dans lui-même ; mais ce

fentiment cft allez réfuté par le fimple récit de cette hiftoire. Elie com-
munique fon efpric à Elifée

,
de même que Moyfe le communiqua aux

feptance Vieillards
, & à Jofué ; &c comme les Apôtres l’ont communique à

leurs difciplcs, par l’impofition des mains
, ôc par la prières ils ne l’ont

point donné comme une chofe qui fut à eux
, &c dont ils difpofaffent en

maître s ils n’ont agi que comme organes
, & comme miniftres de la Divi-

nité &£ de l’efprit laint,qui les anunoit
,& les conduifoit.

^.io. Rem difficilem postulasti . yous me demandez, une

chofe bien difficile. Elie setoit peut-être imaginé qu’Elifee fe contcntcroit

de lui demander quelque portion de fes habits ou defes meubles
,
ou mê-

me de fon autorité
,
ou des avis pour le gouvernement des autres Prophè-

tes : il cft furpris de lui voir demander la double portion dans fon elprit.

L’Hébreu à la lettre : (f) Vous vous êtes endurci à demander
,
vos deman-

( « )
Vidt Pttr. Dsmito. Set. %. dt S. lobsn.

( b )Emtn*rtutl Sg , & S*n8, hic. Art 7 *

( e )
Z.uh . IX. I i.Duplui* rtdÀAm tibi. vidt ($•

XXII. 8.

( d ) lf*i. XL. 1 Sufcefit dupltcÎM. 0» 1X1. 7 . In

ttrra fut dtfpltci* ptjjidcbunu

( t
)
Jerem. xvn. xf.

[f] hlKB1
? nntpn 70. (rx^jwMf ri

cÔ«f.
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SUR LE IV. LIVRE
il. Citmquepergèrent , & incedemesfer-

mecinaremur , tcce currus igncue , & etjui

iguei divifcrunt Mrunujut : & afeendit

Elias per turbinent in ctitan.

DESROIS.Chap.II. i;

ii. Lorfqu’ils continaoient leur chemin , An du M.
& qu'ils marchoienc en s’entrecenanr , un

j
i 0 ï.

char de feu , & des chevaux de feu, les sépa-

rèrent tour d'un coup l’un de l’autre , & Elie

monta au ciel enlerc dans un tourbillon.

COMMENTAIRE.

des font trop ambitieufes ôc trop relevées : ou bien
,
vôtre demande m’em-

baraflc ; vous me demandez une chofc qui n’eft point en mon pouvoir ; ce-

pendant je vous la promets
,
pourvu que vous me publiez voir quand je fe-

rai enlevé ; ce fut dans ce moment
,
qu’Elie forma fa prière

, &c qu’il obtint

de Dieu la grâce
,
que lui demandoie Elilee i Dieu lui fit apparemment con-

noître dans le même tems qu’Elilee lui lit cette demande
,
qu’il vouloir bien

la lui accorder dans cette circonftancc.'

f. ii. Ecce currus ickeus, et eq.ui i g N ei. XJrfchar de

fat,à- des chevaux de feu les séparèrent tout d’un coup. Un tourbillon, &c un
nuage, en forme de chariot tout éclatant

,
&:dc chevaux tout lumineux,

comme s’ils euflent écé de feu. Grotius croit
,
que ce furent des Anges

,
qui

apparurent fous cette figure,& qui enlevèrent Elie.C’eft apparemment de là,

que les Payens ont pris occafiondc nous répréfenter le folcilcomme monté
fur un chariot de feu

,
traîné par des chevaux tout étinccllans. ( a )

Animofos ignibus tilts

,

Jjtuos in pectore habent
,
quos ore (fi naribus efflant.

Les Poètes Chrétiens ( b )
ont meme voulu dériver Hélios

,
qui lignifie en

Grec le Soleil
,
du nom d’Elic : mais il eft certain qu’Elic en Hébreu fignifie

il efi mon Dieu.

C’eft un fentiment clairement marqué dans les Ecritures
, Sc folidement

fondé dans la Tradition &c dans les Péies
,
que le Prophète Elie doit venir à

la fin du monde
,
afin de préparer les voies du Seigneur avant le jour ter-

rible du Jugement
, Sc afin de réünir les pères avec les enfans ; c’eft-à-dirc

,

l’Eglife avec la Synagogue , &c les Juifs avec les Chrétiens
,
pour n’en faire

qu’un peuple faint S£ parfait
,
fous unfcul chef, qui eft Jesus-Christ. Je

vous envoirai le Prophète Elie
, avant que legrand (fi terrible jour du Sei-

gneur arrive
,
ditle Seigneur dans Malachie , il convertira les cœurs des fils

envers les pères , (fi les cœurs des pères envers les fils , de peur queje ne vien-

ne , (fi que je nefrappe la terre d’an.«thème. ( c) On voit dans le dialogue

de faint Juftin le martyr avec Tryphon
,
que les Juifs & les Chrétiens con-

venoient en ce point
,
de la venue d’Elic avant le dernier jugement. Tcr-

( » )
Ovid. Utttnurfh. 1 . 11.

(
b

) Sliai tpir. Pafeml. 1 .

1

.

St*»m béni fhmmivtrmil praUuens fitmita ttli.

Ctnucmi Elit , mtri tique , £$> ntmïnt fu'sm I

Hue eft J.rnm fret quonitm prmenis uihivi ,

Vu» per tcecnlmm mut.iur illttr» ,fel tfi.

(
c ) htalteb. IV. JS

B iij
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, , , , ii. Elifaut autem vidtbat , & clama-
An du M. / n

J
,r -i

- 2 o H
*Ât '

”ater mi
* Pafer

mi * CHrrHS Vrdei *

* °
’ & auriga i)H4. Et non vidit cum amplius:

xpprebtnd’ttqKC vcjiimtntafua , & fcidit

idain duas partes.

11. Elifce le voyoit monter
, 6C difoit *

Mon perc , mon pere , vous qui êtes le char

d'ifracl , Sc Ton condu&eur. Après cela il ne
le vit plus. Et prenant Cet vetemens , il les

déchira en deux.

COMMENTAIRE.

tullicn ( a ) enfeigne la même chofe en plus d’un endroit; il dit qu’EIic Sc

Enoch font réfervez pour paroître un jour
, Sc pour vaincre l’Antechrît par

leur mort. Mgrituri refervantur ,
ut Antichrtfium fianguinc fuo extinguant.

Saint Hypolitc ,(b) faine Chryfoftome
, ( c) faint Ambra ifc

, ( d) faint Jé-

rôme
, ( e ) faint Auguftin

, (fi)
faint Cyrille d’Alexandrie

, (g) Théodo-
ret

, ( h )
Sc cent autres anciens Sc nouveaux ( i

)
marquent clairement cette

vérité
,
Sc rcconnoiffcnt les deux avenemens du Sauveur ; le premier

,
an-

noncé par S. Jcan-Baptiftc, dans l’efprit Sc dans la vertu d’Elie-,&: le fécond,

dans lequel le vrai Elic paraîtra
, fie préparera les coeurs des hommes

,
pour

paroître devant le Souverain Juge. Sieut Eliasfiecundum Donnai aava.tum
prxveniet , itaJohannes prévenu primum

:
ftcut ille pracurfior ventunis ejlju-

dicü , ita ifie pracurfior efifaitus redemptoru. U)
f. iz. C u r r u s Israël, et au Rica eius. Vous qui efies

le char d'ifrael
, (flftn condntteur. A la vue du chariot de feu qui emportoit

Elic
,
Elifée s’écrie dit à fon maître : Vous étiez le chariot d’Ifraël, Sc

fon conducteur ; vous étiez fa force
,
fa protection ; vous valiez leul une

armcc.On fait qu’en ce tcms-li les chariots de guerre faifoient la principale

force des armées ; les Rois
,
les Héros

,
les Chefs

,
montoient ces fortes de

chars. L’expreflion & la figure font nobles Sc relevées dans le ftyle des Hé-
breux. L’auteur de l’Ecclefiaftiquc nous a donné en peu de mocs le carac-

tère d’Elie
,
Sc il fcmble que Dieu meme ait voulu nous défigner le zélé

brûlant qui l’avoit toujours dévoré
,
en le faifant dilparoître dans un cha-

riot de feu ; ( l
)

Elie s'efi élevé comme un feu , & fes paroles brûlaient

comme un flambeau , il frappa le peuple par la famine , (fl ceux qui l'irri-

tèrentpar leur envie
, furent réduits en petit nombre

;
par laparole du Sei-

gneur , ilferma le ciel , (fl enfit tomber le feu par trois fois. Quelle gloire ,

o Elie
, vous êtes-vous acquifie par vos miracles , (fl qui peut fie glorifier comme

vous?

Les reflemblances d’Elie avec Jesus-Christ, font trop fenfiblcs pour

(
a

)
TertuJl lit de ttnimx f O.

( t ) Jtiffeht. erex de Antichrift».

( c
) Cbrjfoft H omit j 8 tn Mntth-

(
d

)
Ambre/, ht. t. in Luc.& in P/nl. 4 j.

(
c )

leren in cxf. xr il 1. Metth.

if) A»i- M» 1©. de Civitt c. if»

1

( j )
Cyrill Alex, in Mnhu. e. 4.

( b )
Theoderet. in Mnlnc. ty

( i
)
Vide Nam/. Alex. Hift"Ecclef vefl. Tef.

I

tem i. Dijfert- 6.

[ k) Crej. Mng. Hemil. 7 in E va*l-

( J
)
Etfft.Xl.Vlli. l.&fei'

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap IL iy

tj. Et levavitpallium Eli* , tjuod ceci- ij. Il leva de terre en meme temt le rrun- An du
Jerat ei : reverjuft[ue fictiffuper ripant ceau qu'Elie avoic laiflï tomber , afin qu'il lui

j
i 0 s.

}ordams ,
. demeut ât:& Elilée «'en revenant s'arrêta fur

le bord du Jourdain >

COMMENTAIRE.
n’ccrc point remarquées icy. (a) Son nom d’Elie

,
qui fignifie

,
il efl mon

Dieu
,
déligne la divinité du Verbe. Son zélé fi vif& fi ardent

,
pour la gloi-

re du Seigneur
,
figure celui

,
dont le Sauveur brûloir , & dont il clt dit

dans l’Evangile ,{b) le zJte de vitre maifan m'a dévoré. Les persécutions de

Jézabel contre Elic, marquent celle de la Synagogue contre J esus-Ch ri st;

celles des Gentils,contre fon Egiife. La veuve de Sarcpta
,
femme Sidon-

nicnc Sc étrangère
,
répréfente l’Eglife des Gcntilsjcettc femme qui ramafi'c

deux morceaux de bois pour faire cuire le pain
,
dont elle fc doit nourrir ; la

Gcntilité qui embrafle la croix du Sauveur
,
où elle trouve la vie

,
8d le fa-

lut. L’enfant de la veuve relïùfcité par Elie
,
qui fe racourcit pour fc pro-

portionner à fa pctitcfTe
,
défigne admirablement Jésus-Christ, qui s’in-

carne & qui fc rabbaifle jufqu a fe rendre fcmblablc à nous
,
pour nous ren-

dre la vie ; enfin le tranfport d’Elie , n’cft-il pas une répréfentation très-vive

& trés-exprélfc de la Refurreékion, Sc de l’Afcenfion du Sauveur, qui laide

en partant à fes Apôtres
, fon double efprit & for. manteau ,

fes Lumières
,
fes

Grâces
,
fa Charité

,
fes Sacrcmens , fa Doctrine ; Il cft encore aile de mon-

trer les rapports de reflemblancc entre Elic & laine Jean-Baptiftc ; ( c) mais

cela viendra plus naturellement fur l’Evangile.

SciDIT VESTIMENTA SUA INDUAS P A R T E S . // déchira

fes habits en deux , en figne de deuil
,
pour l'enlèvement d’un fi bon

maître.

f. i). Levavit pallium Eli æ. Il leva de terre te manteau

qu’Elie lui avoit laife tomber. Il le reçût comme un gage de fon amitié

,

& comme une afiurancc certaine de l’ocVrov de la grâce,cju’il lui avoit de-

mandée. C’cft ce même manteau de peau
,
donc on a parle ci-devant

, ( d )

dont Elie s’étoit fervi autrefois
,
pour appcller Elifée au miniftérc de la pro-

phétie
,
en le jcctanc fur fes épaules

, ( e
) & avec lequel il venoit de féparcr

un peu auparavant les eaux du Jourdain.
(f)

f. 14. U b I estDeUS Eliæ Etiam N U n c î Ou ef main-

tenant le Dieu d’Elie ? Où ell fa puifiancc ? n’eft-cc pas ce meme Dieu que
j’adore

, Sd n’ay-jc pas en main le manteau de fon ierviteur
,
qui m’elt un

( « ) Vid* fi lubet. autbyr. Strm. 41. m Appert- ( d
)
Voyez !e f i.

die* Strm»n. D. Aug. de Tempare. ( t
} J. Reg- xix. 19 Cum vtnijftt Elias ad eut»,

( b
)
lêhart 11.17. mifit fuum pallium fuper ilium»

(c) Vide Ambrefi hb. 1. in Evangel. Luc*. (/) Cy-dcvanc ÿ g.
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COMMENTAIRE LITTERAL16

14. Et ptUio Elit ,
rjttod ceciderat ei

,

pcrcuffit aquat , & nonfunt divift,& di-

xit : "Obi ejl Dent Elit etitm rutne ? Per-

cufiitqut tquas & divift funt hue ttqut

iflttc , & tranfiit Eliftus.

15. Videntcs ttttem fihi prophettrum ,

qui erant in Jéricho i contra,dixerunt :

Requievitfpirittu Elit fuper Eliftun Et

venientes in occurfumtjus , adoraverunt

tum proni in terrant.

14. Et prit le manteau qu’Elieavoît laiffe

tomber pour lui ; il en frappa les eaux , fie

clics ne turent point divifees. Alors Elifée-

dit : Où eft maintenant le Diend'Elie } Et
frappant les eaux une fécondé fois , elles fe

partagèrent d’un côté fie d'un autre , fie il

patfaau travc(s.

15. Ce que voyant les enfant des Prophè-

tes , dont la demeure étoit à Jéricho
, qui

étoient vis-à-vis de ce lieu-là , ils dirent :

L’efprit d'Elie s’eft repofé fur Eli fée , fie ve-

nant au devant de lui , ils fe profternércm à

fes pieds avec un profond rcipcét

,

COMMENTAIRE.

gage de fa protection fie de fon fecourt . Il y en a (4)
qui trouvent trop de pré-

emption dans les paroles d’Eliféc
, 3c ils croycnt que ce fut pour punir la

trop grande all’urancc
,
que Dieu différa ce miracle. L’Hébreu à la lettre :

{h)où eft le Dieu d'Elie
, C" lui même ? Ou eft donc la puiffancc du Dieu

d’Elie ? Où cft-il lui même à préfcnc ce Prophète >. S’il étoit ici je ne ferois

point dans la perpléxité où je fuis. Autrement
,
ou eft le Dieu d'Elie ? ou

efl-il ? Son bras cft-il accourci
,
3c fon pouvoir affoibii >. Où bien : où eft le

Dieu d'Elie ? Et ÏA\(écfrappa les eaux une féconde fois
,
3c elles fc féparc-

Tcnt en deux.

f . iy. Videnths fi lii pr.ophetar.um, QJJ I ERANT
IN Jéricho econtra. Ce que voyant les enfans des Prophètes

,

dor.t la demeure étoit à jéritho , & qui étoient vis-à-vis de ce lieu-là. O 11

a vù cy-devant (t) que les enfans des Prophètes de Jéricho étoient allez

avec Elicdu côte du Jourdain
, 3c s’écoicnt arrêtez prés de ce fleuve

,
fans

le paffer
,
comme firent Elie 3c Eliféc ; Ils avoient été témoins de ce qui

étoit arrivé à l’cnlcvcmcnt d’Elie
, 3c comme il avoir laiffé tomber fon man-

teau à Eliféc
,
comme le défignant fon fucccffcur ; ils avoient vu Elifée par-

tager les eaux du Jourdain pour le paffer; ils ne doutèrent point après tout

cela
,
que l’clprit d’Elie ne fe fut repofé fur Eliféc

,
3c ils ne balancèrent pas

à le rcconnoîtrc pour fucccfleur d’Elie
,
dans la fupériorité fur les compa-

gnies des Prophètes
,
qui étoient dans le pays.

jr . 16 . Ne forte tulerit eum spiritus Domini.
Peut-être que l'e/prit du Seigneur l’aura enlevé , &jetté quelque part. Ces

( 4 ) Vidé Tirin, & Sanft.

(*) non ton cp îrpbte mn» n»K
n:n n-rvi es’cn ntt L« Septante ont

confcivé le mot Hcbxcc«*Ç*. lc> aunes Inter*

prêtes Grecs l’aroient traduit par • *f vÇtfr

,

ca-

ché. Thcoderet.

( c) Voyez les^. 6.8c 7 .

Prophètes
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap.II. W
16. Dixerûntfue Hli : Ecce , cumfinis

tuu funt fusncjuagtntt viri fonts
, fus

pofiunt ire,& futrcrt domimm tumn, ne

fini tnient emn Spiritsss Don.ini,& pro-

jecerit emn in n>mm montiscm,aut ui stnam

radium. Qui dit : Nolise minere.

17. Co'égerûtttfue tttm , elonec aefssicfcc-

tet , & diceret : Mittire. Et mifersott

fuitifuaginta viros : fui cum futsifient

tribus diebus , non invenerunr.

18. Et reverfsfssnt ad eurn. Jit ille ha-

bitabat in Jéricho , & dixit eu : Num-
fuid non dixi 1 obis : Nolite miltere ?

19. Dixerunt fuofstt ztri civitatis ad

Eltjttim : Ecce habstatio civitatis httjus

optima ejl
,
fient tu ipfe.domineperfpicts :

Jed etfut pejftmtJsent ,& terra fiers lis.

1 6. Et lai dirent : II y a entre vos ferviteurs ju
cinquante hommes fort», qui peuvent aller

j ^
chercher vôtre maître , car peut-être que ’

l'eiprit dn Seigneur l’aura enlevé, & jette

quelque part fur une montagne, ou dans une
vallée. EJifée leur répondit : N'y envoyer

point.

17. Mais ils le contraignirent par leurs inf-

tances à y condcfcendre enfin,& i leur dire :

Envoyez-y. Ils envoyèrent donc cinquante

hommes , qui l’ayant cherché pendant trois

jours ne le trouvèrent point.

18. Ils revinrent enfuite trouver Eli fée

,

qui demeuroit à Jéricho , 6c il leur dit : Ne
vous avois-je pas dit : N’y envoyer point ?

19. Les haoitansdcla ville ditentauflî à

Elifée : Seigneur , la demeure de cette ville

eft trés-commodc , comme vous le voyez

vous-même : mais les eaux y font trés-mau-

,
vaifes , Sc la terre ftétile.

COMMENTAIRE
Prophètes n’écoicnt pas perfuadez qu’Elic fût difparu pour toujours ; Ils s’i-

maginoient que le tourbillon de leu qui l’avoit enlevé
,

l’ avoir limplcmcnt

tranfporté dans quelque lieu loin de là. Il femblc que quelquefois il arrivoir

aux Prophètes d’être ainfi emportez; Abdias difoit à Elic, ( .. )
Vous me dites

d’aller annoncer au Roi votre venue ; df aujf.-têt queje vous aurai quitté ,

l’efprit du Seigneur vous emportera , dans quelque lieu inconnu , df le Rot a.

qui j’aurai annoncé votre venue , ne vous trouvant point , mefera mourir.

f . 19 . Sed aqjuæ pessimæ sukt, et terra sterilis.

Mais les eauxyfont trés-mauvaifes , dr la terre ftérile. L’Hébreu; ( b )
Les

eauxy font trés-mauvatfes , dr la terre rend Jlérile. Les plantes
,
les hom-

mes & les animaux fc reflentent des mauvaifes qualitcz de ces eaux
,
qui

fc communiquent à la terre
,
qui lui ôtent fa fertilité

, & rendent même les

arbres & les animaux llcrilcs. Le territoire des environs de Jéricho étoit af-

fez fertile dés avant le rems d’Elifcc ; mais ce qui en aurait du augmenter
la fertilité

,
croit ce qui l’cmpéchoit : la fontaine qui couloir dans cette plai-

nc,avoit de mauvaifes qualitcz
,
qu'elle communiquoit aux lieux où elle

^affoit. On croit communément que ces eaux étoient filées &c amères

,

a caufc du nitre trop abondant
,
dont le terrain étoit rempli. D’autres veu-

lent qu’elles ayent été puantes
,
griffes

,
fades

,
boüeufcs

,
d’une odeur de

(*) l xvi 1T- II. II.
J ^ >5 «nwir^iî.

{*) didvd puni crjn 70. 5* »
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.

, x , 10. At ille ait : A
l
(ferre mihi Vai no~

n “ "** vum , & minite in i'dud fai. Qu'od ckn
J 108, attulifent ,

u. Egreflus aifonttm aquarum , mifit

iniliumfai , de ait : H<tc dicit Dominai :

Sanavi aoja.ii bai , & non dit ultra in ois

mors , nique ftrrilitat.

il. Sanata fum ergi aqua ufque in

diern banc .juxta -jerbum Elifai
,
quoi

locuriu efi.

IRE LITTERAL
10. Elifée leur répondit : Apportcz-moi un

vaifl'.-au neuf , & mettez- y du fêl. Loi fqu’ils

le lui eurent apporté

,

zi. H alla i fa fontaine , & ayant jette le

fel dans l'eau, il dit : Voici ce que dit le Sei-

gneur : J’ai rendu ces eaux faines, & elles ne
caufcront plus à l'avenir ni mort ni (leiilité.

11. Ces eaux devinrent donc faincs,commc

elles le font encore aujourd hui , félon la pa-

role qu'en donna alors Elifée.

COMMENTAIRE.

fbuirc
,
ou infectées de quelque autre mauvaife odeur. Cette fontaine fc

voit encore aujourd'hui fort abondante vers le couchant de Jéricho. Ses

eaux font fort bonnes, Si arrofent toute la plainc.La fourcc cil à trois quarts

de lieues audclïus de Jéricho
,
fur le chemin de Jérufalem. ( a )

ÿ. 10. Aï FE RTE MIHI VAS NOVUM, ET MITTITE IN IL-

L v D s a l. Apportez.-mot u>i vaijfcau naïf, & mettez.]/ dufel. Si le mal
de cette fontaine conlifloit en ce quelle etoit faléc

,
bitumineufe

,
ou ni-

treufe
,

il cil viiible que le fel qu’ Elifée jetta dans fa fourcc
,
ne pouvoir

naturellement qu’augmenter fa mauvaife qualité
, Sc la rendre plus dan-

gereufe. Audi fcmble-t’il que le Prophète employeexprés ce remede
,
pour

en faire mieux remarquer le miracle ; il demande un vaiffeau neuf, afin

qu’on ne pût pas attribuer à la difpofition de ce vafe, l’effet qui dévoie

fuivre ; il ne jette pas même le vafe dans l’eau
,

il n’y jette que le fel
,
pour

éloigner tout foupçon d’un effet produit par une caufe naturelle ; les Saints

font auffi jaloux de la gloire de Dieu dans les prodiges qu’il opère par leur

moyen
,
qu’ils font peu attentifs à leur propre interet

, Si a leur propre gloi-

re. Ils veulent qu’on attribue tout à Dieu
, Si rien à eux-mêmes.

Ceux qui tiennent que les eaux de Jéricho étoient Amplement corrom-

pues
,

Si infcciccs d’une mauvaife odeur
,
trouvent dans le fel qu'Elifce

jetta dans leur fourcc, un remède tout naturel à ces mauvaifes difpofi-

tions. Palladius dit que fi l’eau d’un puits
,
ou d’une citerne fc trouve

boüeufe
,
on doit la corriger en y mêlant du fel. (b) Si aqua limofa fut-

rit
,
faits admijlionc corrtgatur. Leonard Marius ( c

)

dit que quelquefois

pour rendre potables certaines eaux graffes
,
puante*

,
ou fades

,
on jette

dans le puits, du fel
,
de la chaux, ou des tuiles -, Si Valefius dans l’on ou-

vrage de la Philofophie faintc
, ( d

)

rcconnoit que les Phyficicns n’ont point

de meilleur rcincdc pour corriger la puanteur Si la corruption de certaines

(*) Voyez Maundrcl, voyage dcjcrufalem,p. I (f) Marins in "ExoiiT*. if.

ij 4. I \d) Vmlef. 4e /mern rkilo/ephiM.

[b) Pmlhd. Attfuft. tit. 9. À

t
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaf. IL

z).Afcendit Anton indc in Set bel: cim-

que Afcenderet per vtam ,
pueri parvi

tgrfjftjunt de civitAte t & iUuMbAne et „

dtcemts : stfcende caIv( , Afcende cahe.

zf. Elifée vint de là à Béthel : & lorfqu’il

marchoi» dans le chemin, de petits enfans
”n

étant forci* de la vilk , fe railloient de lui ea U 0 ^
difant : Monte,chauve , monte,chauve.

COMMENTAIRE.

eaux de puits
,
que d’y mettre une certaine quantité de Ici.

Jolcph ( a ) a voulu embellir cette hiltoire
,
en y ajoutant quelques cir-

conftanccs de fa façon ; il dit que cette fontaine rendoit llérilcs
,
non feu-

lement les arbres &: les plantes
,
mais aufli les femmes

, fie répandoit par

les mauvaifes qualitcz
,
diverfes maladies contagieufes dans ce canton, Eli-

lec ayant été loger à Jéricho, fut fi content des maniérés honnêtes de

fes habitans
,

qu’il corrigea en leur faveur la corruption de leurs eaux

,

& rendit leur pays un des plus fains
, ôc des plus fertiles de la Palcftinc.

Il vint à la fontaine
, &c ayant jette dans les eaux

,
une cruche de terre

pleine de fel
,

ii éleva la main droite pure vers le ciel
,

il répandit des li-

bations à la fontaine,comme pour l’appaifer
, âc la pria d’adoucir fos eaux

,

& d’ouvrir des fources plus bénignes ; en même tems il conjura le ciel d’y

répandre nn air & des influences plus heurculès
, & de donner des fruits

falutaires aux habitans
,
de leur accorder la fécondité

, 6c de ne leur laifl'er

pas ces mauvaifes eaux
,
tandis qu’ils dcmeurcroicnt juftes ; enfin ayant fait

plufieurs opérations
,
fuivant la fcicnce qu’il en avoir

,
avant de pronon-

cer ces prières, elles curent un tel effet, que la fontaine fut entièrement

changée, &c la terre reçut une parfaite fécondité. Cet Auteur a voulu flat-

ter les payens
,
en leur répéfentant Elifée comme un magicien

,
qui par

des invocations
,
des libations

, Sc des opérations fecrettes & myftérieufes,

change la mauvaife qualité des eaux
,
&; rend la fécondité à la plaine de

Jéricho
,
au lieu que tout cela fe fit d’une manière toute fumaturellc &

miraculeufc.

f. 13. Ascekdit INDE IN B ETHK L. Efijee'vint de-la à Béthel.

Il vint de Jéricho à Bédiel pour y vifiter les difciples des Prophètes
,
qui y

croient
, & pour y faire les réglemens qu’il jugeroit à propos ,

comme chef
& fupérieur de ces compagnies.

Ascende calve. Monte
,
ehauve. On ne faic fi Elifée croit vérita-

blement chauve par nature &c par tempéramment
,
ou s’il portoic les che-

veux courts & rafez
,
comme faifoient les Prêtres du Seigneur

, &c les Mi-
niftres de quelques fàufl’cs Divinitez ; ( b )

{*) jtféfh. lib. f.c 4. dr Lello Jud. rmirlu rlù

mrgbù A/yS' k«i mt */*•*»• yîf

XMf-attf tù

yi 19/ rrj sir, i-r i,’r n fttt-

fut -mXîftt «Am ttyfûot xfgftu* -

t ivdjt ut ùfj.tèt

Mutrûtuf oixmAttr
, K- 9*y

n

JTii/iîf fUl>Jxrti-

tint *** pV ii fiuftm , /£

yXvKVtlji f ti-tilty
,

lit /» 1 im

flétan yaifuvtfitt ài** t , K. js tfcrf.

(b)Juvn/tl Satyr. 6.

Cij
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10 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Qui ckm rtfptxifet , vidit toi , &

maledixic tu in nomirte Domini : tgiffsi-

Cjut font duo nrfi dt faith , & lacemvt-

rurtt tx tu tjuadraginta duos putros.

ij. jdbiit autan indt in monttm Car-

meh , & iode revtrfsu ejl in Samarium.

t4- Elnte regardant, jctta les yeux fut eux»

6c les maudit au nom du Seigneur. En meme
rems deux ours forcirent du bois , 6c s étant

jettes fur cette troupe d'enfans , ils en dé-
chirèrent quarante-deux.

15. Elifée alla enfuire fur la montagne du
Carmel , d'où il revint à Samarie.

COMMENTAIRE.

Jj)ui grege lanigère circnmdatus

,

cf grege calvo.

ic comme les portent aujourd'hui les Moines ; ou enfin
,
fi le nom de chau-

ve ne fc prend pas ici pour un fat
,
un ftupidc

,
comme il fe prend quel-

quefois chez les Auteurs Latins. ( )
Mais il cil certain que les Anciens

tenoient à grande injure qu’on les appcllât chauves ; Jules Céfarnc reçut

jamais aucun honneur qui lui fift plus de plaifir
,
que celui qu’on lui dé-

fera
,
de porter toûjours une couronne de laurier

,
qui couvrît cette dif-

formité, qu’on lui avoir fouvent reprochée, {b) Domitien ne pouvoie

fouftrir qu'on parlât mal des chauves, &c il prenoit pour lui ce qu’011 en

pouvoit dire
,
même en parlant d’un autre. Calvitie ita offendebatur , ut

in eentumeliatn fuam traberet
, ft cui alii

,
jece , vtl jurgio cbjeûaretur.

( c )

L’Empereur Ôthon portoit une efpéce de perruque
,
pour cacher fa tête

chauve. ( d )
Pétrone dit que les cheveux font la plus grande partie de la

beauté -,

Jguodfummum forma deeus ejl
,
periere capilli.

f. 14. Maledixit bis in domine Domini. il les mau-
dit au nom du Seigneur. Ces enfans n’étoient pas apparemment fi petits

,

qu’ils ne connurent le Prophète
, Sc qu’ils ne fuflent capables de faire

la diftinctiou de fa perfonne
,
de fon caractère

,
&c de fa qualité de Pro-

phète
, & de Miniltre du Seigneur adoré dans Juda. Ce fut le mépris non

de fa perfonne
,
mais de fon miniftérc

,
de fa qualité d’homme du Sei-

gneur
,
qui clioqua Elilcc

,
&c qui attira fur ces cnfàns infolcns &c impies

,

la malédiction de Dieu. La vengeance du ciel ne ferait pas tombée fur

eux
,

fi le Prophète n’cûc fait que des imprécations intéreflées
,
&c produi-

tes par l’amour propre
, & pour fa vengeance particulière. Dieu aurait ap-

prouvé le mal
, &: un reffentiment criminel. Ces cnfàns étoient les fils des

idolâtres de Béchel, qui adoraient le Veau d’or en cette ville ; ils ne

(4) Ptr'fatjr.t.

.... SHgAr;i (»m tibi , calv» ,

ftngmit etjHâlicuiui proftnfo ftfquiftd* txUt.

Videjîs SsnJ. hif.

(£) Snetcn. in lui. Ca'vitii deformitntem »ni-

quitfiûK fertbat ,
jap* obtreliatcrum jocte obno-

xUm exferlus.

(
1

)
Itient in Domitiano-

(d } 5 Htton. in Othone. Calerinilot cafiti fropter

rantattm capiBorum adaftato & annexe , ut b #-

mo di^nofeeret.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. III. si

voyoicnt, qu’avec douleur, qu’EIifce y vînt
,
pour y affermir le culte du vrai

Dieu ; la mémoire d’Elic
,
donc Elif'cc croit le difciple

,
leur éroit extrê-

mement odieufe. Les ours punirent l’impictc des pères, en la perfonne

des enfans. Ceux-ci ne fe feroient point porté à de pareilles imolcnces

,

s’ils n’euflent été animez
,
foutenus, poulfcz ôc inftruits par leurs pères. ( a )

CHAPITRE III.

Moab fe révolte contre le Roi tdlfraè'l ; Joram , Joftpbat , (y le Roi

d’Edom mArchent contre lui. Eltfée délivre l’Armée de ces trois Prin-

ces de la foif. Victoire miraculeufe contre lesMoabires. Le Roi de

Moab au défefpoir
,
facrifie fo» fils fur les murailles defa ville.

y. i. JOrAm ver» filins Achab régna- 1 . T A dix-huitiéme année du régné w
J vitfuper Ifracl in Samaria , an- L de Jofaphat Roi de Juda , Joram Q g

no dccimo oilavo Jofaphat Regis Juda. fils d’Achab régna fur Ifracl dans Sanurie
, jVlntj Q

Rcgnavitque duodecim annis. Si ion règne dura douze ans.
8o<s

"

i. Et fecit malum coram Domino
, fed i. Il fie le mal devant le Seigneur , mais '

non ficut pattrfaut & mater : tulit enim non pas autant que fon pere le la merc : car

Jlatuas Baal
,
quas fecerat poser ejus. il ôta les (Vatucs de Baal

,
que fon pere avoit

fait faire.

COMMENTAIRE.

f i.TOaam mius Achab regnavit ann o deci-
Jmo ocTavo Josaphat. Jo.am fils d'Achah régna fur Ifracl

,

la dix-huitiéme année de Jofaphat. Joram ne fuccéda pas immédiatement

à Achab
,
comme on l’a déjà vu : il ne régna qu’aprés la mort d’Ochofias

fon frète. Voyez le chap. i. f. ij.

f. z. Fecit malum coram Domino, sed non sicut
rater suus ET mater. ll fit le mal devant le Seigneur , mais non

pas autant que fon pere & fa mere. Il n’imita pas l’impiété d’Achab
,
qui

avoit joint aux anciennes fuperftitions
,

le culte de Baal ; ni les abomi-

nations de Jézabcl
,
qui avoit introduit dans lfraël le culte d’Aftarte

, &c

des Déitez Phéniciennes. Il rejetta ces faux Dieux : mais il n’abandonna

pas les Veaux d’or de Jéroboam. A tout prendre
,
Joram éroit un mau-

(4) Ser. 41. Apptndic. inter Aug. elim Set
•

|
nim illi eUmnrent

, fi fuît pÂtentibut difphcent.

104 . ÀtTtmpore. Rem
,
pArentibut irfttganttbui , I Ita (y Ittflinut

,
fett Author .

Quefi. ad Orthode-

ftcsjfe fueri tonlitmlioji ertdtnii /«ni ; orque e- 1 xot
,
qu. 80. Vide Sanît. Corne! Stnrtyr.

C iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
j. l'erumtamen in peccatis Jéroboam

filii Nabat ,
qui pcccarefecit Ifrael , ai-

haftt , nec recejfit ah eis.

4. Porr'o Mefa Rex Moab ,
nutriebat

pecora multa ,& folvebat Régi Ifrael cen-

rnm millia agnorum , & centum millia

arietum ,
cnm veileribnsfuis.

5. Cnmque mortuusfuiftet Achab, pra-

varicatus eft foedus ,
quoi habebat cum

Rege Ifrael.

6. Egrejfus eft iginer Rex Joram in

die Hla de Samaria , & recenfuir univer-

fum Ifrael.

7. Misitque ad Jofaphal Regem Juin

,

dicens : Rex Moab recefftt à me, vent

meeum contra cum ad pretium. Qui ref-

pondit : Afcendam : qui meut eft , tuus

eft : populus meus
,
populus tuus ; & equi

vtei , equi tlti.

3. Il demeura néanmoins toujours dans les

pcchcz de Jéroboam fils de Nabat
,
qui avoit

fait pécher Ifrael , & il ne s’en retira point.

4. Or Méfa Roi de Moab nourriilbit de

grands troupeaux , & payoir au Roi d'iftaél

cent mille agneaux , & cent mille béliers

avec leurs toifons.

j. Mais apres la mort d'Achab , il rompit

l'accord qu’il avoit fait avec le Roi d lfiael.

6. C’eft pourquoi le Roi Joram étant for-

ti alors de Samarie , fit la revue de toutes les

troupes d'Ifraü!

,

7. Et il envoya dire à Jofaphat Roi de Ju-

da : Le Roi de Moab s’eft foulevé contre

moi , venez avec moi pour le combattre. Jo-

faphat lui répondit : J’irai avec vous ; ce qui

eit à moi , elt à vous ; mon peuple eft vôtre

peuple , 8c mes chevaux font vos chevaux.

COMMENTAI RE.

vais Prince -, mais pour un fils d’Achab & de Jczabcl
,
encore auroit-il pu

erre plus mauvais. Je penfe qu’il ne réforma l’Etat
,
& ne quitta le cuite

de Baal &c d’Aftarte
,
qu’après la victoire contre les Moabircs ; car alors il

étoit encore dans ce faux culte. Elifée lui dit ci-aprés ; Jft*'} a-t'il entre

•vous (ft moi ? JVuc ne confttltesc-vons les Prophètes de vôtre pere eft de vôtre

rmre ? Eft-il croyable qu’il eût épargné les Prophètes de Baal
,
s’il eût alors

renverfé les ftatuës de cette faulfc Divinité ?

f 4. Mesa Rex Moab nutriebat pecora multa.
Méfa Roi de Moab nouriJJ'oit de grands troupeaux. Il falloir que le nombre
de fes troupeaux fut extraordinaire, s’il donnoit tous les ans pour tri-

buc
,
cent mille agneaux

,
8c autant de béliers. L’Ecriture ne marque pas

qu’il ait payé tous les ans ce nombre d’animaux
,
mais c’eft le fenument

commun. Ce nombre n’cft pa$*incroyable. Les Anciens n’impofoient d’or-

dinaire aux peuples vaincus
,
que des tributs des chofcs dont ils avoient

abondance dans leur pays. C’ccoit plutôt du bétail
,
ou d’autres denrées

,

que de l’argent. Les Moabitcs
,
de même que tous les autres peuples des

environs, n’avoient d’aucrc commerce, 8c d’autre occupation, que le pâ-

turage 8c la nourirure du bétail. Méfa tout tributaire
, 8c tout afl'ujctci

qu’il étoit aux Rois d’Ilraël
,
ne laifioit pas de conferver le nom de Roi

,

félon l’ufagc de ce tcms-li. Le texee Hébreu à. la lettre , ( ./ )
dit que ce

Tp3 iTf! 3K13 JÎO’D 70 . T bradent. 3*. xi. iwii. Mïi
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SUR LE IV. LIVRE
8 . Dixltcjue : Per quant viam afcende-

mut ? At illi refpondit : Per defertum Idu-

rât*.

9 . Pcrrexcrunt igitur ,
Rex I’frae7 , &

Rex Juda

,

CZ Rex £dom , & ctrcitierunt

per viam J'epltm dierum , ncc erat aqtta

exerciem , & jumentis que fequebantur

tes.

DES ROIS. Chap. III. 15

8. Et il ajouta : Pat quel chemin irons-

nous ; Joram lui répondit : Par ledéfert d'I-

dumée.

9. Le Roi d’Ifracl , & le Roi de Juda , ^ ^ n du M
le Roi d’Edom marchèrent donc avec leurs

gens , & ils tournoyèrent pat le chemin pen- «„._/» f
dant fept jours. Mais il n’y avoir point d'eau

g
pour l'armée, ni pour les bêtes qui la fui-

voient.

COMMENTAIRE.
Prince étoit un marqueur. Expreflion qui défigne un pafteur

,
parce qu’un

de fes foins
,
cil de marquer les moutons de quelque couleur pour les dif-

cinguer. (a) Amos qui, comme on fait
,
étoit un pallcur

,
le donne la

même qualité, (é) Les Septante ont confervé l'Hébreu noked
,
mais les

autres Interprètes Gtccs interprétoient ce terme d’un chefde pafteurs. Le
Syriaque l’entend de même

,
8c l’Arabe dit que Mêla étoit fort riche en

bétail. Quelques nouveaux Interprètes traduifcnt le terme de l’original

par pecu.trms , nom qui fe trouve donné à quelques anciens Rois, ( c) qui

failoicnt de grands nourris de bétail.

f. 8. Per qj/am viam ascendemus?...Per deser-
tum Idumeæ. Par quel chemin nous-nous f Par le défert d’/damée. Le
pais des Moabitcs étoit à l’orient de la mer morte ; le chemin le plus court

8c le plus droit pour s’y rendre des terres de Juda 8c d’Ifraël,croit de palfcr le

Jourdain un peu audclfus de fon embouchure dans la mer morte. Mais foie

que les Rois alliez craignill'entquc les Moabites ne leur difputalTent le palfa-

gc du Jourdain
,
8c de l’Arnon

,
qu’il falloir encore palier pour pénétrer dans

leur terre
,
foit qu’ils voulullent furprendre les Moabites en les attaquant

par derrière
,

ils prennent la réfolution de palier par l’Iduméc
, 8c de tour-

ner autour de la mer morte
,
pour attaquer Moab du côté du midy . D’où

vient qu’il cil marqué cy-aprés que les trois Rois d’Ifraël
,
de Juda

, 8c d’E-

dom
,
tournoyèrent par te chemin pendant fept jours ; car il falloir bien moins

de tems pour aller du pais d’Ifraël dans la terre de Moab
,
par le chemin or-

dinaire. Cette route avoir encore cectc autre incommodité,qu’on n’y trou-

voie point d’eau ; ce qui jetta l’armée dans une terrible extrémité
,
comme

on le va voir.

f. 9 . Rex Edom. Le Roi d'F.dom
,
le Roi d’Iduméc

,
tributaire de

Jofaphat Roi de Juda ; il joignit fes troupes en qualité d’auxiliaires
,
à celles

des deux Royaumes. Jofaphat avoir droit d’éxigcr cela de lui
,
comme de

(4) Virgil. Géorgie. 1.
j

(r) Citera pra DcjatarO. Vt nen foUm Tetrar-
Atu pécari fignum, sut numerat imprejfît aetrva.

|

tha r.obilis ; ftd eprtmus piUrfamtlias , <£• jtfr/i-

Am: s. 1 . 1 C3* iTH I genttjftmns Mgrteoia , çj* prcnarins hshretmr.
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COMMENTAIRE LITTERAL*4
10. Dsxitque Rex Ifracl : Heu , heu

,

heu! congregavit nos Dominas très Rtgcs,

ut traient in manus Maab.

11. Et ait Jofaphat: E/lnt hic Prophe-

ta Domini , ut deprecemur Dominssm per

eurn ? Et refponist unus de ferais Regis

Jfra'cl : Eji hic Elifeusfilius Saphat, qui

fundebat aquam fuper manus Eisa.

il. Et ait Jofaphat : Efl apui eum

fermo Domini. Defcendlttjue ad eum Rex

Ifracl, & Jofophat Rex Juda , & Rex

Edotn.

10. Alors le Roi d’iûaël dit : Hélas , hé-

las , hélas ! Le Seigneur nous a ici joints

trois Rois enComble
,
pour nous livrer entre

les mains de Moab.
11. JoCiphat répondit : Ny a-t’il point ici

de Prophète du Seigneur
,
pour implorer par

lui la miféricorde du Seigneur î L'un des

fervireurs du Roi d’ifraël répondit : Il y a ici

Elifée fils de Saphat
,
qui veiCoit de l'eau Cor

les mains d Elie.

11. Jofaphat dit : La parole du Seigneur

cft en lui. Alors le Roi d'Ifraël , Jofaphat

Roi de Juda , & le Roi d’Edorn , allèrent

trouver Elifée i „

COMMENTAIRE.
Ion vaflal ; il l’obligea de le Cuivre en partant par fon pays.

•ÿ. 11. ElISÆUS QJJ I FUNDEBAT AQJUAM SUPER MANUS
Eliæ. Elisée qui ver(oit de l’eau fur les matas d'Elie ; qui le fervoit

dans les plus vils mtni itères ; c’eft une expréflion proverbiale. On croira dif-

ficilement qu’Elie ait été aflez délicat
,

fie allez Icnfucl pour Ce faire lcrvir

,

& donner à laver par Elifée fon difciplc. (a) L’idcc que l’Ecriture nous don-
ne de la vie dure & aullérc des Prophètes

,
ne nous permet point de le croi-

re. Souvenc on défigne les profeflions par quelques-unes de leurs fondions

ordinales ; nous venons de voir que les pafteurs font nommez marqueurs
,

parce qu’ils marquent leurs moutons ; les vendeurs de ûufles ou de fau-

murc
,
falfamtntarius , font défignez par le nom de gens qui fi torchent le

nez. du coude , porter les fouliers
,
ou drehaurter quelqu’un

,
marque la fer-

vitude s je ne fuis pat digne de délier les courroyes de fis fiulers , difoit

faint JcaivBaptifte
,
en parlant de Jesus-Christ : non pas qu’il lui rendit

ordinairement cet office. ( b )
Elifée fc trouva alors dans l’armée extraordinai-

rement. Il paroîc afl'cz que ce n’etoit pas fit coutume
,
par la demande que

fait Jofaphat. N’y a-t’ilpoint icy de Prophète du Seigneur ?

f. 11. Descendit ad eum Rex Israël, &rc. Le Roy

d’ifirail & les autres Rois allèrent le trouver. Ils ne l’envoyèrent pas qué-
rir ; mais ils fe donnèrent la peine d’aller eux-mêmes le trouver dans fa ten-

te. Pcrfonnc ne foutint jamais mieux fon caractère d’envoyc
, &£ d’homme

du Seigneur
,
qu’Elifée ; Sc l’on ne vit jamais mieux ce que peuvent La crain-

te fie la nécértité fur l’efprit des plus grands
, fic des plus fiers.

IJ. Q^VIDMIHI ET T1BI EST .’ VADE AD PrOFHE-

{ t
)
Vide Sursit, hic.

j
ban. 1. «7 .

•(i) Mail. iss. 11. Mire. 1. 7. Lut. ni. If. lo- J

TAS
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap.III.
Ij. Dixit autem Elifaut a l Regem If-

ratl : Quid mibi& tibi eftlF’ade ad Pro-

fbetas patris tui , & m.ttris tua. Et ait

illi Rex Ifrael : Quare congregant Do-

mina très Regel hos , ut traderet eos in

manut Moab !

14. Dixitejue ad eum Elifaus : faillit

Dominât excrcituum , in cujus confpeclu

jh ; ejtt'od fi non vultum Jofaphat Régis

Juda erubefcerem ,
non attendifiem qui-

dem te , nec refpexfiem.

if. Nunc aurem a Illicite mibi pfitl-

tem. Cumque canerct pf.tltes .faClaejlfu-

per eum manus Domini , dr ait :

ij. Et Elifée dit au Roi d'Ifraël t Qu’y a-

t’il entre vous & moi ? Allez-vous-en aux

Prophètes de vôtre perc 8c de vôtre mere.

Le Roi d’Ifracl lui dit : D’où vient que le

Seigneur a afiêmblé ces trois Rois pour les

livrer entre les mains de Moab ;

14. Elifée lui dit : Vive le Seigneur des

armées , en la préfrnee duquel je fuis ; fi je

ne relpcétois la peribnne de Jofaphat Roi de
Juda

,
je n’cuflè pas feulement jette les yeux

fur vous , & ne vous cufl'e pas regardé.

15. Mais maintenant faites-moi venir un
joueur de harpe ; 8c lorfque cet homme
chantoit fur fa harpe , la main du Seigneur

fe fit fentir fur Elilée, & il dit :

COMMENTAIRE.

TAS P A T R I S TU I I Sjfj a ’t'^ entre V0US & ? Allez AUX Prcpbé-

tes de vôtre père. Mcrvcillcufc liberté d’Eliléc : Voilà des effets du dou-
ble efprit d’Elic

,
dont il avoir etc rempli i Joram n’avoit pas encore ap-

paremment détruit les temples Sc les idoles de Baal, Se d’Aliaroth
,
dans le

tems que ce Prophète lui parloit ainfi. On pourroit douter qu’il ait proféré

ces paroles par l'infpiration de l’ Elprit faint; puifquc cy-aprés il fait venir un
joücur d’inftrumcnt pour le mettre en état de recevoir l’impreflion de cet ef-

prit divin, en calmant fon émotion. Mais quand il n’auroit pas été actuel-

lement infpiré dans cecte occafion
,
on ne pourroit pas pour cela le con-

damner. Il fuivit l’aélivicé de fon zélé
, Sc ce zélé croit bien réglé 8c félon

la fcienceJoram méritoit bien ce traitement de la part du fucccllcur d’Elic.

ÿ. 14. Si vultum Josaphat non e r u b e sc e r e m. Si je

ne refpectois la perfonne de J0faph.1t . L’Hébreu à la lettre : (a) Si je ne

recevois la face de Jofaph.it , fi je n’avois pour lui plus de confidcration
, Sc

de rcfpccV
,
que je n’en ai pour vous. Si ce Prince n’écoit ici

,
je n’aurois pas

daigne vous regarder.

jr. ij. Adducite mihi psaltem. Faites-moy venir un joueur

de harpe. Elilée ayoit eu quelque émotion en parlant au Roy d’Ifraël ;

il n’étoit point en état de recevoir l’impreflion de l’Efprit faint
,
<^ui de-

mande de la ferénité
, Sc de b paix de la part des pallions. Le Prophece de-

mande que pour difliper ce mouvement trop vif, Sc tout récent
,
on lui

amène unjoüeur d’inftrumcnt
,
qui calme cette émotion, qui dilfipe ce

nuage
, Sc qui rétablilfc Ion efprit dans fa tranquilité ordinaire

,
par quel-

que chant pieux
,
grave Sc sérieux. Il y avoir toujours dans l'armée des

U) *jk Bie n> op

D

Art du M.
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t6 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. Prêtres 3c de Lévites

,
dont une des principales occupations étoit de joiier

} i o 9 . des inftrumens dans le temple du Seigneur. Ce n’étoit donc pas des airs &c

des chants d’une muiiquc profane
,
propre à allumer les pallions

, 3c à trou-

bler l’amc -, celle-cy excitoit à la dévotion
, Sc élevoit le coeur à Dieu. On a

déjà remarqué ailleurs ( a )
les effets furprenans que les anciens nous racon-

tent de la muiique. Porphyre ( b )
remarque que ceux qui facrifioicnt à la

merc des Dieux ,
s’extalioicnt au Ion de quelque infiniment de mullque

,

ou de quelque mélodie. Saint Auguftin(r) parle d’un Prêtre nommé Refit-

tuttts
,
qui s’extalioit quand il vouloir

,
à la voix d’un homme qui imitoic

des lamentations 3c des chants lugubres ; ce même faint parlant de lui-

même dans fes Confcflions
,
remarque les merveilleux effets que le chant

de l’Eglifc faifoit fur fon cfprit 3c fur fon coeur. ( d )
jQuantùm fievi in bym-

rus & cantiiis luis , fuavefonantis Ecclefix tux voetbus commotus acriter.

On affurc que faint François étoit porté à la contemplation des chofes cé-

leftes par le fon des inftrumens de mufique. Albert Krantzius dit qu’Henry

IV. Roy de Dancmarc
,
ayant voulu taire l’expérience d’un Mulîcicn

,
qui

fe vantoit de faire dormir
,
de chagriner

,
de mettre en fureur ceux qu’il

vouloir
,
éprouva fi bien fon pouvoir

,
qu’il tua de fa main quclqu’uns de

fes Courtuans
,
dans le tranfport où léchant du Muficicn l’avoir mis. Ci-

céron parlant des Pytagoriciens
,
dit qu’ils fc procuraient la paix 3c la feré-

nité de l’efprit par l’ufagc des inftrumens de mufique. ( e )
Pitagorxi mentes

fitas 4 cogitâtio/tum intentitne
, cantu ,fidibufqne ad tranquilhteiem tradu-

cebant

.

Facta est super eum manus DoMiNi.La ma'tndu Seigneur

fi fitfintir fur Ehfie. Il fefentir tout d’un coup infpiré 3c rempli de l'cfpric

de prophétie. Le fon 3c l’harmonie des voix 3c des inftrumens de mufique

ayant doucement remué lés organes
,

&: diflïpc l’émotion
,
dont il étoit

troublé
,

il fc fentit vivement pouffé de cet cnthouftafmc funiaturtF
,
qui

fait le caraftére de la prophécie. La main du Seigneurfifit fienrir fur lui.

Cette cxpreffion s’employe ordinairement pour défigner l’imprcflion
,

le

poid
,
l’action de l’Efpric faint fur l’ame

, 3

C

même fur le corps du Prophète

.

On le voyoit alors comme hors de lui-même, changé en un autre homme,
animé d’un autre cfprit, agir& parler avec un air &: une autorité toute

-

di-

vine. Les faux Prophètes, 3c les devins parmi les Gentils, imitoicntlcs ma-
nières 3c l’enthoufiafme des Prophètes du vrai-Dieu : mais avec cette dif-

férence
,
que ccux-cy croient pouflez d’une douce impreffion

,
qui fans

troubler leur efprit
,
ni leur imagination

,
leur donnoit la force

,
la majefte

,

l’autorité néccllaires
,
pour faire

, 3c pour parler comme les Ambaffadcurs -

.(*). Voyez ce qu’on a dit fur ic I. des Roû, c.
J

(e) Au»uft. de Civit. I b. 14. c. 14.
•*vi. f. 17.

J
(d) Idem hb $.ConfeJf. c. 6,

(£) Forphyr. Fp. ad Ambom. Ægypt%
J, (<) Ciïcr.Tufcul. <yn t Ub. 4*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. III.

1(5. Httcdicit Dominas : Facileaheuml
terrentie hujusfoffas & fojfas.

17. Hte enim dicit Dominus :Nen vi-

debuts ventum , neque pluviam ; & al-

veut ifle replebitur a jute , & bibettsvos

,

&familia vejhrt , &jumenta vejlra.

18. Farltmjue ejl hoc in confptüu Do-
mini : infuper tradet trions Moabjn ma-
tins vejirat.

19. Et perçut ictii emntm civitatem

muni'ans , & emntm urbem tlcBam
, &

mtivtrfkm lignum fruBiferum fuccidette

,

cuncléfjue fontes aquaruns obturabitis

,

& emntm agrurn egregium operietis Upi-

dtbus.

17
,

16. Voici ce que die le Seigneur : Fai- AnduM.
tes plufieurs folles le long du lit de ce tor-

j 1 09.
rent.

17. Car voici ce que dit le Seigneur :

Vous ne verrez ni vent, ni pluie, te rtian-

|
moins le lit de ce torrent fera rempli d'eau ,

& vous boirez vous , & vos fcrviteurs , Se

vos bêtes.

18. Et ceci n’elt encore qu'une petite par-

tie de ce que le Seigneur veut faire pour
vous : il livrera de plus Moab entre vos

mains.

19. Vous détruirez routes leurs villes for-

tes , toutes jeurs places les plus importantes:

vous coüperez par le pied tous leurs arbres

fruitiers : vous boucherez toutes leurs fon-

taines , te vous couvrirez de piètres tous

leurs champs les plus fettilcs.

COMMENTAIRE.

de Dieu ; au lieu que les devins &: les faux Prophètes n’écant animez que
d’un mauvais génie

,
l’e donnoient des mouvemens forcez

,
faifoient des

contorlions violentes, & s'efforçaicnc de fecoüer & de fe délivrer du démon
qui lc|tourmentoit

, sc les agicoit rudement. Virgile les dépeint admirable-

ment en ces termes. ( a
)

No» valises , non color tenus

Non compta monstre coma
, fedpetites anhelum ,

Et rabie fera corda tument , majorque videri ;

Ntc morta/e fonans afflata ejl numine quondo ....

Bacch.itter votes magnumJipcEtorepojj.t
Excu fijfe Deum : tanto magts ille fatigat

Os rabidum ,fera corda domans
,
jir.g tquc premendo.

f. 16. Facite aiveum toarentis huius fossas
et fossas. Faites plufieursfoffes le long du lit du torrent. Ou plutôt

,

(b) Faites le to rent enfofles ; creufez dans le torrent
, 3c faites y plufieurs

fofTes. Le torrent étoit à fcc
,

il ne fe remplifToit d’eaux que pendant les

pluyes. Le Prophète ordonne qu'on y creufe diverfes folles
,
qui dévoient

le remplir d’eau pendant la nuit , Sc fetvir aux deux grands effets, dons lef-

quels Dieu vouloir faire éclater fa puirtancc ; le premier
,
en rjfr.iichif-

fant toute l’armée ; &: le fécond
,
en livrant les Moabitcs aux Hébreux.

f . 19. Un I V ER SU M UCNUM FRUCTIFERVM SUCCIDE-

(») Æntid. Yl. (*) cyaa d*3j nrn Sn:rt no»

Di,
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28 COMMENTA
An du M.

lQ FdftKm ejl igitur manè quandoft-
} 1 0 9 ' crificium tffcrri folct , & tccc acjua ve-

utebant per viam Edom , & repleta efl

terra asfuis.

il. Vmverfi amcm Moabita audiert-

tes tjttod afcendifent Reges ,
ut pugnarent

adverfum eos ,
cenzocaverunt omnei qui

accindi era/it kattco defuper , &ftcterunt

in termina.

IRE LITTERAL
10. Le lendemain matin, fur l'heure qu’on

a accoutumé d’offrir le facrificc , les eaux
vinrent tout d’un coup le long du chemin
d’Edoni , & la terre fut remplie d'eaux.

11. Les Moabites ayant appris que ces

Rois croient venus pour les combattre
, af-

femblérent tous ceux qui portoient les ar-

mes , & ils vinrent tous ensemble les attendre

fur leurs frontières.

COMMENTA I*RE.

t i s. Vous couperez, par le pied, tous leurs arbres fruitiers. Cette ordonnan-

ce cft une exception à la Loi,du Deutéronome
, ( a )

qui defténd de couper

les arbres fruitiers dans le pays ennemi ; Peut-être aullï que le précepte du
Deutéronome ne regarde que la terre promife

, ( b) dont Dieu vouloir que
les Ifraclites épargnaient les arbres pour leur propre ufage.

Fontes obturabitis. Vous boucherez, toutes les fontaines.

Sous le nom de fontaines d’eaux
,
(t) on peut entendre en general toutes les

eaux de fourccs/oit puits, ou fontaines
;
par oppofition aux ciccrncs, de aux

autres amas d’eau de pluyes. Dieu veut qu’on comble les puits
, Ôc qu’on

perde les eaux de fourcc
,
en les comblant de pierres & de fable

, & en les

détournant dans des lieux pierreux &c fablonncux
,
afin qu’elles n’arrofent

plus les campagnes
, ôc quelles fc dillipent dans des lieux itérilcsflgt in-

utiles.

Omnem a c r u m ecrecium operietis lapidibus.
Vous couvrirez, de pierres tous leurs champs lesplusfertiles. C’étoit la coutu-

me en ce pays-là
,
comme en beaucoup d’autres

,
de rama(Ter les pierres des

champs
, & de les mettre en monceaux le long des terres

,
afin qu’elles

n’cmpêchaflcnt point le laboureur d’y faire paflbr la charrue,ni le vigneron

d’y travailler avec le hoyau ; c’cft ce qu’on voit parlfaïcj \d) Il a planté

une vigne dans un lieu élevé& fertile , il l’a fermée , <y en a ôté les pierres ;

c’eft ce que Pcrfc appelle ( e
)
exoffatus ager. Dieu Ordonne aux Hébreux

de prendre ces pierres
, & de les répandre fur les meilleures terres.

Ma ne qjjando sacrificium offerri soeet. le ma-

tin
, fur l’heure qu'on a accoutumé d'offrir le facriftte s THolocr.ufle du ma-

tin s’offroit vers le lever du folcil,& âvant tous les autres facrificcs.
( f) Ce

fur dans ce moment qu’on vit les fofles
,
qu’on avoir crcufccs dans le tor-

(4) "Peut. xx. 19. (Quundû obfederis civilAtem ,

non [mcc'Jcs Arbores de quibtts vefei pottfl , &c.
[b) J.fl Tir Mcnoch. SAt:ft.

(0 îanon ca’o '}'va bo
(d) Jfss. v. 1. Vinenf*SA efl dilc&o mto in cor-

nu filio olei , Ô* fepivit eam , ô* 1*pides e!ogit ex

eu.

(r) PtrU Sut. ult.

[f)
VidtZxod. XXIX. )*.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap III. 19

11. Primojhc menéfurgentei , & orto n. Et s’étant levez dés le point du jour , An du M.
jemfoie ex ajverfo a^uarum

,
viderunt dés que les rayons du foleil brillèrent fur les

j
i o 9.

Meabiu è centra ayuas rubrat quaffan- eaux, elles leur parurent rouges comme du

guinem. fang ;

ij. Dixeruntqua : Sengins gUdii efi : 15. Et ils s’entre-dirent : C’eft du fang qui

pugneverunt Regel contre fc

,

cr ce/lfunt a été répandu par l'épée. Les Rois fe font bat-

mutui : nuttc perge edpredem, Moab. tus l’un contre l’autre , Sc fc font entre-tuez.

Moabites , marchez hardiment au pillage.

14. Perrexeruntejue in caflra ffreel : . 14. Ils vinrent donc au camp d’ILracl; mais

perro cerfurgent Ifrael
,
pcrcujftt Aioab : les Ifraclites forçant tout d'un coup, batti- ,

et iili fagérant corem en. rent les Moabites , qui s’enfuirent devant

• ' eux.

COMMENTAIRE.

rent,fc remplir des eaux, qui vcnoienc du côté de la terre d’Edom ; ce n’é-

toit point une eau de pluye : Le Prophète avoir prédit qu’on ne verroit ni

pluye ni vent ; c’étoit une eau amenée extraordinairement, par un effet de
la puiil’ance du Seigneur, 6c apparemment par le miniftére de fes Anges.

f . il. CONVOCAVERUNT OMNES QJU I ACCINCTI ERANT
balteo. AJfemblérent tous ceux qui portaient les armes. A la lettre ; ( a )

quife ceignaient du baudrier (f audejjus. Comme fi on vouloir marquer que
l’on aflembla

,
non feulement ceux qui avoient accoutumé de porter les ar-

mes : nuis aufli tous les aucres
,

les vieillards
,

les vétérans
,
qui en écoient

exempts par la prérogative de leur âge. (i) Ces termes,ceux quife ceignaient

du baudrier
,
marquent les Soldacs. Se ceindre

,
lignifie fouvent s’armer ( c )

les Poètes appellent une nation qui n’eft point belliqueufe
,
un peuple fans

ceinture difanftos Afros , c’cft-à-dirc ,
militix inhabiles , dit Servius. ( d )

f . za. Vider u nt Moabitæ aqj-’as rubras qjjasi
sanguinem. Les eaux leurparurent rouges tomme du fatg. Soit que ces

eaux euflent véritablement cette couleur,ou à caufe du terrain au traversdu-

qucl elles avoient palfé,ou à caulc du fable,6c du fond du torrent,qui pou-
voient être rougeâtres ; foit quelles paruflcnc de cette couleur,à caufe de la

réfléxiondu foleil ,dont les rayons frappant obliquement leur furfacc à fon

lever
,

les firent paroîcrc rouges aux yeux des Moabites. ( t
) On voit tous

les jours par expérience que les eaux prennent la couleur, non feulement

des terres par ou clics palVcnt
, 6c de celles où elles léjournenc 1 mais enco-

re des nues 6c de l’air
,
qui cil au dcltùs d’elles. Le foleil à fon lever paroît

fouvent rougeâtre
,
auifi-bien que les nuages qui l'environnent ; il n’en fal-

(*) nSi’oi mm un ‘720 ipyjm (Wj inÆn,,i Tm. ,i finm. tu g,u, agi
(t) tta Arab. Ofiani. Tift. &c. ni , ditunt prtnuot

; & ifa„.x,ri>Mt , mbtÛti.
( ) Vide 1. R'i u. 4 1. Reg. XXII. 40. (>) lie penal, /eflpk. Mente. Tir. Lit. Senti.

Bfhtf. Ti. 14. {^t,

1 D iij
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An duM.
JlOÿ.

commentaire littéral
3° ....

*$. f^enmtM igititr qut victrant , &
ptrcujieruni Moab , & ctvitatet dtjlru-

Xftrunt , & omnem agrum optimum
, mit-

tentes finguli lapides , repleverunt ; & u-

nivarfos fontet aquarum obturavermtt

,

(j otnnia ligna fruü'firafucciderunt, ita

ut mûri tantum fstli!es remanerem : &
eircumdata ejl civitas a fundibuUriif, Çr

magna ex partepercuta.

15. Les vi&orieux les pourfuivant, les rail-,

lèrenr en pièces , dèrrui firent leurs villes ,

remplirenc tous les champs les plus ferti-

les de pierres
,
que chacun y jetra , bouchè-

rent toutes les fontaines , abbaclient tous les

arbres fruitiers , & ne laifTérent fur pied que

les murailles faites de briques. La ville fus

inveftie par les frondeurs , Sc une partie des

murailles fut abattue pu les pierres qu’on

/étroit avec des machines.

COMMENTAIRE.

lut pas davantage pour tromper lesMoabites
,
& leur faire croire que les

eaux qui leur fembloicnt rouges, écoient des ruifTeaux de fing. Ils favoicnc

cjue narurdlcmcnc il ne pouvoir y avoir de l’eau dans cet endroit : le lieu

etoic aride
,

il îfécoic point tombé de pluye
,

les fources étoient fort éloi-

gnées : D’où viendrait en ce lieu là une liqueur rouge en fi grande abon-

dance, fi ce n’eft du fang des ennemis, qui ont tourne réciproquement leurs

épées contre eux-mêmes ? c’en ainfi que raifonnoient les Moabites. Cette

opinion qui les fiactoit fi agréablement
,
étoit confirmée par d’autres exem-

ples
,
où l’on avoit vü des armées défaites par ellcs-mcmcs dans les ténèbres,

Ôc dans la confufion de la nuit. On fçavoit qu’autrefois les Madianitcs ( a )

s’étoient ainfi tué l’un l’autre dans une fuite précipitée ; les Philiftins en
avoient fait de même du tems de Saul. ( b)

f.if. Ita ut mûri tantum fictiles remanerent,
ils ne laijferent /ur pied que les muraillesfaites de brique. Ou plutôt ; pn
ruina tout le pais

,
on n’y lai fia pierre fur pierre , on vint jufqu’à la ville de

K.ir-harefech,où le Roi de Moab s’étoit retiré
, & on commença à l’allicgcr.

Cette ville eft fumommée ici &c dans Ifaïe ; ( c )
la ville aux murailles de

brique ; c’eft la ville de Kir, ou de Kir-barcfeth, dont il eft fait mention dans

Ifàïecn plus d’un cndroit,commcde l’une des plus fortes du pays de Moab.
Les Géographes ne nous en apprennent pas la fituation. Plulieurs tradui-

fent ainfi l’Hébreu : ( d )
Ils dcfolérent tout le pays, ju/qu'à ne laijjer que les

pierres de Kir-harefet

.

Où, ils ne laijfcrent que lespierres de la muraille d Ha~

tefet ,
ou enfin : jufqu’au pierres de U ville

,
fumommée , aux murailles de

tuilles

,

ou de poterie ; la fuicc du récit ne permet pas de douter que ce ne
foit une ville

, &: une des plus fortes des Etats de Mefa Roi des Moa-
bites.

ClRCUNDATA EST CIVITAS a FU ND IB U JL ARI I S. Livillt

{a)fudu. vu ix Immifit Domtnus gltdium

in emnibui eufiris, & mutuâ fi ctdt trun(*b*nt.

(
l
) l Reg xiv. 10. Verjus ferat gltdtus uniuf-

tujufque Md frexsrmsmfuHm , & udti mugnn ni-

m*i.

(f) Jfsi.xrt. 7. Hit fui Utxniur [ufer muret

cofh Uterjj.fÿ xv. 1.

(<0 rcnn -rpa ma* TKtfn
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SUR LE IV. LIVRE
ll6. Qaid clan vidifit Xex Moab, fri-

VdluipcjcHicet hofies , tulitfeeum fcpltn-

tentos vint educentes gladiam , tu irrum-

feront ad Regem Edom : & non potue-

runt.

17. jirripitnftfiufiliumfuum ptùmage-

nitum ,
qui regmuurus trat pro en , ob-

tulit htlocaufiumfuper murant : & aéïa

4fi indignâtta magna in Jfraitl
, ftatimqnt

recentrant abc» , & rtverft fiant in ter-

ramJuam.

DES ROIS. ChapsIII. ji

16. Le Roi de Moab Voyant «piU- rte port- Andrt Mi
voit plus réfifter aux ennemis ,

prit avec lui
j , 0? .

fept cens hommes de guerre
,

poilr forcée le

quartier du Roi d’Edom: mais ils n'en purent

venir à bouc.

27. Et alors prenant fon fils aîné ,
qui dé-

vore régner apres lui , il l’offrit en holocauftrt

fur la muraille. Ce que les Ifraëlites ayant1

vû , ils eurent horreur d'une aûion lï barbaa

re. Et s’étant retirez aufft-tôt de defliiS Ici

terres de Moab , ils s’en retournèrent en leur-

pays.

COMMENTAIRE.
; !

• - •• .•
/'

fut inveffie par Usfrondeurs. L’Hébreu1

: (a) if lesfoldats aŸmn. defronder

Piwvefitrem & la battirent

.

Ils écartèrent à coups de fronde les ennemis qui

paroiitbicnr furies murailles, pendant que leurs gens dcmolifloicnt les tours

Sc les fottihcacions par la fappc. Quelques Interprètes {

b

)
veulent qu’en cet

endroit
,

les frondeurs fe prennent-pour ceux qui font joüer des machines

pour lancer des javelots
,
ou pour jeeter des pierres contre les murailles i

mais ce fentiment ne paraît pas bien fùr ; il ferait mal-aise de le prouver

par l'Ecriture.

jt. 16 . Ut irrumperent ad regEm Edctm. Pour forcer Irr

quartiers du Roi d'Edom
,
pour fc faire jour de ce côté-là ; ou parce que ter

1

côté-là lui parofflbit le plus mal doffendu , ou parce qu’il crut que ce Prince*

favoriferoit fonévafion
,

s’il pouvoir parvenir jufqu’à fon camp.

f.tj. ArRIPIENS FILIUM- StfUM PRIMOCENITÜKf.OB-
TULIT HOLOCAUSTE M SÜPEr MURÜM. Aldrs pfcrtatH foùJHs
eûné , il l'offrit en holocauffe fur la muraille. Horrible aveuglement de Cô‘

Prince, qui crut pouvoir détourner la colère dé fes dieux deaéflus fon pays,

en leur offrant une hoftie facrilege C’étoit une ancienne perfuafion parmi'

les peuples, que dans les dangers extraordinaires,ils dcvoienc Faire un (acrifi-

ce à leur dieux de ce qu’ils avoientde plus cher.Les Phéniciens les Paîfoicnt
1

à Saturne ; (e) les Moabiccs apparemment à Moloc : Parmi les Romains,
dans pluûcurs rencontres, on a vû de grands hommes fe dévouer à la mort

f

>our le falut de la République. On a vû aufïi des particuliers ( d )
dévoiler

curs te ces, ou s’engager à combattre jufqu’à la mort,pour Caligula &c pour

(4) mai cb'rSpn saen’ 11rÇmyni )irçjr rtK rif*vpjif ocûfttn.

\b) V *t. Grot. Schindl. in Lex. I (W) Vide Sueton. 1» Cnïo , & eundem in Néron

»

*
[cj Philo Btblitts ajwd Efifeb. Ptâp*r.l. 4. c. 16. 1 c. 14. Non iefutrunt qm depuin*tnrct fe armis

»i* rrTe wM^mooit 00 Ttûi pttydXMt rupQo&U
J
pro fnlnte tgri

, iHtqttt captf* jus titule propofitê

Kttïuû*r, mort wtitrm fSrotfe ri iymwn- I vouèrent,

flltt tm rdnien rot « noXimt 9 nf I.

;O
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An duM.
)• 09.

)i COMMENTAIRE LITTERAL
Néron

,
dans les maladies dont ces Princes furent attaquez au commen-

cement de leur régné
,
ôc avant qu’ils eull’ent fait voir au monde ces mau-

vaifes inclinations
,
qui les rendirent dans la fuite l’horreur du genre hu-

main. On allure que Scnachérib avoir dcfl’cin d’oftrir en facrifice l’es deux
fils à fon dieu Nefroc

,
après fa malheureufe expédition contre Jérufalcm

,

6c que ces deux Princes en ayant eu avis
,

le prévinrent 6c. le firent mourir

lui-même. ( a )
Tout cela fait voir combien cet el'pric d’erreur ÔC de cruau-

té étoit répandu autrefois parmi les peuples.

Quelques Interprètes ( b )
veulent que le Roi de Moab ait eu dcfTein de

faire le facrifice de fon fils au dieu d’ifraël
,
comme pour imiter le facrifice

d’Abraham
,
afin de détourner par là la colère de Dieu

, ôc de fléchir les

Rois dejuda ôc d’Ifraël. Mais la plupart croyent qu’il offrit cette viétime

aux faux Dieux du pays. On ne convient pas fi ce Prince immola fon pro-

pre fils, ou le fils du Roi d’Edom. Le texte Hébreu (r) peut fouffrir l’urr

ôc l’autre fens. Les uns ( d )
croyent

,
que le Roi de Moab avoit pris le fils du

Roi d’Edom dans l’attaque qu’il fit de ion quartier
, Sc qu’outré de dépit de

ne l’avoir pû emporter
,

il déchargea fa colere fur ce jeune Prince. D’au-
tres enfeignent que Mefa Roi de Moab

,
tenoit depuis long-tems le fils du

Roi d’Edom
, & que ce fut pour fc venger de cette injure

,
que le perc de

ce jeune Prince fe joignit aux Rois dejuda 6c d’ifraël. Mais tout cela

ne fc prouve par aucune bonne raifon
,
6c n’eft appuyé c^uc fur des conjec-

tures de Rabbins. Les anciens ôc les nouveaux Intcrpicces ( e )
l’entendent

communément du fils du Roi de Moab
, 6c toute la fuite conduit à ce fen-

timent. Plufieurs Interprètes ont cru qu’Amos faifoit attention à cet évé-

nement
,
lorfqu’il rcprochoit aux Moabites d’avoir brûlé les os du Roi d’I-

dum
, 6c jufqu’à les réduire en cendres. (/)

Facta est indignatio magna in Israël. Les Ifràeli-

tes eurent horreur d'une athon Ji barbare. Ou bien
,
Dieu fut irrité de ce

qu’ils avoient pouffé le Royaume de Moab jufqu’à cette extrémité
, 6c qu’ils

ne s’étoient point retiré lorfqu’ils le virent dans la difpofitiondc commettre

une aûion fi brutale. On pourrait encore dire que cette aélion rendit les

Ifraëlitcs odieux à tous les peuples voifins : Lq Texte peut s’entendre en ces

trois manières. ..a.

(« )
Vida Rab. Salem. Lirait. Abu!, in 4. Rig.

[
(</) Helrii , Rab. Kimehi ad Ames 11.

XIX. J7 . j
Murjjl. &c.

{b)/ofef>h Anùq.lib, 9 C. I. itfiip>yn*tr 1 (*} Ita 7«nat 7 O.fofefh. Syr. Arab. Grot

,

tuevrmw r» fh* Gr$t. Rab. Salom. Lir.
J

Vat. Mali). Sanil. Tir. Cornet, alii fajfim.

(0 nVij» înSi'n marin ua rut npn j (/) vü<c»mm,nt.ad **»<». ». i.

CHAPITRE
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CHAPITRE IV.

Elifée multiplie l'huile d’une pauvre veuve , & lui donne moyen

de payerfes créanciers. Il obtient de Dieu un enfant
,
à unefemme

de Sunam , & le rejj'ufcite enfuite. Il adoucitpar le moyen d'un peu

de farine un pot dont on ne pouvoit goûter. Il rajjafe cent perfonnes

avec quelques pains.

. 1 . Vlier aillent quadam de uvo-
'* ribus Prophetarum clamabat

ad Elifeum , dicens : Servus faits vir

meus mortuas i(i , & lu nojli tjuiajer-

vas mus fuit timens Dominant : & ec-

ce creduor venit at toll.it duosplias meus,

ad ferviendumfsbi.

f. i. A Lors une femme de l’un des

TV Prophètes vint ctier i Elifée,

3c lui dit : Mon mari
,

qui éioit vô-
tre ferviceur , eft mort , !c vous favez

que vôtre ferviteur craignoit le Seigneur :

3c maintenant fon créancier vient pour

prendre mes deux fils , 3c les faire et
elaves.

COMMENTAIRE.

ÿ.i. Ti ft Ulier q^u ædam'd e uxoribus ProphetaruiV.

J_V Unefemme de l'un des Prophètes. Pluficurs Anciens ( a )
onc

cru que ce Prophète
,
dont la veuve ctoit molcftcc par fes créanciers

,
étoic

Abdias
,
ce fameux intendant d’Achab

,
qui avoit nourri pluficurs Prophè-

tes, pondant la pcrfecutiond’Achab 3c de Jczabcl. ( b )
Les juifs veulent que

Joram Roi d'Ifraël
,
ait été ce créancier impitoyable

,
qui vouloir réduire en

fervitude les fils de cette veuve. Mais ces traditions font mal allurées ; onn’a

aucune preuve qu’Abdias officier d’Achab, ait été Prophète.

CR.EDITOR VENIT UT TOLLAT DUOS FILIOS MEOS'
AD SERVIENDUM SIBI. Son créancier vient pour prendre mes deux

fis , & les faire tfclaves. Les enfans
,
félon le droit des Hébreux ,étoicnc'

regardez comme un bien qui appartenoit à leurs parcns,&: dont ils pouvoient

difpofcr
,
en les vendant pour payer leurs dettes, La Loi leur permet exprefi-

fément dans le cas de pauvreté de fc vendre & de vendre leurs enfans. ( r)

C’étoit par une cxtenlion de cette permiffion , & en vertu d’une autre Loi

qui ordonne qu’on vende le voleur qui n’aura pas dequoi reftituer
,
[d)

(«) fifiph. Xntiq. I. i.c- i.Tbtodercl. rju. 14. I (f) Exc.i XXI 7. Itxit. xxv.'j».

Uifl Sthol. LitAO. Tojl. R*H.
|
4 )

Exod. xxn. j. Si no» habutnt quoi frf

(i) J. R>1- XVIII. IJ. 1 faut rtddat , ifft vtruritbitur-
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COMMENTAIRE LITTERAL

qu’on pcnnettoit aux créanciers de prendre les enfans de leurs débiteurs en
payement

,
&dc les retenir pour cfclavcs. Quoique la Loi n'ait rien déter-

miné précilémcnt fur cela, on voit par' ce paflage Se par quelques autres, que

cet ulàge ctoit ordinaire parmi les Hébreux. Par exemple
,
Ifaic y fait allu-

fion d’une manière trés-vifible
,
lorfqu’il dit

;
qui cft le créancier auquel je

vous ai vendu ? n’clt-cc pas vos iniquitez
,
aulqucllcs vous êtes livré

, fie

dont vous êtes cfclavcs? (4) J^ttis cft créditer meus eut vendidi voshccc in ini-

quitatibus veftris venditi tjhs

.

Et Jésus-Christ dans l’Evangile
,
propofe

la parabole d’un créancier, qui ayant trouvé fonfcrvitcur redevable d’une

grande fornine
,
Ordonna qu'on le vendit , lui

,
fafemme

,
Se fes enfans. ( b)

Ce qui fait voir que cet ulagc continua parmi les Hébreux, jufqu’aux der-

niers tems de leur République.

Les Romains
,
les Athéniens

,
les peuples d’Afic , Se divers autres peuples

avoient fur leurs enfans le même droit que les Hébreux : ils les vendoient

dans leur pauvreté
, Se leur créanciers les faiiill'oicnt

,
comme ils auraient

pu faire une pièce de bétail
,
ou un meuble. Romulus ( c )

donna aux pcrcs

toutes fortes de pouvoir fur leurs enfans
, Se cela pendant toute leur vie

,

à quelque degré de dignité que ces fils fulfent élevez ; il leur permit de les

emprifonner ,delesfu(ligcr ,dc les employer comme des cfclavcs aux ou-

vrages de la campagne
,
de les tuer même Se de les vendre pour cfclavcs : ils

pouvoient les vendre jufqu’à trois fois, en quoi ils avoient plus de pouvoir

fur leurs enfans
,
que fur leurs efclavcs

,
qu’ils ne pouvoienc vendre qu’une

fr ;. Ce fut Numa Pompilius
,
qui le premier modéra cette Loi

,
en ordon-

nant que lorfqu’un fils (c (croit marié avec le confentement de (on pere
,

il

ne put plus être vendu parfon père. Hors ce cas, l’ufage de vendre les en-

fans fublifta long-tems parmi les Romains, (d) Les Empereurs Dioclétien

Se Maximien dépendent qu’on ne réduife à l’cfclavagc les perfonnes li-

bres
,
à caufc de leurs dettes. Ob ses xhennmJervirc Itbcros Crednoribus

,
jura,

non fatinr.tur. ( e )
Les anciens Athéniens avoient fur leurs enfans le même

droit à cet égard
,
que les Romains. Mais Solca réforma ccctc coutume trop

barbare, (f)
Sous le gouvernement de Lucullus

,
on voyoit la même choie

dans l’Afic ; (g) ce Gouverneur y apporta du tempérament
,
en modérant

les ufures, Encore aujourd’hui
,
les Géorgiens peuvent aliéner leurs enfans.

Se leurs créanciers ont droit de faire vendre les femmes Se les enfans de leurs

débiteurs
,
jufqu a leur entier payement, {h) On fait que dans les irtes Bri-

(*.) IjdH. L 1.

(£) Matt xviii . 1 /.

(
« }

Dion/f HAtyUrn. L t.p. $6 97- ê rf* *'*-

fUum* touebtTt.l *r fiv«i
,

io *xir

if* , vtlrot fit rî fifit yçjra

r

,

û'iri 4'/*» ; («»ri fixr-yî», ititrt dir/ut* iwt ri*

K*T tfy** , ItitTi «V4ftT<V>VI«f Vft-

Mtffircu. . . . À».* »ù sr«Ah» iftxi rit tj et rî wmrfi

&C, rin rî wurci ft ?Çf furtif

wyonmt «fi Zfrpt*TiT*<b*ti
t
puC*** eut

«r*t&l «Mt* wet4*c( , r, «TiraJrn x«£î id* y.

(ü) Vide L x. dt *,trri tu qui filios diflirtx*+

rnnt , Itb. 4. Codit. tit. 4$.

L. ob if C. dt obligtt,

(/) Plut*rch. if» Solon*.

(g) idetn in Lucuüo.

(fc) Tavernier, lir. j. c.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. IV.

l. Cui dixit Eliftus : Quid vis ut fa-

ciam tibi ? Die mihi
,
qut3 haies in da-

me nsa f As ilia refpondit ; Non habeo

ancilla tua quidquam in demomea, nifi

parum olei , <juo ungar.

Cui ait : Vadt
,
pete mutai ab om-

nibus vicinis tais vafa vacua non pauca.

4. Et ingrtdtre , & Claude ejhum

tuum , ckm intrinfeeus fueris tu
, & fitii

tui & mitte inde in omnia vafa hac : &
cum plenafuerint .telles.

5
. h it itatjue millier, & claufît ejlium

fuperfe , & fufer flics [nos : illi offerc-

bant vafa , <$ ilia itfundebat.

6. Cumoue plena fuifont vafa , dixit

ad filiumfuum : Affer mihi adhuc vas.

Et ille refpondit : AUn habeo. Stetieque

tleum.

7 . Venit autem ilia , & ind'scavit ho-

mini Dei. Et ille : Paie , inquit , vende

eleitrn , & redde creditori tito : tu autem,

(f
1

filii tui , vivite de relique.

X
i. Elifée loi dit : Que voulez-vous que je .

fade J Ditcs-moi
,
qu'avez-vous dans vôtre

i'n c U

maifon } Elle répondit : Vôtre fervante n’a *
1 0

dans fa maifon qu'un peu d’huile pour m'en v
oindre.

}. Elifée lui dit : Allez , empruntez de vos

voifinesun grand nombre devaiffêaux vukfes;

4 . Et après que vous ferez rentrée dans vô-
tre maiion, fermez la porte fur vous. Et vous
tenant au dedans , vous & vos fils , verfez de
cette huile que vous avez , dans tous ces va-

iês ; 8c quand ils feront pleins , vous les

ôterez.

}. Cette femme s’en alla donc , ferma la

porte fur elle & fur fes enfans ; fes cufaiu lui

prefenroient les vaillcaux, &: elle verioic de
l'huile dedans.

6. Et torique tous les vaidéaux furent rem-
plis , elle dit à fon fils : Apportez-moi encore

un vaidèau. Il lui répondit : Je n’en ai plus

8c l'huile s’arrêta.

7 . Cette femme alla rendre compte de tout

à l'homme de Dieu, qui lui dit : Allez , ven-

dez cette huile . rendez à vôtre créancier

ce qui lui cft dû ; & vous 8c vos fils vivez du
refte.

COMMENTAIRE.

taniques
,
la coutume de vendre les enfans, a perfcvérétrés-longtcms. Tout

cela Fait voir une allez grande conformité entre l’ancien droit des Hébreux

& celui des autres peuples
,
fur l’autorirc des pères envers leurs enfans.

f . a. Non habeo .... n i s i parum olei quo ungar Je»’ai qu’un

peu d’huilepour m’en oindre.Se frotter d’huile,pafloit pour une chofe des plus

utiles à la vie. S’abftcnir de ces fortes d’onctions, étoit regardé comme une

très-grande mortification. L’Hiftoirc a foin dans les occauons
,
de faire re-

marquer cette abftincncc ( a )
comme une marque de pénitence

,
de dcüil

,

de triftefle. Moyfe 8c Miellée menaçcnt les Juifs de n’avoir point d’huile

pour s’oindre
,
comme d’un grand malheur, {h) On ne doit donc pas pren-

dre comme une grande délicateffc dans cette veuve
,
qu’elle dife qu’il ne

lui refte qu’un peu d'huile pour s’en frotter
,
au lieu de dire quelle l’cm-

ploycra 3 fa nourriture. L’onûion étoit prefquc mife au rang du manger, bac
voluptas d noflris quoque inter laudattjjima , atque aia/n honejtijj.ma vita

(*} 1. Reg. XIV. ». & Dais. X. J. |
(J) Dius. xxvjii. 4e. à- Uiih. rt. ij.

Eq
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An d»M. 8. Faéla efi 'autem quadam dits , &
flop. tranfibat Eliftus per Sunam : erat au-

tem ibi mulier magna que tenait eum ut

comederet panent : cionquefréquenter in-

de tranfirtt , divertebat ad eam ut come-

deret panem.

g. Quadixit advirumfuurn :Animad-

verto quai vir Deifanâus efi ifie ,
qui

Iranfii per nosfréquenter.

ï. Un jour Elifce paflbic par Sunam, 5c

une femme fort confidérable le retint à man-
ger ; & paiTant fouvenr par là , il alloic loger

chez elfe pour y manger.

9. Alors cette femme dit à fon mari : Je
vois que cet homme qui paife fouvent chez
nous cft un homme de Dieu , Sc un faint.

COMMENTAIRE.

botta admijfa efi , dit Pline, (a) en parlant des Romains. Les Orientaux

en faifoient encore un plus grand cas. Sanctius & Cornélius à Lapide
,
pour

écarter l’idée qu’on pourrait avoir de ladélicatclfe E à contre-tcms de cette

veuve
,
voudraient qu’on l’entendit en ce fens

:
je n’ay plus qu’un peu d’hui-

le
,
que je réferve pour m’en oindre apres ma mort. Il cil certain qu’on

pignoit les corps morts. ( b )

Cadaver

Ur.ftum oleo largo nudts bumeris tulit hares.

E.t J. C. témoigne que la Magdelaine avoit voulu prévenir fa fépulture
,
en

lui répandant de l’huile fur les pieds, (r) Mittct.s enim hxc unguentum hoc
in corpus meum

,
adfepeliendum me,fuit. Mais je ne vois pas la ncccffttc de

recourir à cette explication,qui paroit trop fubtilciEt d'ailleurs le texte Hé-
breu ne dit pas qu’elle rélcrvc cette huile pour s’en frotter; il porte Ample-
ment à la lettre, {d) Il n’y a dans ma maijon qu’un vafe d’huile . Le nom de
ce vafe cft afuk

,
qui peut dériver du verbe fuk

,
qui lignifie oindre -, ainfi il

pourra marquer un vafe d’huile propre à s’oindre
,
inunctorium. ( e )

Peut-

être aufli que le Grec a/cos
,
un oudre

,
vient de l’Hébreu afuk

, &: qu’en cet

endroit le texte fignific un oudre plein d'huile. On mettoit l’huile & les au-

tres liqueurs dans des peaux de bouc. Le terme de l’original ne fc trouve
qu’en cet endroit.

lM. Transibat Eusæus per Sunam. Elifte paffoit par
Sunam. Cette ville eft dans la tribu d’Iflachar

,
au midi du torrent de

CifTon au pied du mont Thabor.

Erat ibi MIIIIER MACHA. Une femme fort confdérable. A la

lettre
, (/) une grande femme

,
une femme riche

,
puiflantc

,
célébré ; le

Caldécn
,
unefemme qui avoit horreur du péché. L’Arabe ; une femme infi-

g/te par fa piété envers Dieu , & qui évitait le mal . voilà en quoi confiftoit

toute fa grandeur & fon mérite.

(x) Pli», t. IJ. c. I.

(i) Horat. I. X. Sat. J.
je) Malt XXVI. ix.

[J] JOe 11DK DK '3

( t
) Afunft. Merci.

If) irmi n»’N ce
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p! IV. 37

10. Faciamut crgo ci catnaculum par- 10. Faifons-lui donc faire une petite clun.- An du M.
vum ,& panamas ci in co ItlbtUm ,& bre , & mettons-y un petit lit , une table, un

3 t « 9 .

menfam , &fcilam , & candelabrum , ut fiege & un chandelier , afin que lorfqu’il

tum vtnerit ad nos , mancat ibi. nous viendra voir , il demeure la.

11. Fafta eji ergo dics tjaadam . & vc- ti. Un jour donc Elifée étant venu à Su-

niens divertit in cocnacnium , & repuievit nam
,

il alla loger en cette chambre > Si f
ibi.

|
repoli.

11. Dixîrt}*e ad Giezipuerum fustm : i u, Il dit enfuite i Giezi fon fervittut :

Voca Sunamitidem ifian. Q«> cùm vo-
|
Faites venir cette Sunamite.Giezi l’ayant fait

cafltt corn , & ilia ftctifict corans co,
| venir , &: ellefe tenant devant lui

,

COMMENTAIRE.

f. to. Faciàmus El coenaculum parvum. Faifons-lui faire

une petite chambre. L’Hébreu :(a) Faifons-lui,je vousprie, une petite cham-

bre avec des murailles. Ou failons-lui au haut de La maifon une petite cham-

bre avec des murailles. On mettoit ordinairement coucher les hôtes fur la

plattc-formc
,
qui faifoic le toit de la maifon. Mais pour mettre Elifée plus

commodément
,
on lui pratiqua au haut de la maifon une chambre formée

de murailles, on lui fit un pccit appartement ,où il pourrait fc retirer Sc dor-

mir plus librement, Se. où il pouroit vivre en fon particuliercomme chez lui; -

Vitruvc ( b )
remarque

,
qu’ancienncment chez les Grecs

,
il y avoir dans les

grandes maifons des appartemens pour les hôtes
,
avec toutes leurs commo-

ditez : &c lorfqu'ils avoient à demeurer quelque rems dans le lieu
,
après les

avoir traité feulement le jour de leur arrivée, on leur envoyoit enfuite cha-

que jour quelque préfent de ce qui étoit apporté de la campagne ;
• ainfi ; ils

ecoicnt logez comme chez eux , Sc pouvoteut vivre en leur particulier en'

toute liberté.
; ;

.••. /'J
Candelabrum, un chandelier. C’étoic un de ces grands chande-

liers qu’on plaçoit au milieu de la chambre
,
& fur lclquels on mettoit une

ou plufieurs lampes
,
ou même fur lefquels on brûloit du bois pour éclai-

rer. [c)

f. II. Qu I C U M VOCASSET E A M,. . . { 13. ) D I X I T A D P V E- 1

rum SUUM : Loquere ad Eam. Giez-i ayant fait venir cettefemme ,
Eli-

Jèe dit afonfervitcnr:Parlez,-lui de ma part. Il fembleroit en fuivant ce récit

à la lettre
,
qu’EIilcc n’entendoit pas le langage de cette femme

, & qu’il

ne lui parloic que par crachement; {d) ou qu’il ne vouloir pas lui addrcil’er la

parole
,
ou enfin que cette femme par modeftie n’ofoit parler ni répondre

directement à Elifée > mais on ne voit aucune raifon de foùccnir aucune'
de ces alternatives. Ainfi il vaut mieux mettre en parenchéfe les verfets 13.

<Sc 14. & les traduire par le plufque parfait de cette forte :{e) f. 11. Elifte

(*) mop vp n>S? ki ncÿj l (» tr* coftxho.

(t) Vitruv. l.i.t. la.
_

! (rj Viit.fi lnbct . gonium ty fifiai.

.

(f) Voyez cc quorr j dit fur i'Exodc xXv. jJ. j.

E iij
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ij. Di.vit ad puerutnfuum : Loquere ad

tam : Ecce .feduiè in omnibus minifirafii
nobis : quidvis ut faciam tibi ? Numquid
habes negotium , & vis ut loquar régi ,fi-
ve principi mili/ia ? Qut répondit : In

medio populi met hltbitç. L

14. Et ait : Quid crqp vult utfaciam
ti ? Divitqui Giezi : Ne quaras : fUium

tnim non habcr > & vir ejusfcncx efi.

15. Pracepit it.tque nt vocaret eam : que

ium vocata fuifict , & fictifet ante of-

tium.

i) . Il dit à fon fcrvitcur : Dites-lui de ma
part : Vous nous avez rendu avec foin toute*

fortes de fervices ,
que voulez-vous donc

que je fade pour vous 2 Avez-vous quelquQ

affaire, & voulez-vous que je parle pour vous

au Roi,ou au Général de fes armées : Elle lui

répohdit : Je demeure ici en paix au milieu

de mon peuple.

14. Elifée die à Giezi : Que veut-elle donc

que je faffe pour elie ? Giezi lui répondit : Il

n’eftpas befoin de le lui demander : car elle

n'a point de fils , & fon mari eft déjà vieux.

ij. Elifée commanda donc à Giezi de faire

venir cette femme : Si étant venue, ellefc

renoit à la porte.

COMMENTAIRE.
dit à Giezi de faire venir cettefemme ; elle vint

, &fe préfenta devant lui.

<*ij- Mau auparavant il avoit dit àfon ferviteur
,
demandez lui ft elle a

quelque affaire , &fi elle foubaite queje parlepour elle au Roi , ou au Général

dffes armées . Elle avoit répondu : Je demeure enpaix au milieu de mon peu-
ple. f. 14. Elifée ayant enfuite dit à Giezi

,
que veut-elle donc que je faffe

pour elle l GiezJ lui avoit dit : Il n’ejl pas befoin de le demander , car elle

n'apoint de fils , df fon mari eft déjà vieux. ) ÿ. ij. Alors
, Elifée commanda

i Gieyj defaire venir cettefemme , & ctanc venue
,
il lui promit un fils.

Vis vt lo qjj ail Regi,sive Principi militiæ; Vou-

lefvaus queje parle pour vous au Roi , ou au Général de fis armées. Elifée

s’étoit acquis un grand crédit à la Cour de Joram Roi d’Ifraël
,
par le fervi-

ce important qu’il lui avoit rendu dans la guerre contre les Moabitcs ; il ne

croyoit pas pouvoir employer plus utilement fon crédit & fa faveur, qu’en

rendant fervice àuneperfonue du mérite N. de la piété de cette Sunamite
,

&cà qui d’ailleurs il avoit des obligations fi particulières. Les anciens Ca-
nons exhortent les Evêques à porter aux Princes les plaintes Sc les prières

des foibles Sc des pauvres opprimez, (a)

In medio populi mei h a bit o. Je demeure en paix an mi-

lieu de monpeuple. Je vis tranquille dans ma maifon
,
fans avoir rien à dé-

mêler avec perfonne de dehors : (b) Ainfi
,
vos recommandations auprès

du Prince me feraient allez inutiles. Je fuis contente de mon fort Sc de ma
condition

, &: je n’ai à me plaindre de perfonne
;
je n’ai point d’affaires qui

méritent d’être portées jufqu’aux oreilles du Roi.

jL ij. In tempore isto, et in hac eadem hora, si

1*) Vite CAlton. Ecchf. Offrit. tfud Cru. hi(, l (4 J
Thfdtttt ju. IJ, Safialio ItU,

Digilized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. IV.

t6. Dixit ad eam : In temporc ifio, &
in hoc eadem hora

, fi vita cornet fuerit

,

habebit in utero filittm. At ilia rejpondit :

Noliquafo dominemi, vir Dei, ntdimen-

tiri ancille tue.

17. Et coticepit mulier , & peperit fi-
hum , in temporc , & in hora eadem

,
qua

dixerat Elifaus.

iS. Creva autem puer. Et ckm efiet

qutdam dits , & cgrcfius ijfiet adpattern
fiuurré, ad mefiores ,

19. Ait patrifuo : Capta mettra dotco

,

caput meum doleo. At itle dixit puero :

Toile , & duc eum admatremfiuam.

JO. Qui cùm tulifiet , & duxijfet eum
admatrcrnjuam

,
pofiuit eum ilia fiuper

genuafiua ufique ad méridien , & mortmu
efl.

il. Afcândit autem , & collocavit eum
fiuper leÜnlum h-min-.s Dei , & claufit

ojtium : & egrefia

il. Vicavit virttmfuum,& ait : Aiir-

te mecum , obfecro , unum de pueris , &
afinam , ut excurram ufique ad hominem
Dei, & revertor.

JJ- Qui air t/h : Quant ob caufam -tié-

dit ad eum? Hodie nonfiant Catende , ne-

que Sabbatum. Que rejpondit : Tadam.

16. Elifée lui dit t Dam un an , en ce même
tems Sc A cette même heure , fi Dieu vous

conferVe en vie , vous aurez un fils dans vos

entrailles. Elle lui répondit : Non , mon Sei*

gneur ; non , homme de Dieu , ne trompez

pas ,je vous prie , vôtre fervante.

17. Cette femme conçut enfuite , & elle

enfanta un fils, au meme tems , 8c i la même
heure qu’Eliféc lui avoit dit.

18. L enfant crut, & étant un joilralié trou-

ver ion pece qui étoit avec fes moiflunneurs ,

19. Il luit dit : La tête me fait mal, la tête

me fait mal. Sonperedit à un de fes fervi-

teurs : Prenez cet enfant , Sc menez le â fa

mere.

zo. Il le prit & le porta A fa mere ; Sc elle

Payant tenu fur fes genoux jufqu'à midi , il

mourut,

11. Elle monta enfuite â la chambre de
l’homme de Dieü , Scelle mit l’enfant fur fon

lit , & ayant fermé 1a porte, elle vint trouver

fon mari

,

il. Et lui dit : Envoyez avec moi
,

je vous

prie , un de vos fervitcors , & je prendrai I’â-

ne/Te pour courir jufqu'à l'homme de Dieu ,

&m’en revenir.

if. Son mari lui répondit : D’où vient que
vous l'allez trouver ? Ce n’eft point aujour-

d'hui le premier jour du mois, ni un jour de
fabbat. Elle lui répondit : Je fuisbien-aife d'y
aller.

An du M.

J109.

COMMENTAIRE.
VITACOMES FUER.IT, HABEBIS IN UTERO FILIUM. Dans
un an en ce meme tems

, Ç? en cette mente heure
, fi Dieu nous conferve en

•vie , -votes aurez unfils dans vos entrailles. On a vû dans la Genéfc ( a )
une

cxprélTion toute femblablc
,
lorfquc l’Ange promit à Sara quelle auroic uil

fils. L Hébreu a la lettre [b) Au temsprécis oit nousJornmes
,
(nivat/t le tems

de la vie ,vous embrafierez unfils. Cette dernière expreffion peut marquer,
vous ferez enceinte d’un fils

,
comme le dit la Vulgatc après les Septante,

( f )
ou

, vous aurez un fils
,
vous le poflederez

,
vous l’cmbraflerez.

(*) Ctntf. xvm. 10.

1*) p rpan m rvn hio nm tins
1
?

j
(r) rirjiMgjt tint, it i Sff ,

ri,

1 «f£4UA9fv?« If
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Stravhaae aftnjtm , & pracepit

puera : Aima , cr propera , ne nuhi ma-

ramfaciat in ettndo:& bac âge tjuoiprt-

cipio tibi.

15. Profefla ejl igitur , & venit ai vi-

rum Dei in montem Carmeli : ciunque vi-

difet eam vir Dei è contra ,
ait ai G:ez.i

puera/nfmtm: Ecce Sunamitis ilia.

16 Vadc ergo in occurfnm ejm , & die

ci : Retient agitur circa te , & circa vi-

rant tmem , CT circafiliam tattm ? Que
rejpondit : Relie.

14. Elle fit donclcllet l’ânefle, &dit à fim
ferviceur : Menez-rrvoi en diligence ; ne me
retardez point , & faites tout ce que je vous
ordonne..

15. S étant donc mife en chemin , elle vint

trouver l’homme de Dieu fur la montagne
du Carmel ; & l'homme de Dieu l’ayant ap-

perçûë qui venoit à lui, il dit i Ciczi ton Cct-

viteur : Voill cette Sunamire.

16. Allez au devant d’elle, & dites-lui :

Tout va-t’il bien chez vous ; vous, vôtre ma-
ri 5e vôtre fils fe portent-ils bien î Et elle lui

1
répondit : Fort bien.

COMMENTAIRE.
Non MENTIR.I ancillæ tuæ. Ne trompc'fp.ts je vous prie

nôtreJ'ervante , ne me flattez point d’une vainc promdTe , ne me remplit

fez point d’une faufl’c cfpérancc. Mentir chez les Hébreux n’a pas toujours

la même lignification qu’en François. Il y auroit de l’impolitcflc
,
de dire

crucinent à un Prophète
,
ne me mentez

.

point
,
comme fi on le croyoit capa-

ble de faire un mcnfongc,ou une tromperie.

f. 13. Qju A MOB CAUSAM VADIS AD EUMtHODIE N O ES

S U NT caleno Æ N e QJJ E SABBATUM. D' oit vient que vous l'al-

lez. trouver ? Ce tiejlpoint aujourd’hui lepremierjour du mois, i un jour de ~~

fabbat. Cette femme ne dit point à fon mari la vraye caufc de fou voyage j

elle ne lui découvre point la mort de fon fils. Remplie de foi &: de confian-

ce
,
elle court à Elilec , convaincue que celui qui a pu lui obtenir la naif-

fance d’un fils, pourra le lui rendre après fa mort. Il paroît parce partage

que les perfonnes de pieté avoient coutume d’aller viliter les Prophètes aux
jours du fabbat

,
5c de néoménie

,
afin d’écouter leurs inftruûions. La Loi

de Dieu n’étoit pas tellement abandonnée dans le Roiaume d’Ifrael
,
qu’il

n’y eut plufieurs bons Ifraclitcs, qui demeuraient attachez aux anciennes

pratiques. Le premier jour du mois n’étoit pas jour de repos commandé par

la Loi , il n’étoit que de dévotion, (a) Mais pour le jour ac Sabbat, on y gar-

doit un repos inviolable
,
ce qui n’cmpêchoit pas que pour des œuvres de

f

iiété
,
5c lorfqu’il s’agifloit du fcrvicc du Seigneur ; on ne pût faire un allez

bng chemin, (f) De Sunam au mont Carmel,où demeurait Elie, il n’y avoit

pas moins de fix ou fept lieues.

Q_u Æ RESPONDiTtVADAM. F./le repondit
:
je fuis bien-aife dj

aller. L’Hcbrcu ,{ c) elle répondit : La paix. N’ayez point d’inquiétude.

1«) Vide diB* <4 Sam. x, (0, xxvii. il.

auni, it. n.
[I] TxùJ xx !

( ) t3)v» TCW»
lailTez
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. IV.

17. Ciontjue venUSet ad virant Dei in

moment ,
apprehenait pedei ejtu , & ac-

ctffit Giezi ut amoveret eam. Et ait ho-

tno Dei : Dimirte i liant , anima tnim ejus

in amaritudine e/f , & Dominât celavit

à me , & non indicavit mihi.

18. Qu* dixit illi : Nttmqaid petivifi-

lium a Domino meo ? Numjuid non dixi

tibi : Ne iiladas me ?

17. Ec étant venue trouver l’homme île An du M.
Dieu fut la montagne, elle fc jetta à fes

j
109.

pieds , Si Giezi s’approcha d’elle pour la re-

tirer. Mais l'homme de Dieu lui dit : Laidî-z-

la j car fon aine eft dans l’amertume , & le

Seigneur me l’a caché, Si ne me l’a point fait

connoîtrc.

18. Alors cette femme lui dit : Vous ai-je

demandé un fils , Monfcigneur ? Ne vous ai-

je pas dit : Ne me trompez point î

COMMENTAIRE.

laiflèz moi feulement aller : ou ,
roue va bien , trouvez bon que j’y aille.

Elle ne veut pas découvrir à fon mari la caule de fon voyage ; elle prononce

même un menfonge
,
en difant que tout alloit bien. Elle répécc la même

chofe
,
cy-aprés f. 2.6. lorfqu’cllc dit à Giezi que tout alloit bien

,
à l’égard

de fon mari 8c de fon fils.

f. z\. Mina et propera,nemihi moram facias in
EUS do ,

et hoc ace QJJ od præcipio tibi. Menez, moi en

diligence , ne me retardeT^point
, & faites tout ce queje vous ordonne. L’Hé-

breu : ( .r) Menez,moi , cr marchez, , ne m’empêchez, point d'avancer
, Jije ne

vous le dis. N’arrêtez point l’ânelTe, laiffcz-la marcher fon pas, ne craignez

point quelle me fatigue en marchant trop vite ; fi je m’en l’ens incommo-
dée

,
je vous en avertirai -, fans cela

,
lailfez la aller. Il y en a ( b )

qui croycnt

que cette femme alloit à pied ,
8c quelle faifoit conduire l’âneflc pour Eli-

lce
,
fans la monter. Ustraduifcnt : Marchez, conduiftz, l'ànejfe , çr ne me

prejfez, point de monter
,
que je ne vous le dife.

ÿ. 17 . Accessit Giezi ut amoveret eam. G;ez,i s’ap-

protha d’elle pour la retirer. Giezi ne crut pas qu’il fut de la bien-séance de

laifl’cr plus long-tems cette femme aux genoux de fon maître , il connoifToic

8c l’extrême modeftic d’Elilcc
,
8c fon éloignement du fcxc.

Dominus celavit a me. Le Seigneur me l’a caché. Cet en-

droit prouve que les Prophètes ne font pas toujours infpirez
, 8c que la pro-

phétie n’eft point dans eux une qualité permanente 8c habituelle
,
8c dont il

foit toujours à leur pouvoir de produire des actes
,
comme un homme favant

8c un habile ouvrier
,
eft toujours en état de juger

,
de railbnncr 8c d’agir fui-

vant les principes de fes connoiflanccs Se de fon art. La prophétie cil une
vertu actuelle , 8c une qualité pafiagerc

,
toute dépendante de la volonté de

Dieu qui l’a donne
, 8c qui l’ôtc quand il veut

,
comme il veut

, & à qui il

lui plaît. Altquandofpiritus prophetia deefiprophétie , r.ecfemper eorum ani-

{*! DK ’S 33-lS '*7 H’JW S*
! fil m: I (A) lia CaU, tirai. Vat. Atare Hiffan. /*-.

•p ’mOX * terfret.
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AnduM.
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4 z COMMENTA
19. Et ille ait ad Gicx.i : Accir.ge Iwn-

bo1 tuas , & toile baculum meum in manu

tua, & vade. Si occurrerit tibi bomo, non

fahttes non : &fifitlutaverit
te quifpiam,

non refpondeas illi , & ponts baculum

meumfuperfaciern pueri.

50. Port o mater pueri ait : t'ivit Do-

minas , & vivit anima tua , non dimit-

tatn te. Surrexit ergo , & fecutus efi

earn.

IRE LITTERAL
19. Elifcc die à Giezi : Ceignez vos reins

}

prenez mon bâton â vôtre main , & allez -

vous-en. Si vous rencontrez quelqu’un , ne
le falüez point ; & lt quelqu’un vous (aliie,

ne lui répondez point , <x mettez mon bâton
fur le vilage de l’enfant.

30. Mais la mere de l'enfant dit â Elifcc :

Je vous jure par IeSeigncur,& par vôtre vie,

que je ne vous quitterai point, il partit donc,
& la luivit.

COMMENTAIRE.

mis pr.tfPo ,1défi , ut videlicet cttm ipfhm non habent
, agnofeantfe donc Del

habere tjttod habent
,
die faine Grégoire, (a) on a pû remarquer ailleurs que

Nathan ,(b)Sc qu’ Elifcc (c) fe font vu fans ccc clpric
,
dans des conjonctu-

res où il leur auroit été important de l’avoir.

f.z$. Si occ urrerit tibi homo, non salutes eum.
Si vous rencontrez, quelqu’un ,

ne leJalucT^point

.

C’cll une manière dépar-

ier figurée &c hyperbolique
,
pour marquer la diligence

,
avec laquelle il de-

voir faire ce voyage. ( d )
Quand on clt cxcrêmémcnt prefl’é

,
on ne s’amufe

point à regarder à côté
,
ni à faluër ,

ou à rendre le falut ; on vole au lieu où
l’on a affaire. Dans les comédies des anciens

,
on nous répréfentc les efcla-

vcs qui courent où on les envoyé
,
fans vouloir ni laluér

,
ni répondre

,
ni

s’arrêter. Le Sauveur du Monde envoyant fes Apôtres prêcher le Royaume
de Dieu

,
leur deffend de faluër perfonne en chemin ,(e) neminent per viam

falutaveritis ,
ce n’elt pas que le Fils de Dieu delfende

,
dit faint Ambroifc

,

( f) de s’acquitter des devoirs de l’honnêteté
,
en rendant le falut à ceux qui

nousfaluënt ; mais il veut ôter les obftaclcs qui pourraient retarder l’ardeur

de nôtre dévotion ; afin que quand le Seigneur ordonne quelque chofc pour

fou fcrvice
,
on fâche fufpcndrc les devoirs d’une civilicé purement humai-

ne : Enfin ,
Dieu nous montre par ces paroles

,
nefaluez, perfonne en chemin ,

avec quelle promptitude, il veut que ceux qui font chargez d’annonccrl’E-

vangile, fc portent à ce facré miniftérc, dit S. Grégoire-, (£) Ut fub quanta

feftinatione iter prxdicationis pergtre debeat , oftendaiur. On en doic dire i

proportion de même d’Elilee,qui envoyé Giezi avec ordre de ne faluër per-

ioune en chemin
, 5c de ne rendre le falut à perfonne. Les Juifs ont coùtu-

(4 )
Greg. H omit. XI. inEzech.

(b) ». Reg. vil. j.

(0 4 Reg. 111 if.

(d) Aug.ferm. loi .de vetb.Rvêng- olimferm.

41 . de Sttncfts. Tumquam dueret ,
omnia prêter-

mittAtrs , dur» qued injunSum efi ,
ptragAtis , e»

lecutione qud Joient didu expieraxï > con[uttudi-

ne fermecinandi.

(0 Lue. x. 4 .

[f] Ambrof. in Lue. lib. 7 . ntt. Ken fa»
lutatmnit fedulitas nnfertur

, fed elfitculum im-

fediende devotionis abo'etur ; ut quânde dtvinte

mandantur , fauhfptr fequefirentur humantu

(j) Greg. Hemil. 17 .in Evnng.
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DES ROIS. Ch a p. IV. 43
31. Cependant Giczi croit aile devant u.x ,

& il avoir mis le bâton d'Elilée lut le vifage

de l’enfant. Mais ni la parole ni lefentiment

ne lui croient point revenus. Il retourna au-

devant de (bn maître , & lui vint dire : L’en-

fant n'tft point rclTufcité.

Elifce entra enfuite dans la maifon,

ôc il trouva l’enfant mort couché fur fon lit.

SUR LE IV. LIVRE
31. Gieti amempracejferat ante eos, &

pofuerar bacuUmfuper facietn pueri , &
non crut vox netjuejetsfus : reverfùfaue ejî

in occurfum ejus , & ountiavis ci, dicens :

Nonfurrexit puer.

3 1. Ingrefus efl ergo Ebftus domum

,

& ccce puer mortuui jaccbat in leüitlo

ejm.

33. Ingrejfùftjue cUttftt cflittmfuperfc

,

& fuper pucrum , & oravit ai Domi-

nant.

34. El afeendit , & incubaitfuper pue-

rum : p ttfutttjne os fuumfuper os ejiu , &
ocuios fuos fuper oculos ejus , & manus

fou fuper ww ejm : CT ineurvavit fe

fuper eum , & calefaila efl euro pueri.

33. 11 ferma at.fli-tôr la porte fur lui , &
fur l’enfant , & pria le Seigneur.

34. Apres cela, il monta fur le lit , (e fe

coucha lut l’enfant. 11 mit la bouche fur fa

bouche , fes yeux fur fc s yeux , & les mains

lur fes mains , & il fe courba fur l’enfant , fie

la chair de l’enfant fut cchautfce.

COMMENTAIRE.

me encore aujourd’hui de ne faluër perfonne en allant à leur Synagogue
,
de

crainte de fc diltrairc en regardant de côté & d’autre.

f . 31. Giezi posuerat baciuum super faciem
FU ER I 1 ET NON E R A T VOX, NE QJJ E S E N S U S. GieZji avoit mis

le bâton d’Effet fur le vifage de l’enfant , mais ni la parole
,
ni le fentime/.t

ne lui étoient point revenus. Les uns (4 )
en attribuent la faute à Giezi

,
qui

n’avoit point obfervé ccqu’Eliiée lui avoit ordonne
, & qui s’étoit

,
dit-on,

vanté qu’il alloit reffufeiter l'enfant de la Sunamite. Mais fur quoi fonde-

t’on cette accufation ? D’autres ( b )
croycnt que ce fut la femme qui man-

qua de foi,8c qui ne crut pas que le bâton d'Elifcc put opérer ce miracle

,

d’où vient quelle lui dit qu’clic ne le quitteroit point, qu’il ne tint lui-

même. D’autres ( c
)

enfin veulent qu’Eliféc ait trop déféré à fon propre

cfprit
,
en envoyant fon bâton pour rclfufcitcr cet enfant ; ce n’etoit point

l’cfprit de Dieu qui lui en avoit infpirc le defiein
,

il n’avoit confulré que
fon coeur. Il vaut mieux dire quccc fut un effet de la Providence, qui vou-
ioit nous procurer dans cette action

,
une figure du grand myftérc de l’inu-

tilité de la Loi, 6c de la néccffiré de l’Incarnation du Fils de Dieu. Le bâton

d’Elilée mis fur le corps de l’enfant, marquoir la Loi de Moy fe, qui ne pou-

voir par elle-même donner ni la vie
,
ni la juflicc à pcrfonncjil falloir qu’EIi-

fcc lui-même
,
figure de J. C. ôc le maître de tous ceux qui avoient été en-

voyez fous la Loi,vînt & fe raccourcit dans fon incarnation,pour fc propor-

{«) lia Rjb. S/i’.om. Vide
, JipUctt

,

©* Thce~
j

êorct. $u. ij, J

(
f>

)
Jtt Gret.

(c) Vide Sun cl. Msrt.

Fi;

An du Vf.

3 « Oÿ.
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. 35. -At ille reverfus , deambulavit in

j j o ÿ. dôme , frmtl hue aique Mue : & afeendit,

& incubaitfuper cum : & ofeitavit puer

fepties , aperuitque oculos.

3S. At ille vocavit Giczj , & dixitti:

Voca Sunamitidem hanc. Que vocata

,

ingrefia efl ad cum. Qui ait : Tellefilium

tuum.

37. Venit Ma, & corruit adpedes ejut,

& adoravitfuper terrant : tuhtquefilium

fuum , & egrefia efi

,

38. Et Elifaus reverfus efi in Calgala.

Erat autem famés in terra

,

CT filii Pro-

phetarum habitabant ceram ce. Dixittjuc

uni de pueris fuis : Pone ollam grandem

,

& caquepnlmentumfilits Prephetarum.

C O M M

3j. Et étant defeendu de défias le lit

,

il fc

promena & fit deux tours de chambre. Il re-

monta encorefur le lit

,

Si fe coucha fur l'en-

fant. Alors l’enfant bâilla fept fois , & ouvtit

les yeux.

36. Elifce enfuite appella Giezi, & lui dit :

Faites venir cette Sunamire. Elle vint auffi-

tôt , 6c elle entra dans la chambre. Eliféc lui

dit : Emmenez vôtre fils.

37. Cette femme s’approcha de Iui,fejec-

ta à fes pieds , & s’inclina devant lui jufqu’en

terre ; & ayant pris fon fils , elle s’en ailla.

38. Et Elifce revint à Galgala. Or la fami-

ne étoit en ce pays-li , & les enfans des Pro-

phètes demeuroient avec Elifce. Il dit donc
a l'un de fes ferviteurs : Prenez un grand

pot , 6c préparez à manger pour les enfans

des Prophètes.

E N T A I R E.

donner au corps de l’enfant ; c’cft-à-dirc
,
de tout le genre humain

,
qui

étoit fans vie
,
fans force

,
fans lumière. C’cft ainfi que les Pères ( a )

l’ont

expliquée ,cn quoi ils font luivis de pluficurs habiles Interprètes.

f . 34. Etincurvavitse super EUM,ETCALEFACTA
est caro PUERI.///Î coucha fur l'enfant , (fi la ihair de l'enfant fut

échauffée. Les Septante :{b) ilfe courba fur l’enfant , (fi la chair de l'enfant

fut échauffée. Les anciens Interprètes Grecs
,
avoient traduit , ilfouffla fur

lui , bec. L’Arabe , il l’échauffa de fon fouffie , comme quand le Seigneur

infpira la vie à Adam par fon fouffie
,
die Thcodoret.

ÿ. jj. Et oscitavit puer septies. Et l'enfant bailla fept

fois. La plupart des nouveaux Interprètes traduifent l’Hébreu ( c) par : il

éternuafept fois. L’éternuement cil un ligne de fanté ; il cft bon contre les

maux de têtes -, (lernutamenta capitis gravedinem entendant

,

dit Pline. ( d )

L’enfant dont il s’agit étoit mort d’un mal de tête. ( e
)
Les Septante n ont

point exprime ce terme. L’Arabe traduit
,
l'enfant tourna lesyeuxfeptfois.

D’autres le rendent par ; ou, ilfrijfonnafeptfois;on, Elifce le ferrafeptfois.

(4} Vide A*g. contient J. in Pfal.ixxrm.
xxvi. olim xi .de verbis Atoftoli , /.

XII. centr* Faufi c. & Creg. lia. ix. Ai oral,

t . 11 . ($» Cdf*r. ftrm. ^v. in Appendice, ferm.

de Temf. D. At*g. Ô* Bcrn. ferm. xvi. in Cnn-
tica. Et alios.

(£) 7°-*3 iV «n» , tù dnStpftMtSn

d tS Alii *pud Theederet. qn. 18 .

fwvcw, Hiir. iVn ica ann vSjr um

Au f. fuivant le mime terme fcrohleétrc traduit

dans les Septante par, àtriO^rtf, il loulla fut

lui i de dans les autres Interprètes par , rw.u*-

ampo, il totivrit. Voyex Tlieodor. tju. 18 .

(c) CT 21'0 >3C IJ? 1*'3n nui , Stttnul*-

vit. Grct /un. Trtm. Pifc . SSont. Pngn.

(d) Plin. Ub. 18 c. 6 .

(t) Ci-devant ÿ. ij. Cnfut miuvt Jdtp, enfui

mium doit.
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SUR LE IV. LIVRE
39. Et egrcjfus eji unus in agrum ut col-

ligent herbus agnjles : invertitque tjuaji

vitemJilvejlrem,& collegit ex ea colacyn-

thidas agri , & implevtt palliumfuum

,

& reverfus concidit in okam pulmenti :

nefciebat enim ç/uid ejset.

40. Infuderunt crgo fociis ut cotnede-

rent ; cunujue guflajient de cotlione , cla-

ma verunt , dit entes : Mors in olla , vir

Dei , & non potuerunr cornedere.

DES ROIS. Ch ap. IV.

39. Ec l’un d'eux étant forci dehors pour Andu M.
cueillir des herbes des champs , il trouva une 3109.
cipéce de vigne (àuvage , & il en cueillit des

coloquintes lâuvages plein fon manteau.

Etant revenu, il les coupa par morceaux , &
les mit cuire dans le por, car il ne favoit ce

que c ctoit;

40. Ils fervirent enfuire à manger aux dif-

cipks d'Eliféc
,
qui en ayant goûté , s’écriè-

rent 1 Homme de Dieu , c'eft un poifon, c’eft

un poifon mortel , & ils n’en purent manger.

COMMENTAIRE,

ÿ.jS.REVERSUS est in Galgala. Elifcc revint à Galgala ;

Ce qui fcmbleroic dire qu’il en écoic parti immédiatement auparavanr.mais

on voit par le f . 1 j. qu’il étoit venu au mont Carmel à Sunam. Il faut donc

prendre reverfus efl ,
il revint

,
comme s’il y avoir

,
il alla pour la féconde

ibis à Galgala
,
car il y avoit été avec Elie un peu avant fon tranfport

,
fie il

y alla encore à fon retour du Jourdain
,
après avoir été témoin de l’cnlcvc-

ment miraculeux de fon maître.

Filii Prophetakum habitabant coram eo. Les

tnfans des Prophètes demeuroient avec Elie. A la lettre ; ils demeuroient

devant lui
,
en fa préfcnce : ou fuivant L’Hébreu ; ( a )

ils étoient allis en fa

prcfcncc
,
comme les difciplcs en préfcnce de leur maitre. ( b )

ÿ. 59. Ut colug eret herbas acrestes. Pour cueillir des

herbes des champs
,
les herbes domcltiqucs ayant manqué

,
à caufc que la

famine étoit dans le pais
,
comme il l’a remarqué au ÿ .

précédent. Le ter-

me Hébreu orot
, ( c) ou comme lifent les Septante

,
onoth

,
cft rendu par

le Syriaque ; & l’Arabe
,
de la mauve. D’autres ( d) traduifent des Feuilles

de raquette
,
crucas. Le verbe arah

,
d’où vient orot

,
lignifie cueillir

,
ar-

racher , amajfer , vendanger. Je voudrais traduire Amplement
,
l'un d’eux

alla aux champs pour cueillir quelque chofe à manger ,• quelques fruits, ou quel-

ques herbes.

I N V E N I T Q,U EQ.UASI VITEM SILVEST REM
,
ET COLLE-

git ex ea COLOCYN thidas ACRi. il trouva une efpece de vi-,

gne fauvâge , & il cueillit des coloquintesfauvages pleinfon manteau. La vi-

gne fauvage dont il cft parlé ici,n’cft pas la lambrufquc qui ne produit jamais

de railin mûr. Celle dont nous parions ici (e
)
eft une plante qui produit

(*) raeb o'3B’ 7 p. tCxmStm courte* ivrn. | >.m^m*m. Thtodor. tju. 1 9

.

[d) Mont. Quid. in Vpt.

(») Wpfi 1300 DpVl .TIW f£U RX01

F iij

nat jjtt. XXII. Secu
s
peats Gâmthttu

truiitus.

(c) PVIK ophb 70. •(/••i.Alii iy(/*o-
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COMMENTAIRE LITTERAL
A 41. At ille: Affine , induit

,fartnam.
'

’ Cltmjue tuiifene , mifit in e’iam , & ait :

^ ° Jnfunde turba , Ht comedam. Et nonfait

amplixt quidquam arnaritudinis in alla.

4t. Vir aittem quidam venit de Baal-

fatifa j deferens vir0 Dei panes primitia-

rum j viginti panes bordeaceot , & fru-

mentum ntvum in pera fua. At ille di-

xit ; Da populo , su comedat.

COMM

41. Elifée leur dit : Apportermoi de la fa-

rine. Ils lui en apportèrent. 11 la mit dans le

pot , Si leur dit : berveren maintenant a tout

le monde , afin que chacun en mange. Et il

n'y eut plus enfuite aucune amertume dans le

por.

41. Et il vint un homme de Baal-falifli,qui

portoir à l’homme de Dieu des pains des pré-

mices, vingt pains d’orge, 6c du froment
nouveau dans (a belacc. Elifée dit à fon fer-

viteur : Donnez ces pains â manger à ce
monde.

N T A I R E.

tes farmens & fes feüillcs fcmblables aux concombres de jardin
,
qui ram-

pent par terre
, & font mi-parties fie chiqucttées ; fon fruit cft nommé colo-

quinte s il cft: de la grofleur & figure d’une orange ; il cft d’une fubftancc

legcrc ôc blanche, torfqu’on lui a ôté fon écorce,& d’un goüc fi amer, qu’on

lui a donné le nom de /tel de la terre,

f. 40. Mors in olla. G'eft unpoifon mortel. A la lettre : La mort

e(l dans le pot. On appelle mort
,

les maladies, les pertes
,
les fléaux qui

caufent la mort. Mathiole met la coloquinte au nombre des poifons. Valc-

fius aflurc que fi on en prenoit au deflus de quatre oboles
,
cela pourroit

caufer des ulcérations dans les inteftins
, Sc donner la mort.

ÿ. 41. Af F ert e fa ri N AM. Apportez-moi de la farine. Quoique
Ja farine ait pu contribuer à corriger l’amertume de la coloquinte, il cft

pourtant impoffiblc quelle ait pu produire fi promtement fon effet fur une
fi grande quantité de bouillon

, où ce fruic avoit été cuit
,

fans un miracle

de la main de Dieu. Les médecins mettent entre les moyens d’adoucir l’ex-

trême amertume de la coloquinte
,

les chofes lentes
,
gluantes

,
infipides

,

comme la farine & l’amidon, (a) On aflurc que la farine d’orge à plus de

vertu pour cela qu’aucune autre. ( l )

41. B a a L-s a l 1 s a. C’cft une ville fituée dans les confins de

Diofpolis
, à quinze milles de cette ville vers le Septentrion

,
dans la ré-

gion Thamnitiquc. C’eft ce qu’Eufcbc ( r) & S. Jérôme en difent : ce qui

enferme de la difficulté
;
puifquc Thamna qui donnoit fon nom au canton

Thamnitiquc
,
étoit entre Diofpolis & Jérufalem

,
dans la tribu de Dan

,

félon les memes Auteurs
, (*) & par conféqucnt au midy. tirant vers

[a) Vide Trtncifc. V*Uf. de fatr« Philofephia ,
or«Sa», ci iifitt fimnrifute mftuvy U zr^f

€ Î7- ci TySrMfOr-JIK».

[I
)
Levinu 1 Lemnius e. y. {d) Vide Eufrt çp fertnym- de lecis in Tbatrr-

(r) Sr, »»$l» vçjf
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SUR LE IV. LIVRE
43. ReJbonMtque ei minifier ejus:Quan-

tum e/l hoc , ut apptnam centum viris ?

Rstrfum ille ait : Da populo , ut corne-

dat ; hte enim dicit Dominas : Comedent,

&fupererit.

44. P0fuit itaque coram e'vs
,
qui co-

rneâcrunt, &fuperfuit juxtk verbum. Do-
mini.

DES ROIS. Chap.IV. 47
43. Son ferviteur lui répondit : Qu’eft-ce AnduM.

que ceUpour fervità cent ptrfonncs î II re-
j

1 o 9.

dit encore : Donnez ce pain à manger à ces

gens-là , car voici ce que dit le Seigneur : Ils

rruâgetonç , iSc il y eh aura de relie.

44. 11 fervit donc ces pains devant ceiper-

fonnet , ils en mangèrent , & il y en eut de
relie , félon la parole du Seigneur.

COMMENTAIRE.
l’Orient de Diofpolis. Il faudrait donc entendre Eufebc en ce fens. Baal-

làlifa étoit au midy de Diofpolis
, à quinze mille de cette ville

, & dans le

canton de Tlumna.
Panes primitiarum. Des pains des prémices. Des pains des pre-

miers orges
,
qu’ils apportoient par préfens aux Prophètes. Telle étoit la

(implicite de ces tcms-là ; Il paroît par l’Ecriture qu’on ufoit beaucoup de

pains d’orge en ce pays-là
, & qu’on faifoit fouvent de fcmblables préfens

aux fcrvitetirs de Dieu.

Et frumentumnovum in fera sua. Et dufroment nou-

veau dansfa béface ; on croît (a) que le terme Hébreu
,
Carmel

,
{b) lignifie

du froment nouveau encore en épi, qu’on mangeoit après avoir grillé l’épi,

&c après l’avoir froide dans la main. Quant au terme quieft traduit dans la

Vulgatc par
,
une béface ; d’autres le rendent par une tunique

,
un habic

,

ou autre chofe propre à porter des épis
; il y en a aufli qui traduifent tout

ce palfage
, ( c) il lui apporta dufroment qui étoit encore dans fon épi , ou

dans fes pailles
,
des épis entiers.

f. 43. Da populo, ut comedat. Donnez ce pain a manger à
cens gens là. Aux difciplcsdes Prophètes qui étoient auprès d'Elilcc, &: qui
croient au nombre de cent

,
comme on le voit ici. Dieu par un miracle de

fa puidancc multiplia ces pains, comme il a fait depuis plus d’une fois entre

les mains de Jesus-Christ. ( d )

(
'

;
It* Tena [h Arab. Vut. Jnn. Trtmel. Ment. (c) Pag. Vat. Jun Pift. Munft (ÿc.

Fnfn. (rf) Vite Man. XIV. îs. Lut. IX. 17, Jehan.
(t) wpxa Vo-ui vi.it.Aj.
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COMMENTAIRE LITTERAL48

An duM.

i 1 0 ?’ §»
CHAPITRE V.

Naaman efl guéri de la lèpre par le Prophète Elifée. Cie'^i ejlfrappé

de la même maladie
,
pour avoir repû de Naaman des

préfens
,
que fon maître avoit refujé.

t. 1 . Asm*n priticeps militis Regis
\ ir. i.VT Aaman Général de l’armée du Roi

-* ' SyrU
,
cr*t vir magnas apui I i. x de Syrie écoit un homme puillanc,

dominum fuum , & honorants : per * & en grand honneur auprès du Roi Ion maî-

illum enim dédit Dominas fslutem SyrU. I rte
, parce que le Seigneur avoit fauve par

Erat autan virfîrtil & dives, fed tepro- I lui la Syrie. 11 croit vaillant & riche , mais
| lépreux.

COMMENTAIRE.

f.i.X T Aaman princeps militiæ Régis Syriæ.
Naaman Général de l’armée du Roi de Syrie. L’Ecriture nous

apprend que le Seigneur avoit donne le falut à la Syrie par le moyen de Naa-
man

,
que c’étoit un homme vaillant

, & riche
,
(a) mais lépreux •, les Rab-

bins veulent que ce foit Naaman qui tua d’un coup de flèche
,

tiré au ha*

zardjc Roi Achab : (•/) mais ce fentiment cft fort fufpccl. Il y a tant d’autres

rencontres où Naaman avoit pu fignaler fa valeur ? La lèpre de Naaman ne

l’empêchoit pas de paraître à la cour
, èc de fervir le Roi de Syrie i les au-

tres peuples n’avoient pas pour les lépreux la même horreur
,
qu’en avoient

les Ifraëlitcs. La lèpre pafl'oit chez eux
,

plutôt pour une dilformité que
pour une maladie i fur tout cjuandcllcn’ctoit pas vieillie fie incurable ; dans

l’Ecriture meme on dit plutôt qu’un homme ell nettoyé
,
qu’on ne dit qu’il

cft guéri de fa lèpre ; ( < )
confejltm mandata cft lepra e/us. Et ailleurs : (;<

)
fla-

tim dijiejfa ab eo lepra
, &c Arnobe parlant de Jesus-Christ

,
il/e notas al

-

bicantium vitiliginum manu admotâ deterfit. Les Hébreux foudroient ceux

qui avoient la lèpre parmi eux
t
tandis qu’ils n’etoient pas déclarez impurs

par les Prêtres. On croit communément que le Roi de Sytie, dont Naaman
étoit Général

,
étoit Bcnadad

,
dont on a parlé louvcnt. Jofcph n’a pas rap-

porté cette hiftoire de Naaman
,
on ne voit par la caufe de cette omilCon»

(*) Vn mai
(1) J- R'I- **i|. J4. Vir uuttm quidam tt-

lendit urium . m incertumfaptum dinfeni , &
tuf* fercujfit Régir» Ifr»il.

(e] Mvt. vin. ).

(d
]
tSurc. I- 4» Vide ($» Luc. V. JJ ($• Uutt.

x, 8. xi. /. Lue. vu. il. ô-c.
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SURLE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. 49

1 . Perra de Syria egrejfifileront Utnin-

culi , & captivam duxerant de terra

Jjrael pnellampnrvulam , tjuo erat in ob-

fipuio uxoris Naarnon.

1 . Or, quelques voleurs étant fortis de An du M.
Syrie > avoicnc emmené captive une petite

j
i o p.

fille du pays d’Ifracl
,
qui fuc rnifie au fervice

de la femme de Naaman.

COMMENTAIRE
f.i.ÜE Stria egressi fuerantLatrunculi. .Quel-

ques voleurs étant fortis de Syrie. Le brigandage netoic pas autrefois- li

odieux qu’il l’cft aujourd’ui. L’Arabie a toujours etc féconde en voleurs

,

qui faifoient main-baft'c fur tous ceux qu’ils rcncontroicnt. Ils fe donnent

encore aujourd’hui la meme liberté ; les Syriens pour la plûpart
,
netoienc

pas plus fcrupulcux. Us s’attroupoient
, & faifoient des courfcs fur le pays

ennemi
, 8c y prenoient tout ce qu’ils y rGnconrroicnt. Les Philiftins 8c les

Idumécns,les Moabites,S£ les Ammonites,les Caldcens,&: les autres peuples

du voifmage, ont fouvent fait irruption dans le pais d’Uraël. L’Ecriture re-

marque ci-aprés
,
au chapitre xxiv. de ce livre fa) que Dieu envoya con-

tre J oaKin Roi de Juda , des voleurs de Caldée, de Syrie, des Pays de

Moab 8c d’Ammon
,
qui ravagèrent l’on Royaume. Les Ifraëliccs eux-mê-

mes ont quelquefois unité ces pilleries
,
8c ces brigandages de leurs voilins.

Jephté fut un fameux chef de voleurs
, ( b )

Razon
,
qui fut depuis Roi de

Syrie, avoit long-temps fait ce métier
,
(r) 8c peut-être que David ne

pafl’oic que pour un chef de parti,dans l’efprit des Philiftins 8c des Amalcci-

tes, tandis qu il fut pourfuivi par Saül
, 8C exilé de la patrie. Job nous

parle des troupes de voleurs
,
Sabécns tic Caldéens

,
qui vinrcnc enlever

tout fon bétail
, 8c mcctre à mort tous fes fcrvitcurs qui étoient au

champ, (d)

On remarque (e) qu’ancienncmcnt les Grecs 8c les Barbares,qui habitoient

les Ides 8c les pays voiftns de la mer
,
lorfqu’ils commencèrent à naviger 8c

à avoir quelque commerce par le moyen des vaifleaux, fe mirent à faite le

métier de corfaires 8c de voleurs -, ils avoient à leurs têtes les plus puiflàns

du pays
,
qui faifoient des descentes dans le continent

, 8c pilloicnt les villes

qui n’étoient pas fortifiées
, 8c les villages répandus dans la campagne ; ces

actions bien loin d être honteufes 8c odieufes
,
pafloient pour belles

,
8c on

s’en faifoit honneur. Il y en a encore aujourd'hui
,
dit Thucidides

,
qui fe

glorifient de ces forces d’expéditions
, 8c qui s’en vanrenc comme d’une

chofc fort louable. Et on voit dans les anciens Poètes
,
que l’on demande

(*) 4 . Reg. XXI t. z.
|

ao*7T mçjf Ajk**» ,
iyn/hptti m»JpSn * ri> cfuti*-

{b) f*dic XI.). I 1 K'ttTtet , . tù m&rmiwnmt w»Mn *T*y/ç4if ,

i c ) 1- Rrg- **• *4* I . . . ti* ty^rrit **
[d)fob. i.if i 7 . eûryui't C T«TTC TV l fftt , il Tf tù ftkA-

(0 Thmeidid. I i.it yî t^ttf , »£ ri» - a#v cijAvn ci rîwri i* u(*t#9 uttf tu
,
lu

Mt * rjî , . , irçp-
|

*ér[*Qy ««Aéf rîn

G
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COMMENTAIRE LITTERAL
An du M.
3109.

3. Que ail ad dominant fuarn :V:inam

fuijjet dominas meus ad Prophetam
,
qui

ejl in Samaria : profecïo cur.ifet tum à le-

pra
,
quant haber.

4. Ingrejlus ejl itaejue Naaman ad do-

minum juttm , & nmttiavit ei , dicens :

Sic&Jic locura efl paella de terra Ifrael.

5. Dtxl'que ei rex Syria: f^ade, &
mittam Huerai ad regem Ifrael. Qui c'um

profetlus effet , & tahjiet fecum decemta-

lenta argentt , & fex milita aureos , &
décfn mutâtoria vefimentorum;

6 . Detulit listeras ad Regem Ifrael ,
in

hteverba : C'um acceperis epijlolam banc,

feito qitod miferim ad te Naamanfervum
mettra , tu cures cttm à leprafua.

3. Cette fille dit à fa mamelle : Plût à Dieu

que Monfeigneur eût été trouver le Prophè-

te qui eft à Samatie. Il l’auroit fans doute

guéri de fa lèpre.

4. Sur cela Naaman vint trouver fon maî-

tre , 5c lui dit : Une fille d’ifraël a dit telle 5c

telle chofe.

5. Le Roi de Syrie lui répondit : Allez
,
j’é-

crirai pour vous au Roi d’Ifr,.cl. Il partit

donc de Syrie, il prit avec lui dix talens d’ar-

gent , fix mille pièces dot > 5c dix habits à

changer.

6

.

Et porta au Roi d’Ifracl la lettre du

Roi de Syrie, qui é toit conçûë en ces ter-

mes : Lorique vous aurez reçû cette letrrc ,

vous faurez que je vous ai envoyé Naaman
mon fervitcur , afin que vous le gucriflicz de.

fa lèpre.

COMMENTAIRE.

fans façon à ceux qui abordent dans le pays, s’ils font voleurs, fans que ceux

qui le demandent croyent leur fiirc inlultc
,
ni que ceux à qui on fait cette

qucftion,s’cn tiennent offenfez .Strabon ( a) remarque que ces fortes de bri-

gandages fe failoient avec quelque forte d’ordre
, & que ceux qui avoient

ravage un pays, envoyoient demander aux habitans, s’ils vouloicnt venir ra-

cketter ce qui leur avoir écé enlevé : les anciens Germains fe permettoicnc

le vol
,
pourvu qu’il fe fift hors de leur ville, dit Céfar. ( b )

Latrocinia rutilant

habent infamiam , aique extrafines cujufaue civitatisJium ; alque ea jstvcn-

tutis exercersdt ac dejidia minutnd.t causa fîeri prxdicant. Il étoit bon dc-
claircir une fois ce que c’étoit que ces voleurs

,
dont il eft parlé a(fez fou-

vent dans l’Ecriture.

ÿ.j. Profecto curasset EUM a lepra. Il' l’durcitfans

doute guéri de fa lèpre. L’Hébreu
, ( c )

il l'auroit recueilli de fa lèpre , d’où

quelques Interprètes ( d )
infèrent qu’alors Naaman croit fcparé du com-

merce de la cour
, Sl qu’il n’ofoit s’y trouver à caufe de cette incommodité -,

mais il vaut mieux prendre le terme recueillir
,
pour ôter

,
enlever

,
empor-

ter ; la lèpre eft une de ces maladies
,
dont la guérifon fe connoît par l’cnle-

vernent des lignes extérieurs
,
qui en font des effets.

ÿ. y. Decem talenta argenti. Dix talens d’argent
,
qui

(«) S Ira bo l. XI. fl it *1 >*ïêtn inô»T& W»i Sr~

r*l jifl«fl'.ut t pu#, t lit *•«cxAvf pujtuiirit r*?f <*»•-

Acrar*.

(£) Ccf*r. de beUo CaÜ. I. 6.

(t) mynyD idk ipr tx 70- i*>™**-.

£<i ftiiTu «wfl r>,{ htwfft mari .

(4) Vtt.Jun. Vide & Ÿ* 4.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. yi

7. Le Roi d' Ifracl ayant reçu cette lettre

déchira les habits, & dit : Suis-je un Dieu
pour pouvoir ôter & rendre la yie ? Pour-

quoi m’envoyer ainli un homme , afin que je

le guérilTe de fa lèpre î Vous voyizquece
Prince ne cherche qu’une occaiion pour rom-
pre avec moi.

8. Mais Elifée , homme de Dieu, ayant ap-

pris que le Roi d’ifracl avoir déchiré ainli les

habits, lui envoya dire : Pourquoi avez-

vous déchire vos habits ? Que cet homme
vienne à moi , & qu’il lâche qu’il y a un Pro-

phète dans Ifracl.

9. Naarnan vint donc avec fes chevaux 5c

fes chariots ; & lé tint à la porte de la maifon

d’Elifée.

to. Et Elifée lui envoya une perfonne pour

lui dire : Allez vous laver fepe fois dans le

Jourdain , & vôtre chair fera guérie & de-

viendra nectc.

COMMENTAIRE.

font environ 4S67X. liv. de nôtre monnoye ,en prenant le talent à 4867.
liv. 3. fols 9. deniers.

Decem mutatoriavestimentorum. Dix habits à chan-

ger : ou dix paires d’habits. Les habits ordinaires étoienc la tunique &c le

manteau ; c croit là une paire d’habits. Dix paires d’habiss , écoient dix tu-

niques 6c dix manteaux. L’Ecriture les déligne ordinairement par le nom
d'h :bits à changer ,(a) parce que en changeant d’habir,on prenoie une nou-

velle tunique 6c un nouveau manteau.

jL 7. N U M QJJ I D DeUS ECO SUM, UT OCCIDERE P O S-

s im et vivir Icare? Suis-je un Dieu
,
pourpouvoir oser & rendre U

vie ? La lèpre croit regardée comme une trés-fàchcufe incommodité
,
non

pas tant à caufe des douleurs qu’elle eaufat
,
que parce qu’elle palloic pour

incurable
, 6c qu’elle alloit toujours en s’augmentant

, 6c rongeoit 6c fâifoic

en quelque forte mourir (l-parémcnt chaque partie du corps
,
jufqu’à ruiner

entièrement la famé
,
6c à caufor une mort cruelle 6c doulourculc. Marie

,

finir de Moyfo ,
ayant été frappée de lèpre

,
Aaron diloic à ce Légillaccur :

(b) Ne permettez, pas
,
je vous prie

,
que celle-ci devienne tomme une per-

fonne morte , comme un cadavre
, c?” comme un avorton qui eftjette hors du

fein defa mere : vous voyez, que la lèpre lui a déjà mangé la moitié du corps.

7. Cumque legifet rex Ifracl hueras,

feidie vefiimemajua , & ait : Numqnid
Dcm egofum , ut occidtre pojfim , dr vi-

vificarc ,
quia ifemifit aime , ut atrem

horninem a leprafua ? rlmmalvtrritc, d?

videte quoi occajiones quara! aivtrfum

me.

8. Qgtd c'um au lifte E liftas vir Dei

,

feidijie videheet regem Ifrael veftimenta

fua , mifit ad eum licens : Quare fcidijli

l'cjlintenta tua l (/’ewar ad me , & feiat

efe Prophttam in Ifrael.

9. Venit ergo Na.tman cum equis &
currib.n , df fictif ad oflinm domits

flfui :

10. M:saque adeum Elifeu s nuntium,

dicens : l^ale , & lavarefrpties in JorJa-

ne , & recipietfanitatem caro tua , atque

rmt/idaberis.

(->) ea’tja irû’Vn icp (t) Num . xn. 11. 11.

G ij

Au du M.
3109.
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. H. Iraitu Naaman recedehat , dicens :

5109. Putabam quoi egredcretur ad me , &
flans invocaret nomen Dont ni Des fui ,

& langerot manu fit* locum lepra , &
curartt me.

II. Nitmquid non meliorei funt Aba-

ts* & Pharpbar
,fluvii Damafci ,

omni-

bus aquis Ifrael , ut laver in eis,& man-

der ? C'um ergo veriijset fe , & abtret

indignant,

C O M M

11. Naaman tout fâché conimençoit i fc

retirer , en difant : Jccroyois qu’il me vicn-

droit trouver , tk que fc tenant debout il in-

voqueroit le nom du Seigneur fon Dieu

,

qu'il toucheroit de fa main ma lèpre , & qu’il

me gucriroir.

11. N’avons-nous pas à Damas les fleuves

d’Abana &r de Pharphar
,
qui font meilleurs

que tous ceux d Ifrael
,
pour m’y aller laver ,

Sc me rendre le corps net ? Comme donc il

avoir déjà tourné vilâge , & qu’il s’en alloic

tour indigné

,

: N T A I R E.

Grotius explique de b lèpre
,
dont fut frappé Sobna , la peine de mort

qu’Efailui dénonça, (a) Coronans coronabit te tribulattone ,quaflpiiam mit-

tet te in terram latum & fpatiofam : ibi moriéris
, Crc.

f. 10. Misitad eum Elisæus n u n t i u m. Elifée lui en-

voya une perfonne pour lui dire d’aller fc laver fept fois dans le Jourdain;

Elifée foûtient ici parfaitement le caractère 8c la dignité de Prophète du

Seigneunil ne croie pas devoir rabaifler la grandeur de Ion miniftere, jufqu’à

aller trouver lui-même le Général des armées d’un Roi payend’ur tout apres

que ce Prince s’étoit rendu indigne de fa conlidération
,
par fes manières

rrop hautes Sc trop impérieufes. Il vouloir aulli rehaullér l’idée du miracle

de laguérifon de Naaman
, Sc lui faire comprendre qu’il devoir 1a fanté

non aux prières
,
ou à la préfencc du Prophète ; mais limplcmcnt à la vo-

lonté de Dieu.

ÿ. iz. Numqjjid non me u o res sunt Abana et
Pharphar fluvii D a m a s c 1 ,

omnibus a qju i s Israël»

N'avons-nous pas à Damas les fleuves d'Abana dr de Pharphar
,
qui Jont

meilleurs que tous ceux d'ifrael ? Le fleuve Abana
,
ou Amma pafle dans la

ville
,
dit Benjamin de Tudcles

, ( b )
Sc lès eaux font conduites par des ca-

naux dans les places Sc lieux publics, 8c dans les maifons des grands. Le
Pharphar pafle prés de la ville

, Sc fort à arrofer les jardins des environs
,
fui-

vant le même Auteur. Il y en a qui croyentqu Abana cft l'orente , Sc Phar-

phar

,

le chryforroas. Gabriel Sionitc, 5c Jean Hezronitc,

(

c) parlent de

ces fleuves Abana Sc Pharphar
,
qui arrofent les campagnes de Damas. Le

fleuve qui pafle dans cette ville cft nommé encore aujourd’hui par les voya-

geurs ( d )
Tarfar

,
en Tarfaro

,
Fer

,
Pir

,
Oronz

,
Farfaro. On veut que ce

foit l’Oronte : mais l’Orontc Sc le Chryforroas font différons. L’Oronte ar-

(
a ) tfai- xxn. il.

(IJ Benjamin Innir. fa[. }).

(c) Gabriel Sien Arab. t. 4 .

(4) Yoyci Daviti ; Syrie.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. jj

J j. Accefierunt ad eum fervi/ki, & »J. Ses fcrviteurs s'approchèrent de lui » An du M.
Iseut i funt ei : Pater, &fi rem grandem & lui dirent : Pere

,
quand le Prophète vous

j i o 9.
'

dixifiet tibi Profbel» , cert'e facert début- auroit ordonné quelque chofe de bien difli-

TM : quanta mugis quia mne dixit tibi : cile, vous auriez du néanmoins le faire: cotn-

Lttvare , & mundaberu ï bien donc lui devez vous plutôt obcïr , lorf-

qu’il vous dit : Allez vous laver ,& vous de-

viendrez net î

14. Defcendit , & lavit in Jordane 14. 11 s’en alla donc, &c fc lava fept fois

Jbpties ,
juxtafermonem viri Dei, & ref- dahs le Jourdain > félon que l’homme de

tituta efi caro tjue
, fient tare pneripar- Dieu le lui avoir ordonné,& fa chair devint

vuli, & mundatustfi. comme la chair d'un petit enfant, & il Ce

trouva guéri.

COMMENTAIRE.

rofoit Antioche , Si le Chryforroas Damas. Strabondit que ce dernier, apres

avoir fourni des eaux à Damas
,
eft prefque entièrement épuifé par les fai-

gnées cju’on y fait pour humecter les terres > (a) mais l’Orontc eft un fleuve

confldcrable
,
qui coule long-tems dans la Syrie

,
parte à Antioche &c fc dé-

charge dans la méditerranée. Etienne appelle le fleuve de Damas
,
Baratté

,

ôc les Syriens l’appellent aujourd’hui Earrady
,
fuivant Maundrel

, ( b )
qui

nous en a donné une defcription exacte. Il allure qu’il n’a pu trouver dans le

pays de Damas aucun veftige des noms de Pharphar,&: d’Abana. Le Barrady

a fa fource dans l’Antiliban
, & après avoir fourni abondamment fes eaux à

la ville
, &c aux jardins qui l’environnent

, & où il ferpente partagé en trois

bras
,
dont l’unpafl’c dans la ville, &c les autres dansles jardins

,
il va fe perdre

dans des marais
, à quatre ou cinq licuës de Damas.

f. ij. Pater.
,
et si rem grandem dixisset tibi

Propheta. Père
,
quand le Prophète vous auroit ordonné quelque chofe

de bien difficile. Le nom de Père le donne dans l’Ecriture
, & dans les Au-

teurs Profanes
,
aux Princes

,
aux Juges

,
aux Maîtres

,
aux Pères de familles

non feulement par leurs enfans,mais aurti parleurs domeftiques,par leurs l'u-

jets
, &c même par les étrangers. Jofcph eft établi Père de Pharaon

, ( c) Elilcc

appelle Elic fon père
, ( d) Aman eft regardé comme le père d’Artaxercés.

( e )
Les Rois dans Homère font appeliez pères 8c pafteurs des peuples ; Tur-

nus donne au Roi Latinus le nom de père ; (f) tous les Sénateurs chez les

Romains avoient le nom de pères con/cripts.

f. 14. Restituta est caro E 10 $ ,
sicut caro pueri

Parvuli. Sa chair devint c;mme la chair d'un petit enfant. La lèpre rend

la chair inégale
,
raboteufe

,
livide

,
pâle

,
chargée de croûtes •, une marque

(») Strate lit. 17. e. 71t. i 1 zprejftut I (t) Genef.x Lr. t.
iwe rit /Smfutre*.i> witlUt «j r, I \d) 4. Rt[. 11. |».

tif El *Z‘r»f*l maAlmral yièim. I (, j fflh xri. II.

(i) Maundiel voyage de Jciufalon. J (/) Æntid. la,

G iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
S4

15. Reverfitf'jHc ad virum Del cum u-

niverfo comitaiafut , venu , & ftetit co-

ram co , & ait : Vtrifcio quod non fit a-

lim Deus in univerfa terra , mfi tantum

in Jfrael. Obfecro ttaque ut accipias be-

nediftionem afervo tuo.

16. ait ille refpondit : yivit Dom'nus,

ante t/utm fto ,
quia non accipiam. Cùm-

quc vimfaceret
,
penitkj non acjttitvit.

15. Après cela il retourna pour voir I'hom*

me de Dieu avec toute fa fuite , &: il vint fe

préfenter devant lui , & lui dit : Je fai certai-

nement qu'il n’y a point d’autre Dieu dans

toute la terre, que celui qui eft dans lfraël.

Je vous conjure donc de recevoir ce que vô-

tre ferviteur vous offre.

16. Elifcc lui répondit : Vive le Seigneur

devant lequel je fuis préfentement
,
je ne re-

cevrai rien de vous ; & quelque inftance que
fît Naaman , il ne voulut jamais fe rendre-

COMMENTAIRE.
d’une parfaite guérifon

,
eft de l’avoir nette

,
blanche

,
vermeille, comme

cc.lc d'un enfant. Qn demande fi le bain qu’Elifce commande à Naaman ,

a pu naturellement produire en lui cet effet { On rcconnoît que fc baigner

fouvcnc dans une eau vive 5c rapide
, ( 4 )

eft un excellent remède contre

toutes les incommoditez qui aftedent la peau
,
comme la gale

,
la gratel le,

5c même la lèpre commencée ; l’eau nettoye
,
déterge les playes

,
emporcc

le pus Si la pouriturc
,
elle fait mourir ou détache la vermine impercepti-

ble
,
qui ronge 5c qui gâte la peau ; mais qui pourra croire que dans fi peu

de cems, une lèpre invétérée
,
comme paraît avoir été celle de Naaman

,
aie

pu être guérie par le (impie bain des eaux du Jourdain, Si tellement guérie

,

que la peau de Naaman (bit devenue comme celle d’un enfant ? Le Sauveur
nous montre allez que c’étoic un vrai miracle

,
lorfqu’il dit : ( b )

li y avait

flufteurs lépreux dans Ijra'él Jous le Prophète Elfe , & perfonne d'entr’eux

ne fut nettoyé que Naaman le Syrien. Si fc laver fept fois dans le Jourdain
,

eût été un remède éprouvé 5c naturel contrôla lèpre
,
bien-tôt il n’y aurait

plus eu de lépreux dans tout le pays.

Les Pères ont trouvé dans la guérifon de Naaman
,
un type du Sacrement

de Baptême, qui nous nétoye de la lèpre de nos péchez. Naaman Gentil Si

Etranger, envoyé à Eliféc par fa fervante captive ,cft la figure de la Genti-

lité
,
appelléc à l’Evangile

,
6c à Jésus-Christ

,
par la Synagogue

,
qui eft

efdarje avec fes ersfans
,
comme le dit l’Apôtre ; ( c )

Naaman fc baigne

fept fois, 5c reçoit une entière guérifon. Comme pour marquer
,
dit Ter-

tulien {d
)
les fept péchez capitaux , dont le Baptême nous donne la rémif-

fion. Enfin
,
Naaman rétabli dans la pureté d’un enfant

,
fans aucune appa-

rence de lèpre
,
répréfente parfaitement la plénitude de grâce que nous re-

cevons au Baptême
,
nos péchez nous y étant parfaitement pardonnez

,

( .
)
Vide fi laht yil,fi J,

fia„. Ihiltfitfh. <. }l. I (c) GoUt. IV. IJ.

(®) Lut. iv. 17. J (jj Tertull. lii, 4. tonlra Martien.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. H
17. Dixittjue Naaman : XJt vis ; fed

tbfecro , concédé mihi fervo ruo , *r tol-

lam onus duonnn burdonum de terra :

non enim faciet ultra fervus tans holo-

cauftum & vUhmam diis alienis , nift

Domino.

17. Naaman lui dit donc : Il faut faire ce

que vous voulez i mais je vous conjure de

me permettre d’emporter la charge de deux

mulets de la terre de ce pays. Car à l’avenir

vôtre fervittur n’offrira plus d'holocauftes

,

ou de victimes aux dieux étrangers ; mais il

ne lacriâera qu’au Seigneur.

An du M.

} >°y-

COMMENTAIRE.

fans qu’il en relie aucune tâche ( a )
aucune cicatrice

,
aucun relie

,
c’ell-à-

dirc
,
aucune obligation

,
ni quant à la coulpc

,
ni quant à la peine.

ÿ.ij. Accipias bénédiction' em. Jc vous conjure de recevoir

ce que vitreferviteur vous offre ; à la lettre : De recevoir cette bénédiction :

C’cll ainfi que l’Ecriture appelle ordinairement les préfens que l’on donne

ou que l’on reçoit, parce qu’ils fe font avec des fouhaits heureux, &c des

bénédictions de part &c d’autre. L’on a vu plus d’une fois que les Prophètes

recevoicnt ordinairement quelques préfens de la part de ceux qui les vc-

noient viheer
,
ou confulter, ou fe recommander à leur prières. Mais Elilée

en ufc avec plus de réferve envers cet Etranger. Il ne veut pas que fon mi-

niltérc foit le moins du inonde avili parmi les peuples Gentils. Il n croit

pas de la grandeur du maître qu’il fervoit
,
qu’il reçut des préfens j Vous avez,

reçu gratuitement , donnez au,jigratuitement , diloit Jesl'S-Christ à fes

Apôtres, (b) L’Apôtre fe g'orifîoit en Jesus-Christ, de n’avoir été à char-

ge à perfonne en prochain l’Evangile. ( c) S'il rcccvoit quelque choie pour

fa fubfiftancc
,
c’étoic bien plutôt de ceux qui étoient déjà affermis dans la

foi
,
que des Prolclytcs. Les premiers croient plus inftruits Sc plus capable!

de juger de fes véritables dilpolitions, que les nouveaux Convertis
,
qui l’au-

roient pu foupçonner d’avoir des vues balles
,
intereffées ôc indignes du

miuillérc Evangélique.

ÿ. 17. Concédé mihi ut tollam onus duorum bur-
donum de t erra. Je vous conjure de me fermetire d'emporter U
charge de deux mulets , de la terre de ce pays. Naaman s’imagine que le

culte du Dieu d’Ifracl
,
ell tellement attaché au pays des Hébreux, qu’on

ne peur lui offrir ailleurs des facrifiees agtcables. Et comme il ne fe fentoit

pas allez de rcfolution pour quitter fa patrie
,
fes emplois & fes biens , afin

de venir s’établir dans les Etats d’ifraël
,
ou de Juda

,
il s’imagine qu’il pour-

ra également fervir Dieu en Syrie
,
pourvu qu’il y faffe porter de la terre

d’ilracl. Elifée
,
conduit Sc animé fans doute

,
par un Elprit fupérieur

,
fo

(4) Vide Ambref. I. 4. in Lue. 1 ï 4

7

- nov. J.
de OefurreQ. Dominé.

£dit. & Lii. de Inititndti , c. j. 6- lib. I de Sa- (tj Unit. X. S.

cramtntit , c. j.& ibid.l. 1. c. j. & Bern, Stm. (c) Ytdt 1, Cor. X. 7. I. $. 10.
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COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. \î. Hocautcmfolumeft , dequodepre-

3109. cens Dominurn profervo tuo , e/uando in-

gredietur dominas meus tempUtm Rem-

mon , Ht adoret , & silo innircntc fuper

maman meam
, fi

adoravero in templo

Remmon ,
adorante eo in eodem loco , ut

ignofiat mibi Dominasfervo tuo pro bac

rt.

18. Il n’y a qu'une chofe pour laquelle je

vous fupplie de prier le Seigneur pour »ôtte

fervireur, quieft, que loi (que le Roi mon
feignent entrera dans le temple de Remmon
pour adorer , en s’appuyant fur ma main , fi

j’adore dans le temple de Remmon, lorf-

qu’il y adorera lui-même
, que le Seigneur

me le pardonne.

COMMENTAIRE

contente de la bonne difpofition préfente de ce Profélytc. Son zélé & fa foi

le charment, il tolère fon erreur
, & foudre avec patience la foiblclTc de fa

foi
,
infirmant in fide Jufcipite. Il n’exige point de lui

,
ni la circoncifion

,

nil’obfervationdcs préceptes de la Loi de Moyfe. 11 ne lui remontre pas

qu’inurilement il veut porter une terre faintc dans un pays impur; que le

Seigneur a fixé le lieu de Ion culte & de fes facrificcs au Temple de Jérufa-

lcm. Il ne fait attention qu’à la bonne volonté de ce Général ; comme fi

Dieu fous la figure de Naaman
,
eut voulu nous tracer une image de ce que

dévoient faire un jour les Chrétiens
,
qui affranchis des erreurs du Paganif-

mc
,
nettoyez de la lèpre de leurs crimes

,
fervent en tout lieu le Tout-puif-

fant
, 8c lui offrent par toute la terre un facrificc de louange. La parole de

l’Evangile répandue dans tout le pais du monde
,

cil comme cette terre

fanctihée
,
qui eft emportée du pais d’Ifracl ; elle communique la fainteré à

tous les lieux où elle eft lêméc. C’a été autrefois une dévotion allez com-
mune

,
même parmi les Chrétiens', d’emporter- dans leurs paysde la terre de

Jérufalem, On en lit quelques cxémplcs dans faint Auguftin,(a) & dans

faint Grégoire de Tours, (b) Les Donatiftcs avoient un fouverain refpect

pour cette terre
, ( c ) & on allure que l’Impératrice Héiéne, mère du Grand

Conftantin
,
en fit apportera Rome une grande quantité

,
qu’elle mit dans

l’EglifcdefamteCroix, furnomméen jérufalem. ( à

)

Les Juifsdc N.thar-

dea

,

dans le Royaume de Pérfe
,
avoient eu la fupcrftition de ne bâtir leur

Synagogue que delà terre & des pierres qu’ils avoient apportées exprès de

Jérufalem. ( e )
Le Pfaimite nous marque la vénération ù le refpetbque les

Prophètes avoient même
,
pour les ruines& pour la poulfiere de Jérufa-

lem ; dfiuoniam pUcutrunt J'ervis fuis lapides ejus , & terra ejus miferehun-

>*r (/)
Naaman avoir deflein

,
félon toutes les apparences

,
de faire faire des bri-

ques avec la terre qu’il emportoit
,
afin d’en bâtir enfuitc un autel ; où il

(,) Ah; lih- U. it Civil, c S.

(*) Cr'X T»”»• bi. 1. di Clor. Man. c. 7.

U )
-duj. Ef. ft.

(<i) Vidt Matilltn , ilir liai, fit; 187.

(e) Bihjtrrin Itmtr.

(/) rfai.es, j;,

vouloir
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. 57

vouloir mettre ccttc terre dans un coffre d’érain
,
fcmblablc à l’autel des An HuM.

Holocauftcs
,
dont Moy

fie s croit fervi dans le défert : ou enfin l'on inten-
j 1 o 9.

tien étoit de la répandic dans quelque endroit pur
,
Si d’y bâtir un au-

tel de pierres brutes
,
afin d’y offrir (es facrificcs. Il ne s’informe point du

rit d’ilraël ,perfuade que le vrai facrificceft celui du coeur &: de la volonté
,

& que Dieu aurait toujours pour agréables des offrandes
,
qui lui feraient

offertes dans la linccritc d un cœur pur, Si avec une loi vive Si animée.

ÿ. 18. Hoc A U T EM SOLUM EST, DE QJUO DEPRECERIS
DoMINUM PRO SERVO TUOjC^UANDO INOREDITUR Do-
MINDS MEUS TEMPLUM KeMMOH UT ADORET ...ET SX

ADORAVERO IN T EM f LO R E MM ON. ..UT ICNOSCAT
mihi Dominus. Il n'y a qu’une chofe ,pour laquelleje veut frie de prier le

Seigneurpour lotreftrviteur
,
qui ejl que , lurjque Moij'eigncur entrera dans le

temple ae Remmon . . .ftj’adore dans ce temple
,
que te Seigneur me le par-

donne. On peut voir notre Difi'crtation fur ce pall’age ; la plupart des Com-
mentateurs veulent

,
que Naaman ne demande pas pcrinillion d’adorer le

dieu Reminon
,
Si. qu’Eliféc ne le lui permet pas ; niais qu’il lui permet fim-

plcment d’accompagner le Roi dans le temple
,
&: de s’incliner, lorfquclc

Roi qui s’appuiera fur lui
,
voudra adorer l'on Idole. Cette inclination de la

part de Naaman
,
n’étoit

,
dit-on, qu’un limple fervicc extérieur

,
qu’il

rendoit à fon maître -, s’étant allez déclaré fur le renoncement qu’il avoit fait

à l’idolâtrie
,
par la confellion publique qu’il avoit faite du Dieu d’Ifraël

,

par la profelîion de fa Religion, Se par le culte public qu’il lui rendoit
,
c’en

étoit allez pour prévenir le fcandal
,
que fon adion aurait pu caulcr.

Templum Remmon. Le temple de Remmon. On ne connoît la di-

vinité de Remmon que par ce fcul endroit. Son nom lignifie une pomme
de Grenade

,
ou ce qui ell élevé. On cft fort partagé fur fia nature ; mais on

peut foûtenir que c’cft le folcil . Le nom de Remmon élevé, lui convient

parfaitement, fl s’élève
,

il domine par dclïiis tous les affres ; il cil comme le

Souverain Si le Roi du ciel
,
dans l’opinion des Payons. Les livres des Poètes

fonc pleins d’épitlictcs
,
qui marquent la grandeur de fon empire

, Si lc-

renduë de fon culte. Le folcil étoit la principale divinité des Syriens
,

ils l’a-

doroient fous le nom à' /Id.id
,
qui lignifie un ; ils pouvoient auffl lui donner

le nom d’éleve
,
ou de fublime ; c’eft ce que marque Remmon. Je remarque

ces deux noms réünis dans Adad-remmon
,
dont il cft parlé dans Zacharie.

{a) En ce jour la , il y aura dais jérufalem un aujji grand deuil
,
que celui

d' Adad-remmon dans les campagnes de Mageddo. La ville d'Adad-remmon
prenoit apparemment fa dénomination du folcil

,
qui y avoit été adoré an-

ciennement, comme dans quantité d’autres villes de Paleftinc, qui joi-

gnoient le nom du foleil au leur. Hefychius dit que Ramas lignifie

(a) Zaïk. XII. II,

H
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19. Qui dixit et : P'adempace. Albitt

An du M- erç0 ay et ' tlcfto terra tempore.

}
l° 9 .

10. Dixitc/ite Gttzjpuer viri Dei : Pe-

percit dominas meus Sss.im.tn Syro ijji

,

ut non acciperet ab eo tjisa attulit : vivit

Dominas, tjisid curram pofi eum , & ac-

cipiam db eo alis/uid.

11. Et fecutus cji Gitti poji tergum

Naaman : tjaem cktn vidifiet tilt curren-

tem dd fe, defiliit de cstrru in occurfum

cjsu ,& dit : Raiemfaut omnia ?

il. Et ille dit : Rcfl'e ; dominas meus

mifst me ad te, dicens : Modo vénérant ad

me duo adolefccntes de monte Ephraim ,

ex Jiliis Prophctaram- : dd eis talcntttm

argents , & vefies mutâtortas dttplkes.

19. Elifée lui répondit : Allez en paix. Naa-
man fe fcpara airïli de lui , & s'en alla dans

la plus belle faiTon de l'année.

10. Alors Giczi qui fervoic l'homme de
Dieu , dit en lui-même : Mon maître a épar-

gné ce Naaman de Syrie , & n’a voulu rien

prendre de lui : Vive le Seigneur
, je courrai

après lui, & j’en recevrai quelque chofe.

11. Giezi s’en alla donc après Naaman,
& Naaman le voyant courir vers lui, defeen-

dit promtement de Ton chariot , vint au de-
vant de lui , & lui dit : Tout va-t'il bien i

11. Fort bien , répondit Giezi. Mon maî-
tre m’a envoyé vous dire

,
que deux jeunes

hommes des enfans des Prophètes , lui font

arrivez tout- à-l'heurc de la montagne d’E-

phraïm. Il vous prie de me donner pour eux
un talent d’argent , & deux habits.

COMMENTAIRE.

le dieu très-haut, (a) Les Septante lifent Reniait
,
au lieu de Remmon ; le

nom de Remphan
,
qu’on lit dans les Aclos

,
ne pourroit-il pas auüï délîgner

le folcilî (h) Sufcep’Jlis tabernaculum Mo/oc, Crjidus dei vejfri Rernpham.

ce qui pourrait confirmer cette conjecture
,

c’cft que Kiun
,
qu’on lit

dans l’Hébreu d’Amos , Sc que les Septante ont rendu par Rcmpham
,

fcmble y être mis comme fynonime à Moloc
,
qui ugnific le foleil.

Sclden (r) croit que Remmon cil le meme quE/ton
,
le dieu très-haut

des Phéniciens. Grotius (<sl) foûtient que c’cll Saturne, parce qu’il cfl le

plus élevé des planète ; Le Pcre Nicolas Sérarius ( e) veut que ce foit Vé-
nus : il dit que cette déclic étoit fort connue dans la Syrie &c à Damas.

(f)

On l’y connoifloit fous l’idéedc dieu &c de décile
,
les pommes lui font con-

facrécs. La pomme de Grenade en particulier lui cil chcre
,
à caufc de fa

beauté &c de fa fécondité ,
marquée par les grains. Pierre Martyr cft pour

Junon : fon culte étoit célébré dans la Syrie
,
on la dépeignoit avec une

pomme de Grenade dans la main i {g) Voilà ce qu’on dit de pins plaufiblc

fur lcfujer. La première conjecture que nous avons propoféc (croit plus de

nôtre goût.

Illoinnitente super manummeam. Le Roi s'appuyant

fur ma main. Les Rois de ce pays-là
,
avoient ordinairement un officier

,
fur

( 4 ) Htfych. V muuf uyl. tf Biir.

(4) A3. vil. «J.

(«) SiUm dt Dût Sjt. SjntMf. 1, e, 10.
(i) Ctoi. bit.

(<) Strar. hit. tus & SAn ci (ÿ. Corsul.

(

f

)
VuU Ov.d Mctam. I x

Eft «jer , indiftnt Dumajtinnm nomint duttsse,

&e
U) ?*»[*» i» Ctrintbi
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V.

15. Dixltque Naaman : Melius efl ut

accpi.u duo talent». Et coegit cum, liga-

vitque duo talenta argents in duobusJac-

cis ,<y duphciavtjluHcnt* , & impofuit

duobus puerit fuis ,
qui & portaverunt

eoram eo.

14. Cùmjue venifet jamvefptri , tuht

de manu corum , & repofuir in domo , di-

miûtjut vires

,

C?' aiierunt.

J9
ij. Naaman lui dit : Il vauc mieux que je

vous donne deux talens. Et il le contraignit An du M.
de les recevoir , Sc ayant mis les deux talons } 1 0 J.
d'argent , & les deux habits dans deux facs

qu'il lia,il en chargea deux de Tes ferviteurs,

qui les portèrent devant Giezi.

14. Le foir étant venu , il les prit de leurs

mains & les ferra dans fa maifon ,& renvoya
ces gens

,
qui s’en retournèrent.

COMMENTAIRE.

lequel ils s’appuyoient en marchant. Cela Ce voie ci-aprcs dans la perfonne

de Joram Roi d’Ifrael. ( a )
C’écoit leur favori à qui ils fàifoient cet hon-

neur.

f. 19. V a D e in face. Àliefen paix. Je vous accorde ce que vous
medemandez. (b) J’obtiendrai de Dieu pour vous le pardon de cette ac-

tion
,
pourvu que vous n’alliez dans le temple que pour y accompagner le

Roi vôtre maître -, mais fans prendre part à Ion culte. Les Hébreux enfei-

gnent (c) qu’un Profelyte de domicile
,
tel qu’etoit Noaman

, n’étoit

point oblige d’obfcrver la Loi hors de la terre d’ilracl , Sc que s’il rctomboit

dans l’idolâtrie dans fon pays
,
elle ne lui étoit point imputée. Ils croyait

donc qu’Elifce lui permet l’idolâtrie formelle : ce qui paroît contre touce

forte de radon. Il y en a ( d )
qui fouticnnent qu’en cet endroit

,
le Prophè-

te ne permet ni l’idolâtrie extérieure
,
ni même une alfiltancc civile aux fa-

crifices Sc aux temples des idoles i mais qu’il lui dit hmplcmcnt de s’en re-

tourner en paix
,
de ne plus penfer à Ion ancienne religion qu’il priera le

Seigneur de ne permetre pas qu’il retombe dans l’idolâtrie
,
en fe rendant

dans le temple avec le Roi fon maître.

Asm E R. G O ELECTO TERRE TEMPORE. il s’f/1 alla donc

dans la plus belle faifon de l'année. Au printems. On trouve dans le texte

Hébreu de IaGcnéfc,ch. xxxv. y. 16. la même cxpreflion que l’on voie

ici } (f) Saint Jérôme l’y traduit par ver,10 tempore ; nousavons montré fur

cet endroit
,
qu’il faut l’entendre de la longueur du terrain qu’on faifoit la-

bourer à paire de boeufs. Naaman s’en alla
, fr ayant fait environ la longueur

d’un (illon de chemin

,

c’cft-à-dirc environ 140. pieds
,
Giezi courut après

lui
,
&rc.

f. 14. C U M QJJ E VENISSET IAM VESPERI, &rc. Le foir étant

venu : Il prit l'argent Sc le mit dans fa mailon. Le terme Hébreu
(/)

figni-

(4} 4 i. Rtffondit un»s de ducibus

,

fuftr (ttjits mambus Rtx mcumbtbst.

{b ) Grtt. Stnéi Menoc V*t.

(c) V$di Stldtn de jure Cent. 1, 1. 1. IX.

(»V) VideJun. ?ifc*t.

(d p« /vuo mxo
(/)Wn ik «an

Hij
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6o COMMENTi
15. Ipfe autem ingreffus ,

fictif coram

domino Juo. Et dixit Elifaus : "Onde ve-

nts , Gieci ? jQ«i refpondit : non ivitfer-

vus tuas qitijuam.

16. -rit ilîe ait : Nonne cor mtum in

prafenti erat , tjuando reverfus eji homo

de currn fuo in occurfum tui ? Nunc igt-

tur accepifli argentum , & accepifli vef-

tet , ut ernas oliveta ,& vineas , & oves,

& boves , & fervos , & ancillas.

17. Sed & lepra Naaman adhanbit

tibi , & femini tuo , ufjue in fempiter-

rtum. Et egrcjsiil ejl ab e0 leprojus tjuafi

ttix.

C O M M

IRE LITTERAL
15. Giezi entra enfuitc , & fe vint préfen-

cet devant Ion maître. Et Elifée lui dit : D'où
venez-vous , Giezi I Giezi lui répondit : Vô-
tre ferviteur n'a été nulle part.

16. Mais El liée lui répondit : Mon efpric

ne vous étoit-il pas préfent, lorfque cet hom-
me eft dclccndti de ion chariot

,
pour aller au

devant de vous î Vous avez donc reçu main-

tenant de l'argent Sc des habits
,
pour achet-

ter des plants d’oliviers , des vignes , des

boeufs , des brebis , des ferviteurs , ÔC des

fervantes.

17. Mais auffi la lèpre de Naaman demeu-
rera attachée à vous , & à toute vôtre race

pour jamais. Et Giezi le retira d'avec Ton

maître, tout couvert d'une lèpre blanche

comme la neige.

E N T A I R E.

faune hauteur ; étant parvenu à la hauteur
,

il prit l’argent de leur main.

Les Septante
, ( a )

le Syriaque
,
l’Arabe

,
Sc Saint Jerome

,
Comblent

avoir lù le Texte autrement que nous. Ils traduifent tous par
,

le Joir

étant venu ; mais on doit remarquer
,
que Naaman étoit encore fort

prés de Samarie
,

lorfque Giezi courut apres lui pour lui demander cet

argent. De plus
,
qu’il n’clt nullement probable que Naaman fc fut mis

en chemin fur le foir
,
Sc prés de la nuit ; Enfin, Giezi n’auroit pas non

plus renvoyé les ferviteurs de Naaman au milieu des ténèbres ; il les laifla

monter la hauteur
,
fur laquelle étoit bâtie Samarie ; mais il ne jugea pas à

propos de les faire entrer dans la ville
,
de peur qu’on ne conçût quelque

foupçon de ce qui s’étoit palfé
, Sc quion n’en donnât avis à Elifée.

2.7. Lepra Naaman adhærebit tibi. La lèpre de

Naaman vous demeurera attachée. Dieu pour punir le péché de Giezi per-

mit que la lèpre
,
dont Naaman avoir été guéri

,
s’attacha à fa perfonne

,

Sc à celle de fesenfans. Cette maladie fc communique naturellement
, Sc

parte des pères aux enfans. On ne fait fi les enfans que Giezi pouvoir avoir

alors
, Sc qui peut-être n’eurent point de part à fon crime

,
furent attaquez

de la lèpre ; mais on ne peut douter que tous ceux qu’il eut depuis
,
n’en

ayent été frappez. Son crime étoit une fimonic réelle -, il vendoit la grâce de

la guévifonque fon maître avoir donnée à Naaman ; il commcttoit un men-
fonge, pour fatisfairc fon avarice ; il faifoic un vol

,
en recevant de Naaman,

te en s’appropriant une Comme que ce Seigneur avoit defl'cin de donner i

(a) H’aSfi «c r» «iîi»»,. Ils ont apparemment lû Sou*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. ti

Elifëc ; Enfin ,
il défobéiflbit à fon maître

,& fe fervoic de fon nom contre An du M.
fon intention

,
pour faire une chofc, dont le Prophéce avoir horreur

, & j
ioj.

dont il craignoit les fuites dangereufes.

Ecressus est ab eo leprosus qu a s i N i x. Il fe retira

couvert d'une lèpre blanche comme la neige. Moyfc (a
)
décrit pluficurs fortes

de lèpre ; ou plutôt divers indices de cette maladie
,
qui confident en des

taches blanches comme la neige. Les médecins marquent aufli deux fortes

de lèpre nommée blanche.

sssssssssssssssss$ssssss>s$ssssssssssssssss$ssss$

CHAPITRE VI.

Elifée fait revenir fur l'eau lefer d'une coignée. Il découvre au Roi

d'IJrael des embûches que lui drejfoit le Roi de Syrie. Des troupes

Syriennes envoyées pourprendre Elifée 3fontfrappées d'aveuglement

& conduites en Samarie. Siège de Samarie par Bénadad. Famine

effroyable où elle ejl réduite. Joram ordonne qu'on tuë Elijée. Cet

‘ ordre n'ejl point exécuté.

il. I. T'S Ixerunt autem filii Propheta-
i-s rum ad Elifaurn : Ecce locus ,

in qtto habitamus coram te, angufius ejl

mois.

l. Eamus ufqut ad Jordanem , & tol-

lamfinguli 'defilva marcriasfingulas , ut

adificemus nobis ibi locum ad habitan-

dum. jQui dixit : /te.

j. Et ait unus ex illis : Jreni ergo &
tu cum fervis tuis. Rifponâtt : Ego ve-

ntam.

4. Et abiit cum eis. Clinique venif-

fent ad Jordanem , cadebant ligna.

Ü. 1. T T N jour les enfans des Prophètes

V_^/ dirent à Elifée : Vous voyez que
ce lieu-ci où nous demeurons avec vous , cil

trop petit pour nous.

i. Permctcez-nous d’aller jufqu'au Jour»

dain , afin que chacun de nous prenne da
bois de la forêt , & que nous nous bâtiflions

là un logement , où nous puifiîons demeurer,

Elifée leur répondit ; Allez.

). L’un d'eux lui dit : Venez donc au(Q

vous-même avec vos feryiteurs. Il lui répon-

dit : J'irai.

4. Et il s’en alla avec eux. Lorfqu’ils fu-

rent arrivez au Jourdain , iis commencèrent
à couper du bois.

COMMENTAIRE.

f- 6. Ræcidit erco lignum, et MISIT ILLUCjNA-
.1 T a v 1 T QJJ E ferrum, Elijie coupa donc un morceau de bots,

<é" le Jetta au même endroit , ©" le fer revint& nageafur l'eau . Il ne prit pas

l*) Vide ad Ltvit. nu, ($. Ctlf. lit. /. 1. si,

Hiii
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61 COMMENTA
5. Accidit autem , m cumunus mate-

riatn fuccidijptt , caderet fcrrum fecuris

in aquam : exclamavitque ille , & aie :

Heu, heu , heu , domine mi ! & hoc ipfum

mutuo acceperUm

6. Dixit autem htrmo Det : Z>bi ceci-

dit ? -dt ille monflravit ei locum. Praci-

dir ergo lignttm, & mijit Uuc, natavit-

queferrum.

7. Et ait : Toile. Qui extettdit manum

,

ttr tu lit illud.

8 . Rex autem Syrie pugnabat contra

Ifrail, conjiliumtjue iniit cutifervisfuis,

dicens : In loco illo & illoponamus inji

-

diat.

9 . Alifit itdfue vir Dei ai Regem If-

ra'èl, dicens : Cave 'ne tranfeas in locum

ilium
,
quia Un Syrt iirin/idiis/une.

C O M M !

IRE LITTERAL
5. Mais il arriva que comme l’un d’eux

abattoir un arbre , le fer de fa coignée tom-
ba dans l’eau. Aulü-tôt il s'écria , & dit à Eli-»

fée : Hélas , Monfeigntur , hélas ! c'éroit li-

ne coignéc que j’avois empruntée.
6 . L’homme de Dieu lui dit : Où le fer

eft-il tombé ? 11 lui montra l’endroit. Eliféc

coupa donc un morceau de bois , & le jetta

au même endroit , & le fer revint, & nagea

fur l’eau.

7. Eliice lui dit : Prcnez-le. Il étendit fa

main , Ce le prit.

8. Le Roi de Syrie étant en guerre con-

tre llraël , tint un jour confeii avec fes offi-

ciers , Ce leur dit : Il faut que nous drtfftons

des embufeades en tel & tel endroit.

9. L’homme de Dieu envoya donc dire

au Roi d’Ifracl : Prenez garde de ne pas paf-

fer par-là
,
parce que les Syriens y doivent

drellct une embufeade.

N T A I R E.

le manche de la coignée
,
qui étoit demeuré dans les mains de l’ouvrier 1 il

coupa un autre bois
,
&: l’ayant jette dans le fleuve

,
le fer qui étoit au fond

de l’eau s’éleva
,
nagea

,
6c vint fe joindre Sc s’inférer dans le bois qu’Elifée

avoir jette
, 6c qui flotroit fur l’eau. Les Pères ont remarqué dans ce bois une

figure de la croix de Jesus-Christ ,qui étant jettee dans l’eau
,

c’cfl-à-

dire
,
répandant fa vertu dam les eaux du Baptême

,
attire du fonddu fleu-

ve le fer de la coignéc
,
c’eft-à-dire

,
félon Tertullicn

, ( a) tire du fond de

l’erreur & de la vanité du fiéele
,
les hommes endurcis &: infcnfibles.

f.S.REX Syriæ pugnabat contra Israël. Le Rot de

Syrie étoit et: guerre contre Ifrail. Ce Roi de Syrie ctoit Bcnadad
,
apparem-

ment le meme qui avoir fait la guerre contre Achab père de Joram. L’E-

criture ne nous marque point le lujet de ces guerres ; mais un Prince ambi-

tieux 6c remuant ,
trouve toujours allez de raifons pour colorer fes entre-

prifes.

In loco illo et illo ponamus insidias. // faut que

nous drefions des embufeades en tel & tel endroit. L’Auccur facré
,
ou plu-

tôt l’Efprit faint
,
n’a pas jugé à propos de défigner ces endroits

,
non qu’il

les ignorât
,
mais parce qu’il croit inutile à fbn deflein de nous les faire con-

noître. Bénadad avoir fans doute déterminé les lieux où l’on placerait les

embufeades.

(*) TertuU. Ub, aivtrfm Judottt. IJ.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 6
f

10. Mifit itaque Xex Ifracl ai locum 10. Le Roi d’Ifraël envoya au lieu que lui
Afl^^

quetn dixerat ci vir Dei , & préoccupa- avoit dit l'homme de Dieu , & il s’en laiût le
, Q

vit eum , & obfervavit fi ibi nonfimel

,

premier , Ô£ il fe garda ainfi des Syriens plus
i

tteque bis. d'une , & de deux fois.

h. Couturbutumque cji car Refis Syrie il. Le cœur du Roi de Syrie fut troublé

pro bac rt :& convocatisfirvisjüis, ait : de cet accident ; 8c ayant affemblé fes fervi-

Quare non indtcatis raihi quis proditor teurs , il leur dit : Pourquoi ne me décoa-

mci fit apH-i Regem Ifracl ? vrez-vous point qui cft celui qui me trahit

auprès du Roi d'Iiraël î

la. Di.vit yut anusfirvorumejus : Ne- n. L'un de fes officiers lui répondit : Ce
quaquam ,

domine mi Rex
, fid Elifatts n'eft point qu'on vous trahiife , ô Roi Mon-

Propheta
,
qui efi in Ifracl, indicat Régi feigneur ; mais c'eft le Prophète Elifée qui eft

Ifracl omnia verba quacumque battus en Ifraël
,
qui découvre au Roi d’ifraël touc

fueris in conclavi tua. ce que vous dites en fecret dans vôtre con-

fcil.

rj. Dixitqut tis : Ite , & videte ubi ij. Il leur répondit : Allez, voyez oà i!

fit , ut mirtam , & capiam eum. Annun- eft , afin que je l’envoye prendre. Ils vin-

tiaveruntqut ei , dicentcs : Ecce in Do- rent donc l'avertir , & ils lui dirent : Elifée

than. eft à Dothan.

14. Mifit ergo illuc equos & currus

,

14. Le Roi de Syrie y envoya auiîi-tôt de
&robur extremis : qui cum venifient noc- la cavalerie , des chariots , 8c fes meilleures

te . circumdederunt civitatem. troupes , & étant arrivez la nuit, ils invefti-

rent la ville.

• 15. Confurgens autem diluculo minifier ij. Le ferviteur de l’homme de Dieu fc

viri Dei, egrefius , vidit exercitum in cir- levant au point du jour , fortit dehors , SC

cuitu civitatis , & equos & currus 1 nun- ayant vû l'armée autour de la ville , la cava-

tiavirque ei , dicens : Heu , heu , heu , do- ierie , Si les chariots , il en vint avertir fon

mine mi
,
quidftciemus ? maître , 8c lui dit : I îélas , Monfeigneur , hé-

las ! que ferons-nous}
i<>. At ille re/pondit : Noli rimere: 16. Elifée lui répondit : Ne craignez point,

pturcs enim nobifeum funt
,
quàm cum car il y a plus de monde avec nous

,
qu’il n’y

itlis. en a avec eux.

COMMENTAIRE.

ÿ.io. Præoccupavit eum et observavit se JAI,
NON semel NE QJJ E BIS .il s'enfaift le premier

, (fi ilfegarda ainfi

des Syriens plus d'une (fi de deux fois. Le texte Hébreu ne dit point que le

Roi d’Ifracl ait prévenu les embufeades
,
8c qu’il fc foit faifi du lieu où l’on

les devoir placer; il porte Amplement : (a) Elifce l'avoit averti , (fi il fc

donna degarde en cct endroit , non pas une ni deux fois. L’Arabe dit que le

Roi d’Ifracl envoya à fes Lu jets
,
qui demeuraient en cet endroit

, 8c leur fit

dire de ne pas pafier par là une fois, ni deux fols.

f. ij. Ecce in Dothan. Elifée eft à Dothan. Ce lieu cft le même

(*) a>r,» (6i nn»t «b du nouai tvmm
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64 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM *7' Conque oraflet Elifaus , ait : Do-

' m :nt , aperi octtlos hujus ut vident. Et a-

3
1 0 ?• ferait Dominai oculoi pucri, & vidit : &

ecce tnons plenas equorum,& curruum ig-

neorum , in circuitu Elifai.

iS. Hofles ver'o defcenderunt ad eum :

porro Elifaas oravit ad Dominant , di-

cens : Percute , obfecro
,
gentem hanc ca-

titate. Percafsittjue eos Dominas , ne vi-

dèrent , jaxta verbtim Elifai.

V). Dixit aatem ad eos Elifaas : Non
tfl bac via, nejue ifla eft civitas ;fejas-

mins me, & oflendam vobis virant tjuem

quartlis. Duxit ergo eos in Samariam :

lo. Ciimjue ingrefli fuijfcnt in Sama-
riam, dixit Elifaas : Domine , aperi ocu-

los iflornm , ut videant. jdperuitjue Do-
minas oculos corum , & viderunt fe ejfe

inmedio Samaria.

C O M M

17. En même tems Eliféc faifant fa priere»

dit à Dieu : Seigneur , ouvrez-lui les yeux

afin qu’il voye. Le Seigneur ouvrit les yeux à

ce ferviteur , & il vit aufli-tôt la montagne
pleine de chevaux & de chariots de feu

,
qui

étoient autour d'Elifée.

18. Cependant les ennemis vinrent à lui

,

& Eliféc fit fa priere au Seigneur , Sc lui dit!

Frappez , je vous prie , ccs troupes d’aveu-

glement. Èc aufli-tôt le Seigneur les frappa

d’aveuglement , félon la priere d’Elifée.

19. Alors Eliféc leur dit : Ce n'eft pas ici

le chemin , ni là la ville : Suivez-moi , Sc

je vous montrerai l'homme que vous cher-

chez. Il les mena donc dans Samarie :

zo. Et lorfqu’ils furent entrez dans la vil-

le , Elifée dit à Dieu : Seigneur , ouvrez-leur

les yeux , afin qu’ils voyent. Le Seigneur leur

ouvrit les yeux , & ils reconnurent qu’ils

croient au milieu de Samarie.

i N T A I R E.

que Dothaïn
,
dont il eft parlé dam la Gcnéfc -, (a) Eufcbe (b) a met au

Icptentrion de Samarie
,
à douze milles de cette ville.

yL 17. Ecce monsplenus eqjjorumet curruum ig-

NEORUM
,
tN CIRCUITU ElISÆI. U vit aujJ.-tét la mont.g-.e pleine de

chevaux & de chariots de feu ,
qui étoient autour d’Elifec. La montagne de

Dothaïn, de toutes les hauteurs des environs parurent au ferviteur d’Elifée,

toutes couvertes de troupes éclatantes comme le feu
, & prêtes à fccourir

Eliféc ; à peu prés comme ces camps
,
ou ces armées

,
qui apparurent à Ja-

cob
,
fur le torrent de Jabos

,
à fon retour de la Méfbpotamtc

, ( c) Sc les

légions d’Anges
,
que le Fils de Dieu auroic pu faire venir à fon fccours

,
s’il

eût voulu s’oppofcr à la violence des Juifs contre lui. ( d )

ÿ.18. Percute centem hanc cæcitate. Frappez, ces

troupes d'aveuglement. Ou plutôt
,
ne permettez point qu'ils me rcconnoif-

fent
,
ni la ville de Dothan

,
ni Samarie ; troublez leur imagination

,
qu’ils

voyent fans rcconnoîcrc
,
qu’ils apperçoivent les objets fans les difeerner , &c

3
u’ils n’aycnt l’ufagc de leurs yeux &t de leurs jugemens

,
que pour fe con-

uirc
,
où je voudrai les mener. Dieu ne leur ota ni la raifon

,
ni l’ufage de

la vûë abfolument. Il les empêcha Amplement de reconnoitre certains ob-

jets. C’cft ainü que les habitans de Sodomc chcrchoicnt avec emprefle-

( ) Grnef. XXXTII. 17,

(
4
J tHjeb. in lotit.

(c) Ginef. xxx 11 1 .1.

(a) Ment, xxvi. j).

ment
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SUR LE IV. LIVRE
il. Dixlttjuc Rix Ifrdël ad Elifeum

,

C«7» vidijlet cos : Ndm ijnid percHtiarn

us J pdtcr mi ?

il. At illt dit : Nmpcrcutics : nejitt

enim ctxpifti cosglddio C7 drcu ttso, atper-

CMtidS :fed ptne pdntm & d-jH.rm cor.rm

tis , ut comeddnt & bibant , & vadant

ad dtminumfdurr-

DES ROIS. Cmap.VI.
il. Le Roi d’Ifraël les ayant vû , dit à Eli- An du M.

fcc : Mon pere, les nierai- je ? jioj.

il. Elifée lai répondit : Non , vous ne les

tuerez point : car vous ne les avez point pri*

avec l'épéc, ni avec l’atc, pour avoir droit de
les tuer. Mais faites-leur fcrvir du pain Sc de

l'eau , afin qu’ils mangent Sc qu'ils boivent

,

!c qu'ils s’en retournent vers leur maître.

COMMENTAIRE.

mène la porte du logis de Loth
,
fans pouvoir la trouver ni la remarquer

,

quoiqu’ils vident duUnctcmcnt tous les autres objets. ( a )
Les Grecs (

1

)

ont trés-heureufement expliqué cela par un terme, qu'on ne peut rendre ni

en Latin
,
ni en François ; une non-vtfion.

ÿ.ip. Non est hæc v i a
,
n e qjj e i s t a c i v i t a s. Ce n'ejl

pas ici le chemin ,
ni la, la ville. Les Interprètes (t

)
fc donnent beaucoup

de peine
,
pour exeufer ici Elifcc de menfonge. Leurs efforts nous paroit-

fent allez inutiles. Si l'on prend les paroles du Prophète au sérieux
, & de

la manière qu’ils entendoient les gens du Roi de Syrie
,

il cft viliblc qu’il y
a un menfonge. Si on les prend comme une ironie

,
ou dans le fens d'un

ftratagêmc
,
on peut aifément l’cxcufcr. On convient que les artifices

,
par

lcfquels on tâche de furprendre fon ennemi
,
font permis en guerre. Do/us

,

an virtus,quis in hofîc requirgt ? Platon
,
Xénophon

,
Philon

,
faint Chry-

foftomc ,{d) ont reconnu que ces fortes de fraudes n'étoient point deffen-

duës
,
lorfqu’on agit avec les ennemis. On peut non feulement leur cacher

nos véritables defleins ; mais aufli les furprendre
, &c leur faire prendre le

change
,
fur nos projets Sc fur nos mouvemens.

lf.tl.NoN PERCUTIES: NE QJU E ENIM COE PI STI EOS
cladio et a R c u T U O. V*us ne les luirez, point , car vous ne les

avez, point pris avec l’épée , ni avec l’arc. L’Hcbrcu à la lettre : ( t
)
Elifée

lui dit : vous ne les tuerez, point. Tuez, vous ceux que vous avez, pris avec

votre épée , dr avec vôtre arc ? Si vous pardonnez
,

(i vous donnez la vie aux
captifs pris en guerre

,
pourquoi tueriez-vous ceux-ci

,
que Dieu vous à li-

vré entre les mains
,
fans combat î Quoique dans la rigueur des loix de la

guerre on pût mettre à mort tous les ennemis qui tomboient entre les mains

du vainqueur * Cependant
,

les loix de l’humanité &c certaines règles de
compaflion

,
d’honneur &: de bonté naturelles entre les hommes

,
ncfouf-

(a) Gtnof. xtx. u.

( h )
»«,.{•> motif diÿirlm. Hébreu : JW NJ qrt

to'Tiioa mn nan vu, fi uc,t A*t . u c«-

nrf qu 4). de Civil. lit. xt.t. i».

(f) Vide Lira» Teftat. Senti. mliei.

îd) Vide Gros. I. j. do jure tollé ftiii , cof

i. CTI. IJ
.
Ô* ayud emm PUlon de Ktf. I t X<-

noph. IU. l . dt lnjiit, Cyri . Philon. do mtgrjtieno

Aoroh.

(#) -p-ino /va® non ko
non nn« -pïpai

I
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An du M.
j ioj.

COMMENTAIRE LITTERAL
tj. Appofitdijue eflcis cibarum magna

prttparauo , & comederunt , & biberunr,

CT dimifit e»s , abierimtcjue ad dominum

fuum : & ultra non vénérant Utrênes Sy-

rie in terrant Ifracl.

14. Faclum efi autem pojl hee , con-

gregavit Benadab Rex Syrie , univerfum

exereitttmfu\tm , & afeendit , & obfidé-

bat Samarium.

15. Fafta/uc e/lfamés magna in Sama-

ria : (fi tamdiu obfcfia e/l , donec vennn-

dareturcaput afini tlhginra argenteis,&
tjnarra pars cabi fiercoris columbarum

,

tjuinyue argenteis.

ij. Le Roi d’ifr.icl leur lit donc fervirune

grande quantité de viande* ; & après qu’ils

eurent mangé & bù , il les renvoya , Sc ils

retournèrent vers leur maître. Depuis ce

tems-là les voleurs de Syrie ne vinrent plus

dans les terres d’Ifraël.

14. Quelque rems après Bénadab Roi de
Syrie allcmbla toutes (es troupes , & vint af-

(ièger Samaric.

1 j. Et la ville fut preiTce d’une famine ex-

trême
, jufques-là

,
que le fiége continuant

toujours, la tète d’un âne fut vendue quatre-

vingt pièces d’argent ; & la quatrième partie

a'un cabe de fiente de pigeon , cinq pièces

d’argent.

COMMENTAIRE.

froient pas qu’on traita dans la fouveralnc rigueur ceux qui fc rendoient
, &c

qui imploraient la clémence du victorieux, jguod non vetat lex , hoc vetat

Jterijtudor, die Séncquc le tragique i (a) Sc Séncquc le Philofophe -,[/>) enni

bonsque natttra partere etiam captivisjubet

.

Et famt Auguftin ; ( c) Hojttm

pugnantem r.cccjj tas périmât non voluntas :faut bellanti (fi rejijlemi violen-

tia redditur ; ita victo vel capto mificricordia jam debetur. Dieu ne permet

pas qu’on mette à mort ces troupes ,
difent faint Chryfoftome (d) Sc Theo-

dorct
,
(c

)
afin qu’elles foient comme autant de Prédicateurs

,
qui annon-

çant à leur retour dans la Syrie
,

la grandeur & le pouvoir du Dieu

d’Ifraël,

f.ifi Ultra non venerunt latrones Syriæ. Les

voleurs de Syrie ne vinrent plus dans le pays dlifracl. C’cft-à-dire
,
ces trou-

pes
, (/) ces partis qui ycnoieut auparavant faire des courfes dans le pays ,

n’oferent plus s’y trouver. Elles n’y vinrent plus
,
c’cft-à-dirc

,
elles n’y pa-

rurent plus de toute cette guerre
,
ni peut-être de la vie d’Elilcc ; mais

on a des preuves, que dans la fuice elles y firent encore Ibuycnt de grands ra-

vages. (g)

ÿ.iy. Facta est famés macna in Samaria. ..donec
VENUNDARETUR CAPUT ASINI OÇTOGINTA ARGENTEIS. Sama-

rie fut preffee d’unefamine extrême
,
jufigue ti que la tête d’un à ’/e fut vendue

quatre-vingt pièces d’argent

,

ou quatre-vingt licles
,
qui font de nôtre mon-

(«) Sentea Ttond.

(b)^tnec. de CLment lit. 1. e. il. Vide Gret

hit , & Itb. j. de jure belli facit t C. II. MTt. IJ.

(t) ditei. ad Benifee. Bf. I.

(d) Cbryfefi. Hemil. de Elifde.
(e) 7 herdoret qtt. to-

(f)
Voyez cc qu'on a dit ci-dcvant ch. . f. 1 .

(j) Vide 4 . fir£.xxiv. z.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaf. VI. 67
16. Ciunque Rex Ifrael tranfirct per I 16. Et le Roi d’Ifracl partant furies mu-

mururn , mulier quidam exclamavit ad I railles , une femme s’éqia , & lui dit : O Roi
eum, dicens : Salva me, domine mi Rex. I Monfeigneur j fauvez-moi.

COMMENTAIRE.

noyé environ 130. livres. Il y en a ( a )
qui veulent que b tête d'un kne

,
foit

mile ici pour l’âne entier ; comme on dit en Latin une tète de chien, pour

un chien
,
2c une tète de boeuf, pour un bœuf ; 2c en François

,
une compa-

gnie de 300. têtes
,
vingt fols par tête

,
2cc. Mais ces explications font trop

fubcilcs
,
2c trop mal fondées. Le commun des Interprètes l’entend d’une

têce d’âne
, Sc la circonftance de l’extrême famine

,
dont ont veut nous don-

ner une idée
,
le demande ainli. Il cft étrange qu’un animal

,
que les Juifs

tenoient pour impur
,
2c dont en toute autre occafion ils auraient eu hor-

reur, fc foit vendu fi cher, que la tête feule ait valu jufqu’à 130. livres. Mais
l’extrême nccértité fait palier par dcll'us toutes les loix ; &c l’on a des exem-
ples qui ne parodient pas moins incroyables que le fait dont il cft parlé ici.

Artaxcrcés ( h )
faifant la guerre dans le pays des Caduficns

,
fit tuer 2c dis-

tribuer la chair des bêtes de tomme
,
2c on vit dans cette occafion une tête

d’âne vendue jufqu’à 60. dragmes
,
ou environ 13. livres. Pendant qu’An-

mbal afltegeoit Cal'aline
,
un rat fe vendit zoo. dénias

,
félon Pline

, ( c
) 2c

Valérc Maxime
, ( d )

c’cft-à-dirc
,
plus de 70. liv.

Et Q.UARTA PARSCABI STERCORIS COLUMBARUM,
I N QJJ E ARCENTE1S . Et la quatrième partie d'un cabe de fiente depi-

geons , cinq pièces d'argent. Le quart du cabe contenoit un demi-feptier

,

un poflon
,
un pouce cube

,
2c quelque chofedc plus. Cette même mefure

de nentc de pigeon fe vendoit cinq ficles ; c’cft-à-dirc
,
environ huit livres

de nôtre monnoye. Mais à quoijxmvoit fervir cette fiente de pigeon dans

l’extrême famine où l’on croit réduit ? Les uns croycnt qu’on l’employoit à

brûler ; d’autres qu’on s’en fervoit à falcr, d'autres à manger, d’autres à fumer
2c engrai(fier la terre.

Ceux qui veulent qu’on ait mangé cette fiente de pigeons ,{e) remar-

quent que la chofe n’eft patt-être pas fans exemple. Rabfacés ménacc Les

Juifs de les réduire à une telle excremité, qu’ils feronc contraints de man-
ger leurs propres cxcrcmens. (f) Il eft certain que la fiente de merle 2c de
grives cft bonne ,

non feulement pour engraifler les terres
, mais aufiî pour

nourrir 2c pour engraifter les bœufs 2c les porcs, (g) Ego arbitrerprxjfare ex

(v ) Vide Lrrun. Sand.
(i) elutarth.m Arux.
(r) Pli» hb. S e. f7.
(d) Vnier. St jx. t. 7.1. t Frontiu ne met que

deui cens deniers , comme le remarque Grotius.

t«) VtdaEmjch. Alex. Crtnie. f»i- »tj. Cr*r.

hit. 3.m:i . Carnet.

(f) lfai. xxxvi, 11 Vt tamdtnt Jfniera [»» ,

& bibant armant ftdum{kerxmvtbiftHm.

(t) y*rre Itb. i. dt Rt raflua , t. }«. Plia

,

lia. 17. e. f.

I')

An du M.
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. 63 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. avi.tr/is turdarumac mcruUrum

,
quoi nonfolum ad agrum utile

,
fed ettant

j i o 3. ad cibum , ha bahut acfuibut , ut fiant fringues. Pourquoi dans une extrême
famine l’homme ne pourra-t’il pas fe nourrir de ce qui cngraiil'e les ani-

maux ; La fiente de pigeons cft-ellc moins nournfl'ante que celle de merles

Sc de grives ? On fçait que la faim
,
lorfqu’ellc cil extrême

,
approche de la

rage &: de la fureur
, & n’cll plus retenue ni par la honte

,
ni par le dégoût

,

ni par aucune autre conlideration
,
d’où vient qu’on l’appelle obficenajtL ma-

lejuada dans les Poètes. O11 a vù dans des villes alïigccs manger le cuir des

boucliers
,
des fouliers

,
des brides

,
des nerfs

, &c ronger du vieux foin
, ( a )

& chercher jufqucs dans les égou:s,dcs relies dégoûtans d’une puante nour-

riture pour fe fubftcntcr ; Suétone ( b )
rapporte que Drufus dans fa prifon

avoir tâché de manger jufqu’à la bourre de fon lit
,
dans la rage de fa faim.

JSrufb adeo alimenta Jubducla , ut tomentum è cul tira te/.taverit mandere.

Mais qui pourra fe perfuader qu’on veuille achctter dans la famine la plus

défcfpcrée un pollon & quelque peu plus de fiente de pigeons pour fe nour-

rir ? Ne fait-on pas qu’il n’y a dans ces cxcrémcns aucune fubitancc propre

à nous fubllentcr
,

que le pigeon étant un des animaux des plus chauds

que nous connoiilions
,
digère très-parfaitement

, &c ne fe décharge que
d’une fiente fort féche fort dégagée de fucs nourriciers. Ce que Kabfa-

cés difoit aux Juifs
,
cil une Rodomontade outrée

,
fi la fureur de la faim

a pu porter à quelque action extraordinaire
,

il ne s’enfuie pas que de fang

froid,on aille achctter pour fe nourrir, des chofcs abfolumeiu incapables de

cous fubftcntcr.

Il cil vrai que la fiente de pigeons peut fervir à brûler
, &: que dans la né-

ccflicé on pourroit s’en fervir pour cuire les nourritures ordinaires. ( c
) On

fait qu’en pluûcurs endroits on fe fert pour brûler, de fientes de vaches
,
ou

de chameau ,(.d)&C que chez lesTurcs on chauffe ordinairement les four-

neaux des bains publics
,
avec de la fiente de chameaux ou de chèvres. ( e

)

Miis à quoi ferviroit cet exemple en cet endroit pour prouver l’extrême fa-

mine de Samaric ? Et d’ailleurs
,

cft-il croyable que l’on fut fi dépourvu

de bois, Sc d’autres matières combuftiblcs dans cette grande ville, qu’on
achetta ficher une fi petite quantité de puans cxcrcmcns pour brûler î

11 y en a qui croycnt qu’ou s’en fervoit à fumer Jes terres & les jardins qui
croient dans la ville -.comme û pour fumer un jardin ou une terre on al-

loic achctter un pollon de fumier
,

la fomme de huit livres
,
c’cfl-à-dire

,

beaucoup plus cher que ne pourraient être les racines ou les plantes, qu’on
voudrait faire venir.

(* ) Tofefh. de belle* l. é. c. 10 . ut eft inGrg.-

1 0. yÏ7 K. vuc^r'foMrmt r» rtXdLreuit i*

cc»»Je**7» , tù il Jtffmfr Tin Svfiit «wJ/çjrTtf
ifrtMoritm. i» t£ nri mmXaau tvh-
glyfimm , if 7S ï»*t ttlit rvX>,iytmi lAcfclf*#

ftà* iKiÀur drUain ri'asmfen.

(b) S ut ton. in Tibet, e. 74. s

(c) Vide Bocbart. de antm.facr. tem. %• hb. 1,

ch. 7. m rt t. & Rat b. Jenat. & Ktmcbi.

(d) BeÜon. Obferv. I. * . c. 11 1. Dernier voyage
de Cachemire , lettre a.p. f 6.

(f
)
jehan. Ceinte, de mertb. Maher», c. 4.
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SUR LE IV. LIVRE
ij. Qui ait : Nentefalvat Dominas :

tutJe te pofiumfalvare ? Je area , vel de

torcuUn ? Dixittjsu ad eam Ktx : Quid

tibi vis ? Qga rcfpondil ;

DES ROIS. Chap. VI. 69
17. Il lui répondit : Le Seigneur ne vous An du M.

fauve pas, d’où prendrois-je dequoi vous ,109.
fauver } Seroit-cc de l’aire ou du prefloir > Et

*

le Roi ajoûta : Que me voulez- vous dite î El-

le lui répondit :

COMMENTAIRE.
Jofcph (4) &c Theodoret {b) ont voulu qu’on achcttât de la fiente de

pigeons au lieu de fel ; mais quand il y auroit un fel renfermé dans ces ex-

cretncns
,
quelle auroir cte la difficulté , la dépenfe &c l’embarras de l’en

féparcr
,
te de le dégager de la matière rerrcftrc &c infipidc ? Les Taimudif-

tes ( c) prétendent qu'on avoit à Samarie un grand nombre de pigeons
,
qui

étoient inftruits à aller à la campagne ,&c à le remplir le jabot de grains,

qu’ou les obligeoit enluite de rendre
,
quand ils étoient arrivez à b maifon *

c’eft de ces grains fortis du jabot de ces pigeons
,
dont il cil parlé en cet en-

droit
,
félon ces Docteurs Juifs. Mais la puérilité de ces lentimcns fc fait

d’abord fentir
, &c fe réfute d’cllc-même.

Junius ( d) Sc Fullerus (c
)

fc font imaginez qu’on pourrait expliquer le

texte Hébreu (/)
d’une manière plus probable

,
en dilant

,

que le ventre

,

l'intérieur d’un pigeon fe vendoic cinq licles -, Bochart s’eft donné la peine

de réfuter au long ce fentiment
,
qui aifurémenr n’en valoir pas la peine. Il

propofe enfuite fon opinion
, (_§) qui elt que les termes de l’original ligni-

fient véritablement de la fiente de pigeons ; mais il foûtient que c’étoit toute

autre chofc
,
que ce qu’on entend ordinairement fous ce nom } les Arabes

appellent fiente de pigeons ou de moineaux, deux chofes allez différentes.

L’une eft une efpcce de moufle d’arbre ou de terre gravelcufc
,
qui reflem-

ble aux pois chiches
,
qui a la qualité de rafraîchir

, &c donc on fait du vin

avec du miel. La fécondé efpcce de fiente de pigeons
,
eft un légume de la

nature des poids chiches. Les Arabes le nomment ufnen

,

ou kali, donc on
fait une poudre aftringente

, &c déccrflve nommée fel alicali -, on croit que
cette herbe nommée sali

,
eft la même que nôtre loude

,
donc les cendres

font propres à faire du verre. Les Auteurs Arabes mettent Yufnen au nom-
bre des poids chiches

, & les Hébreux donnent le nom de k >lt aux pois chi-

ches grillez
, (1 )

donc les anciens, fe fctvoient beaucoup
, &c dont l’ufage eft

encore aujourd’hui commun dans l’Orient, (i) On peut s’en tenir à ce der-

nier fentiment
,
dont on peut voir au long les preuves dans l’auteur.

«

(
A

) foftph. Antiq.l. 9. C . t. mrri aniiajeij.

&c.

(b) Thuderet. q*. U.
(0 TtMtlMt. MepU. i. \ .U+ ô> Mngift. Hif or .

Scohfi- in lib. iv. Reg. ç. 10.

(W) Jun. bi(.m

(«) Fuller. MifetU. lib. b. c. il.

(0 c\od rraona oiwm 3pn emi
(j) Mub. dt animul. fncr. tom. X. lib.

ntt. 7 -

[h) Vide X.Reg. XTll. 18.

J (<) Rilion. Objtrv. I x* t. $y& pr

1 iij
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7 0 COMMENTA
Ai tiM 1^' Maher ifla dixit mi hi : Dafilium

1 '
ilium j in comtdamut eum hodit,&filium

$
1 0 Cj

' meuni comedemus cras.

19 . Cox'mus erg» filium meum , & co-

msdimus. Dix'upuc ei die tirera : Du
fi-

lium liium ,
ut comedamus eum. Qpa aij-

conditfilium fuum.

JO. Quod eum aud'fiet R;x
,
feidit ve-

fiirnentajua.cr tranfibai per murum. Vi-

ditque omnis populus cilicutm , CjU» vefii-

tus erat ad carnem intrinfecu:.

COMM

[RE LITTERAL
18. Voilà une femme qui m’a dit : Don-

nez vôtre dis , afin que nous le mangions au-

jourd’hui , & demain nous mangerons le

mien.

19. Nous avons donc fait cuire mon fils

,

& nous l’avons mangé. Je lui ai dit le jour

d’apres : Donnez vôtre fils , afin que nous

le mangions ; mais elle a caché fon fils.

30. Le Roi l’ayant entendu parler de la

forte , déchira fes vètemens. Et il pafiôit fur

j

les murailles , & tout le monde vit le crlice

j
dont il croit couvctt fur fa chair.

E N T A 1 R E.

y. zj. Non salvat te Dominus : ünde te possum
Salvare? de area vel torculari ? Le Seigneur ne vous

fauve pas
,
d'où prendrois-je de quoi vousfauver ; fèroit-ie de l'aire

,
ou du

preffoir ? Les anciens manuferits portent ; non falvet te Domirus , ur.de te

pojjitm falvare ? Ce qui eft conforme à l’Hcbrcu ( a ) & aux Scpcantc ; ( / )

& qui clt fuivi par pluficurs habiles Interprètes, (c

)

Que Dieu te perde
,

malheureufe
,
comment veux-tu que je te donne du fecours

,
ne vois-tu pas

que je luis hors d’état de t’aider ? Pluficurs anciennes Bibles imprimées
, (1)

luivcnt une autre fens
,
quoiqu’elles gardent les memes paroles ; falva me

Domine mi Rcx. Jj>ui ait : Non : falvet te Dominus j unde tepoffùtnfalvare ?

ô Roi ,
Monfcigneur

,
fauvez moi ; il répondit : je ne puis pas

;
que le Sei-

gneur vous fauve 5 comment pourrais-je vous fauver > Scc. le fens de la V ul-

gatc elt clair.

19. CoxiMUS FILIUM MEUM. Nous avonsfait cuire mon fils.

Etrange cruauté .' terrible effet de la vengeance du Seigneur qui avoir

prédit par Moyfc
,
que fi les Ifraëlitcs abandonnoient jamais leur Dieu

,
ils

feraient contraints de manger la chair de leurs enfans. ( t
)
Comedes fruBum

uteri lui , (fi carnes filiorum tuorum (fi filiarutn tuarum. On vit de fcmbla-
bles cruautcz au fiége de Jérufalem par Nabucodonofor ,(/)&; enfuite

dans le dernier fiége par les Romains. ( ; )

ÿ. 30. V I r> 1 T OJJ E POPULUS CILICIUM. Tout !e peuple vit le

cilne , dont le Roi etoit couvertfur la chair. L’Hébreu ( h ) Et tout le peuple

. (•*) pan V’® 1» I'KD ITin’ 'pwv Su
:p-n jo in pan

(b) 70 . fit} ri ç-mrjtj xl'£a& i rttrm ri j

pur ùvh m/.é>>!8r il mrt'ê A*>S,

f ) tofiph Antitj. I 9 >c. 1 . «e4&£f 1 wrçjprxTt

rit Si ii Vide & Pagn. Mont. Val. Grot
SjmR. Jun. Cernei

.

[*) lu StUu Anuttrf. Latip. Planüni , &

PolygUtu , Ô* P.iftftna Robert. SUfb. /eh. Be-
ntd érttlU pluri/n* Edttionts ante CorrtS. Stxti

y. éicitm. vm.
(f)

Oint, xxvi 11 jj. / 4 - fi. 17

.

(f) Ezrch. v. 10. ryjerem. Lamept. Il- 10 .

(f) de BtOol. 7 t *.

(i
j non nwSy pan nam eyn m-y
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SUR LE IV. LIVRE
51. Et ait Rcx : Htc mihi faciat Drus,

& htc a {dot ,fi fièrent
caput Elifeifilts

Stphatfuper ipftm he lie.

; l. Eltfans tutcmfc lebat in domofut

,

&feuesfedebant cum eo. Prtm ftt ittjue

virant , & antequam vert'ret nuntius Ule

,

dixit adfeues : Numquidfcitis qttod mfe-

ritfilins homici It hic , Ht prteidatur ct-

put meurn ? Vidctc ergo , cum venerit rntn-

tius , cUudire o'iium . & non ftnatis eum

intreire : ecce enirnfonitus pedum domtni

ejus pofl eum ejl.

jj. Adhttc illo lo-juente eis apptruit

' nuntius
,
qui veniebat ad eum. Et ait :

Ecce , tantum malum à Domino ejl : quii

ampliiu expechtb» k Domino ?

DES ROIS. Chaî. VI. 71

ji. Et le Roi dit : Que Dieu me rraicedans A
toute fa fcvérité , fi la tête d'Elifée, fils de

j

Saph.it , demeure fur fes épaules aujourd'hui.

ji. Cependant Elifée étoit afiis dan* fa

maifon , & des vieillards étoient aflïs avec

lui. Le Roi envoya donc un homme pour le

tuer : Sc avant que cet homme fût arrivé »

Elifée dit à ces vicllards : Savez- vous que ce

fils de meurtrier a envoyé ici un homme pour

me couper la tête ; Prenez donc garde lori-

qu'il arrivera , fermez-lui la porte , de ne le

lailïrz pas entrer : car j’entens le brnir des

pieds de fon feigneur ,
qui vient après lui.

jj. Lorfqu'Elifée parloit encore , on vie

paroître cet homme qui venoit à lui , de il lui

dit : Vous voyez l'extrême malheur où Dieu

nous réduit
;
que puis-je attendre davantage

du Seigneur ?

COMMENTAIRE.

•vit , & voilà un fàc fur fa chairpar deflotts. Ce fac étoit un liabit rude
,
Sc

greffier qu’on portoit dans le deüil
,

dans la pénitence. Joratn ncpafl’oit

pas pour un Prince fore pieux
,
cependant l’extréinitc où il fe vit réduit

,

l’oblige à s’humilier devant Dieu
, & à faire pénitence. Voilà l’utilitc des

afflictions ; elles humilient
, & font rentrer dans eux-mêmes

,
les plus fiers

èc les plus endurcis.

Sedebat in domo sua. Elifée étoit affs dans fa maifo/>
y

dans Samaric où étoit la demeure ordinaire, (a) Ce Prophète employoit

fans doute fes prières
, Sc roue le crédit qu’il avoir auprès de Dieu

.
pour dé-

tourner fa colère dcdcfl’us cette malheureufe ville ; mais le moment de

Dieu n’étoit pas encore venu : il vouloir conduire les choies à un point ,où

nul fecours humain ne pur la garantir, afin que les Ifrac lires
,
compriflcnt

que leur falitt venoit de Dieu fcul.

F 1 l 1 u s homicidæ hic. Ce fis de meurtrier ; Joram fils d’Achab

& de Jczabel ; Achab , avoit fait mourir Nabot
, Sc Jczabel avoir pcrlecuté

les Prophètes du Seigneur.

y. 3}. Apparu it nuntius -qjj i veniebat ad eum’,
ET AIT 5 ECCE TANTUM MALUM A DOMINO EST. On vit

paraître cet homme qui venoit à lui
, dr il lui dit : vous voyez l'extrême mal-

heur ou Dieu nous réduit. Ce texte conduit à dire que c’cft l’homme envoyé

-du Roi
,
qui vient dire ceci à Elifée -,

( b )
mais la plupart des Interprètes (V)

(*)Voycicy-dcvanr
, chap. v. j. VtintmfHif- î (t) Ils Pifi Mmtft Efl Belgic.vcrf, &c.

fet Demmus rntm «d Frophttam
,
qui ejt 1» S«ma-

|

(r) It* /êfepb. Tk&dor. Litun. C*jet. Ytt

ÙMo ,• Sur.tt. Mené:h Mar; &c>

ndu M.
1 o 9.
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•ji COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. croyent que c’eft le Roi lui-même qui étant arrivé à la porte d’Eliféc pref-

i « o ?• que en meme tems que Ton envoyé
,
remontre au Prophète l’cxtrémitc où la

ville eft réduite, Si lui raconte apparemment,ce qui vient de lui arriver de la

part de ces deux femmes
,
qui avoient mangé un enfant ; il conclut : Voilà

où nous fommes réduits. Que dois-je attendre apres cela
, Se n'cft-ce pas là

une preuve que touc eft dcfefpcré , Si que Dieu ne penfe plus à nous fé-

couiir {

CHAPITRE VII.

Eliféeprédit une grande abondance de vivres dans Samarie. Lever du

fége de cette ville parles Syriens. Quatre lépreux enfont avertir- le

Roi On pille le camp des ennemis. Un Officier du Roi qui navoitpas

crû à la prédtflion d'Eliféet
ejl étouffé à laporte.

"t. J. T\Ixit autem Elifeus : Andttever-

bnm Domini : Hte dieu Domi-

na : In tempore hoc crus modius ftmila

uno ftatere ait ,& duo modii horde
i Jla-

terc uno , in porta Samaria.

ÿ. i.TJ Lifee lui répondit : Ecoutez la p.i-

XI rôle du Seigneur : Voici ce que dit

le Seigneur : Demain à cette meme heure, la

mefurc de pure farine fe donnera pour un fta-

tére à la porte de Samarie , Se on aura pour
un ftatere dcax mefurcs d orge.

COMMENTAI RE.

f.ï, Tl f Odius similæ uno statere e r i t. La mfurt

V JL
de purefarinefe donnerapour unfiatére. L’Hébreu ; (a) Lefa-

tum defarine pour unJic'.t. Leftatere
,
dont parle l’Auteur de la Vulgatc ,

eft le meme que le ficlc
,

il vaut trente-deux fols cinq deniers de nôtre

monnoyc ; lefatum eft une mefurc qui contient neuf pintes
,
chopine ,dc-

pii-f-'pricr
,
un pofton

,
quatre pouces cubes

,
Si quelque peu plus.

In porta Samarjæ, à la porte de Samarie. C’etoit là qu’on ren-

doit la juftice
, Si qu’on tenoit le marché -, la porte étoit ordinairement ac-

compagnée d’une grande place.

ÿ. i. U N U S de ducibus. XJn des officiers de l’armée. L’Hébreu ,(h)

un Stha'ifch
,

c’étoit une des premières dignitez du Royaume. Voyez ce

qu’on a dit fur l’Exode. ( c) Les Septante ( d )
craduifent trfiâtes , que ]o~

(«) Veïta nbo rmo
(t) oripn

|
(r) Extd. xi». 7.

]
(a) 70. «1*6^1 i te»mrtf,

feph

,

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. VII. 73

S. Refpondens umts de ducibus
,
fuper 1. Un des officiers de l’armcc , fur la main An du M.

tttjus matmm rex incitmbebat ,
homini duquel le Roi s’appuyoit , répondit à l'hom- 3109.

jDei , ait : Si Dominasfectrit etiam casa- me de Dieu : Quand le Seigneur ouvriroic les

raflas in coclo , mtmquid poterit ejle quod catarades du ciel, pour faire pleuvoir des

locjueris î Qui ait : Vidcbis oculis mis , & vivres , ce que vous dites pourroit-il être î

indenoncomedes. Elifée lui répondit : Vous le verrez de vos

yeux, 8c vous n'en mangerez point.

3. Quatuor ergo viricrant Irpro/i juxta 3. Or il y avoit quatre lépreux prés de la

int> oitum porta
,
qui dixermit ad itsvi- porte de la ville

,
qui fe dirent l’un à l’autre :

cem : Quid hic ejie volumus donec moria- Pourquoi demeurons-nous ici , où nous ne
mur ? pouvons attendre que la mort ?

4. Sire ingredi voluerimus civitatem

,

4. Si nous voulons entrer dans la ville,

famemoriemur :five manferimsts hic, mo- nous mourrons de faim ; fi nous demeurons
riendum r.obts efi. Venite ergo , & trans- ici

,

nous ne pourrons éviter la mott. Allons-

fttgiamus ad cafira Syrie pepercerint nous-en donc au camp des Syriens , & ren-

voi/ , vivemus :fi autan occidère velue- dons-nous à eux. S'ils ont pitié de nous,
tint , nihilominusmorietnur. nous vivrons ; 8c s’ils nous veulent tuer,

nous mourrons , comme nous ferions ici.

y Surrexerunt ergo vefÿeri , ut vent- y Ils partirent donc fur le foir pour aller

rem ad cafira Syrie. Cumque versifient au camp des Syriens. Et étant venus à l’en-

ad principium cafirorum Syrie , nellum trée du camp , ils ne trouvèrent perfonne.

ibidem repererunr.

COMMENTAIRE.

feph (a) entend de celui qui a le commandement de la troiliéme partie de
l’armcc.

Si Do min us fecer.it etiam cataractas in coelo.
Jïhtand le Seigneur ouvriroit les catarattes du Ciel , dre. Quand le froment

tomberait du ciel avec autant de rapidité & d’abondance
,
que les eaux

tombent des cataractes du Nil & des autres fleuves, qui ont des chûtes pré-

cipitées de deflus des rochers,ce que vous dites ne pourrait arriver. L’Hé-
breu : (b) Ouand te Sei<r>.eur ferait desfenêtres ,&c. Quand il ouvrirait les

portes du ciel pour en faire pleuvoir des vivres fur la terre.

jr. y Quatuor viri erant leprosi juxta introi-
TUM portæ. Ily avait quatre lépreux prés de la porte delà ville. Les

lépreux étoient exclus de la compagnie des autres hommes
,
fuivant la Loi

de Moyfe. ( c) On obfcrvoit encore dans Ifracl
,
ces fortes de loix qui regar-

dent la police
,
quoique le relie des loix morales & cérémonielles y fuflent

allez négl igérs. Les Hébreux veulent que les quatre lépreux loient Giczi ôc

fes trois fils.

f.j. Surrexerunt ergo vesperi. Ils partirent donc fur le

{*) 7*f*pb Antiq. lib. 9. t. 1. i /« rît t (c) Lcvit. xiil. 46 Omni tempore quo lip**-

ff'oi* I fus tjl & immundus
,
folus habit ht xeiAC.firn*

Lb) jvoik flffj; mp> ron , j vih& Num, y . *. j. & »*•

K
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COMMENTAIRE LITTERAL
74

6. Siya'.dem Dominas fioniram nadirs

An du
M.fj.cerat „ cafir;t Syrie, carrstum& etjsu-

J 1 °5‘ rum , & exercit'as plurims : dixeràntefHt

ad invicem : Ecce mercede conduxit ad-

l/erftm nos rex Ifrdel reges Hetheorum

& t/Egyptiorum ,& vénérant fupcrnos.

y. Surrexerunt ergo , & fugerunt inte-

rebris , & dereliyuerant tcntorUfua , &
eyuos & afinos , in cajlris

,
fugcrunique ,

animas tantum finesfalvare c.ipientes.

8 . Igitur cum lénifient leprefii iUi ad

principium cafiorum ,
ingrejji fitnt unurn

raber/taculum , & comedcrunt , & hibe-

rnât : tulerunique ind'e argentum & an-

non ,& veftes , & abicrunt , & abficon-

derunt : & rarfium reverfi fiant ad aliud

tabernaculum , & indefinaliser auficren-

- tes abficoiiderunt-

9 . Dixeràntque ad invicem : Non rec-

ti facimus : bec enim dies boni nantis eft.

Si tacuerimus, & nolutrimns nuntiarc ufi-

que mata , ficeleris arguemur : vante, la-

mas , & namiemas in aula Regis.

6. Car le Seigneur avoir fait entendre

dans le camp des Syriens un grand bruit

,

comme de chariots , de chevaux , & d'une ar-

mée innombrable i & les Syriens l'entendanc

s croient die l'un à l’autre : Le Roi d'Ifrac!

a faic venir i fon fecours contre nous , les

Rois des Héthéens & des Egyptiens , & les

voilà qui viennent tous fondre fur nous.

7. lis s'en croient fui pendant la nuit , a-

bandonnant dans leur camp, leurs tentes,

leurs chevaux, & leurs ânes, & nepenfanc
qu'à fauver leur vie à la fuite.

S. Ces lépreux étant donc venus i l’entrée

du camp des Syriens, entrèrent dans une ten-

te où ils mangèrent Sc burent i & ayant pris

de l’argent, de l’or, & des habits, ils s’en

allèrent les cacher ; & étant retournez, ils

entrèrent dans une autre tente , & en errw

portèrent de même,divcrfes choies qu’ils ca-

chèrent.

9. Alors ils fe dirent l’un à l’autre : Nous
ne faifons pas bien ; car ce jour eft un jour

de bonne nouvelle. Si nous demeurons dans

le filcnce , & fi nous n’en donnons point

avis avant demain matin , on nous en fera

un crime. Allons donc annoncer cette nou-

velle à la cour du Roi.

COMMENTAIRE

folr. L’Hébreu
, (4) Ils fe levèrent au crépufcule ; ce que la plupart enten-

dent du crépufcule du foir
,
ou du commencement de la nuit. La fuite eft

pour ce fentiment.

Ad f xi nci pi u m castrorum-, A l’entrée du camp. Jufqu’au

lieu où dévoient être les gardes avancées
,
ou jufqu’aux premières tentes.

f. 6. Mercede conduxit Reces Hethæorum. Il a

fait venir à fon fecours les Rois des Héthéens. On a déjà parlé de ccs Rois

Héthéens : ( h )
Ils écoicnt eu commerce de chevaux avec Salomon

,
&c Sa-

lomon avoir des femmes de leurs pays. Ils demeuraient apparemment dans

l’Arabie pétréc
, & au midi delà Palcftine 1 Voyez Judic. 1. 16. Jofeph (c)

a entendu cet endroit des Rois d'Egypte & des ifles. Il a pris apparemment

le Grec des Septante
, ( d )

qui porte le Roi des Chcttéens
,
pour le Roi de

Cethim i il dit ailleurs ( e
)
que les Juifs donnent ce nom à l’ifle de Chypre

,

(a) IDpU 1 (J) loftfh- Anriq lit ». e. *. tins rôt tùyow-,

( t- ) I Rgg, x. i». I 1sut ÇttriM*, -rit riti

(«j 70. têt ParitMt rit xsrlmn, J («) Vsdi tandem Aistif. l.l.t.f.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a r. VIL 7y
ï0 . Cùmque venifcnt ad portAm civita-

tij, narravcrunt eii , dicentes : Ivimits Ad

cajira Syrie , & nultum ibidem reperimus

bôminem.niftequos & afin»! alligatos}&
fixa tentoria.

». lerunt crgo portArii , & nuntserve-

rum in paletia Regis intrinfecks.

1 1. Qÿifurrexit noble , & dit ad fer-

nosfuos : Dico voirie quid fecerint nobis

Syri : Sciant quiafamé Uboramus , &
idcirco egrejftfnnt de cajlris , & Imitant

in agris , dicentes : Cnm egrejft fkerint

de cnitate , capiemus cos vivos , & tune

civitatem ingredi poterimus.

ij. Re/pondit autem unus ftrvorum

tjus tTollamus quinque equos
,
qui re-

manferunt in urbe : quia ipft tantumfunt

in umverfa multitudine Ifrael : alii enim

confumpti funt ; & mittentes , explorare

poterimus.

10. Lorfqu'ils furent venus à la porte de
la ville , ils parlèrent à ceux qui et oient en gar-

de , & leur dirent : Nous avons été au camp
des Syriens , te nous n’y avons pas trouvé un
feul homme, mais feulement des chevaux
& des ânes qui y font liez , & leurs tente*

qui font encore dreflees.

». Les gardes de la porte allèrent au Pa-

lais du Roi , & ils firent entendre cette nou-

velle à ceux du dedans.

». En même tems le Roi fe leva., quoi-
qu’il fût nuit , Se dit à fes officiers : Je voi
bien le deflein des Syriens contre nous.Com-
mc ils lavent que lafaim nous prefic, ils font

fortis de leur camp , & fe font cachez quel-
que part dans la campagne , en difant : Ils

fortiront de la ville , & alors nous les pren-
drons vifs , & nous entrerons fans peine dans
la ville.

ij. L’un des ferviteuts du Roi lui répon-
dit : Il y a encore cinq chevaux reftez feul*

de ce grand nombre qui étoit dans Ifraël,

tous les autres ayant été mangez -, prenons-

les , & envoyons des gens à la découverte-

An du M.
jioj.

COMMENTAIRE.

& aux autres ifles ; & aux pays maritimes. Mais l’Hébreu Hetthim
,
eft fort

different de Cethtm
, à qui l’on actribuë d’avoir peuplé l’iflc de Chypre.

ÿ. 9» St tacuerimus..., sceleris arguemur .Si notes

demeurons dans Lefilencc , on nous en fera un crime. L’Hébreu, (a) l’ini-

quité nous trouvera ,• on nous en punira comme d’un crime. L’iniquitc c/b

fouvent mi/c pour la peine de l’iniquité. Il eft; du devoir d’un cicoycn d’a-

vertir de ce qui regarde le bien public. Dans ces occafions
,

il fe rend cou-

pable du nul qui arrive par fon lilcnce
, & qu’on aurait pii éviter s’il eût

averti.

ÿ.io. Ni SI EQUOS ET ASINOS AILIGATOS. Des chevaux &
des ânes cjui y font liez. Qui font attachez à la mangeoire -, ou plutôt qui

font liez par les pieds de derrière attachez à un piquet
,
comme c’ccoic

autrefois la coutume
, (é) & comme cel’eft encore aujourd'hui dans l'o-

rient
,
où l’on tient ainli les chevaux atcachcz à la campagne. ( c

)

(j) pi? 13NXD
|

uè taiyiK tnt».

(S) X moulus». dt txptdit. Cyri. I. J. ii
-fi

iw- 1 (y) Vide Pétri M»rt)r. légation, irs Bahil.

Si*, d-jreif çtitnas iC ta iviser.t «ojcirX-. mot, 1.

Kij
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COMMENTAIRE LITTERAL76

An duM. '4- Adduxeruttt ergo duos equos, mislt-

J , O 9. Aex in cajira Syrormn , dicens : Ite .

dr vidttc.

lj. Qui nbierunt pojl eus upjue ad

Jordanem : ecce autan omnis via plena

trat ve/Hbus & vafis ,
qut pmjtceram

Sjri eum turbarentur : revendue nuntü

indicavcrunt Régi.

16 . Et tgrefus poDulus diripuit caftra

Syria .faüufque ejt modiui fimila ftate-

re uno , & duo modii hordei ftaterc uno

,

juxta verbum Domini.

14. On amena donc donc chevaux ; Et te

Roi envoya deux hommes dans le camp deï
Syriens , & leur dit : Allez , Si voyez.

15. Ils allèrent donc après les Syriens

jufqu’au Jourdain, & ils trouvèrent que tous

les chemins ètoient pleins de vètemens SC

d’armes,que les Syriens avoient jettèes dans

le trouble où ils ècoient;& les coureurs étant

revenus , en rendirent compte au Roi.

J6. Le peuple auÆ-tôt fortit de la ville , fC

pilla le camp des Syriens ; & la mefure de
pure farine fut vendue un ficlc , Si on don-

na pour un licle deux mefurcs d'orge , félon

la parole du Seigneur.

COMMENTAIRE.

f

.

I}. To LL AM U S QJJ INCLUE EQJUOS t^UI REMANSERUNT
IN ORBE! QUIA IPSI TANTUM SUNT IN UNIVERSA MUL-
titudine Israël. Ily a encore cinq chevaux refcT^feuls de ce (tard

nombre
,
qui étoient dans ifrdél

-,

prenons-les , crc. Voici l'Hébreu. ( a)

Jj)u'on prenne cinq des chevaux qui y font reftez, : voilà qu’ils Jonc comme

toute la multitude d'ifrael quiy ejl demeurée ; ilsfont comme toute la multi-

tude d’ifrael qui font perdus , envoyons-les , &c. Il faut envoyer ces cinq

chevaux qui font reliez dans la ville
,

les autres ayant été tuez pour les

manger
,
ou étant morts de faim ; ces chevaux font comme tout le relie

des Citoyens exténuez de faim
, Sc prêts à mourir j onne doit point feindre

de les expofer
,
puifqu’aulTi bien ils ne peuvent attendre un meilleur fort

}

que celui de tout le peuple, qui n’attend que la mort. Les Septante, {b)

qu’on prends cinq des chevaux quifont refez. ici , il n’y en a que cela dans

toute la multitude d’ifrdèl
,
qui efpérie , & envoyons-les. Il eft vifiblc qu’ils

ont lu l’Hébreu autrement que nous
,
de même aufli que l’Auteur de la

Vulgate. Le Syriaque
: qu'on amené cinq chevaux des cavaliers qui font

refez. : s’ilsfont pris , ilsferont comme tout le refe d'ifrael
,
qui efi mort , &

envoyons-les à la découverte. L’Arabe : envoyons-y cinq des cavaliers qui

nous refent , s’ils en échappent nous les regarderons comme ceux des ifrdélites

quifont demeurez, en vie ; s’ils ypérijfent
,
on les mettra au nombre des autres

jfdélites ,
qui Cent morts.

f. 14. ADDUXERUNT eos E o S. On amena donc deux chevaux,

des cinq qui relloicnt dans Samarie. On avoic d’abord réfolu d’envoyer

{«) amwwn o’D'on p rtcon kj inp> (t) ti m(>« »i» ;*»*» r»
itm Ski»’ ponrt San nan ! ru rwi» > 1 .'/tf «A, ici Zn WÇJ1 wm»

isn ivh htnv> port Vas an i ro tjroj a «ms»- » hm»> ,

.
nnVwr
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIL 77
17. Porrô Rexducem ilium in cujus

P)avu incumbcb.it , conjiitttit ad portât» :

tjuetn conculcavit turba inrroitu porta, CT

mortmus tjl ,
juxra quod locutus fuerat

vir Dci quando defctnderat Rcx ad tum.

18. Faflimjue efl ficundùm fcrmontm

viri Dci
,
quem dixerat Régi quando ait :

Duo moiii hordciJlatcrc uno erunt , &
modiusfimila jlatcrc uno , hoc coda» tan-

pore crat inporta Samaria :

19. Quando rcfpotjderat dux illc vi-

ro Dci , CT dixerat : Etiarnji Dominus

feccrit eutarailas in calo , nmnquii po-
terie ficri quoi lo jurés ? Et dixit ci:

yidebis ocults tait , CT in le non comedes,

10. Eventr ergo ci ficut pra liüum/ité-

rât, CT conculcavit eum populus in porta,

(T mortuns cfi.

17. Or le Roi avoit mis â la porte de la vil- An du M.
le cet officier , fur la main duquel il avait coût-

j i o 9.

tume de s'appuyer : &C la foule du peuple fut

fi grande à rentrée de la porte de 1a ville ,

qu'il fut étouffé , & mourut , filon que

l'homme de Dieu le lui avoit prédit , lorf-

que 16 Roi le vint trouver chez lui.

18. •C’cft ainfi que fut accompli cequ’a-

voit pi édit l'homme de Dieu, lorfqu’il dit

au Roi : Demain à l'heure qu'il cft, on donne-

ra à la porte de Samarie pour un ficlc , deux

mefures d'orge , Sc lamefurc de pute farine

ne vaudra qu’un ficlc.

19. Et loi (que cet officier ayant dit à l'hom-

me de Dieu : Quand le Seigneur fcioit pleu-

voir des vivres du ciel, cc que vous dites

pourroit-il être î L’homme de Dieu lui ré-

pondit : Vous le verrez de vos yeux , Sc

vous n’en mangerez poinr.

20. Car ce au’Ehfée avoit prédit lui arri-

va ; & le peuple l’ayant foule aux pieds , il

mourut à la porte de la ville.

COMMENTAIRE.
cinq cavaliers : mais enfuite

,
on fe contente d’y en envoyer deux. Les

Rabbins ( 4 )
enccndenc ainfi le ÿ. 13. Prenons quelqu’une des ci q chevaux

qui nous refient . . . 14. Ilsprirent donc deux chevaux , &c. L’Hébreu de cec

endroit porte -, (b) Ilsprirent deux chariots de chevaux
,
ou deux chariots

conduits par des chevaux 5 on mettoit deux chevaux à chaque chariot. Le
Syriaque, deux paires de cavaliers , ou quatre cavaliers étant montez, à cheval,

fT'f.Lcs Septante,(r) l’Arabe,Sc pluiieurs bons Interprétes,ne reconnoifient

que deux cavaliers 8c deux chevaux. Ils entendent l’Hébreu de deux che-

vaux de chariots , ou deux chevaux de bataille
,
accoutumez à conduire des

chariots de guerre ; on a mis
,
deux chariots de chevaux , au lieu

,
de deux

chevaux de chariots. Mais pourquoi ne s’en tenir pas au texte
,
qui met fi

clairement deux chariots avec leurs chevaux î On fait qu’on alloit alors

communément à la guerre montez fur des chariots de guerre, On prie

donc deux chariots
,
conduits par deux chevaux chacun.

( 4 ) Htir. in V*t. lu & I (<) A» iwtfltifcf 'nrmmt. lté Jun» <$* TrtmtBa
<*) cypio mi mpn I vm. nfi.

K iij
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COMMENTAIRE LITTERAL7*

An du M.

CHAPITRE V 1 1 L

Famine de fept ans , apres laquelle l’hotejje d'Elifée vint demander

au Roi Joram la rcjhtution de jes biens. Joram s'entretient avec

Gie^i des miracles etElifée. Ce Prophète va a Damas fy prédit ht

mort de Bénadad. Hafaëlfuccéde à ce Prince. Révolte des Idu-

méens contre le Roi de juda. Mort de Joram. Ochoftas lui fuc-
céde.

J.'ZT Lâfitus auttm loattus efi admu-
licrcm

, eujtu vivert fecerat
fi-

lium , dicens : Surgt , vade tu & domtu
tua , & pcrcgrinarc ubicumtjuc repèrent :

vocav t enim Dominasfamem , & venict

fuper ttrramfieptem anms.

l. Qutfurrexit , & fecitjuxtaverbum
bons ms Del : & vadtns cum domo fua ,

peregrinata efiin terra Philifihiim diebus

vmitis.

St. i. R Elifée parla à cette femme ,

\~J dont il avoir relTufcité le fils , Sc

lui dit : Allez-vous en ,vous & vôtre famil-

le, & fortez de vôtre pars pour demeurer par

tout où vous pourrez ; car le Seigneur a ap-

pelle la famine , & elle viendra iur la terre

pendant fept ans.

i. Cette femme fit donc ce que l'homme
de Dieu lui avoir dit : elle s’en alla avec fa

famille hors de fon païs , & demeura long-

rems dans la terre des Philiitins.

COMMENTAIRE.
f’-i-TT Oc a. v i t Dominos f a me m , e t veniet super

V TERRAM septem ann is. Le Seigneur a appelle la fami-
y Ô" elle viendrafur la terre pendant fept ans. Cette famine étoic déjà

commencée
, dans le tems qu’Eliféc rdl’ufcita l’enfant de la Sunamite ;

1 Hébreu porte : ( a )
Le Seigneur a appe/lée la faim , en meme elle ejl venue

fur la terre pour fept ans. L’Ecriture marque clairement que la famine ré-

gnoir déjà dans le païs
( b )

lorfqu’Elifçc vint de Sunam à Galgal
,
après avoir

rclfufcité le fils de la femme du Sunam. Il faut donc traduire tout ce y..
par le plufquc parfait. Or , Elifée avoit dit à lafemme , dont il avait rcjjujii-

te le fils , alleT^demeurer oit vous pourrez. : car lafamine que Dieu a envoiefur
la terre

,
doit durer fept ans . L’Auteur (âcré rappelle ces circonftances en

cet endroit,pour éclaircir le récit qu’il va faire du retour de cette fcmnve
)
&:

(«) pttrt Vn k3 eam ariS mm top
CS'JÜ JQE7 70. yi *A$«> iui rçr y** iirÿ

(b) 4.Reg.w. 38. Et Eltfius revtrfus ef in

CxlgaU i gmt Auttm fumes tn tfrra.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch*». VIII. 79

j. Cumqnefiniti tfimt «miftpttm , re-

Vtrfia eft mnl er déterra Pbilifthiint : &
egrefia eji ut interpellant Regemprt do-

mofiua , & pro agrisfinie.

4. Rex aitrem loqnebarnr cum Giezi

puero viri Dei , dicens Narra mihi om-

nia magnolia quefiecit Elifitus.

j. Cumqne ille narrant Régi quo modo

morlHiimfiuficitafiet ,
apparu t mulier, cu-

jus vivificaverat filiurn, clamant ad Re-

gmt pro dômefiua , & pro agris finie. Di-

xitqtie Giezi : Damne mi Rex , bac eft

malien , & hic eftfilins ejue
,
quem fiufici-

tavit Elifiam.

6 . Et interrogavit Rex mnlierem : qui

narravit ei. Déditque ei Rex cunucbum

umtm , dicens : Rejhtue ei omnia que fiua

fiunt , & univerfios reditns agroruvi, à die

qua reliquil terrant nfiqueadprofitas.

j. Aprct que le* fcpt années de famine fu-

renr paflees , cette femme revint du pays des

Philiitins , Sc alla trouver le Roi pour lui de- ’ ÿ ‘

mander d'être rétablie dans fa maifon Sc

dans fes terres.

4. Le Roi parloit alors avec Giezi ferviteur

de l’homme de Dieu, Sc lui difoit : Comptez-

moi toutes les merveilles qu’a fait Ehfée.

Et comme Giezi rapportoit au Roi de

quelle manière Êlifée avoir reflufeité un

mort ; cette femme , dont il avoir reflufeité

le fils , vint fe prefinter au Roi , le conjurant

de lui faire rendre fa mailon Sc fes terres.

Alors Giezi dit : ô Roi Monfcigniur , voilà

cette femme , Sc c’eft là le fils qu'Elilcc a r»f-

fufeité.

6 . Le Roi ayant interrogé la femme meme,
elle lui rappo ta commets• tout s'iio i pafic. En
meme-temsle Roi envoya avec elle un eunu-

que , auquel il dit : Faites-lui rendie tout ce

qui eft à elle , Sc le revenu de toutes fes ter-

res, depuis le jour qu’elle eft ibrtie du pays

jufqu'aujourd’hui.

COMMENTAIRE.
de la reftitution que le Roi lui fit faire de tous fes biens. La Providence du
Seigneur toujours attentive à l’utilité de fes fidcls ferviteurs

,
permit que

dans le meme moment que la femme entra, le Roi s’encretenoic avec Giezi

des miracles du Prophète Elifée ; Giezi reconnut la femme Sc fon fils
, 6c

dit à Joram que c’étoit celui-là meme qui avoic recouvré la vie par les prières

d’Elifcc.

Cette expreffion
,
le Seigneur a appelle lafaminefur la terre , eft commu-

ne dans l’Ecriture 1 ( 4 )
elle nous donne une jufte idée de la puiflincc infi-

nie de Dieu
,
des effets de fa juftice

,
Sc de la part qu’il a dans tout ce qui

arrive dans le monde
,
tant pour châtier les médians

,
que pour éprouver 6c

purifier les bons. Elle rappelle à leur première Sc véritable caufe les effets

qu’il a plu aux hommes de regarder comme, des fuites des caufcs fécondés Sc

naturelles.

ÿ. 4. Rex loquebatur cum Giezi. Le Roi parloit alors avec Giezi.

Si ce que nous avons dit ci devant fur le tems de cette hiftoirc
,

eft vrai

,

il faut dire que Giezi étoit déjà lépreux
,
ou que l’hiftoirc de la guérifon

(*) Vide Dent xxviil. to Pfal.ctr. if Et-
|

i(. Ames, vin. il. (f-e,

tli. «.ri 11, i./ertm. xr. i. xxiv, 10, Ettib, r. 1.
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COMMENTAIRE LITTERAL80

An du M. 7 - Penh rjuoejue Elifcus Damafcum,&

jio ÿ. Benaiai Rex Syrie. agrotabat : nurttia-

veriuitqHC ci , diccntcs ; Tmit vir Dci

hue.

8. Et a 't Rex ai Haz.tïl: Toile team
Wienera ,& va le in occurflcm viri Dci,

CT conjule Dominitm per eu/n , dicens : Si

rvaierepaiera de irJir/mUlc tnca hac ?

7. Elifce vint suffi à Damas , & Rénadad
Roi de Syrie écoit alors malade. Et fes gens

lui dirent : L’homme de Dieu eft venu en ce

pays.

8 . Sur quoi le Roi dit â Hazacl : Prenez des

préfens,allez au-devant de l’homme de Dieu,

& confultez par lui le Seigneur
,
pour favoir

h je pourrai relever de cette maladie.

COMMENTAIRE.
de Naamart

,
ne doit être mife que ci-aprés. Nous croyons plus probable

que Giczi avoic déjà la lèpre, Sc que le Roi lui parloic de loin
,
(a) comme

les lépreux parloicnc à Jesus-Chkist dans l’Evangile ; (b) ou que l’envie

d’apprendre les particularicez de la vie d'Elifée
,
l’avoit fait palier pardeflus

la répugnance naturelle qu’on a pour ces fortes de maladies. ( t )

f. 6. Restitue ei omnia qjj æ suasunt, et uni-
Versos redituS agroru m. Faites-lui rendre ce qui ejt a elle

,

dr le revente de toutes fes terres , depuis lejour quelle eft fortie du pays

.

On
croit qu’on avoit faifi & confifqué tous les biens de cette femme

,
au profic

du Roi
,
à caufe de fa défcrcion ; le Roi ordonne qu’on lui reftituc

,
non feu-

lement le fond
,
mais aulfi les fruits ; il veut quelle joüiflc du privilège de

la refticution dans toute fon étendue. { à) Rejhtuere , eftpojfejjorcm facere ,

frutfufque reddere. O11 pourrait dire aulli que les parens
,
ou les compatrio-

tes de cette femme
,
s’étant mis en poflcflion de les biens en fon abfcncc

il fallut emp'oyer l’autorité du Roi, pour les obliger à reltiruer.

if. 7. Ven 1 t Elisæus Damascum. Eli/èevint à Damas
,
dans-

le pays de Damas
,
non pas dans la ville. On ne fait pas au jullc

,
ni le tems

,

ni la caufe de ce voyage. Mais il y a toute apparence que le Prophète vint

dans la Syrie pour prédire la mort de Bénadad
, &c pour déligner Hazacl

Roi de Syrie. Il y en a même ( e )
qui croyent qu’Elilée donna l’onélion

Royale à ce dernier
, Sc qu’il exécuta l’ordre qui en avoic été donné long-

tems auparavant à Elie
, (/) &c que ce dernier Prophète n’avoic pii accom-

p’ir par lui-même.

Benadad- ÆCrotabat. Rénadad éteit alors malade. Jofcph (
«

)

veut que la douleur &: la confufion de la levée du fiége de Samarie
,
iui aie

caufé cette maladie. C’cft beaucoup liazardcr
,
que d’avancer de telles con-

jcclurcs.

( >1 'tu Cm. hit.

( ) Lue. x*n it.

(') Vide toutt. hic.

(
J

J
C %ius , L. fini ifi.D. IU veth.fiinifie. Vi-

de Cl' or. hic.

(‘) II» 4ulk. Hi/l. StoUf. Coin. Mintih,

Tir. M *rl.

(/} Vide ). Rtf. xix. if. Rivrrtere in VMM
mam prr Jennum in Damafcum ; ùrr.^ut ftraî-

nons illuc
, ttn'ii Hnseaét Retins Infor Syium.

(j ) Anriquil. J. ÿ . (. t. lia & Ttjl. & Dionyf.

O- a (ii quidam.

f- 9.
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SUR. LE IV. LIVRE
9. Ivit igttur Hautel in occurfum

ejm , habem fecurn munira , & omma
bona Damafci , taira qttadsaginta ca-

mtltrum. Cumquefetiffet coram et , ait :

Filial tuus Beuadad, Rcx Syrie mijit me

ad te , dieens : Sifanari potero de infir-

mitate mta hac ?

10. Dixitqutei Elifins : Vaic, dicei:

SanaberU : porro 0fendit mihi Dominas

qua morte mtrietur.

11. Stetttque cum eo , & conturbatas efi

ufque adfttffnfiontm voltUs .fievitque vir

DeL

DES ROIS. Chap. VIII. Si

9. Hazaël alla donc au-devant de l’hom-
,

me de Dieu » menant avec lui quarante cha-
i

meaux chargez de prêtera , de tout ce qu’il
1 ? '

y avoit de plus précieux à Damai. Hazaël

l’étant ptélcncc devant Elifée, lui dit . Bcna-

dad Roi de Syrie vôtre fils , m'a envoyé vers

vous.pour favoir s'il pourra relever de fa ma-
ladie.

10. Elifée lui répondit : Allez , dites-lui t

Vous ferez guéri ; mais le Seigneur m'a fait

voir qu'il mourra adurement.

11. Et étant demeuré quelque terni avec lui ».

il fe trouva émû » Sc fon émotion parut me-
me fur fon vifage , & il verfa des larmes-

COMMENTAIRE.

ÿ. 9. Fil i us tuvs Ben ad ad. Benadad vôtrefils. La profonde

vénération que l’on avoit pour les Prophètes
,
faifoit que les Rois mêmes les

traittoient de pères. Joram Sc joas Rois d’Ifraël
,
donnent ce nom à Elifée.

( r
}
L’antiquité Chrétienne donnoit le même nom aux Evêques Sc aux

Prêtres.

f. 10. Die ei :Sanaberis : porro ostendit mihi
D o m 1 n u s qjli ia morte MORIETUR. Dites-lui

,
vous ferez. guéri ;

mais le Seigneur m’afut voir qu'il mourra ajfurémertt . Sa maladie n’cft pas

mortelle , Sc s'il ne lui arrive rien autre chofc
,

il ne mourra point : mais je

fai qu’il mourra d’une mort violente
, Sc par une force étrangère- Autrc-

ment;dites4ui
,
fi vous voulez, cju’il guérira, mais conftammcnt il en mour-

ra. Ou bien ; de quelque manière que je réponde
,
je (ai que vous lui direz

qu’il en relèvera ; mais le Seigneur m’a alluré qu’il mourra- Dites

-

lui qu’il

feraguéri , eft mis pour
,
vous lui direfqu’il fera guéri. L’impcratifcft mis-

pour le futur
,
comme dans ce partage. (I

)
Solvite templum hoc , ç? in tri-

bus dtebus excitabo illud. Il ne confeille pas à Hazaëlde faire unmenlbnge ,.

il prédit qu’il le fera.

Le texte Hébreu porte : ( ) Al/ef, dites : vous ne mourrez, point ; & le

Seigneur m’a fait voir qu’il mourra apurement. Cette manière de lire fauve

toute la difficulté. Mais lcCaldéen
,
le Syriaque

,
l’Arabe

,
les Septante de

l’édition de Complute, les Rabbins Sc la plûpart des Interprètes, lifent com-
me la Vulgatc ; Allez, dites-lui ; vous vivrez ,

frc.

jr. u. Stetitqjje cum eo,et conturbatus est us-

(<1)4 Rfg 6 - 11 . SumtjuiJ p<rc*ti*m toi
,
pi-

Ur mil Et 4 Reg. xm. 14. Pstcr mi » f>
At&t mi ,

(terras Ifrairl (jp nmrigM tjus

11 . 1 $> Vidt GUJf. Gr*m l. 9 . c. 5 .

U) *3 mn> UKim mnn rrn tth -nx fi
me* mo It» lefuntgKo. O- Tremtl. Lie. Eel[it.

Verf. &c. Ahi /tf.nl VJ et , f rc vh ne*

L
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COMMENTAIRE LITTERALti

n. Citi ff.tz.ael ait Ottare dorainut

An du m. mtlll jitt ? At ilk dixk : iftiu fcio qua

lÿÿ I. fattUrM fil filds ffraetmala. Civirâtet

eont’n marrir.ii ignéfucconies , CT J IIvertes

eorum inttrficies gUdto , & parvulos et-

rnm et, des . & prégnantes dtvides.

u. Hazacl lui dit : Pourquoi Monfeigneuc
plcure-t'il ? El liée lui icpomiit : Pat te que
je (ai combien de nyux vous devez faire aux

enfans d’Ilracl. Vous brillerez leurs villes

fortes , vous ferez plier au (il de lepée leurs

jeunes hommes , vous ccraferez contre terre

leurs petits-enfans , 3e vous fendrez le ven-

tre aux femmes grodès.

COMMENTAIRE.

q_UE AD SUFFUSIONEM V V L T Ù S
,
F L E V I T QJI E VU D E I.

El étant demeuré avez, lut , ilfe trouva émis
, & fort émotion parut n.cme

furfort vifige ,
& ilverfades larmes. Le texte (a) ne marque pas claire-

ment
,
qui cil celui donc il parle

, & qui parut ému
,
en forte que l'émotion

parut fur fon vifage-,la plupart le rapportent à Eliféc, lequel fc fentant péné-

tré de. dou’.cur ,
Sc de compaiïion parla vùë de tous les maux qui dévoient

arriver à fon peuple ,
ne put 11 bieu cacher fa peine

,
qu’Hazaël ne s’en ap-

pctçùc,& ne lui endemandât laraifon. D’autres préccndcnc que le Prophè-

te tenant les yeux attachez fur Hazaël ,
celui-ci en conçut de i’inquiétude,

6c dans le trouble où il écoit ,
il rougit. Mais Elifée ne pouvant plus retenir

Les larmes ,
Hazaël lui demanda Je lujct de fes pleurs. Voici comme on peut

rendre l’Hébreu à la lettre : Il arrêtaJon vifage , & lefxa fur Hazaël
, Juf-

auà le faire rougir , & en même iems ihomme de Dieu ver/a des larmes. Ou
bien Èlilcc fit tout ce qu’il put pour fc compofcr, &c pour ne pas lailîer pa-

roitre fur fon vifage le trouble de fon cœur ; mais enfin il ne put plus rccc-

n ic fes larmes. Les Septante ( b)&ilfe tint enfa préfence
,& il mttjufqu'à

rougir de home , & l'homme de Dieu pleura. Ce texte eft allez obfcur, tuais

l’édition de Complutc cft plus claire : (e) Et H.z,delfi tint en Jkpréfente ,

fr mit devant lut les préfins tju'il avoit apportés
,
ju/qu’à ce qu'il en eut con-

fufion , & l'homme de Dieu verfa des larmes. Cecte traduction font fort la

ilofe ; on l’a fans doute retouchée pour la rendre plus intelligible.
D

V. II. Qu I A SC I O QU Æ FACTURUS SIS FILIIS ISRAËL

"MA LA. Parce que je fai combien vous devez, faire de maux aux tnfans

d’ iCratl. On peut voir ci-aprés aux chap. x, ji.&xm. j. 7. les trilles

effets de ces prédictions.

P R Æ c, NANTES divides. Vous fendrez, le ventre auxfemmesgrof-

Ces ; Ou vous les couperez par le milieu du corps. Ce fupplicc n’étoit point

inconnu aux Anciens, commeon l’a vu ailleurs, (a
)
On vit l’accompliflc-

(4 )
ï?‘ 6< ©3 van nx

0’’"rmn

(J) K. tiW9*c0TB tivri t
ii

t
,

Kj IKÏMJftt i T * Slî.

(r) Kof ip* A’Ç*»A «uc*4 4rftr*vt mtri
, f «*-

p{bi}*t* *vtS £ oioyi i ttf ji«£»iw«7z ,
tC e«A*«F-

«* • tS Qi*.

[J) Voyez rôtxe Dilfertation fur les Supplices.

1
l
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SÜR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai>. VIII. «3

i Dixitque Havaei : Qutdenimfum IJ. Hazaël lui dit : Qui luis-je moi vôtre

feront tum canis . ut faciam rem ifiam fetvitcur
,
qui ne fuis qu'un chien, pour faire

An du m '

magnum ? Et ait Etirant: Oflendu mihi de (5 grandes chofes î Elifée lui répondit : Le 1 ') 0 -•

Dominas te R'gem Syrie fort. Seigneut ta a fait voit que vous ferra Roi de
Syrie.

14. Qui cum rtcejfijfti ai Elifito , ve- 14. Hazaël ayant quitté Elifée.vint retrou-

nit ad dàminumfuum. Qui ait ei : Quid ver (on maître
,
qui lui dit : Que vous a dit

dixit tibi Elifaut ? jdt ille refpendir : Di- Eliféc î II lui répondit : Il m'a dit que vous

xit mihi : Reaptesfamtatem. recouvrerez la lanté.

ij. Cumjue vemfiet diet altéra
,

tulit iy. Le lendemain Hazaël prit une cou-

flraguhtm , & infudit atjuam , & expan- verture qu'il trempa dans l’eau , Sc l'étendit

dit jitperfaciem ejut : cjho mortun, régna- fur le vilage du Roi , & le Roi étant mort

,

vit Hazjicl pro eo. • Hazacl régna en fa place.

COMMENTAIRE.

ment de cette prophétie
,
dans la guerre que fit Hazacl au pays de Galaad.

( j )
Amos,( b

)
parlant de cette gucrre,dit que le Roi de Syrie fit écrafer (bus

des machines propres à triturcr,lcs peuples de Galaad;&t les Septante ( <) li-

fent, qu’il fit feier les femmes enceintes de Galaad
,
avec des fcics de fer.

f.ïf Q_U ID ENIM S U M S E R V U S TOUS CANIS, UT F A-

Ciam rem istam macnam Jtuifuitjt mot -vôtre ferviteur
,
qui

nefuis qu’un chien
,
pourfaire defigrandes chofes. Le chien peut marquer

une chofc vile & mcprifablc ; ou une chofe vorace
,
cruelle

,
ravivante.

La fuite du difeours perfuade que Hazacl ne fe compare à un chien
,
que

par la conviction où il elt
,
que dans fa condition préfente

,
il ne peut parve-

nir à faire tout ce que le Prophète lui prédit qu’il fera un jour. On y voit

aufii qu’il 11c fc flattoit point encore de devenir Roi

,

&: qu’apparcrmnenc

il n’avoit reçu aucune aflurance fur cela de la part d’Elic. Voyez ci-devanc

leÿ.7.

f. ij. Tulit straculum
,
et infudit aqj-'am, et

expandit super- faciem Elus. Il prit une cou-venttre qu’il

trempa dans l’eau
, & l’étendit fur le vtfage du Roi. Quelques Interprètes

croycnt que le terme Hébreu ( d )
qu’on a traduit par une couverture

,
figni-

fic une peau de chèvres
,
dont on fc fervoit pour couvrir les lits. L’hiftoirc

a confcrvè quelques exemples de Princes
,
qui ont eu une fin fcmblable x

celle de Bcnadad. L’Empereur Tibère
;
pendant fa dernière maladie ; futé-

toufté dans fon ht par un couflin qu’on lui jetta fur la bouche. Nonnu//i
J
pul-

vinum injcélum,fi\i Suctone. (e) Mais Tacite affurc qu’on l'étouffa en le

* e . t .

(t) ViJt 4- Reg. x. |t |f. (JJ 12D0H np*l Prffis r/tprarum. Pagn.l'.it.

{£) Am»\ 1. j. Et quoi trituruvtrint in }laur- 70. Alu 4ft^Tht tdtrtt. fftrftu.

tnt fcrrttt C.xl tmd. ïtdrçjy ot.

(0 ù- ixetw w&$n mïrpÿf 8»f et (t) Sutttn* I» Tlltt.

f rm et Ua & Ar*b. Verf.

L ij
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An du m.

COMMENTAIRE LITTERAL*4
1

6.

Arme quinte Joram filii Achat

Regis Ifrael , & Jofaphat Régis Juda ,

regnavit Joramfilins Jofaphat Rex Juda.

ly.Trigirsta duortsm anmrum erat cimt

regnare capifiet , & ode annis regnavit

in Jerufaltm.

1 ?. Ambulav'uque iis viis Rcgurn If.

rrs'el, fi
eut ambulaverar dormis Achat :

film cttim Achat erat uxor ejw , &fiat

quod maluni eft in confpedu Domint.

16. La cinquième année de Joram fils

d’Achab Roi d ifrael , 3c de Joüphat Roi de

Juda, Joram fils d.' Joûphac régna lur Ju-
da.

17. Il avoir trente-deux ans lorfqu'il com-
mença à régner , & il régna huir ans dans

Jéruialcm.

18. Il marcha dans les voyes des Rois d’If-

rael , comme la maifon d’Achab y avoir mar-

ché
,
parce que fa femme écoit fille d'Achab ;

6c jl ht le mal devant le Seigneur.

COMMËN TA 1 R E.

couvrant d’un trop grand nombre de couvertures (4)Le Roi Démétrius,fils

de Philippe, (£) &: l’bmpcrcur Fridéric II. eurcnt,dit-on, un fort tout pareil.

Quelques Inceprétcsont doute qu’Hazaél ait exprès fait mourir Bénadad.

Il y en a même qui ont crû
,
que Bénadad lui-même s’étoic fait mourir vo-

lontairement
,
en fc mettant une couverture fur la bouche. Le texte Hébreu

( r
)
pourrait le prendre en ce fcns.lï toutes les autres circonftances 11e nous

determinoient à mettre la mort de Bénadad fur le compte d’Hazacl.

f. 16. Annoqjiinto Joram. ..Régis Israël
,
et Jo-

saphatRecis Juda, regnavit Joram filius Josa-
p h a T. La cinquième année de Joram Roi d’ ifra'èl , Cf de Jofaphat Roi de

Juda ,
Joram fils deJofaphat régna furJuda. Ou plutôt : la cinquième an-

née de Joram Roi d’Ifraèl .Jofaphat étant Roi de juda, Joram Ion filscoin-

mença à régner fur Juda ,
conjointement avec Ion péré, ( d)La cinquième

année du régne
,
ne regarde que Joram Roi d’Ifraël

, & non pas Jofaphat

Roi de Juda. Ce dernier donna à Joram fon fils ,
le ticre de Roi

,
&: l’aflb-

cia à la Royauté ,
la cinquième année de Joram Roi d’Ifraël

,
qui étoit la

vingt-deuxième de fon règne
,
à lui Jofaphat. Au refte il faut bien remar-

quer que le meme Joram
,
qui eft aujourd’hui afluré à la Royauté par Jofa-

phat
,
avoir été déligné comme Viceroi par le même Jofaphat

,
la fcizicmc

année de fon règne
,
ûx ans auparavant. Par cette remarque on concilie

l’Ecriture
,
qui ait que Joram Roi d’Ifraël

,
commença à régner la féconde

année de Joram Roi de Juda
, ( e

)
avec la meme Ecriture, qui porte ici que

Joram Roi de Juda commença à régner la cinquième année de Joram Roi

d’Ifraël.

ÿ.17. Octo annis regnavit.// ré%na huit ans
,
à commençer

à la cinquième année de Joram Roi d’Ifraël ; il régna trois ans avec Jofa-

{§) Tmât. Mmero intrepidns opprimi [tnem iJ»-

jtiiv mtiltt -vtjhi jttbtt. It •» ($• Dto.

(b) Apnd Livinmlib. 40 .

( ) vas Sy tna'i es’onSaou tmoh np»
(d) Vidé Vjfcr. Annml. un. m. } 10 *.

(#) 4 . Ru- 1 . 17 .
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII.

19 . NoIhu .totem Dominas dijperdere

htdam
,
profter Davidftrvum faum ,fi-

ent promiferat ci , at dures illi lacernam

,

& filus ejas candis diebas.

10. In diebas ejas recejfit Edom , ne ef-

fetfub iada , & confiraitfibi Regem.

11. fcmtcjae Joram Seira , & tmnes

carras cam eo : & farrexit notle, per-

cafilique Idumaos , tpui eam circumdede-

rant , & principes currutan ,
popnias au-

temfagit in tabernactsDfaa.

J9. Mais le 5cigncur 11c voulut pas pci \n dum.
dre entièrement Juda , à c.tufc de David Ion

1 y y 1,

fervitcur , félon la promelTe qu’il lui avoic

faite, de lui conferver toujours une lampe
iuilànte dans la fuite de fes defeendans.

ao. Pendant le terns de ion régné , Edom
fccoiia le joug de Juda, pour ne lui être plus

aflùjetti , & il s établie un Roi.

u. Mais Joram étant venu 1 Seïr avec

tous fes chariots , fc jecta la nuit fur les Idu-

méens qui l'avuient environné, & il tailla en

f

iiéces leur artnéc,& ceux qui commandoienc
eurs chariots i Sc le peuple s’enfuit dans fes

tentes.

COMMENTAIRE.
pliât fon pérc

,
ÔC cinq ans foui. Depuis l’an du monde 3112. jufqu’en 3119.

félon Uflérius.

f.iS. Filia Achab erat uxor eius . Safemme étoit fille d’A-

chnb. C’écoic la méchante Achalie
,
donc on parlera ci-aprés, digne produc-

tion d’Achab &c de Jézabel.

Fecit quod malum est. lift le maldevant le Seigneur. Onpeut lire le

chap. xxi. du fécond des Paralipoméncs s on y verra des craies bien mar-

quez de l’impiété de Joram.

ÿ. 20. 1 N DIEBUS EJUS RECESSIT EdOM NE ESSET SUB
Juda. Pendant U terns deJ'bn régne , Edom fecoua le joug de Juda pour ne

lut êtreplus affujetti. David avoic fournis l’Idumée long-cems auparavant.

( a )
Ceccc Province écoic coûjours demeurée allujcttie à la maifon de David

jufqu’à Joram ; alors les Idumécns voulurent avoir un Roi abfolu &c indé-

pendant. ConfiaitJibt Regem. Ilsenavoientunfousjofaphac
,
comme on

l’a vû cy dcvanc dans l’expédition contre Moab -, (b) mais c’écoit propre-

ment un Viccroi
,
un Gouverneur

,
un Intendant de Province

, & l’Ecri-

ture marque cxprcU’emcnc ailleurs ( c) que l’Idumée n’avoic point de Roi
,

pendant quelle obéill'oic aux Rois de Juda. On voit ici l’accomplifTcment

de la prophétie de Jacob
,
qui avoir dit qu’un jour à venir,les Idumécns fc-

couëroient le joug des Hébreux. ( d

)

f.ti. Venitqjje Joram S eïra
,
Et Joram vint à Seïr

,
dans

cccte partie de l’Iduméc qu’on appelloit Seïr
,
à caufe d’un Prince de ce

pays
,
qui lui avoic donné Ion nom. Voyez Gcncfe xiv. 6. ou fimplemcnt

.(•) 1. R<*. vill. 14 - CT* j* XXII. 41. (fr

Pfal. lix. it>. & evix. 10.

(*) 4 &'£• * 11 . 9 -

(0 j. R/j. xxii. 4t. Set er*t tune Rex een~

flitutu i in Rdem.

(4) üinef. xxvii. 40. Tempufyne veniet
,
ctem

excuti.ti & jelviu ju^um ejm de tervitibui tua-

L iij
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zppi.

86 COMMENTAIRE LITTERAL
xi. Rtceffit ergo Edorn, ne efletfuk Jh-

|
11 . Depuis ce tems-li donc, Edom fe re-

,1a uftjHC ad diem banc. Tune recejjit &
|
tira de Juda , ne voulant plus lui être afiu-

Lobna tn tcwporc iUo.
|

jecri, comme il ne l’eft plus encore aujour-

J d'hui. En ce même tems Lobna 1c retira auflâ

|

de 1a domination de ]uda.

COMMENTAIRE.

dans l'idumée
, à qui on donne fouvent le nom de Séïr

,
fans diftinétion

,
ni

limitation.

PeRCOSSII IdüMÆOS 0,1)1 E U M CIRCUMDEDERANTr
llfejetta fur les Idurnéens qui l'avaient environné , ce tailla en pièces leur

armée. Mais comment cela s’accordc-t’il avec ce qui fuit ; & le peuple s'en-

fuit dans fes tentes , dr depuis ce tems l’idumée s affranchit de la fournifj on de

Juda ? Si Joram remporta la victoire
,

s’il tailla en pièces l’armée d’Edom
,

pourquoi l’idumée demcurc-t’cllc libre, & joüit-elle du fruit de fa révolte»

Le Syriaque l’entend autrement ; il dit que Joram s’étant levé la nuit pour

attaquer Edom, & l’armée ennemie qui l’cnvironnoit
,
cepeuple

,
c’cll-à-

dirc
,
les Ifraëlites fe retirèrent dans leurs tentes

, & ne purent vaincre l’ar-

mée des Idurnéens. L’Arabe l’a entendu de meme. Et l'Hébreu peut fort

naturellement s’expliquer ainfi : ( a )
Ilfe leva la nuit , Cr il attaqua Edom

,

qui t’e.iveloppott ( cette expreflion marque de la fupériorité de la part d’E-

dom
,
au moins par rapport au nombre de fes troupes

,
ou à la fituation de

fon armée.
}
Et tes Princes des ihariots , dn lepeuple ( les Ifraëlites

) s'enfui-

rent da s leurs tentes ; Ils (c retirèrent chacun chez eux ; comme fi Joram
n’eùt livré la bataille

,
que pour le tirer des mains des Idurnéens

,
qui l’a-

voient environné
, 2>C qui étoient plus forts que lui. On peut aufli traduire :

Mas lepeuple s'enfuit dans fes tentes. Les Ifraëlites ne répondirent pas à

l’ardeur de Joram , ils plièrent 2c lâchèrent le pied. Il ne faut pas dillimulec

que les Paralipoménes (

h

)
favorifent davantage l’opinion qui donne la vic-

toire à Joram. Ils ne lifent pas ces paroles. Et lepeuple s'enfuit dansfes ten-

tes i 2c d’ailleurs on peut les entendre des Idurnéens
,
qui fe fauvérent cha-

cun chez eux après la bataille. Ce qui n’empêcha pas que ce peuple ne foû-

tint fa révolte, 2c Joram ne fut pas allez profiter de fa victoire
,
pour réduire

entièrement cette Province à fon obcïllance.

f.ii. R E c E s s i t et Lobna. Lobnafe retira auffi de la domina-

tion deJuda. LavillcdeZ-tfé/wou Lcbna
,
étoit au midi de la tribu de Juda,

frontière de l’idumée -, la révolte des Idurnéens emporta cette ville, qui étoit

fort confidérablc. Elle avoit un Roi, lorfquc Jofué l’a conquit ; ( t
)

il ladon-

(.») reion cru» rs n:n rf’h r-p Km
vVnte? oyn cri atnrt ns nsi .’Sx

(Z>) 1 - Psr. XXI 9- Surrexit ne fie , (ÿ- p-rtuflit

Ed.m, (j* émues ducts tquitntüs tjus i

rth ü-v t Edom, ne rfol fub dirige Les

S.puntc r lifent que ic peupîe Pc fiUva daus fes*

urnes, de meme qu'aux Livics des Rois.

(c) Jc'ue X. JO.
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SUR. LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII. 87

l). Rclitjua amem fcrmenum Joram .

& univerfa c)u*ficit , nénne bac fcripta

font in Libre verberum dicrum Regum

J it la ?

24. Et dortnivtt Jtram cum putribus

fuis
,
fepultitfquc tfi ciun cis in civirate

David , & rcgnavit Ochozias films cjtu

pro eo.

2j. Anna duodccimo Joram filii Achat

Regis Ifracl , rcgnavit Ochoziasfilms de-

ram Regis Juda.

16. Vigtnti duerum annorum erat O-
chozias cum rtgnarc cotpijsa , & une an-

no rcgnavit in JcrufaUrn : nomen matrus

ejut Athulia
, fi

lia Amri Regis Ifracl.

ij. Le rtfte des aétions de Joram > Sc roir

ce qu'il a fait , eft écrit dans les Annales des

Rois de Juda.

14. Joram s’endormit avec fes penes. Il

fut enfeveli avec eux dans la ville de David ,

& £on fils Ochozias régna en fa place.

An du ni,

jii?.

avanrJ.C.

8 S j.

1$. La douzième année de Joram fils d'A-

club Roi d’Ifraël , Ochozias fils de Joram
Roi de Juda , monta fur le trône.

16. 11 avoir vingt-deux ans quand il com-
mença à regner , & il régna un an dans Jé-

ruf aient. Sa meres’appelloic Athalie, & ctoit

fille d’Amri Roi d’IuacL

COMMENTAIRE.

na aux Prêtres pour leur demeure ; ( a )
mais apparemment qu’elle retomba

en la pui fiance des étrangers i puisqu'on la voit qui quitte ici le parti de la

mailon de David, aufli-toc quelle en trouve l’occafion.

Elle fut cependant encore depuis
,
foutnife aux Rois de Juda

;
puifque

Scnnachérib l’afiiega fous le régne d’Ezéchias,( b
) &: que Joiias avoir pris une

femme de Lcbna ; ( c) l’Ecriture ne dit pas ici de Lebna
,
ce quelle remar-

que de l’Iduinée
,
qu’elle demeura dans l’indépendance des Rois de Juda

,

ju/'eju'aujourd'hui. C’cft-à-dirc,jufqu'au teins de l'Ecrivain de cette hilloirc

,

qui vivoit vers la captivité de Babylonne.

ir. 13. R E L I QJJ A SERMON U M JoRAM, &C. Lt Ttflc des allions

de Joram cft écrit dans les Annales. On trouve dans les Paralipoméncs di-

verfes particularitcz de la vie de Joram, qu’on ne lit pas ici. Voyez z . Parai,

chap. xxi.

f. z 4. Sepultus qjj e est cum eis in ci vi tate David.
Il fut enfeveli avec eux dans la ville de David. On lit ailleurs

, ( d) que ce

Prince fut frappé de Dieu,par une maladie fachcufe qui lui déchira les en-

trailles pendant deux ans
,
au bout dcfquels il mourut avec de grandes dou-

leurs. Le peuple l’enterra dans la cité de David ; mais non pas dans les tom-

beaux des Rois
, 6c on ne lui fit pas les mêmes honneurs qu’à fes ayeux

,
en

brûlant fur fon corps
,
ou prés de fon corps

,
des fcntcurs

,
comme c’étoit la

coutume.

f.l6. VlCENTI DUORUM ANNORUM ERAT OCHOSIAS
CUM regnare CÆPISSET. Ochozias avoit vingt-deux ans , uand il

(«J Tefue xxi. ij.
j

[t) 4. Rfjf. xxiii ji,

( 1 ) 4. Krj. xix. I. 1 I») 1. P4r.xx1.1i If.
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SS COMMENT.
17. Et ambulavit in viis damits A-

An du m.
eyéy . ÿ.yjC(y l

jU0!jmajum ej} coram Do-
* ' 1 °1_ mina

, fient domus Achab : gener enim
AvantJ-C demis Achabfait.
s ° 4- il. Abiit cjitorjne cwm Joram filio A-

chab ad praliandum contra HazAtl Re-

grm Syria in Ramoth Calaad, & vnlnc-

ravcrnnt Syri ifram.

AIRE LITTERAL
17. Il marcha dans les voye« de la maifôn

d'Achab , & il fit le mal devant le Seigneur

comme la madon d’Achab
,
parce qu'il étoit

gendre de la maifon d'Achab.

18. Il marcha auffi avec Joram fils d'A-

chab
,
pour combattre contre Hazaël Roi de

Syrie , à Ramoth de Galaad ; Sc Joram fut

blcfle par les Syriens.

COMMENTAIRE. *

commença à régner. Ce Prince cft nommé ailleurs Joachas & Azarias. {a) Il

eft dit dans les Paralipoméncs
, ( b )

qu’Ochozias avoic quarante-deux ans ,

lorfqu'il commença à régner
,
au lieu de vingt-deux ans qu’on lit ici. On fc

fatigue en vain
,
pour trouver des voyes d’accommodement entre des parta-

ges fi oppofez. Louis de Dieu &C quelques autres ( c) l’expliquent en dilant

,

qu’Oehofias avoir vingt-deux ans lorfqu’il commença à régner : il régna un
an, fi l’on ajoute à fon régne les iix années du régne ufurpe d’Athalic

, & les

treize années de la minorité de Joas fon fils, cela fera en tout quarante-deux

ans. Mais n’cft-cc pas là faire dire à l’Ecriture tout le contraire de ce quelle

dit? D’aurrcs ont crû
,
que ces quarante-deux ans dévoient commencer à

la fieparation des dix tribus du Royaume de Juda s il feroit peut-être plus

court ik plus aife de dire,que le partage des Paralipoméncs cft corrompu par

les copiftcsilcquclcft plus dangereux de rcconnoicrc,qu’il y a quelques fauces

d’Ecrivainsdans les Livres facrcz,ou d’y reconnoître des contradictions vifi-

b!cs,&: de rccourirà des lolutionsqui nepeuvent fatisfairc des efprits cranqui-

les &:non prévenus ; Le S. Efprit auteur de ces Ecrits tout divins ,auroit-il

voulu faire diriger le même événement de deux manières toutes différentes?

Comment accorder les Paralipoménes avec eux-mêmes
, fi on veut s’atta-

cher fans quartier aux termes du texte ? Dans un endroit, ils mettent que Jo-
ram pered’Ochofus, commença à régner à trente-deux ans qu’il ne ré-

gna que huit ans ,{d) Et ailleurs, ils difent qu’Ochofias fon fils Sc fucccf-

Icur immédiat
,
avoir quarante-deux ans lorfqu’il commença à régner ; le fils

eft-il plus âgé quclcperc ? La contradiction peut-elle être plusfcnfible ? Je
ne ferois donc pas de difficulté d’avoiier avec les plus favans Interprètes,! e

)

qu’il
y a faute dans le texte des Paralipoméncs

, &: qu’il faut lire vingt-deux
,

au lieu de quarante-deux ; ainfi que lifent pluficurs exemplairesdes Septan-
te

, üc toutes les verfions orientales dans l’endroit en queftion des Paralipo-

méncs. Uifériusvcut que Joram né l’an du monde 3080. ait établi fon fils

(i*î 1 Psr. xxi. 17. Ntcrem*nfit fijilius t nifi

Je uhas t jui mintmHs nttu erat. Vide. ÿ. 6 . in
He^r.

(b) 1. Pur xxn. x.

I (r) l’ide Kimthi Aburbtnri.

(•') 1 Pat. XXI. lo
(. )

C*ie : Torniel. falitn. Sralig Gr$t Capftl.

[,CfiAiciu! , Vjfer. Ttrin. itf t. Pnr. xx»t. t.

Ochofias
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII.

lj. Qui merfus efl ut cureretur in

Je^ -ahel , /juin vuiaeravérant eum Syri

in Ramoth,preliamem contraH.traie i Rc-

gem Syrie. Porra Ochouas filius Joram

Rtc Inde, defceniit invifere Joramfiüttm
Achab in Jezrahel, <juie egrotabat ibi.

if. Il revint à Jezrahel pour fe faire trai- An du M.
ter de 1a bU flûte qu’il avoit reçue à Ramoth,

j
i i o.

combattant contre Hazaël Roi de Syrie. Et
Ochozias fils de Joram Roi de Juda , vint à

Jezrahel pour voir Joram fils il’Aclub
; par-

ce qu’il y étoit malade.

COMMENTAIRE.

Ochozias Viccroi en 3118. qu'il foie mort en 3119. & que cette année Ocho-
zias lui ait fuccédc;il clt clair fuivanr ce calcul,qu’Ochozias ne pouvoir avoir

quarante-deux ans d’âge
;
puifqu’on n’en donne que trente-neuf à fon

pere.

Nomek matais eius Athalia filia Amri. Athalie

étoit fille d'Amri Roi d'ifràel. Elle étoit fille immédiate d’Achab Roi d’Ifraël,

(.»)&: petite-fille d’Amri pere d’Achab. ( b
)

f. a8. Abiit ad p r æ l i an d u m . . . c o n tr a Hasaei
IN Ramoth Galaad. Joram Roi deJuda marcha pour combattre con-

tre Hazjdel ... 4 Ramoth de Galaad. Ochozias Roi de Juda entra en alliance

avec Joram Roi d’Ifraël
, &c vint à fon fecours contre le Roi de Syrie. Le

fujet de la guerre étoit Ramoth de Galaad
,
qui appartenoit aux Rois

d’Ifraël
, &i que les Rois de Syrie avoient conquifc

, &c retenoient fans au-

cune ration légitime. Achabperede Joram Roi d’Ifraël avoit déjà fait

des tentatives contre cette ville
, ( r

) & il avoit été tué dans la guerre qu’il

fit à Bcnadad pour la reprendre. Joram attaqua & prit la ville
,
comme

il paroit par le chapitre fuivant. Mais ayant été blcfl'é dans l’attaque
,

il fut

oblige de fc retirer à Jezrahel
,
pour fc faire panccr de fa bleflurc i il lailTa la

conduite du liège de la fortereife à Jéhu fils de Namfi
,
Général defes trou-

pes. Ce General étant dans Ramoth de Galaad
,
Elifée l’envoya facrcr Roi

d’Ifraël , il fut reconnu en cette qualité par toute l’armée
, & aïant quitte

Ratnoth
,

il vint à Jezraël
,
où il mit à mort Joram fon maître ; c’cft ce que

nous a !lons voir au chapitre fuivant.

(•*} 4 Kig. vill. * 8 . & 1 Par. XX 1. 4 .

j
( c ) J. Reg. xxn. An ignoratis f.W nefrm

{j.

,

j. R*g xvi. 18. 19. I fit R-i moth Gala.xd i

«El»

M

Digitized by Google



AnduM.
i 109.

9® COMMENTAIRE LITTERAL
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CHAPITRE IX.

Jchu ejl oint Roi d’ifraël ; il reçoit ordre d’exterminer la maifon

d'Achat). Il tuëjoram Roi d’ifraël , (y Ochoçias Roi de Juda.

Jefabel ejl précipitée à bas du mur , &fon corps ejl mangé par les

chiens.

f. I. jpLiftas autem Prophètes vecavit

unum defilits Prophetaruns , &
ait illi : Accinge lumbos tues , & telle

lenticulam olei hutte in manu tua , & va-

dc in Ramoth Galaad.

i. Cumjue veneris i liste , videbis Jehu

filiumlofapbatfilii Namfi : ingrejfusfuf-

citabis eum de medio fratrum fuorum. &
introduccs in interius cubiculum.

j. Teninfcjue lenticulam olei
,
funies

fuper caput ejus , & dices : Hte dicit

Dominas : Vnxi te Rcgem fuper Ifirail.

Aperiéfjue ofiium , (ffugies , & non ibi

fub/îfies.

t.l. "ON ce même tems le Prophète Elifce^ appella un des enfans des Prophè-
tes , & lui dit : Ceignez-vous les reins

,
pre-

nez en vôtre main cette petite fiole d'huile

,

Sc allez à Ramoth de Galaad.

1. Qaand vous ferez là , vous verrez Jèhu
fils de Jofaphat , fils de Namfi ; Sc vous ap-

prochant de lui , vous le prierez de fortir

d'avec fes frétés , Sc d’entrer dans une cham-
bre fecrcrte.

}. Vous prendrez enfuire cette petite fiole

d'huile > & vous la lui répandrez fur la tête

,

en difant : Voici ce que dit le Seigneur : Je
vous ai ficré Roi d’Ilraél. Auffi-tôt vous ou-
vrirez la porte , & vous vous enfuirez fan*

demeurer là davantage.

COMMENTAIRE.

f.i. T TOcavit unum de f ili is Prophetarum. Eli-

y fée appella un des enfans des Prophètes. Ce jeune homme eft ap-

pelle ci-aprés le fervitcur d’Elifcc. ( a )
Les Rabbins enfeignent que c’étoic

Jonas
,
(b) qui dévoie être alors fort jeune

,
fuppofe que cela foit vrai : car

Jéroboam fécond ,fous lequel propherifoit Jonas
,
ne régna'qu’environ jo.

ans apres l’on&ion de Jehu Roi d’Ifraël.

f. L. SUSCITABIS EUM DE MEDIO FRATRUM SUORUM.
Vous le prierez, de fortir d‘ ;vecfesfreres ; c’eft-à-dire, d’avec les autres offi-

ciers au milieu defquels vous le trouverez;au ÿ.j. il eft dit qu’il étoit aflïs au
milieu des principaux de l’armée. Il leconduifit de là

,
dans une chambre

fccrette
,
où il l’oignit.

Y -}. Tenens lenticulam olei,fundes SUPER CA-

(.1 ) 1 4 Alt < adoltfttnt futr Frcfhct*.
J (4) Sihiktrd jus iîr£ .Tktortm. 4- c. I. (j- *lii.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. IX. 51

4. Abiit ergo adolefcens puer Prophe- 4. Le jeune homme, miniftre du Pro- AnduM.
tâ in Rumotb Galaad. phete , alla donc aulli-tôt à Ramoth de Ga- j 1 1 o.

laad.

J.
Et ingrefus eft iU'uc : tect outem 5. Il entra au lieu où les principaux offi-

principes excreitiisfedebont , & dit : Ver- ciers de l’armée étoient aflis , & il dit à Jchu:

hum mihiadtc, i Princeps. Dixit/jueJe

-

Prince ,
j’ai un mot à vous dire. Jéhuluidit :

hu : Ad tjutm ex omnibus nobis ? At ilie A qui d'entre nous voulez-vous parler î II lui

dtxit : Ad te, ô Princeps. répondit : A vous , Prince.

6. Et fnrrexit , & mgrejfus eft cubi- 6. Jéhu le leva donc , & entra dans une

culum : ut ilie fudit oleum fuper capxt chambre , Si le jeune homme lui répandit

ejus , & dit : Hec dicit Dominas Veut l’huile fur la tête , Si lui dit : Voici ce que dit

Ifracl : Vnxi te Rtgem fuper populum le Seigneur,le Dieud’Ifraël : Je vous ai facré

Domini Ifracl. Roi fur Ifracl , le peuple du Seigneur.

7. Et percuties domum Acbab domini 7. Vous exterminerez la maifon d'Achab

tui : & ulcifcdrfanguinanfervorum mto- vôtre feigneur
; je vengerai ainfi de la main

rum Prophe:drum , & fanguinem om- cruelle de Jézabel , le fang des Prophètes mes
niumfervorum Domini , de manu Jetai- ferviteurs, & le fang de tous les ferviteurs

bel. du Seigneur.

8. Perdâmjue omnem domum Achab

,

8. Je perdrai toute la maifon d’Achab , SC

& interficiam de Achab mingentem ad je tuerai de la maifon d’Achab , tous les mî-
parietem , & claufum & novijfmum in les , depuis le premier jufqu’au dernier dans

Ifratl. Ifracl.

5. Et dabo domum Achdb
,
ficut do- 9. Et je traiterai la maifon d'Achab, Com-

star» Jéroboam fiiii Nabot , & feut do- me j’ai traité la maifon de Jéroboam fils de
mum BaxfafilU Ahia. Nabat , ht la maifon de Baafa fils d’Ahia.

COMMENTAIRE.
fut Elus. Vousprendrez. cette petite fiole d'huile , dr vous la lui répan-

drez, fur la tète

.

On a expliqué ailleurs (4 }
la valeur du terme Hébreu qu’on

traduit ici par fiole. Les Hébreux fuivis de la plupart des Interprètes

croyent que l’huile dont on oignoit les Rois d’Ifraël
,
étoit de la fimple huile

de baume
,
fans aucre mélange & fans aucune confécration particulière

,
au

lieu que celle dont on facroit les Rois de Juda ,
étoit l’huile facrce qui fc

confervoit dans le tabernacle.

ÿ. 4. A B 1 1 T IN Ramoth Galaad. il alla a Ramoth de Galaad. La
ville étoit prife

, comme on l’a dit fur la fin du chapitre précédent ; mais la

citadelle tenoit encore pour Hazaël Roi de Syrie
,
où l’on craignoit que ce

Prince ne vint l’afliéger. Voyez ci-aprés f

.

14.

f. 7. Ulciscar sanguinem servorvm m e o r ü m.

Prophetarum. Je vengerai le fang des Prophètes mes ferviteurs ,

que Jézabcl a cruellement pcrfccutcz &c mis à mort. j. Rcg. xvui
.
4. cum

tnterfeeret Jezabel Prophetas Domini , dre.

(4) 1. x,r fOUrt np 70. ri* Çet*ot ri <*W«.

M ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. I0 - Jezabel quojnt confient canes in

jlio- aor0 Jezrabel • mc tru ?«» fcpeliat eam.
9

stpershtqM ojlium , Ctfugit.

II. Jebu autem egrejsus efi ad fcrvos

Jom'/t'jui
,
qui dixcrunt ei : Retientfutu

cmma ! Qgd venie in, anus ifie ad tel

Xhii ai: eis : Nojhs borninctn , & quid

lotUtHS fit.

COM M

10. Jezabel fera aulli mangée des chiens

dans la campagne dcjczi ahel, & il ne le rrou-

vtra pci lonne pour lenfevtlir.Eufuite il ou-

vrit la poi te , & s’enfuit.

n. Jchu rentra aulli tôt au lieu où étoienc

les olHcieis de fon maître
, qui lui dirent :

Tout va-t'il bien I Qii’eft-ce que ce tou-lil

vous cft venu dire ? Jehu leur dit : Vous con-

noill.z le perfonnage, & ce qu’il m’apû dire.

E N T A I R E.

f.î. Interficiam de Achab mingentem ad parie-
TEM, ET CLAUSUM AC Nov isSMU M. Je tuerai at la maijon et’Achab

tous tes mà es ,
depuis te premierjujqti'au dernier. Voyez l’explication de ces

paroles Deut. xxxn. j6. & y Reg. xrv. io.

y. io. Jezabel qjuoqjje comedent CANES IN A G R. O
J E Z R a H b L. jezabelJeta mangée des chie,.s dans la campagne de Jescrahel.

Dans l’efpace qui elt encre le mur tic l’avant mur de cctre ville
,

fans que

perfonne le mecce en peine de 1 encerrer i elle fera abandonnée à la voirie

,

&c lailTée fur la terre lans fcpulture.

f. II. QjJ ID V £ N I T INSANUS ISTE AD TE ? Qutft-CC C]UC ce

fou ta vous tjévenu dire ? Ces officiers n’eurent pas de peine de reconnoî-

tre ce jeune homme pour un Prophète ; fon habit
,
fon air

,
la manière dont

il aborda Jéhu
, Sc la précipitation avec laquelle il le retira enfuitefans rien

dire
,
ne leur taillèrent pas à deviner qui il croit. Le mépris avec lequel ils

en parlent
,
répréfente parfaitement le caractère de la plupart des gens de

guerre
,
fort porcé à traitcer de folie une profeflion oblcurc

,
pénible

,
auf-

térc
,
reciréc ; les faux prophètes qu’ils voyoient dans lfraël

, & donc toute

la cour d Achab &: de Jezabel avoir été remplie
,
ctoienc de vrais extrava-

gans j leurs concordons étudiées, Sc les impertinences qu’ils débitoient dans

leur ridicule cnthoulülinc
,
leur attiroient avec raifon le jufte mépris de la

Cour Sc du Peuple. Ces officiers jugeoient à tout hazard des Prophètes du
Seigneur, comme de ces faux Prophéccs. Les Hébreux du Royaume de Ji:-

da n’avoicnc guéres plus de rcfped pour les vrais Prophètes
,
que les offi-

ciers du Roi d’Ifraël. On confondoit fouvent les impudeurs avec les Pro-

phètes véritablement inlpirez. Combien de fois Ezéchicl(a) Sc Jérémie

ont- ils été traittez comme des fols Sc des hommes pofTedcz d’un mauvais

çlprit ? (t) On vous a établi grand Prit e , diloit Séméias à Scphoric, pour

mettre en prifon tout homme qui fait le Prophète 0- l’infpiré , & pourquoi

(*) E\<ch. xxxin. ïo. |i. Dicunt unui *d ciunt ets
,
qui* in Ctnticnmoris fui vtrntnt illot.

ühcrutn : ytr.tlt

,

çj* and:intHt quit fitftrmo t$re- [b] Jcrtm. XXIX. 1 6 .

ditns À Domine , cj* veniunt âA tt . . . 0* f*
m
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SUR LE IV. LIVRE
u. At i!li refponderunt : Falfkm eji ;

fei magis narra nobs. Quisitcit : Hoc
& hac locutus eflmibi

,

07* ait : Hoc M-
cit Dominas : Vnxi te Regem fuper If-

rue!.

I{. Feflinaverunt itajue , & unufijuif-

qu to 'Uns pallium fuum ,
pofueruntfub

pe libus ejits in fimilisu iinem inbunalis

,

& cerneruni tuba, aique dixtrstnt : Ré-

gna vit Jebit.

DES ROIS. Chat. IX. 9;

11. Ils lui répondirent : Il n'a rien dit que An du M,
de faux ; mais contez - le - nous vous-n.c- • t i o.

me. Jehu leur dit : Il m'a déclatc telle Sc

telle choie , & il a ajoute : Voici ce que die

le Seigneur : Je vous ai facré Roi u'Ilracl.

1;. listel evéïentaufli-tô: , & chacun d'eux

prenant fon manteau , ils les mirent fous (et

pieds , en firent comme une cfpéce de tiône

,

de fonnanc de la trompette , ils crièrent : Je-

hu cft nôtre Roi.

COMMENTAIRE.

n’avc^-vfMt pas repris Jérémie qui prophétife au milieu de vous ? Les profa-

nes regarde ic ne leurs devins & leurs prêcrelfes d’Apollon, comme des inlcn-

fez & des inlenlces
,
au moins écoient-ils perfuadez que la divination ac-

tuelle leur ô:oic l’ufage de la raifon. JJjeelle autorité douai T^yous .1 cettefu-
reur que vous appeliez, divine 7 diloic Cicéron

,
(a) vous voulez, que ce qu'un

fige ne peut voir
, fait apperçu par un fol , cr que celui qui a perdu le fins

commun , ait acquis desfentttnens furnaturels & divins i Et Virgile en par-

lant de la Sybille : (
b

)

Ut pr.mttm tejj'u furor, & rabida ora quierunt.

f. II. At ILLI RESPONDERUNT ; FAI.SLIM EST } SED MACIS
narra N o B I S. Ils lut répondirent

,
il n'a rien dit que de faux ,* mais

contez,- le - nous vous-mêmes. Nous favons que c’eft un infenfé, & qu’il

n’a pu rien dire de vrai ; mais quoi qu’il en foie
,
racontez-nous ce qu’il cft

venu vous dire. Autrement
,
fuivant l’Hébreu : ( t

)
Vous connoijfti le pe:-

fonnage fr fon difeours ; ils répondirent
,
point du tout s raconte ous ce que

c'eff. Vous connoiflez que c’eft le ferviteur du fameux Elifée
, & vous n’i-

gnorez pas le fujet de fon voyage -, non répondent- ils ; dircs-nous de quoi il

Sagic. Ou enfin: vous connoillcz le perfonnage
, & de quoi il cft capable ;

non, répondirent- ils, ce n'eft point une fottife
,

il y a ici du sérieux
,
racon-

tez-nous ce que c’eft.

ÿ.ij. Pallium suum posuerunt subpedibus ejus,
IN SIMILITUDINEM TRIBUNALI s. ils mirent leurs manteaux

fous fespieds , çr en firent une efpect de trône. Le texte Hébreu porcc j ( )

ils prirent chacun leu’S hab ts , & les mirent fous lui fur le iorps aes degrciÿ-.

Ou fur le haut des n on ces mêmes où ils croient. Ils étendirent leurs ha-

bits fur les degrez , ûo lui firent à la hâte un trône
,
où ils le firent alfeoir

,

( ») Citer 0 Me. x. de Divin*tione. Qjfid b.tbet

Muter t4tis furor ijle , ij e*n divinum u;

que f*j>tent non videt , e.% vtdett ir^erris
, & ts

qui kum*nos fenfus Mmferit , nivtna ajiecutm jiti

(£) Vsrgtl. Æneid. $.

(0 irvü nto r;»icn ru on>n> ern#m si un ipv v\5u'\
N) czii un v;nn n:: stk vpn

IV»7>?cn 70. iàejt.xt yjatixrm mori imt n y
rèt otympdifiéit.

M iij
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94 COMMENTAI
14. Conjurxvit crga Jchu films Jofa-

phat
, filii Namfi contra Jorarn : porr'o

Joram obfederat Ramoth Galaad , ipfc

& omnis Ifracl , contra Haxatel Regem

Syrie ;

sy Et rtvcrfus fatras ut curartturin

Jcuahel proptcr vaincra ,
quia pcrcufic-

rant c:tm Syri
,
pra liantcm contra Ha-

z.act Regcm Syria. Dixittjtu Jchu : Si

placer vobis , ntmo egrediatur profugm
de civilarc , ne vadat , & nuntict in J ez-

rahet.

RE LITTERAL
14. Jéhu fils de Jofaphat fils de Namfi fc

fouleva donc contre Joram. Or Joram

ayant déclaré la guerre à Hazaël Roi de Sy-

rie , avoir alfiegé Ramoth de Galaad avec

toute l’armée dTfraël

,

15. Et ayant été blefTc pat les Syriens, lors-

qu'il combattoit contre Hazaël Roi de Sy-

rie, il étoit venu ï Jézrahcl pour le faire trai-

ter de fes blefiures ; Sc Jéhu dit à ceux de

fon parti : Donnez ordre
,
je vous prie

, que

perionne ne s’enfuie hors de la ville,de peur

qu’il n’en aille porter la nouvelle à JezraheL

COMMENTAIRE.
& où ils le reconnurent pour Roi. Autrement

,
Selon le Caldccn Sc quel-

ques Rabbins ; Ils mirent leurs habitsfous luijur le degré des heures 1(4)

c’cft-à-dire, dans la place publique, à l’endroit où étoit la colomnc qui mar-

quoic les heures. Mais ce feus Semble beaucoup prêter au texte. On a dans

l’Ecriture quelques exemples de cette coutume , d étendre fes habits fur

la terre
,
pour honorer certaines perforâtes d’un mérite extraordinaire. Les

troupes qui fc trouvèrent à l’entrée de Jesus-Christ à Jérufalem
,
peu de

jours avant fa Paffion
,
lui firent cet honneur. ( b )

Les Paycns le faifoient

quelques fois pour leurs idoles
,
lorfqu’on les portoit en proccffion. ( c) Le

Roi de Pcrfc ne marchoit que fur des tapis
,
tandis qu’il étoit dans la cour

,

où faifoient garde fes Soldats
,
qu’on nommoit immortels. ( d )

Cëcinerunt Buccin a. Sonnant de la trompette. C’étoit la cou-

tume dans ces occafions
,
de publier l’avcncment du nouveau Roi à la cou-

ronne, aufon des trompettes. Voyez .5. Rcg. 1.40.

f. 14. Joram obsederat Ramoth Galaad con-
tra Hazaël. Joram avoit afjiegé Ramoth de Galaad , &-c. C’eft une
répétition de ce qui cft déjà marqué au chapitre précédent, f. 18. 19.

L’Hebrcu lit: ( e )
Et Joram obfer-vott , ow gardait Ramoth de Ga,aad devant

HaJUèl. Ce qu’on peut prendre de deux manières ; i°. Suivant la fuppofi-

tion que nous avons faite
, ( f) que Joram avoit pris la ville de Ramoth

,

mais non pas la citadellc;il faifoit affiéger& obferver de prés cette forterefle

par Jchu, de crainte qu’Hazaël n’y jettât du Secours. t°. En fuppofanr que

Jorarn avoit pris Ramoth de Galaad
, &: qu’il y avoit laiffé Jéhu avec toute

l’armée pour b défendre contre Hazaël
,
qui menaçoit de l’afficger encore.

(a) X*JW inh'vidc & Salem Ualv.
Lud. de Dittt.

(h) Malt xxi. 7.

(r J Pluta tch> in Alnk. & Athtn. I. xii.

(d) Athen. I. xn. *. 1.

(.) >:aa .... ii-hj niona me rrn epivi
Sxin

(/) Voyez la fin du Chapitre prcccdcnr.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. IX.

j6 . Et afcendit, & profcflus efi in lez-

rahel : loram enim egrotabat ibi , &
Ochozjas Rcx luda defcenderat ad vi-

fitandum loram.

ly. Igitur fpcculator qui fiabat fuper

turrim Jetrahel , vidit globum Jchu ve-

ntentts , & ait : yidco ego globum. Di-

x'trquc loram : Toile currum

,

CT mitre

in occurfum torttm ,& dicat vident : Rec-

tifie funt omtitA i

18. Abiit ergo qui afeen ierat currum

,

in occurfum ejtis , & ait : Htc dicit Rex:

PacAtune funt omnia i Dixitque Jebu :

Quid tibi & paci ? tranfi , & fequere

me. Nuntiavit quoquefpcculator, diccnt:

Tmit nuntiut ad eot ,
<2“ non revertitur.

19. Miftt etiam currum equorum fecun-

dum : venirque ad eot , & ait : Hac dixit

Rex : Numyuid pax efi ? Et ait Jehu:

Qjtid tibi& pact ? tranfi , &fequere me.

to. Nuntiavit autemfpcculator , di-

cens : Tmit ufque ad eot , & non rever-

titur : efi autem inccjfus,quafi incefius le-

bufilii Namfi ,
pracept enimgraditur.

5>T

16. II partie aufli-tôt , & marcha vers ]cz-

rahel , on Joram étoit malade i & Ochozias

,

Roi de Juda y étoit venu pour voir Joram.

17. La fentinclle qui étoit au haut de la

tour de Jezrahcl , vit Jéhu avec fa troupe

qui venoit , & il dit : Je voi une troupe de

gens. Joram dit
:
qu’on prenne un chariot,&

qu’on l’envoie audevant de ces gens là , &
que celui qui le conduira, leur dite :Tout
va-t’il bien >

18. Celui donc qui étoit monte fur le cha-

riot alla audevant de Jehu , & lui dit : Ap-
portez-vous la paix ? Jéhu lui rcponditrQu’y

a-t’il de commun entre vous 8e la paix > Pal-

lez , 8e fuivez-moi. La fcntinelle en donna
aufli-tôt avis , 8e dit : Celui qu’on avoir en-

voyé cft allé à eux , mais il ne retourne

point.

19. Joram en envoya encore un autre avec

un chariot
,
qui étant venu vers Jéhu lui dit :

Le Roi m’a comntandé de favoir de vous fi

vous apportez la paix ? Qn’y a-t’il de com-
mun entre vous 8e la paix , dit Jéhu 5 Paflez

,

8e fuivez-moi.

10. La fentinclle en avertit aufli-tôt , 3e

dit : Celui qu'on avoit envoyé > les a joints

encore , mais il ne retourne point. Or celui

ui s’avance, paroît à fa démarche être Jéhu

Is de Namfi •, car il vient avec une étrange

précipitation.

COMMENTAIRE.
Mais dans tout le récit de cette hiftoirc

,
nous ne voyons rien qui nous per-

fuade que Jéhu ait été allicgé dans Ramoth de Galaad. Le miniftre d’Eli-

fcc
y
entre,8c en fort en toute libertéjéhu & fon armée en fortenc de même.

Si aonc il obfetvoit
,

s’il gardoit Ramoth contre Hazacl, c’était dans le pre-

mier fens qu’on a propofé
,
ou fimplemcnt par précaution

,
de peur qu’Ha-

zacl ne furprît &c n’alîicgcât la ville.

f. 17. Speculator qjji stabat super turrim. La

fentinclle tjui éto t au haut de la tour. On a déjà vu cette coutume d’avoir

des fentinellcs au haut des tours
,
1. Reg. xvm. 14. Voyez aufli Ifaïc, xxr.

7. 8. & lxii. 6. &c Malac. n. 1. z. Comme Joram avoit fon armée à Ra-
moth de Galaad

,
on croit fort attentif à tous les mouvemens qui- le paf-

foient
,
fur tout à ce qui venoit de ce côté-là.

f. 18. Qu ID tibi et paci 1 JOu’y c-fïl de commun entre i-ous &

An duM.
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U. Et ait Joram : Junge currum. Jun-

xerunttfue currum cjtu, & egrefusejl Jo-

ram Rex Ifrael , & Ochozias Rex Juda ,

ftnguli in curribus fuit . egrefsitjue funt

in occurfum Jcbu , & invcncrunt eum in

agi o Nabotb Jeuraheitt.

il. CionquevUi/fet Joram Jéhu, dixit:

Fax e/l JehuIAt ille re/ponditiQjeapax ?

Adhucfarn cat urnes ]ez.abel matru tnt

,

& venefcia cjsu malta vigint.

il. Alors Joram dit : Qu’on mette les che-

vaux à mon chariot ; & Us chevaux y étant

mis , Joram Roi d'ifraël , 8c Ochozias Roi
de Juda , matchérent chacun dans leur cha-

riot , allèrent audevant de Jéhn , 8c le trou-

vèrent dans le champ de N-iboih de Jez-

rahcl.

il. Joram ayant vû Jéhu , lui dit : Appor-

tez-vous la paix? Jéhu lui répondit : Quelle

peut-être cotre paix , pendant que K s forni-

cations de Jczabcl vôtre mere , 6c lès forcel-

lerics fubliûcnt encore en tant de manières ?

COMMENTAIRE.

la paix ? De quoi vous mettez-vous en peine? qu’il y ait paix ou guerre, celât

vous regarde-t’il ? Eft-ceà vous à favoir lctat des affaires ? Réponfe équi-

voque.

ÿ.zo. InCESSUS Elus QJJASI INCESSUS JEHU
,
PAÆCEPS

ENIM craditur. il paroit a fa démari ht être jéhu jits de N.tnji , car

il vient avec u»e étrange précipitation. L’Hébreu: (a) il conduit avec té-

mérité , ou avecfolie ; I. chevauche roide , dit Vatablc. Le Caldcen Si l’A-

rabe l'entendent tout autrement t II marche lentement à pas compccz. Il pa-

role par toute la vie de Jéhu
,
qu’il étoit d’un tempéramment vil

,
ardent

,

févére ; Grotius ( b

}

le compare à Caton d'Uciquc. -trat vir fortis ,
minime

ad cuipas indulgent , i. gc.uv cjttaji Cato Uticc/jes. L’cntreprifc qu’il faifoit

contre Joram
,
demandait une extrême diligence. Il ne falloir pas lui don-

ner un moment pour fc rcconnoitre.

f.m. Pax est
,
Jéhu ? Apportez-vous la paix r Ou, tout va-t’il bien ?

Qu’y a t’il de nouveauîjoram crut d’atord que Jéhu Si ion armée s’étoient

retirées avec précipitation de Ramoth de Galaad
, &: qu’il leur étoit arrivé

quelque malheur.

AdHUC FOR.NICATIONES JeZABEL, ET VENEFICIA EIUS

MULTA VIGENT. Les fornications de jézalcl , &Jts JbrccllenesJubjif-

tent encore. Je voudrais traduire ainfi ; Joram lui dit: Tout va-t’il bien?

jéhu répondit , comment les chojes iroient- lies bien ,
tandis que les infamies

de vôtre mere , çr fes pre(J ges feront en ft grand nombre ? Les crimes
,
les

cruautcz
,
les impucücitcz . les fupcrffitiom de certe Reine impie

,
n’ont*

clles pas ateiré fur ce Royaume toutes fortes de maux
,
Si devons-nous at-

tendre autre chofc de la main de Dieu
,
tandis que nous n’aurons pas ap-

paisé fa colère
,
en lui immolant cette méchante Princcflc

, Si tous ceux

qui ibnt complices de les crimes.

ana> pjura >3-
I

vu, ad j. r« %. six. u.

f.
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SUR LE IV. LIVRE
tj. Convertit nuum Joram mamtm

fitant , Tfug'tnt élit ad Ochoxjam : Injt-

à a, Osbo-Ja.

14. Para Jchu tétendit arcum manu ,

& fcrcujjit Joram intirj'ctpuUs : & c-

grejla ejljagilta per corejus, fiatimque

con-tt t in currufuo.

*5. Dixitque Jebu ad Ba !cirer ducem :

Tulle .projice enm inagro Naboth Jeejra-

helittt : met» ni enim.quan lo ego CT tufe-

dentet in Curru fequebamur sdchab pâ-

trern hujut
,
quo l Dornintu onm hoc le-

vaientfuper eum , dirent

t6. Si nonprofangu'ne Nabot h, & pro

fanguinc jtiiorum cjm ,
quemvidi hert ,

ait Dominai , reddamtibi inagro ijlo.ii-

cit Dom :nm. Nitnc ergo toile , & proji-

ce eum ut agrum
,
juxt.t verbum Dont:ni.

vj. Ochoz.ias atttem Rex ]nda vident

hoc ,fugit per vittm domùt horti : perfe-

eutùfque ejl eum Jehu , & air : Etia/n

hune percurite in curru fuo , & percujle-

ritnt eum in afcenfu Gaver
,
qui ejl juxta

Jcbla.tm : quifugit in Afageddo ,& mor-

enui ejl ibi.

DES ROIS. Chap. IX. 97

13. Joram aufli-tôt tournant bride Si pre-

nant la fuite , dit a Ochozias : Nous fommes

trahis , Ochozias.

44. En meme tems Jéhu blinda fon arc &
frappa Joraui d’une flèche entre les épaules.

La fléché lui perça le cœur , Sc il tomba most

dans lbn chariot.

it. Jéhu dit aufli-tôt à Badacer capitaine

defet gardet : Prenez-le , & le jettez dans le

champ de Naboth de Je zrahcl.Car il me fou*

vient que lorfquenous fuivions Aclub Coa

pere , Sc que nous étions vous & moi dans

un même chariot, le Seigneur prononça con-

tre lui cette prophétie, en difant : Je jure par

moi-même , ditle Seigneur

,

16. Que je répandrai vôtre fang dans ce

même champ pour vanger le fang de Naboth,

Sc celui de fes cnfans.quc je vous ai vû répan-

dre hier. Prenez- le donc maintenanr Sc le

jettez dans ce champ , félon la parole du Sei-

gneur.

1 7. Ce qu'Ochozias Roi de Juda ayant vû,

il s’enfuit par le chemin de la nraifon du jar-

din , & Jehu le pourfuivit , & dit à fes gens:

Qu’on tuëaufli celui-ci dans fon chariot, lis

le frappèrent à la montée de Gaver
,
qui eit

prés de Jéblaam , Si s'en étant fui i Maged-
do , il y mourut.

An du m.

COMMENTAIRE.

ij. Convertit manum s u a m. // tourna bride, il conduifoit

apparemment fon chariot lui-même -, où il dit à fon cocher de tourner bri-

de. Il étoic ccnfc faire
,
ce qu’il commandoit qu’on fie.

f . zç. Quand o ego et tu sedentes in cur.ru. Lors-

que nous éttu/.s vous& moi dans un même chariot. L’Hébreu femble dira

qu’ils étoient à cheval deux à deux derrière le chariot du Roi. (a
)

f. 16 . Si non pro sancuineNaboth.et pro san-
guine FILIORUM ejus,&c. Pour venger le fang de Nabot , & celui

dt Jis enfans. On ne lit point dans 1 hifloire de Nabot [b
)
le difeours d’E-

lie
,
que Jéhu dit avoir oui d: lui ; on 11’y voit point non plus que lesentani

de Nabot ayent etc mis à mort avec leur pere ; mais il cft aflêz ordinaire

dans l’Ecriture de fupplécr dans un endroit
,
ce qui avoir été omis dans un

U) HIUC a’icx Q’331 HR ÎVINI ’3K -ot I (I) }. A<j. xxi. 1t. i».

2«nk *

N
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A A \A

Et impofuerunt eum fervi ejiufuper
* **

‘ currumfuum , & tulerunt in Jerufalcm :

i 0 0 0l
fepelierümque eum in fepulchro cumpa-

tribusfuism civilate David.

19. Anna undecimo Joramfilii Achab ,

repnavit Oehorjasfuper Judam.

18. Ses ferviteurs l’ayant mis fur fon cha-
riot le portèrent à Jéiul .lcm, & l’enlevtli-

rent avec les peres dans la ville de David.

29. La onzième année de Joram fils d’A-

chub , Oehozias légna lur Juda.

COMMENTAIRE.

autre ; il eft fort probable que Nabot ayant été condamné comme criminel

de leze-majefté
,
toute fa fami.lc tut enveloppée dans fa perte

, 3c tous les

biens confifquez au profit du Roi. Ce qui fortifie encore ce fentiment

,

c’ell qu’Ehe ne parle point à Achab de rcllitucr la vigne de Nabot à fes en-

fans
, 3c que ce Prince

,
quoiqu’il ait fait pénitence de cette injuftice

,
ne

reftitua à perfonne ce qu’il avoir ulurpé
,
parce qu’apparemment il n’y avoir

plus d’héritiers. Il y en a ( <1 )
qui croycnt que le lang des enfans de Nabot,

marque en général les peines aulquellcs ils furent fournis
,
enfuite du mal-

heur de leur pere
,
la pauvreté

,
la fuite

,
la honte.

Q_U em v I D i H E r I . Jgue je vous a: vu répandre hier. Ce font les

paroles qu’Elie difoit à Achab, le lendemain de l’injufte condamnation de
Nabot.

ÿ. 2,7. Per VIAM do mus horti. Par le chemin de la maifon du
jardin. Oehozias veut regagner le palais de Joram par le jardin

,
joignant

lequel étoit la vigne de Nabot
,
qui avoit été l’occafion de tous les mal-

heurs de la mailbn d’Achab.

Percusserunt eum in ascensu Gaver, qju i est
iuxtaJeblaamiqjuipucit in Mageddo,et MOR-
t u u S e S t I B 1. ils lefrappèrent a la montée de Gaver

,
qui ejlprés de jé-

hlaam ; & s'en étantfui a Mageddo , ily mourut. Comment accorder cela

avec ce qui fc lit dans les Paràilipoménes
,
[b) queJéhu ayant fait chercher

Oihofas , 0 tle trouva taché dans Samarie
, çr que fe l'étant fait amener,il le

Mi.'On dit que ceux qui pourfuivoient Oehozias l’ayant blefle à la montée
de Gaver, le Roi fe fauva à Mageddo,où ne fe croyant point allez en sûreté,

il fc fie focrettemcnt porter à Samarie. Jéhu fâché d’avoir manqué fon coup,

fit chercher Oehozias ; 3c l’ayant fait rammener à Mageddo
,

il l’y fit mou-
rir. On peut voir dans les Paralipoméncs,lcs troubles qui arrivèrent dans Ju-

da après fa mort. Jéhu fe crut en droit de le faire mourir
,
parce qu’il étoit

fils d’Athalic fille de Jézabel
. t

f. 19. Anno undecimo Joram filii Achab, regna-
VItOchozias super J U d a ? I a onzième année de for.m fils a’A-

chab , OchoT^as régnafurJuda. Il fut aflocié à la Royauté la onzième année

{ 4 } Grotius hic.
)

[b) 1 . Pat. xxu. j.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai. IX. 99

JO. VemtcjHC Jchu injezcrahel. Porroje- 30 . Jéhu vint enfuite à Jezrahel , 6c Jcza- . .

utitl mtrouh ejut audit» , depinxit ocu- bel ayant appris Ton arrivée, fe farda le*
An<lu M.

lutj nos jiibio , & ornavtt eaputfuum , & yeux avec de 1 antimoine , mit fes orneiv.ens J 0 0

rcjpcxu pcrfcrtejlrét'/i, lut la tête, & îcgardantpat la fenêtre ,

COMMENTAIRE.

de Joram fils d’Achab , comme il cft die ici ; mais il ne fut mis en pafTcflîon

du Royaume que l’année fuivante,douzième deJoram Roi d'Ifracl
,
comme

H eft marqué au chapitre précédent f. zy.

ÿ. 30 . Jezabel defimxit oculos suos stibio. jéz.sbel

fe farda Usyeux avec de l'antimoine ; fi Jézabel à l’âge où elle croit, 6c dans

l’écat où croient fes affaires
,
crut pouvoir infpircr de l’amour, ou du rcfpeéf

à Jéhu
,
on ne conçoit ni Ion effronterie

,
ni Ion imprudence ; fie cependant

quel autre motifauroit pù la porter à ufier de tard dans cette occalion
,

fi ce

n’ell que par une vanité fort naturelle à fon fexe
,
elle ait crû qu’une fem-

me de Ion rang Sc de fa dignité
,
ne devoir fc montrer que parée à fon or-

dinaire. Les anciens cmployoienr beaucoup le fard pour les yeux : comme
la couleur noire de l’oeil pafloit pour la plus belle

,
on fe fervoit de divers

moyens pour la produire,ou pour l’augmenter. Les uns fc concentoicnc de fe

frotter les paupières
,
6C les lourcils

,
nuis la plupart fe frottoient & les yeux

6c les paupières. Encore aujourd’hui les femmes Syriennes
,
Arabes 8c Baby-

lonienes
,
fc frottent 6c fe noircifl'ent le tour de l’oeil

, &c tant les hommes
que les femmes dans le défert

,
fe mettent du noir dans les yeux

,
pour fe

confcrver, difcnt-ils, les yeux contre l’ardeur du foleil. (a) Pline parlant

des femmes Romaines
,
dit qu’elles fc fardent jufqu’aux yeux, {b) Tanta efi

decorü ajfètfatio ut tii/guantur oculi cjuoque. On empioyoït pour cela le fti-

bium ou antimoine,qui fervoit à deux ufages : le premier, à noircir les yeux
6c les paupières

, &: le fécond à les élargir ; car en repliant les paupières 6c en
les faifanc retirer , il fait paraître les yeux plus grands ; d’où vient que les

Grecs lui ont donné le nom de Platyophtalmurn
,
parce qu’il dilaccles yeux.

( c) Jjhtontam in calliblepharis mul’.erum dilatât oculos. On fçait que les plus

grands yeux étoient les plus beaux
,
d’où vient que les Poëtes donnent à Ju-

nou l’épitetc de Boôpis aux yeux de bœuf. D’autres croyent que l’antimoi-

ne étend la paupière
, 6c il cft certain que les Lévaut ins ont la paupière plus

large que nous. ( d)

Ce n’étoit pas feulement les femmes qui avoient la vanité de fc noircir les

yeux, les hommes ont donné dans cette foiblclTc. Sardanapal fe pcignoit les

(*) Voyez Tavernier voyage <ie Perle . livre
|

(4) Hm.tii.xt. c. fj.
l.c.7. p ij). Gaine/ Stems. Ut tmrib Orüitt (r) Idsmlth xxxiii s i.

t. xi, Jthon Btft. Umstli. rtmrn Tttrtie. .1 [d] Pietro deli Va;! leconde partie, ep, 17,

Nij
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ji. Ingredientem Jchu per portam , &
ait : Namqui Ipaxpotcft efic Zambri,qai

imerfecit Domtnumj
nam f

jt. Levavitque Jchu f.tcem fuam ai

fine]} am, & au : J eft tfta i ht incli-

navcrantfiai eum uuo vel très eamichi

.

jj. At illt dixit cis : Précipitait eam

deorsan & prtcip'tavcrant eam , afper-

fitfque eftf’angu ne paries, & (quorum un-

guia concalcaverunt eam.

ji. Elle vit Jchu qui entroit dans h ville,

& lui dit : Celai qui comme Zarnbri a tué fon
roaîtic, peut-il eipérer quelque paix ?

Jt. Jchu levant la tête vers la fenêtre,

dit : Qui cil celle-là! Et deux ou trois eu-
nuques

, qui étoient en haut , lui firent une
profonde révérence.

jj. Jchu leur dit : Jcttez-la du haut en bas.

Audi tôt ils lajettérent par la fenêtre, & la

muraille fut teinte de Ion fang, & elle fut

foulée aux piéds des chevaux.

COMMENTAIRE
yeux ü les fourcils. (a) Tertullien {b) Si faine Cyprien (r) crient contre

cette folle coutume. louage oculos tnos nonfttbio ctiabo.i ,Jèa tohyrio ch> fit,

dit S. Cyprien. ( d )
Jofeph ( e

)
allure que les zclcz qui étoient dans Jérusa-

lem fc fardoient le vifage &c les yeux ; Juvénal (f) donne ce trait aux déli-

cats de fon tems.

J/le fupercilium mad'tdk fulmine tatfttm.

obliqua produat acu ^ptngnque trementes

Attollens oculos.

Xénophon (g) prouve le même ufage parmi les Médes & les Pcrfes
, &

plulicurs autres Auteurs le remarquent parmi les Grecs. L’Ecriture peint

d’une maniéré trés-cxprcffivc l’adton dcjézabcl , en difant ( b) quelle mit

fesyeux dans le fi btum ou dans l’antimoine
,
comme pour marquer quelle

les y plongea ,
quelle les y baigna.

^.31. NUMQ.UID P A X potest ESSE Z A M B R I. Celui qui com-

me Zarnbri a tuéfon maître
,
peut-il efperer quelque paix i L’Hébreu

,
(/'

)

Tont vs-t'il bien , à Zarnbri meurtrier de fon maître ? Que viens tu faire ici

nouveau Zambri,aprés avoir tué ton Roi &c ton maîtrejon fait que Zarnbri

avoir autrefois tué Ela Roi d’Ifraél. Jézabcl donne avec infulte le nom de
Zarnbri à Jébu, pour lui reprocher fon crime ; & en même tems pour le mé-
nacer du même fort qu’avoit eu Zarnbri ; celui-ci ne joiiit pas long-tcms du
fruit de fon crime; il fut obligé de fe brûler dans fon palais, peu de tems

après qu’il eût ufurpé la Royauté, (é)

ÿ.31. LeVAVIT J EH U FA CI EM S U A M AD FENESTRAM,
ET A i T : QJU Æ EST ISTAÎ Jchu levant la tète a lafenêtre , dit

; qui ejt

(j) Vide frjtfm nt* Citfik Athen l. xn.
{£) Tertuü dreuftu femin

( ) Cypiitn. Je Uffis , tum Je Jiftiplin

*

<$> cul-

tu V rqinum. 1 .

(4) Idem Je opéré & eleemofynis. VeJe Ji lubet 1

C le • A!ex- I l-
J

(e) Jcfefh. de Belle , Ub. j . e. f . • J

(fl Sfityw. t.

(-) Xtnefh t t (P* t Cyrefed.

(/a) 1133 Fue, cft vifiblcmcut

racine du futus des Latins.

(0 V3TW nai athtftt
(fe) Ref.XVl.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. IX.

$4. Clongue ingrcfius efiet ut comede-

rer , biberétyue , ait: Itc , & videte ma-
leditlam illarn

,

CTfirpelite t.vn
,
quiaplia

*'i's 4-
3 j. CimcjHc ijfient ut fêpelirent eam. non

inveuerunt nfi calvariam , dr pe.lcs , CT

fit/nnias manus.

36. Rversi/ae nuntiaverum ci. Et ait

Jebu : Sermo Domini efi ,
quem locutus

ejl pcrjirvumfm<m E liant Êhcfinten , di-

ctas : In agro Jezrahel comedcm canes

carnes Jez.nl/el

37. Et crunt carnes Jézabelfient fitr-

cusfiipcrfaciem terra in agro Jezrahel ;

ita su pra:craintes dicarn : Haccine ejl

illajczabel?

101

$4. Api es que Jéhu fut entré pour boire 8c

pour manger , il dit à fes gens : Allez voir te

qu'eft devenue cette nulh. urculc ; enlé veill-

iez- là
,
pai ce qu elle efl tille de Roi.

35. Et cunt allez pour l'enlcvelir , ils n’en

trouvèrent qucleciàne) les pieds , 8c l’ex-

trémité des mains.

3 S. Et ils revinrent le dire à Jéhu
,
qui leur

dit : Ce il ce que le Seigneur avoit prononcé

par Elie de Thelbe fon lervireur , en diiant :

Les chiens mangeront la chair de Jézabel

dans la campagne de Jczrahtl

,

37. Et la chair de Jézabel fera dans la cam-
pagne de Jezrahel , comme le fumier fur la

face de la terre , Sc tous ceux qui pallèront

diront en la voyant : EU cc-là cette Jézabel î

COMMENTAIRE.
celle-là ? Jézabel croit accourue fur la muraille

,
ou plutôt fut la porte de

Jezrahel
,
où l’on a vù qu’il y avoic une chambre 8c un lieu pour placer une

fcntinelle comme Jéhu étoit fur le point d’entrer dans la ville
,

il l’enten-

dit qu'il lui difoit ce qu’on a vù au ÿ. précédent. Alors ayant demandé s’il

y avoir là quelqu’un de fon parti ; L’Hébreu :{a) .Qà-tfNa à mot*. Deux
lervitcurs lé montrèrent

, 8c il leur ordonna de la précipiter par la fenêtre ;

ils le firent
, 8c Jézabel tomba dans l’tnceinte de l’avant-mur

, & y fut man-
gée dos chiens

,
ainû qu’il avoit été prédit par Elie long-ccms aupara-

vant. ( b )

f. 34. Fi lia regis est. Elle efl fille de Roi. Fille du Roi de Tyr,

femme du Roi Achab
,
mcrc de Joram Roi d’Ifraél

,
belle-mcre de Joram

Roi de Juda
, 8c aycule d’Ochozias aulli Roi de Juda.

f .}6 . In agro Jezrahel comedent canes carnem
Jezabel. Les chiens mangeront la chair de fézabel dans ta campagne de fe%-

rabt . Il cil dit au livre précédent (r) que les chiens mangeraient la chair de

Jézabel dans l’avant mur de Jezrahel 1 8c ici
, ( d )

qu’ils la mangeront dans

le partare , dans le champ de Jezrahel. Le premier doit fervir d’explication

au fécond
,
comme on l’a marque ci-devant.

f . 37. Ut prætereuntes dicant : hæccine est
illa Jezabel» En forte ijue ceux tjsti paieront diront : ejl- ce ta cette fc -

zabel ? L’Hébreu porte : ( c
)
En forte qu'on ne dira pista ,

voilà jézabel.

(*) ’O ’/lN ’07o ti « ri i Ils ont lu com-
me la Vulgare, »o DN *0

(6) ViUt j Reg. XXI. &}.

ir) t . üfj. xxi. i>. bru bai'N nu ;Ssxi
*

'rjir

(-1 hjnr pbna

(*) bark iwt nex» to -ir*

N iij

An du m.
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joi COMMENTAIRE LITTERAL
Son corps cft tellement déchiré', qu’on ne pourra pas meme lui drefler un
monument

, &c que la mémoire fera entièrement effacée de l'cfprit des

hommes. On ne verra aucune répréfentation qui en rappelle le fouvenir
,
SC

qui fafle dire : Voilà le monument de cette JézabeL

ifjr UÎr làr u5r l£r VÎr UÎr \ir lir l£r l£r iA S i|r làr lÀ*
(X (X <X fx IX IX IX IX IX Iv. ^ >XX IX IX fx IX <X (X IX ÏX <x ix IX

CHAPITRE X.

Jchu fait mourirfoixante& dix fils £Achab Roy d'Ifraël , & qua-

rante-deux freres d'Ocho^ias Roi de Juda i il fait aujfi mourir

les faux Prophètes de Baal , détruit fon temple , brûlefa fiatuë.

Hafaël Roi de Syrie , remporte de grands avantages fur Ifraël.

Mort de Jébu. Joacha% lui fuccéde.

ir. I. Tj Parte autem Al b.ib fieptuagin-

ta filii in Samaria : firipfir er-

go Jehu litteras

,

C" mifit in Samariam

,

ai optimales crvitatil , & ai majores na-

tu , CT ad nutritios Achab , dicetts :

1. Statim ut acceperitis litteras bas,

qui babelil
fi

lias domini veftri , & car-

ras', & cjuos , CT civilaies firmas , &
arma

,

ir. 1. \ Chab avoit foixante & dix filsA dans Samaric , & Jehu écrivit des

lettres
,
qu’il envoya aux principaux de Sa-

maric , aux anciens , & à ceux qui nourrif-

foient les enfans d’Achab
,
par lcfquelles il

leur mandoit :

i. Audi tôt que vous aurez reçu ces let-

tres , vous qui tenez entre vos mains les en-

fans de vôtre maître , & qui avez, des cha-

riots , des chevaux, des villes fortes, & des

armes ;

COMMENTAIRE.
•j! . i. F~7 Kant Achab septuaginta filii. Achab avait

f*, foixante dr dtxfils. Cela n’ell nullement incroyable, puifqu’ii

avoir plusieurs femmes. On connoît dans l’Ecriture d’autres perfonnes qui

ont eu un fort grand nombre d’cnfans. Gédéon en avoir foixante &c onze.

Thola en eut trente;Abdon en avoir quarantc;& Roboam trente-huit. Sous

le nom de fils
,
on peut entendre fes petits fils ; mais on n’cft point obligéde

recourir à cette explication. On peut prendre le texte dans la rigueur.

Misit in Samariam ad optimates civitatis. il

envoya aux Principaux de Samaric. L’Hébreu : (a) Il envoya a Samarie

aux Principaux de Jez.rahel. J’aimerois mieux lire
,
aux Principaux d’if-

i*l hn]rv> n» Su pnao rhef
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3. ChoiiiiTcz le meilleur d’entre les fils lie \

vôtre nuître , Sc celui qui vous plaira divan- j*
Q(J

'

rage , & établiffez-le fur le trône de fon pe-
'

re , Sc combattez pour la maiion de vôtre

feigncur.

4. Ces gens furent faifis d’une grande
crainte , & ils dirent : Deux Rois n’ont pû fe

foûtenir contre lui , Sc comment lui pour-
rions-nous réfilter?

j. Ainfi les maîtres du palais du Roi

,

les

principaux officiers de la ville, les anciens Sc

ceux qui nourrifiêicnc lesPrinces,envoyèrent

dire à Jéhu : Nous fommes vos ferviteurs

,

nous ferons tout ce que vous nous comman-
derez : nous ne nous choifirons point de Roi,

nuis faices tour ce qu’il vous plaira.

COMMENTAIRE.
ra'él ; ou comme la Vulgate Sc les Septante

, ( a )
aux Principaux de Sa-

marie. Mais le Caldécn
,
le Syriaque

,
l’Arabe

, Sc les Interprètes attachez

à l’Hcbreu
,
font pour les Principaux de Jez,rahel. On veut que les Princi- '

paux de Jczrahcl
, Sc les nourriciers des enfans d’Achab, pour fe dérober

avec leurs nourrilTons à la violence de Jéhu
,
dans le teins qu’il entra à

Jczrahcl ,fc foient fauvez à Samaric
,
qui écoit la capitale du Royaume

, Sc

capable de foûtenir la guerre contre Jéhu. Mais tout cela fe dit en l’air.

Nous lifons au f. 4. cjue ieux à quiJebu avait envoyé , Cr qui étaient éta! lis

fur le Palais , ceux qui avaient le gouvernement de la ville ,
tes anciens , G“

les nourriciers
,
lui répondirent

,
qu’ils croient prêts à faire tout ce qu’il leur

ordonneroit. Ces gcus parlent comme étant de Samarie
, y ayant leur em-

ploi
, Sc leur établiiremcnt. Le Texte ne dit pas un mot

,

qui infinuë qu’au-

cun d’eux ait été de Jczrahcl. On y remarque tout le contraire.

Ad nutritios Achab. A ceux qui nourri(joie t les enfans d’A-

thab. A ces Principaux de la ville
,
qui

,
comme on le voit ci-aprés f. y.

clevoient les foixantc Sc dix fils d’Achab. Le Texte porte à la lettre .• Aux
nourriciers d‘Achab

,

àfes précepteurs, à ceux qui l’avoicnt élevé dés fa

jeuneflfe
,
à fes confeillers -, (b) mais la plupart ( c

)
l’entendent dans le fens

que nous venons d’expofer
,
Sc la fuite y eft tout-à-fait favorable. C’étoit

apparemment la coutume d’élever les enfans des Princes
,
dans les nui-

fons des Principaux des meilleures villes. Ifaie parlant du bonheur des

Ifraëlites après leur captivité
,
dit que les Rois feront leurs nourriciers

, Sc

3. Ellgite mehorem , & eumjui vobis

placuerit defiliis dominiveftri , & eum

ponitefuperfoiumpains fui ; & pugna-

te pro dotno domim vejlri.

4. Timuerunt illi vehementer
, & di-

xerunt : Ecce duo Reges non potitérantfia-

rc coram eo , & quomodo nos valebimus

reftflcre f

J.
Miferunt trgo prapofiti domiis

, &
praicri civilatis

, & majores natu , &
nulritii

,
ad Jehu , dicentet s Servi luifu-

mas
,
qutcumque jufais

,
facitmus , nec

con/tuuemus nobs Regcm : qutcurnque ti-

biplacent
. foc.

(«) 7.0 wçjt rit SfX‘>aS lafiaftiat. («) Syr. S’a t. alii fejjim.

(p )
Malv. Arab. 1
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104 comment;
6 . Refcripfit autan eis l'ttarasficun i'o,

diccns : S rnei ejlis , & obediris mibi, tol-

litc capitafiliorurn dorn nivefiri , dr ve-

nire ad me bac eadem hora cras in Jet.’-a-

bel. Porta filii Régis
,
feptuagmta viri

,

apud optimales civitatis nutriebantur.

7. Cûmjue venifient littera a i eos , tu-

lerunt jiliat Regis , & occidcrunt feptua-

ginta viros , & pofuerttnt capita eorum in

cophinis , & m'jerunt ad eum in Jezra-

hel.

S. lrcnit autem nuntiits , & indicavit

ri, dicens : ydttulcrum capita fi'iorum

Regis. Qjjirefpaniit : Pon te ea ad duos

accrvot jtixta introitum porta ufijtte tna-

ne.

9. Cimquc düuxifiet , egrcjins eji , &
flans dixit ad omnem populum : jufli tf-

tis : fi ego conjuravi contra domimim
7/teum , (if interfieci eum, quis percuffit

omncs hos ?

IRE LITTERAL
6 . Il leur écrivit une féconde fois , Ce leur

ruinda : Si vbus êtes à moi , & que vous vou-

liez m'obéir , coupez les têtes aux fils île vô-

tre Roi , & venez me les apporter demain i

cette meme heure à J. zrahel. Or le Roi

Mchab avoir foixante Sc dix fils
, qui étoient

nourris ch.z les premières pcrlonnts de la

ville.

7. Lorfque ces perfonnes curent reçu les

lettres de ]éhu , ils prirent les foixante & dix

fils du Roi , & les tuèrent ; ils mirent leurs

têtes dans des cotbeilles , Sc les envoyèrent i

Jczrahel.

S. On vint donc donner cette nouvelle

à Jéhu, & (es gens lui dirent: Ils ont apporté

les têtes des enfans du Roi. Sur quoi il leur

dit : Mettez-les en deux tas i l’entrée de la

porte jufqu’à demain matin.

9 Le lendemain il fortit au point du jour

,

& s’arrêtant en préfcnce de tout le peuple, il

leur dit : Vous êtes juftes ; fi j’ai conjure con-

tre mon leigneur , Sc fi je l’ai tué , qui ell ce-

lui qui a tué tous ceux-ci !

COMMENTAIRE.
les Reines leurs nourricières. !.r) Roboam Roi de Judafaifoit nourrir Sc

élever fes fils dans les meilleures villes de Juda Sc de Benjamin, [b)

f. 3 . Elicite meliorem.... et eum ponite super
SOLIUM PATRIS SUI, ET PUGNATE PRO DOMO DOMINI
V E S T R I. Choifijfez le meilleur d’entre les fils de vôtre m.litre

, & établijfez-

le fur te trône de fort pere dr combattefpour la maifin de vôtre Seigneur.

Lettres infolcnccs
,
capticufes , infulcanccs. Il déclare la guerre à ceux de

Samarie d’une manière pleine de fierté Sc de hauteur -, il les tente fur leur

actachcment à la maifon d’Achab ; mais d’un air qui leur fait fentir qu’il ne

les craint
, Sc qu’il infultc à leur foiblclTe.

f f.S. Ponite ea ad duos acervos juxta introitum
P O R t Æ ,

US Q^U E m A N E . Mettez, les en deux tas a l’entrée de la porte
,

juptu'à demain matin. Ceux quiapportoient les têtes de ces jeunes Princes

arrivèrent la nuit
, ( ) Sc fans les faire entrer dans la ville

,
on ordonna aux

gardes de prendre ces têtes , Sc de les mettre à l’entrée de la porte de la vil-

le
,
où fc tenoient les aflèmblées

, Sc le marché , afin que tout le peuple les

y vît.

t*) tfai. xLix. i). mur rorm SaS v:a Saa pan p»
(4) ». Par. xi. X). Suivant l'Hébreu,

| ( 1
)
Vot. Mtnteb.

f- 9-
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tü. Videte ergo rmnc qitomam non ce-

cidit de fermonibus Domini in terrant

,

quos locutus eft Dominas fuper dornum

sicbab , & Dominas fecit efuod locutus

eft in manu fervifui Elit.

II. Pcrutftir igitUr Jehu omncs cjui reli-

rai crans de domo Achab in Jezrabel, &
univerfos optimales ejue , & notos, drfa-

cerdotes , douée non rémunérait r.v eo reli-

rait.

il. Etfurrexit, dr venir in Samarium:

citmcjuc veniftet ad cumeram paftorum in

via

,

10. Confidércz donc qu’il n’ell tombé en . , ..

terre aucune des paroles que le Seigneur
A Ui

avoit prononcées contre la maifon d'Achab ,
* 1

1

°‘

& que le Seigneur a accompli tout ce qu’il

avoit prédit par fon ferviteur Elie.

11. Jéhu fit mourir enluite tout ce qui
reftoit de la maifon d’Achab dans Jezrahcl

,

tous les Grands de fa cour , fes amis , £c les

Prêtres qui étoient à lui, fans qu’il reliât rien

de ce qui avoit eu quelque liaifonàfa per-
fonne.

ii. Apres cela il vint à Samaric : & lors-

qu’il ctoit en chemin prés d’une cabane de
palteurs

,

COMMENTAIRE.

f. 9- Si ECO CONJURAVI CONTRA DoMINUM MEUM
ET INTERFECI EUM

,
Q.U I S PERCUSSIT HOS OMNESÎ Si

j’ai tonjuré contre mon Seigneur ,&Jije l'ai tué
,
qui ejl celui qui a tué tous

ceux-ci ? Le confeil artificieux
, Sc la noire politique de Jéhu paroît claire-

ment dans cette action
,
Sc dans cc dilcours. Pour jullificr en quelque for-

te fon crime
, &: pour en diminuer l’horreur Sc la haine dans i’clprit du peu-

ple
,

il cherche des complices
,
ou des compagnons. Il engage par là dans

fes intérêts
,
Sc dans fa révolte tous ceux qu’il avoit obligez de faire mou-

rir les enfans d’Achab. Le peuple
,
quand il auroic voulu réfifter à Jéhu

n’aurait trouvé ni confeil
,
ni chef, ni appui dans les principaux de la na-

tion. Ils étoient tous interrcfl’ez à la perte entière d’Achab Sc de fa maifon,
qu’ils venoient d’outrager fi cruellement. J’avoüe que j’ai confpiré contre
mon maître, dit Jéhu

,
Sc que j’ai porté mes mains fur fa perfonne. Mais

fuis-je plus coupable que les amis
,
que les confeilicrs

,
que les oftkiers de

Jéhu ? Je ne déguife point ma faute
,
mais l’approbation que lui ont donnée

les principaux de la nation
,
en s’armant comme moi contre la maiion d’A-

chab , Sc le fucccz étonnant qu’ont eu mes entreprifes
,
ne font-ils pas des

preuves que c’eft Dieu qui m’a fufeité
, Sc ne devez-vous pas reconnoitre

ici la puiflancc de fa main ? Raifonncmcnt faux 2c captieux.

ÿ. n. Percussit Jehu universos optimates
ejus, et notos, ET Sacerdotes. Jc/jtt fit mourir tous tes

grands de la cour d'Aibab
, fes amis

, Cr les Piètres qui étoient à lui. Epar-
gna t’il ces perfides

,
qui avoientfaie mourir les enfans d’Achab; L’Ecritu-

re ne nous dit pas expreflement qu’il les ait rnis à mort
,
mais rien n'empê-

chc de les comprendre fous le nom de ceux qui font marquez ici
,
les grands

de la cour
,
les amis particuliers

,
Sc les minières de les idolâtries. Le Cal-

déen Sc l’Arabe l’entendent desgrands du Royaume , des parens du Roi çft de

O
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AnduM. ’! TnvemtJratresOehoz.it Régit Ju-

ki xo. da, dixh.')uc ai toi : Quittant cflis vos f

Qsi refponlerunt : Fru1res Ochoz.itfu-

mas , C defceniimus adfalutandosJilies

Regis , & filios Rcgint.

14. Oui ait : ComprehcnEre eos vivos.

Qitos cu/n comprehen.iijlent vivos ,
jugu-

lazerunt eos in cijlcrn* juxta cameram

,

ijuairagr.tit duos viros , & non rcliqmt

ex ess quem -ju.im.

13. Il trouva les frétés d’Ochozias Roi de

Juda, Si il leur dit : Qui êtes-vous î Ils lui ré-

pondirent : Nous fouîmes les freres d’Ocho-

zias ; nous venons ici pour laitier les fils

du Roi , Si les fils de la Reine.

14. Et Jchu dit àfesgens : Prenez-ics vifs ;

& les ayant pris ainfi , ils les menèrent à une

citerne pi es de cctre cabane , où ils les égor-

gèrent , fins en laifler échapper unltul.de

quarante- deux qu’ils ctoient.

COMMENTAIRE.

fes amis. Le Syriaque ,dcs grands
, des parens Se des facrificateurs du Roi.

11 y en a ( a )
qui croycnc que les Prêtres d‘ Achats

,
font les Princes de la

cour,qui font appeliez Prêtres
,
dans le même fens que les fils de David por-

toient le même nom dans le palais du Roi leur pcrc ( b )

.

Quelques exem-
plaires des Septante

, ( c
)
au lieu des amis d'Atbab

,
lifent, les lonnoijjeurs.

C’cft-à-dire
,
les devins

,
les magiciens

,
qui fc vantent de connoîcrc l’ave-

nir ; on les trouve dans le Lévitiquc {d) fous un nom allez approchant

de celui qu’on lit ici dans le texte.

ÿ. iz. Cumqjie venisset ad cameram pastorum.
Et lorftju'il ctoit prés a une cabane de P. fleurs. Il y en a qui traduifent l'Hé-

breu ,{e) par : Etant dans un lieu
,

oit les pajl.nrs lient les brebis pour les

tondre. Les Septante ont confcrvc le terme original. (/) Etant à Betakad

des pajleurs. Aquila
,
dans la maifon de ceux qui fe courbent. Symmaquc

,

dans la maifon despajleurs quifontfeuls. Tout cela ne fait pas de fens bien

clairiijr) il y a toute apparence que Betba-kad
,
cil un nom de lieu, ou un

hameau
,
fur le chemin de Jczrahcl à Samaric. L’Ecriture parle ailleurs

( h) d’un lieu nomme Bcti-kar.

ÿ.ij. Invenit f ratres Ochoziæ. il trouva les freres d’Of

chovias. 11 faut que Jchu ait ulc d’une diligence incroyable dans tout cc

qu’on a vit, pour avoir pû prévenir les bruits, qui naturellement s’en dé-

voient répandre avec une rapidité infinie
,
comme c’cfl: l’ordinaire dans des

affaires de cette importance. Deux Rois &c une Reine mis à mort
,
toute

la famille du Roi d’ifraël éteinte,un changement général dans l’Etat. Tout
cela n’ctoit pas répandu à Jérufalcm

,
qui nctoitpas à vingt-cinq lieues de

Jczrahcl
,
quoiqu’Ochozias Roi de Juda fût un des deux Rois morts : bien

(*) Grit.Sinft.

(b) x. Rt£. vui. 18. Filii Muttm t)avid Soctr-

dotes erant.

(f) tvç yuimi ; t «r ««rruf , rvf iiVtSfVÇ nViY*/

& f*>**T,
1 , die Thcodoret. au. ji. Ils ont lû ,

au lieu de pjn»0

{j) r.»vit. xix. fi. ezujnvt Sn
(0 ca’snn ip m

j rva

(f) Caret et 't“ t *u ‘
jttt rri.Jjftmi.

( f) Vide fi Met Druf.

(î) 1. Re{. vil. U.
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j 5
. Citm jkc abiifiet inde , invertit Jonx-

dab fi
hum Rtcbab in occurfium fibi , &

benedixit ci. Et ait ai eum : Numquid

efl cor tHum reüum , fient cor mentit cu>n

corde tuo ? Et ait Jonadab : Efl. Si efl

,

inquir , d.i mamtm tuant. jQa i dédit ei

manum fuam. At ille levavit eum ad fie

in currttm

,

16. Dixitquc ad eum : Veni mecum,

& vide zcltttn meurn pro Domino. Et im-

pofitum in cttrru fiuo ,

j 7. Ditxit in Samarium. Et pereuflit

• muet qui reliquiftterant deAcbab in Sa-

maria ufique ad itntim
,
juxtà verbum Do-

mini
,
quod iocutus efit per Eliam.

15. Etanc parti de là, il trouva Jonadab AnduM.
fils de Réclub

,
qui venoit au devant de lui

, j
1 1 ©.

& il le faliii, & lui dit : Avez-vous le cœur
droit à mon egard , comme le mien l’cft à
legard du vôtre 2 Oui, lui répondit Jonadab,

S'il efl ainfi , dit Jéhu , donnez- moi la main.

Et Jéhu le fit monter dans ion chariot

,

1 6. Et lui dit : Venez avec moi , Je vous

verrez mon zélé pour le Seigneur. Et l’ayant

fait aiTcoir air.fi dans Ton chariot

,

17. 11 le mena à Samaric. Etant entre dans

la ville , il fit tuer tous ceux qui reftoient de
la mai (on d’Achab fins en épargner un feul

,

félon la parole que le Seigneur avoir pronon-

cée par Elie.

COMMENTAIRE.

plus
,
oïl ne le favoit pas à BetaKad

,
qui étoit entre Samaric &c Jczrahcl

,
où

toitce cette horrible tragédie s’étoit pafiec. Les freres d'Ochoz.ias pou-

voient être fes parens
,

fes alliez
,
fes neveux : car pour des frères natu-

rels nous favons qu’il n’en avoic plus ; au moins
,

il n’y en avoit point qui

fulfent fils de Joram &c d’Atalic comme lui
,
car on lit dans les Paralipomé-

nes ( a }
que Dieu envoya dans Juda

,
des Philiftins &: des Arabes qui firent

mourir les enfans & les femmes de Joram
,
en forte qu’il n’y eut que le feul

Joachas
,
autrement Ochozias qui en échappa. Et cela en conformité des

menaces portées dans la lettre d’Elie à Joram.( b )On lit aufii dans le même
livre ( c) que ceux qui furent rencontrez &c mis à mort par Jéhu

,
étoicnc

les Princes de Juda
, & les fils des freres d’Ochozias

,
qui fervoient le Prin-

ce. Invertit principes Juda ; drftltos fratrum 0choisi
,
qui minifral tint

ci , dr inter fccit itlos.

ÿ. ij. Invenit Jonadab filiu m Rechas ...et b e-

n e d 1 X i t El. Il trouva Jonadabfis de Recbab,& il lefalua
,
à la lettre -,

il le bénit
,
en lui difant : vôtre cœur efl-il droit à mon égard

,
comme le mien

l'efta l’égard du vôtre ? Etes-vous fincéremcnt de mes amis
,
comme je le

fuis des vôtres > Etes-vous dans mes interets, dans mon parti ? Rechab porc

de Jonadab iniiitua une fectc fameufe appclléc de fon nom des Réciiabitcsj

ils dcfccndoicnt de Jétro bcau-pcrc de Moyfc,& de la race des Cinécns.

On verra plus au long leur inftitution
,

&c leur forme de vie dans nôtre

Commentaire fur Jérémie, ( d) qui leur donne beaucoup de louanges.

(4) t. Tar. XVI. 17.

{») yute ibidem f. n. 14.

(f) t. Par. xxn. ï.

(
d

) Jtttm- xxxv. i.

Oï)
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. , iS. Congregavit ergo Jchu omnem po-
n U

pulum , & dixit ad eos : Achab coluit

i 1

1

Baal parum , ego autem colam eum arn-

plius.

19. Nunc igitur omncs prophetas Baal

,

& univcrfosfervos ejus , & cunilosfacer-

dotcs ipftus ,
vocale ad me : nullusfit qui

non vcniat
,
facrificium enim grande eft

mihi Baal : quicumque defiterir , non vi-

ve!. Porro Jchu facubat hoc injidioiè , Ht

dijperderet cnit ores BaaL

10. Et dixit : SanRificate diemfolcm-

nem Baal. Vocavttque

,

18. En meme tenu Jchu fit afll'mbler tout

le peuple , & il leur dit : Achab a rendu qucl-

ue honneur à baal -, mais je veux lui en reti-

re de plus grands.

19. Qu’on me faite donc venir maintenant

tous les prophètes de Baal, tous fes miniftres,

& tous les Prêtres
:
qu’il n'y en manque pas

un feul ; car je veux faire un grand laci ificc à

Baal
;
quiconque ne s’y trouvera pas , fera

puni de mort. Or ceci croit un piège que

Jchu tendoit aux adorateurs de Baal, pour les

exterminer tous.

10. Jèhu dit encore : Qu’on publie une

fête folemnelle à l'honneur de Baal.

COMMENTAIRE.

Da manum tuam. Donnez-moi la main, en ligne de concorde
,
de

paix, & d'amicic. Ou limplcmcnr, Jéhu lui donna la main, pour lui aidera

monter dans fon chariot avec lui.

f . 18. Achab coluit Baal parum, ego autem co-
lam EUM MULTUM. Achab a rendu quelque honneur à Baal : mais je

‘veux lui en rendre de plusgrands. Je veux l’adorer d’une manière,que quel-

que grand qu’ait été le culte qu’il lui a rendu
,

il paroîtra peu de cho-

ies en comparaifon de ce que je veux faire. C’cft un menfonge
, & une

nouvelle rufe de Jéhu : S’il fe fût d’abord déclare contre les adorateurs

de Baal
,

tous les Prêtres &: les faux Prophètes de cette divinité fc

feraient fauvez & cachez
,

&c Jéhu fc ferait vit hors d'état d’exécu-

ter contre eux les ordres de Dieu -, c’cft pourquoi il les ramalfc adroite-

ment pour les faire périr fans qu’un feul lui échappe. Son zélé fut récom-

penfé de Dieu ; mais non pas fon menfonge.

ÿ. ao. Sanctificate diem solemnem Baal. JQu’oh

publ e unefête folemnelle en l’honneur de Baal. L’Hébreu à la lettre ; (.1)

Say:fl’:fez un interdit
,
une deftenfe de travailler

,
ou de s’ablenter

,
une al-

femblée générale,une fête folemnelle &c chomméc
,
en l’honneur de Baal-,

cf ils Cappclièrent , ou ils la convoquèrent. On a déjà pû voir en plus d’un

endroit que fanfffcarc fe prend pour un ordre général de célébrer une fê-

te
,
ou un jeûne

,
ou pour faire une atlcinblée de Religion

,
ou quel-

que autre adembléc en matière de conléqucnce
,
pour l’utilité publique

,

ou pour l’honneur de Dieu. Voyez ce qu’on a dit ci-devant
, 3. Rcg,

xxi. 9.

Ÿ.ii.Repleta est domus Baal,asummo U S Qju E AD

(«) imp*i h-jjh n-iïD itnp
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. X.

il. Et mifit in univerfos terminas If-

ra'el, & venerunt cuntlifirvi Ba.ü : non

fait refiduus ne unus quidem qui non ve-

nir» Et infrejfi [km templum final : &
refléta ejî domus final, àfammo Hfaut ad

fionmum.

il. JJlxitque bis quierant faper vef-

tes : Profitte vejlimenta univerfis firvis

final. Et prorulerunt eis ve/les.

ij. Ingrefiufque Jehu . & Jonadab fi-

lins Rechab , templum final , ait cultori-

bus final : Perquirite

,

GT videte , ne quts

forte vobifeum fit de firvis Domini ,fid
utfintfini finalfoli.

14. Infrejfifaut igitur utfteerent vic-

timas dr nolocaufia : Jehu autem prapa

raverat fibi forts oiloginta viros , & di-

xerat eis : Quscumquefagerit de botnini-

bus bis, quos ego adduxero in manus vef-

tras , anima ejus erit pro anima illius.

105

11. Ec il envoya dans coûtes les terres d’If-

rachpour appeller tous les miniftres.de Baal

,

qui y vinrent cous fans qu’il en manquât un
fcul. Ils entrèrent dans le temple de Baal

,

& la maifon de Baal en fut remplie depuis un
bouc jufqu'à l'autre.

ü. Il dit enfuice à ceux qui gardoient les

vêtemens : Donnez des habits à tous les mi-
niftees de Baal ; & ils leur en donnèrent.

ij. Ec Jéhu étant entré dans le temple de
Baal, avec Jonadab fils de R club , dit aux
adorateurs de Baal : Prenez bien garde qu’il

n'y ait parmi vous ancun des miniftres du
Seigneur ; mais feulemenc les adorateurs de
Baal.

14. Or comme ils étoient dans le temple

pour otfrir leurs viâimcs Ji leurs holocau-

ftes , Jehu avoit donné ordre à quatre-vingt

hommes de fe tenir tout prêts hors du tern-

ie , & il leur avoic dit : S’il éch ippc un feu!

orntne de tous ceux que je vous livrerai en-

tre les mains , vôtre vie me répondra de la

fienne.

COMMENTAIRE.
SUMMUM. La maifon de final en fut remplie, depuis un bout jufqu'à l'au-

tre. L’Hébreu , (a) d'une bouche à l'autre , comme un vafe qui cft fi plein

cju’il régorge. Le Caldécn ,
d'un coin à l’autre ; Vacable

,
de bord en bord.

jr. zz. Dixit his qjji erant super vestes, il dit à ceux

qui gardoient les vêtemens
,
au maître de la garde-robe

,
qui avoit foin des

habits de la maifon du Roi : ou bien à ceux qui avoicnc la garde des orne-

mens de cérémonie du culte de Baal. Les idolâtres étoient fort jaloux de la

pompe extérieure de leurs cérémonies ; elles faifoient la principale partie de
leur culte. Les Prêtres de Baal étoient vêtus apparemment d’habits de lin

,

& les principaux Sacrificateurs avoient fans doute quelques ornemens parti-

culiers qui les diftinguoient. Comme Baal ôd Aftartc étoient des divinices

Phéniciennes
,
on a lieu de croire qu’on fuivoit dans leur temple le culte

Phénicien. Silius Italicus nous apprend quel écoit l’habit des Prêtres de
Phénicie, en décrivant les Sacrificateurs d’Hcrculcs de Gadés ; ils ne poc-

toient point d'habits de diverfes couleurs ; leur tunique & leur bonnet

étoient de lin -, ils ne portoient point de ceinture 1 leur habit pour tout or-

nement avoit une bande de couleur
,
femblable au Latus Clavtts que pois-

toient les Sénateurs Romains, (b)

(*) ns1

? ns ?o. fifut ut r tfut,
j

(i) Silius Italie, I. j.

O iij

An du M.

) 1 10.
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COMMENTAIRE LITTERAL110

15. Faüum efl autcm , cum completkm
ejiet bolocaufhtm, pracepit Jehk militibus,

& ducibus fuis : Ingredimini, & percu-

tite cos, nullus evadat. PcrcHferùntejue

tos in tregUiii, & projecerunt milites &
duces : & ierunt in civitatem templi Baal.

16. Et protklerknt flatuam de fano

Baal , & combuferunt

,

CT comintnuc-

rient eam.

17. Dejlruxerunt quotjuc edem Baal

,

& fecerunt pro ta latrinas uftjuc in diem

banc.

i}. Après donc que l’holoeaufte eut été

offert , Jchu donna l’ordre à Tes foldats & à

fes officiers , & leur dit :Entrcz,tucz,& qu’il

ne s’en fauve pas un feul ; & les officiers en-

trèrent avec les foldats , les firent tous paffer

au fil de l’èpée , & jettèrent hors du temple

leurs corps morts. Ils allèrent enfuite dans

la ville , où ètoit le temple de Baal.

16. Ils tirèrent du temple la ftatuc de Baal

,

& l’ayant brifee , ils la brûlèrent.

17. Ils detruifirenr aufli le temple de Baal

,

& ils firent à la place un lieu deflinè pour les

befoins de la nature
,
qui y eft demeure juf-

qu'aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

.... Nec difcolpr ulli

,

Ante aras culttts : 'vêlantur corpora lino

Et petitfiaco prxfulgetfamine vertex.

Difcinctis mot thura darc , atcjue e lege parentuns

,

Sacrifcam lato vcfem diflinguere clavo.

f.14. Incressi sunt igitur vtfacerent victi-
M a s. Comme ils étoient dans le temple pourj offrir leur •victimes. Le texte

porte à la lettre
,
qu’ils entrèrent alors dans le temple ; mais ils y croient en-

trez long-tcms auparavant
, ( a )

& ce fut félon les apparences dans le temple

même qu’on leur diftribua leurs habits de cérémonie. Ingrejjifut.t ,
eft mis

pour
,
ingrejji erant.

ÿ.iy. Militibus et ducibus suis . A fesfoldats & à fes of-

ficiers. L’Hébreu :(b) A fes coureurs dr à fes fehalifehim. Les coureurs font

les gardes ; Adonias fils de David voulant fc donner des airs de Roi
,
prit

des chariots
,
des cavaliers , & cinquante hommes pour courir devant lui. (c

)

Et Samuel expofant aux Hébreux ce qu’ils dévoient attendre d’un Roi. il

{
rendra

,
dit il

,
vos fils

, dn enfera fes cavaliers dr fes coureurs. ( d )
11 fem-

1c donc que ces coureurs étoient des gardes à pied. Quant aux fchalf-
thirns

,
c’étoicnt des premiers officiers de la couronne

,
comme on l’a fait

voir ailleurs, (c)

PERCUSSERUNTQJUE EOS ET PROIECERUNT MILI-
TES ET DUCES : ET IERUNT

,
IN CIVITATE.I TE M PLI

Baal. Les officiers avec lesfoldats lesfrent tous paffer aufl de l'épée
, dr

(..) Voyez les f. n. & ij.

(il O'B'bsni D'Xlb
(e) J.

(if) 1. Iïtf. vin. 11.

(< )
Yoyct le Cemmcnuirc fui l’Exod. xiv. 7.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. X. m
18. Delcvit traque Jchu Baal de Ifraél. iS. Ainfi Jchu extermina Baal du milieu An du M.

d'ifracl.
j 1 1 o.

19. Vcrumtamen à peccatis Jéroboam 19. Mais il ne fe retira point des péchez de

jilii Nabat ,
qui peccarc fecit Ijrael , non Jéroboam fils de Nabat, qui avoit fait pécher

recejftr , nec dereliquit vitulos aurcos
,
qui Ifracl, & il ne quitta point les veaux d'or qui

tram in Hethel , & in Dan. croient à Béthcl, & i Dan.

jo. Dixit autan Dominus ad Jchu: jo. Le Seigneur dit donc à Jéhu : Parce

Ouia ftuIiosecgijH quodreüum erat , & que vous avez accompli avec foin ce qui

flacebat in ocnlis mois , & omnia qua ctoit juilc, üc ce qui ctoit agréable à mes
erant in corde tneo ftcifli contra domum yeux, & que vous avez exécuté contre la

yich.tb : jilii tui ufque a l quartam gette- maiion d'Achab , tout ce que
j
’avois dans le

rationcmj'edebuntjuper thromtm Ijrael. cœur, vos enfans feront ailis fur le tiônc

d’ifracl jufqu’à la quatrième génération.

COMMENTAIRE.

jetterent hors du temple leurs corps morts ; ils allèrent enfiiite dans la ville ou

était le temple de Baal. Quelle croit cette ville où étoit le temple de Baal î

C croit apparemment Samaric capitale du Royaume d’ifracl. Mais ii cela elt

quel ctoit donc ce temple où l’on avoit égorgé tous les Prêtres de Baal î

Lit-il croyable que Jéhu ne les ait pas afleinble dans le principal des tem-

ples de la ville
,
fuppolé qu’il y en cric plulieurs de dédiez à la même divi-

nité ? On peut croire qu'il rall'embla d'abord tous les Prêtres de Baal dans le

temple hors de Samaric, peut-être afin d’éviter l’émotion du peuple, &:

de peur que quelques-uns de ces Prêtres ne lui échapaflent ; Sx qu’enfui-

tc il envoya fes gens dans un ancre temple qui étoit dans la ville i ou qu’aprés

avoir fait mourir tous les facrificatcurs de Baal dans le temple de Samaric
,

il envoya les gens dans une autre ville voifine , ou même dans toutes les au-

tres villes,où il y avoit des temples dédiez à Baal. Voici l’Hébreu à la let-

tre. ( 4 )
ils les firent pajfer au fil de l’épée , (fi Usjetterent , ( c’cft-i-dirc

,
fé-

lon Loüis de Dieu
,

ils fc jetterent hors du temple de Baal
,

ils en fortirent

précipitamment. Et en effet
,
quelle raifon avoient ils de jetter hors de ce

temple les corps dej Prêtres de Baal qu’ils venoient de tuer ? )
Et Us allèrent

jufqu'a la ville du temple de Baal; dans la ville furnomméc
,
le temple de

Baal ; Quelques-uns traduifent [b): Et ils s’en revinrent dans la ville dans le

temple de Baal. D’autres : (c) Ils allèrent
, ils pénétrèrent jufqu’au fond,juf-

qu’à la partie la plus fccrettc
, & pour ainû dire ,jufqiïi laforterejfe du tem-

ple de Baal.

f.ii. Nec dereliquit vitulos au reos. Il ne (quitta point

les veaux d’or. Par une politique impie, de peur qu’en rétabliffant l'an-

cienne Religion
,
les peuples ne rentraient fous l’obéiflancc de la maifon de

(«).... o*jnn whrn mn >eS 012*1 .

VjJfl IV3 TJ TJ 137’! 1

(S) Pifettor.

(f) Oftand.
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m COMMENTA
3!. Porro Jehu non cuflodivit ut ambu-

AnduM.
jarcl jn [(ge De ; jjraicl ,„ toto

3 1 1 corde ftto : non cnirn rccejfit a pcccatis Jé-

roboam ,
ejui pcccarefecerat Ifraël.

31. In dicbus illis ctrpit Dominas t.t-

dcrtfnper Ifratl : percufitrjuc eos Hac.aël

in univcrfisfinibus Ifratl.

3 j. A Jordane contra trientemplagam

,

emncm terram Galaad, & Gad

,

CZ Ru-

ben , & Manafic , ab Arocr , ejust ejlfu-

per torrentcm Arnon , & Galaad, er

Safan-

IRE LITTERAL
31. Cependant Jéhu n’eut pas foin de mar»

cher de tout ion cœur dans la loi du Sei-

gneur le Dieu d’ifraël , & il ne fe retira point

des péchez de Jéroboam, qui avoit fait pé-

cher Ifraël.

31. En ce tems-ll le Seigneur commen-
ça à fe laflêr d'Ifraël. Et Hazacl les tailla en

pièces dans toutes leurs frontières.

33. Au dc-là du Jourdain vers l'orient , il

ruina tout le pays de Galaad , de Gad, de Ru-
ben , Sc de Manaife , depuis Ai ocr

,
qui eft le

long du torrent d'Arnon , & Galaad , & Bi-

lan.

COMMENTAIRE.

David. Ce dertein qui avoit perdu Jéroboam Sc tout Ifraël, fut un piege

pour la plupart de les fucccllcurs.

f. 30. Q_U IA S T U D I O SE EGISTI QJJOD RECTUM ER AT..,
FILIITUI USQJJE AD QJJ A R T A M GENERATIONEM SEDE-
BUNT super thronum Israël. Varie que vous aiez, accompli avec

foin ce qui éloitqstfle , vos enfantfax ,11 ajjis fur le trône d’ifraéfjufqu'à la qua-

trième génération. Jéhu exécuta fort hdellemcnt ce qui étoit jufte de la

part de Dieu
,
en exterminant toute la nuifon d’Achab,en aboliflant le cul-

te de Baal,& en vengeant le Seigneur contre les Prêtres,& les faux Prophè-

tes des Divinitcz étrangères. Mais peut-on exeufer ce Prince de fa révolte

contre le Seigneur l peut-on juftifîer le meurtre qu’il ht d’Ochozias Roi de

Juda ? peut-on ne le pas condamner d’être demeuré attache au culte des

veaux d’or
,
d’avoir imité la mauvaifc policiquc de Jéroboam, &dc n’avoir

pas marché de tout fon cœur dans toutes les voies du Seigneur, comme l’E-

criture le lui reproche au f. fuivant?Dc quoi lui a fervi pour l’éternité cette

petite récompenfe temporelle que Dieu lui a donnée
,
en l’établi fl’int lui Sc

la poltéricé jufqu’à la quatrième génération furie trône d’ifraël, ( a )
en con-

lldération de cette obeilfancc
,
avec laquelle il exécuta les ordres du Sci-

f
ncur ? Les quatre defeendans de Jéhu

,
qui pod’ederent le Royaume

Ifraël , font Joachaz ,
Joas

,
Jérobam Sc Zacharie, {b) On peut voir fur

Ofcc chap. 1. f. 4. les menaces que Dieu lui fait pour avoir injuftcmenr ré-

pandu le lang dans Jcztahcl. Achab &: Joram étoient coupables-, maisjchu

eroit-il innocent ?

f. 31. Cæpit Dominus tædere super Israël. Le Sei-

gneur commença àfe laffer d'ifrael ; à fe dégoûter
,
à fenrir de l’ennui ,

de la.

(4 ) Auç. I 1 . ctnlr* mendoxcium, c*p. i. Qutd I Accttit ?

il piofuit ijued pro nonttnUa obtâitnÙA .... 4/1-
» (£) Vidf 4 . Re[. XV. II. ©» Amos Yll. 9-

mtrctdtm îratifnoriam rcini tcmptralis I

peme

.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. X. Uf

J4. Reliqua autem verborum Jehu, & )+ Le relie des aélions de Jchu , tout ce

umverfa quefieu, &foriitude ejut. nin- qu’il a fait , & fa valeur dans la guerre , ont
An **•

ne becferiptafient in Libre verbtntm die etc écrits au Livre des Annales des Rois d'If- I 1 1

rumRcgurn Ifrael f raê’l.

35. Ht dormivit Jehu cttmpetribusfuis, J J.
Jchu s’endormit avec fes peres , & fut

fepeüerlmique eum in Samaria, & régna- enieveii à Samarie , Se fon fils Joachaz régna

vu Jonchas.fil'uu ejus pro e*. en fa place.

j
6. Vies Aiaem quos regnavit Jehu j6. Le tems que Jchu régna fur Ifrael en

fuper Ifinel , viginti & oit» Armi fient, Samarie, fut de vingt-huit ans.

in SamArie.

COMMENTAIRE.
peine

,
à caufe d’Ifraël ; Ifraël lui devint fâcheux Sc a charge. L’Hébreu : (a)

Le Seigneur commence à retrancher
, à diminuer, à détruire Ifracl ; Dieu per-

mit qu’on démembra
,
qu’on envahit une partie des Etats d’IlraëL Ce fut

Hazacl Roi de Syrie
,
qui commença dés ce tems-là à accomplir les trilles

prédictions d’Elilce contre le Royaume d’Ifraël ; (b) Il défola tout le pays de
delile Jourdain. Jéhu ayant abandonné Ramoch de Galaad

,
qui étoit dans

ce pays
,
& s’étant rendu à Samarie avec fon armée

,
Hazacl profita de fon

ablencc, Si pendant que Jéhu ctoit occupé à fe rendre maître du Royaume
de Joram

, Si à s’y maintenir
,
Hazaël eut le tems de défoler l'autre partie

de ce Royaume
,
qui étoit au de-là du Jourdain.

** : S«
CHAPITRE XI.

Athal'ie fait mourir toute la race Royale , çÿ* ufurfie la Couronne,

Joas fils cTOcbo^tas efi fauve y mis enfuite fur le trône

,

far le grand Prêtre Joiada. jithalie efi inife à mort.

. i. A Thalia ver» mater Ocbozia

,

! ir. i. \ Thalie , meted’Ochozias voyant
videos mortuumfilium fitum , I jL Je fon fils mort , fit tuer tous le*

furrtxit, & intcrficti omnefimen regium.
|
Prince* de la race Royale.

COMMENTAIRE.
f.i. A Thalia videns mortuum FILIUM SUUM,

SURREXIT ET INTERFECIT OMNE SEMEM RECIUM.
Athalie voyantfonfils mort ,fit tuer tout les Princes de la race Royale. Voici

la) htnp>3 Jïlïpb mn* hnn 1 (*} Voyei ci-dcvuu ehap. VJU. il.

P
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COMMENTAIRE LITTERAL114

1. Toiïcm autem Jaj'aha p lia Rtg's

Jorum
,
foror Ochova , J oas Jil'.u/a O-

chotid ,fu'Ota r
fi

eut» deme.Uofiliorum

Rég i qui inttrjisiebamur , & nutricetn

tj.ts , de trieUnio , & ubj cm ht eum àpa-

cte Athaiia , ut non interjiceretur.

z. Mais Jol'aba tille ilu Roi Joram , fceur

d’Oihozias
,
prit Joas fils U Ochozias avec

‘ianouirice quelle fie loi tir de la ihaiiib.c ,

& ledéioba dunuluu des enfans du Roi»
lorlqu’on les tuoic , Si lui lauva la vie , le te-

nant caché (ans qu’Athalic le pûc lavoir.

COMMENTAIRE.

un des plus étranges effets de l’ambition Sc de la fureur de regner, que l’hif-

toire nous fournill’e ; Atlulie voyant le Roi fon fils mort
,
avec la piuparc des

parons du Roi
,
au iieu de protéger les Princes les petits fils

, Sc de icur fer-

vir de mere dans leur abandonnement
,
conçoit le deffein brutal de les faire

auffi égorger, pour regner fuie en leur place. Ce qu’on nous raconte de

l’ambition de de la cruauté d’Agrippine mere de Néron, ne répréfente que
fort imparfaitement le crime de la dénaturée Atlialic.

^.1. ToLLENS AUTEM J0SABA..J0AS F ILIUM OcHOSIÆ,
fukata est eum de medio filiorum Régis, qjii m-
TERFICIEBANTUR, ET NUTRICEM EIUS DE TRICLINIO.
Mais Jofaba prit Joas fils a'Cthoxfias ,

avec fa nourrnt pu elle fit jouir

de fa chambre, & le déroba du milieu des enfuis du Roi
,
lorfpuoa les

tuo t. Jofaba
,
ou Jofabec

,
comme elle cfl appelléc dans les Paralipoméncs

,

( 4 )
étoit fœur d’Ochozias Roi de Juda; mais apparenunent née d’une autre

mere -, ( b }
car comment auroit-elle confcnti à la mort d’Arhalie, li Athaüe

eût été fa mere î Jofaba fçut dérober adroitement Joas, qui n’étoit alors

qu’un enfant, du milieu des autres fils du Roi, qu’on mettoit à mort ; elle le

cacha d’abord avec fa nourrice dans fon appartement
,
Sc enfuitele mit dans

le temple
,
ce qui lui fut aifé

,
parce que Ion mari Joiada étoit grand Prêtre.

Voi à ce qui paraît le plus conforme à l’Hébreu ; (e) car au lieu de ces paro-

les : aveejà nourrit e pu elle fit fortir de fa ihambre ; on lit dans le texte
,

elle

déroba Joas (fi fa nourrice dans la chambre des lits ; c’eft-à-dire
,
félon plu-

fi.'urs Interprètes -,{d) elle les déroba
, & les cacha d’abord dans fon appar-

tement où elle couchoit -, tout le monde fait qu’en ce pays-là
,
les appartc-

mens des femmesfont trés-fecrcts,&: éloignez de tout commerce des étran-

gers ; félon d’autres
, ( e )

elle les cacha dans un appartement du temple
,
où

couchoient les Prêtres qui croient de fcnvice.

Il y a des Interprètesf)
qui prétendent que Joas n’étoit pas fils d’Ochozias,

félon la nature j mais félon l’ordre de la fucceflion ; il lui fucccda au Royau-

(e) ». Per. XXII. if.

[t) J oftph. Anttq.l. 9 e 7. |i ipuwm-

r&Or mèttyn l'mrotfithn tnput.

(0 n'vüon nnanrp^o nw vm Mn
(d) It* C*id, Syr. CtêU

(«) Lyr. Tir. J4*r. Cemei yttt. Pife.

(/") It» Erefm Cfi Peter. & Mart. ex pfeu*

de- Pbtient Attnii. Vide S*»d. nd 4. Rt£. uv,
1 1 « & Cotn. I. xx. de leeh.
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SUR LE IV. LIVRE
j . Erdtjue cujH ca fex annis clam in

domo Domini : porro Athalia rcgnavit

fupcr tcrram.

4. Anna Autem feptimo mijit Joiada ,

& afumens ccnturiones & milites , in-

troduxit ad fe in tcmplnm Domini
,
pepi-

gitejne cum cisfadas : & adjurans cos in

domo Domini , oficndit cisJilium Régis.

DES ROIS. Chap. XI. ny
3. 11 fut fix ans caché avec fa nourrice dans An duM.

la raaifon du Seigneur .Et Athaiie cependant 3110.
regnoit fur la terre de Juda.

4. La fept icmc année Joïada envoya quérir

les centeniers & les foldats , & les ayant fait •

entrer dans le temple du Seigneur
, il fit al-

liance avec eux ; & leur fit prêter le fermenc
dans la maifon du Seigneur , en leur mon-
trant le fils du Roi.

COMMENTAIRE.
me

,
mais il étoit defeendu de Nathan ; en forte que la race directe de Salo-

mon finie en Ochozias ; Joas fut chefd’une nouvelle branche, forcic de Da-
vid de même que la première ; s’il eut été véritablement fils d’Ochozias

,

qui aurait empêché Athaiie de le faire reconnoîtrc pour Roi
, &: de régner

elle-même fous fon nom ? Mais ce qui l’obligea
,
dit-on

,
à faire mourir les

Princes parens d’Ochozias
,

c’cft qu’elle ne vouloir pas que le Royaume
pallit dans une autre branche ; c’eft le prétexte quelle prit pour exercer ces

cruautez. L’Ecriture ne dit pas formellement que Joas loir fils d’Ochozias
,

mais fimplemcnt qu’on l’enleva du milieu des fils d’Ochozias
,
lorfqu’on les

faifoit mourir. Saint Matthieu ne le marque pas dans la généalogie de
Salomon. Mais cette raifon cft fotble

;
puifque faine Luc ne le marque pas

non plus dans la généalogie de Nathan ; & ac plus Joas eft nommé fi fou-

vent fils du Roi
, Sc dans ce chapitre & dans les Paralipoménes

,
qu’à moins

que d’avoir des preuves pofitives du contraire, je ne vois point qu’011 puilfe

lui donner un autre pcrequ’Ochozias. Enfin
,
les autoritez qu’on apporte

pour ce fentiment ne font d'aucun poid
,
n’étant fondées que fur un ou-

vrage fuppofé à Philon
,
par Anne de Vitcrbc.

f. 3. Eratq,v e cum ea sexannisclam in domo
D o M 1 N 1 . Ilfut fix ans caché avecfa nourrice dans la maifon du Seigneur.

De l’appartement de Jcffaba
,
on le tranfporta fccrctemcnt avec fa nourrice

dans un appartement du temple. Le cas cft fi extraordinaire, qu’on ne doit

pas trouver fort étrange,que dans cette occafion le grand Prccre ait crû pou-

voir difpcnfer de la Loi
,
ou de la coutume

,
qui ne permettoient point aux

femmes de coucher dans les appartemens du temple
,
deftinez à loger & à

coucher les Prêtres qui étoient de fcrvice.

At h a l 1 A R Ec N av I T super terra M. Athaiie regnoit fur
la terre de [uda. Athaiie ayant

,
comme elle croyoit

,
éteint la race Royale

de Juda
,
par la mort de tous les Princes de la famille de David

,
s’empara

du gouvernement fans aucun droit, &: s’y maintint par la force &c par l’intri-

gue. Les femmes en général étoient exclues du gouvernement. Dieu avoir

ordonné que les Ifraëùtes prendraient du nombre de leurs freres
,
celui

qu’ils dévoient établir Roi. AtHVic étoit déjà exclue de la Royauté par cet

Pi,
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lié COMMENTAIRE LITTERAL
An du VI

cn<lro't » c^c l’ctoic encore
,
parce quelle n’étoir ni de la t»bu de Juda

,
ni

j "i o de racc dc David, à qui Lneu avoir pronus le Royaume. ( a )
Elle ne larda

pas de régner pendanc lix ans.

f. 4. An no autem septimo Joïaoa misit, et assu-
me n s CENTUR.IONES ET MILITES. Lajeftiéme 4Ht.itJoi.aa en-

voya quérir les unithiers cr lesjolaats. joiada grand Prêtre du Seigneur

avoir une autorité fort étendue, même dans les choies civiles. Sa dignité le

mettoit à la tête d’un corps puiliant
,
qui étoit celui des Prêtres 6c des Lé-

vites ; fa qualité de premier juge
,
6c de Prélidcnt de la Jullice de la nation,

lui donnoit un droit particulier de deffendre l’innocence opprimée
,
de fou-

tenir les interêcs de ion peuple
, 6c de s oppofer à l’injufle ufurpation d’A-

thalic. Il avoir d’ailleurs un engagement particulier &c pcrfonnel à la def-

fenfe de Joas
,
ayant époufe la tante de ce Prince

, 6c étant ainii allié à la

famille Royale. Ce Pontife entreprit donc de rétablir la Royauté dans la

famille de David, en mettant le jeune Joas fur le trône de fes pères. Il avoit

toutes les qualités néceffaircs pour conduire cette importante affaire s beau-

coup de fageiTe 6

c

de prévoyance
,
un ardent amour pour le bien public

,

de la vigueur & de la généralité ; enfin une folide piété envers Dieu. Pour

réüllir dans cette entreprife fi délicate 6c ii importante
,
joiada découvrit

l'on deffein
, Sc engagea dans fon parti cinq officiers qui commandoient à

cent hommes : [b) lift alliance avec tux
, &c les obligea au fecrct par fer-

ment
,
puis les députa fous main dans tout le pays pour donner ordre aux

Lévites
,
6c aux principaux de Juda ,

de fc rendre dans Jérufalem dans un
certain jour marque. Cette affaire fur conduite avec tant de prudence 6c

dans un ii grand fecrct, qu’Ataiic n’en fut point informée i foit à caufe de la

haine publique quelle s’etoit attirée par fà cruauté
,
ibit à caufe du rcfpcêt

qu’on avoit pour Joiada
,
6c de l’amour qu’on confervoit pour la famil-

le de David.

Joiada affembla donc les ccntenicrs 6c les foldats, L’Hébreu : {c) Les

Princes de cent , les béliers& les coureurs. On croit que fous le nom de bé-

liers on doit entendre les chefs, les principaux des gardes du temple, fubor-

donnez pourtant aux ccntenicrs i 6c fous le nom de coureurs
,

les iimples

Lévites armez à la légère : il les affembla dans le temple
, 6c ayant exigé

d’eux un fecret inviolable par les fermens les plus facrez
,

il leur découvrit

le jeune Prince Joas
,
6c leur fit promettre en préfence du Seigneur s ou

pour parler dans les termes de l’Ecriture : Il fit alliance avec eux
; qu’ils lui ai-

deraient de tout leur pouvoir à rétablir le Roi fur le trône de fes ayeux.

(«) Gtntf. XI IX. io. 1 Rtg. vin. ii.

^

[b) t Par xxni 1 . 1. ftitd* uffump/it centu-

rtêtus
, iniit cum tu feedtts i qui unumeuntes

JuÀnm t ct*iregAvtrunt Levitttt de euMÜu urbibus

fui* , & principes femiliurum ifrael , vertesuni-
que in / erufalcm

.

(tlcrxnVi '-ch maori ne
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SUR LE1V. LIVRE DES ROIS.Chap. XI. n7
{. Et prâccpit Ulis , dictas ; Iftttftfer-

jho tpuemfaccrt debetis

.

6. Ténia purs vcfirùm introiatfabba-

tt, & objervtt txcubiAS domùs Regis.Ter-

tid autem parsfit Adportam Sur : & ter-

tÎA pArsfit AdportAm , tjut efl pofl habi-

tAcnUm/cutariarum, & cufiodittis excu-

bÎAt domiu McjfA.

5. Et il leur donna cet ordre. Voici ce que
/\n^

vous devez faire.
« 1 1 o.

6. Ceux qui entreront en femaine fe divi-

feront en trois bandes. La première fera

garde à la maifon du Roi. La leconde fera à

la porte de Sur , & la troificme , à la porte

qui eft derrière l'appartemeut des gardes, &
vous ferez garde à la maifon de Melfa.

COMMENTAIRE.

La feptiéme année ,
dont il eft parlé ici

,
eft la fepticme de l’âge de Joas ;

il naquit en 3119. l’année même de la mort de fon pere
,
&: il fut établi Roi

l’an 3116. Athalie ne régna que lix ans pleins
,
depuis 3110. jufqu’cn 3ii<.

f. 6. Tertu pars vestxûm introeat sabbato,
et observet excubias do Mus Re c i s. La première bande

cjui entrera enfemaine ,fera garde a la maifon du Roi. A l’appartement que
le jeune Roi Joas occupoit dans le temple ; il eft à remarquer que les Prê-

tres &c les Lévites fervoient par tour &. par fontaines dans la maifon du Sei-

gneur. Ils entroient en fcrvicc le jour du fabbat
,

rclevoient ceux qui

avoient fervi la femaine précédente ; ainli tout les famedis, il fe rencontroit

toujours dans le temple grand nombre de Prêtres &c de Lévites
,
tant de la

ville que de la campagne, de ceux qui entroient en femaine
, ôc de ceux qui

en fortoient. Joiada choifit donc exprès un jour de fabbat pour faire rc-

connoîtrc le jeune Roi Joas
,
afin d'avoir un grand nombre de troupes fans

donner aucun ombrage à Athalie, accoutumée à voir ce concours. Le grand

Prêtre partagea les Lévites qui entroienc en femaine en trois bandes
,
donc

l’une gardoit l’appartement que le Roi occupoit dans le temple
,
lâ fécon-

dé étoic à la porte de.f*r, ou au Fondement

,

ainfi qu’elle eft appclléc dans

les Paralipoméncs
, ( a )

la troifiéme à la porte occidentale qui conduifoic

du palais dans le temple , à la porte qui eft derrière l'appartement desgardes.

Laporte de Sur eft celle qui cmbarrafl'e le plus dans cet endroit ; le nom
de porte du Fondement qu’on lui donne ailleurs, ne nous éclaircit pas d’a-

vantage. Ainfi au milieu de tant d’obfcurité
,
nous aimons mieux avoiier

que la chofe nous eft inconnue
,
que de décider fans conoiflancc. Tout ce

que nous en trouvons dans les Verfions & dans les Commentateurs
,
ne nous

apprend rien de fixe touchant fa véritable ficuation.

Custodietxs custodias domus Messa. Vousferez, gar-

de à la porte de Meffd. Cette maifon de Melfa
,
ne nous eft guère moins

inconnue que la porte de Sur

,

dont nous venons de parler. Quelques-uns

la prennent pour le lieu où l’on jeetoie les cendres qu’on ôtoit de l’Autel.

!«) t. Fat. xxiii. f. IIDTI "CTO , & 4 R'I- *1- <• TO TJJM
P iij
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j 1 10.

tiS COMMENTAIRE LITTERAL
7. Du* ver'o pur1 es i vob't , omnes e-

grcdicntes fabbato , cufiodiant excubiai

domüs Domini cirea Rcgem.

8 . Et va'labitis eum ,
habentes arm* in

manibns vefiris : fis quis autem ingrefius

fuer t feptitm rempli , interficiatur : eritif-

ctu; cum R.ge introcuntc & egrediente.

9. Etficerunt ceniuriones juxtà Omni*

tju* prxceperat ci s Josa . 'a facerdos : tjr

afinmemesfinguli viras fitos ,
qui ingre-

d'cbawnrJ'aLbatum , cutn his qui egreUie-

banturfabbata , ventrunl ad Joiadamfia-
ccrdotem

,

i°. Qui dédit eis haflas , & arma Ré-

gis David, qu* erant in dama Dom.ni.

7. Que les deux bandes de vôtre corps qui

fortiront de femaine , faflënt garde i la mai-

fon du Seigneur auprès du Roi.

8. Vous vous tiendrez auprès de fa per-

fonne , les armes i la main. Si quelqu’un en-

tre dans l'enceinte du temple , qu’il foit tué

aufli- tôt ; & vous vous tiendrez avec le Roi,

lorfqu’il entrera ou qu'il fortira.

9. Les centeniers exécutèrent tout ceque

le Pontife Joïada leur avoit ordonné ; & tous

prenant leurs gens qui entroient en femaine

avec ceux qui en (ortoient , ils vinrent trou-

ver le Pontife Joïada

,

10. Et il leur donna les lances & les ar-

mes du Roi David
,
qui croient dans la mai-

fon du Seigneur.

COMMENTAIRE.
Nous croyons que c’cfl la meme que Hufach , dont il cil parlé ci-aprés au
chap. xvi. 18 . Cecoic apparemment quelque édifice, ou quelque couvert,

joignant le temple ,8c au dehors
,
ou au dedans du parvis du peuple. Entre

Mufach
,
8c Mefach

,

il n’y a dans l’Hebrcu qu’une allez petite différen-

ce. ( .r
)

f. 7 . Duævero partes evobis omnes ECREDI EN-
TES SABBAT 0,CUST0DIAlfT EXCUBIAS DOM Cl S DoMINI
circa Regem. J£ue les deux bandes de vôtre corps quiJortiront deJcmai-

rte
, faffent garde à ta maifon du Seigneur auprès du Roi. Ces Lévites n’é-

toicnc chargez que de garder la pci fonne du Prince. Les autres avoicnr la

garde des portes 8c des avenues du temple. On partagea ceux qu’on mit au-

tour de la perfonne du Prince
,
en deux corps

,
apparemment afin d’en

donner le commandement à deux officiers, &: afin qu’ils pûlïenc fc relever

& fe foulager à l’alternative 1 de forte néanmoins qu’ils fuflcnt toujours un
nombre confidérable autour du Roi

,
en quelque endroit qu’il allât.

f. 8 . S I QJJIS INGRESSUS FUERIT SEPTUM TEMPLI. Si

quelqu'un entre dans l'enceinte du temple. L’Hébreu : [b )
/Quiconque entre-

ra dansves rangs
,
fera mis à mort. Si quelqu’un veut encrer par force

,
8c

troubler vos rangs
,
(c) qu’on le mette à mort. Ces troupes étoient rangées

chacune dans fon polie.

f. 10 . Dédit eis hastas et arma Recis David, il

(4) n®o n>3,ou -jo

a

(t) nov ivm»n bu mît
|

(<) ira gmath. Syr. Arab.ep Intirfr. fhriq.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. n9
il. Et fieternnr finauli hibernes arma

in manufua , à pa te rempli déviera , uf-

ejue a l partemJlnijtram altaris & a dis ,

circurn Reeern.

II. Produvitjuefilium Regis, & pofu :t

fuper cum diaiema
, & tefi rnonium :fe~

cerùntqu; eurn R.-gesn , & unxcrunt : &
pUudemes manu , dixerune ; yivas Rex.

ii. Ils fc tinrent donc tous , les armes i AnduM.
la main , l angez auprès du Roi , dtpuis lecô-

j 1 1 o.

te d ott du temple
, jufqu'au côié gauche de

l'autel & du temple.

il. Legrand-Prêtre mit enfuite le diadè-

me & le Livre de la Loi , fur la tête du fils

du Roi
,
qu'il avoir amené , fie iis 1 établirent

R ji , le Tac érent ; 6e frappant des mains , ils

crièrent : Vive le Roi.

COMMENTAIRE.
leur donna les lances ef les armes du Roi David. Les armes que ce Prince

avoir confacré -s au Seigneur
,
&c qui furent après fa mort dépolccs dans le

temple.On a vù ci-devant qu’il avoir mis les armes de Goliath dans le taber-

nacle ; [a) on verra dans les Paralipoménes {b) que ce même Prince
,

les

odictcrs
,
&les Généraux des armées avoient olterc au Seigneur divers pré-

fcns,quiécoient encore des monumens de leur victoire; il y avoir danslc

temple un appartement pour y conferver tout ce!a,& un Prê.re en avoir la

garde. C'cft de là apparemment que Joiada lira de quoi armer les Prêtres

& les Lévites
,
qui le trouvèrent dans cetcc occalion de plus qu’à l’ordinai-

re. Car pour les Lévites de la garde ordinaire
,
ils avoient leurs armes accou-

tumées. Peut-être aufli qu’on leur donna à cous quelques armes de plus que
l’ordinaire ; 'L’Hcbrcu porte ; ( < )

qu'on leur donna des lames , ou des dards,

& des boucliers du Roi David. Ou félon d’autres ; { d) des lan es çr des car~

quois. Jofcph dit que David avoir dans le temple une efpcce d’arfenal, donc

joïada prit ces armes. ( < )

il. II. Stetemint a parte TEMPLIDEXTRA, DS qo E

AD partem SIMISTRAM. ils fcjinrcnt rangez, auprès du Roi
,
depuis

le côté droit du temple
,
;u 'qu’au côté gauche. Le Roi Joas forcit de fon ap-

partement
,
&r fut conduic au milieu du parvis des Prêtres

,
où il parut tout

environné de fes gardes
,
tant du côté droit

,
au midi

,
que du côté gauche

,

quieft le feptentrion. Je penfe que fes gardes ne font que ceux des Lévites

,

qui forcoient de femaine ; car comme on l’a déjà remarqué
,
ceux qui en-

troient en femaine
,
avoient la garde des portes

,
$c ne pouvoient point quit-

ter leur polie. On ne mit perfonne aux portes du parvis du peuple ; on le

lailfa entrer à l’ordinaire; on nefcptécautionna que contre les avenues du
palais dans le cemplc

,
de peur que les gardes de la Reine n’entraflenc.

(«) i. 8<g. xxi. ».

(4) ». Pi, XXVI. Ipfi Srlemith 0» fr*t*es

tjus fubtr thtfdHtes Sun&orum, qui.

Dsrvid Rex . 0* prètieifies fumilimrum , 0 tribnni ,

& centurtones

,

0» dûtes extremis.

(f)Tn t*?dS ibk amScn nm n anti

(
J

) Sy*i/ic

(« ) 7êf*%k. Ami j. I- 9 . c, 7 «M&tf fi

tLù c# ri Hçi irXt$n*I*v jj» AaCiVïj* lUtrtrxdJmvu
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An du M.

) i 10.

no COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. Audivit aatem Aihalia voccm po- I ij. Ach.ilie entendit le bruit du peuple

pâli entrentil : & ingrejf* ad tariras in I qui accouroit , & entrant parmi la fouie dans.

tcmplnm Dmini : l le temple du Seigneur

,

COMMENTAIRE.
•

ÿ . it . Prodbxitqjje filium Régis, et p e su it super

EVM diadbma ET TESTiMONiVM.lt grand Prêtre mit enjutte le

diadème & le livre de la Loi
,
fur la tète du fils du Roi

,
qu’il avait amené.

Il y en a qui croyent qu’on lui mit le diadème fur la tctc
,
&c le livre de la

Loi à la main
,
comme un feeptre ,• c’étoit

,
dic-on

,
un rouleau de vélin

,

fur lequel croit écrit l’Article du Déutcronome
,
qui regarde l'élection &

les devoirs des Rois ; (a) ce vélin ainfi roulé étoit allez approchant d’un

fcéptrc ou d’un bâton. D’autres veulent qu’on lui ait mie une couronne fur

la tête
,
dans laquelle étoient cnchafl'ez par devant les phylactères

,
ou les

paroles de la Loi, que chaque Ifraelitcs devoir porter fur le front. ( h )

D’autres ( c
)
croyent qu’on lui mit le diadème fur la tête

, & qu’on le re-

vêtit des ornemens Royaux. Us traduifent , on lut donna la couronne
, cr

l'ornement. Jofeph dit que lui ayant mit la couronne Royale, Joiada lui don-

na l’onction
, &c le déclara Roi. { d )

Mais nous prenons le Texte à la lettre;

on mit fur la tête du jeune Roi le diadème
,
ou bandeau royal

,
qui lui cci-

gnoit le front
,
enluitc on impofa fur lui le livre de la Loi

, à peu prés de
même que Job auroit fouhatteé de mettre fur fa tête la fentencc de fon

fouverain juge : ( e) plût à Dieu que monpage écrit e ma fentence , afin que

je la porte fur mon épaule
, & que je la mette fur ma tête comme une cou-

ronne. Les Orientaux
,
lorfqu’ils reçoivent une lettre de quelque perfon-

ne pour qui ils ont un rcfpcct extraordinaire
,
ils la portent à leur tête avant

que de l’ouvrir.
(

f

)
On a déjà remarqué ailleurs la coutume des Rois d’O-

rient de porter le diadème. L’Amaïecite apporta à David le diadème du
Roi Sait!

, {g )
David fc fit faire une couronne

,
de celle qu’il avoit prife à

Mclchotn Dieu des Ammonites. ( h )
L’époufc invite fes compagnes à ve-

nir voir le Roi Salomon
,
avec la belle couronne que la Reine fa mere lui

avoit donnée. (/)

Fecerunt eum R e g e m et vnxerünt. Ils l'établirent Rot

& lefacrerent. Ils lui donnèrent fonction Royale. Ce fut fans doute le grand

Dcut. xvii. il.

1$) Exoà. xiii. f. JLritqH'fi monumentum un-
ir «culot tues. ItM Grot. ex Rxbb.

(f) Pxenin.Vat.ib.

(W) Jofefb. locc cit. iwiBnuut mari rl> tiQmtat

, »£ tm i'Wf XPtrmf I ûmtiii-

£{ fitte

{e) Job xxxi. jj.

[f] Voyex Paul Luca ,
tom. i.c. 8 Voyage du

Levant , & Thcvcnot, c. 46. p. 1 11. Bcnuci , ».

î. Evénement des Etats du Mogol
, p. 70.

(x) ‘ «'X 1- >o.
(h) 1. Rtg xu. jo.

(1) Cxnt. 111. j. Videte Re^tm Salomonem in

dindemate ,
quo torontvii eum muter fua.

Prêtre

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. XI. iu
14. VUit Rcgcm jlantemfuper tribunal

J it.ita morem , & cantores & turbot pro

-

pc curn , omntmque populum terra latan-

tcm , & cunentem rubis : & fcidit vefti-

menta fut , clamavîtcjue : Conjuratio ,

conjuratio.

IJ. Pracepit autem Joiada centurioni-

btu , tjui erant fuper excrcitum . & oit

tis : Educite eam extrafepta templi , &
quicum'jHC eam fecutus fuerit , feriaiur

gladio. Dixerat enim facerdos : Non oc-

cidutur in templo Domini

•

1

6

. Impofuerutirc/ue ei manus, & impo-

seront eam per viam intrtr.rus e.j:ton:m

,

jttxta paUf.um ,
Ç" interpella ejf ibi.

14. Elle vit le Roi artis fur fon trône félon

U coutume , Si auprès de lui les chantres Si An du M.
les trompettes , tout le peuple étant en joye

,
;no.

Si formant de la trompette. Alors elle dé-
chira Ces vetemens. Si s’écria : Trahifon,
trahi fon.

15. En même tems Joïada fit ce comman-
dement aux cerftcniers qui commandoient
les troupes , Si leur dit : Emmencz-la hors
de l'encernte du temple , & fi quelqu'un la

fuit, qu’il pende par l'épée. Car le Pontife

avoir di: : Qu’on ne la tuë pas dans le temple

du Seigneur.

16. Les officiers fe faifirent donc de fa per-

fonne , Si Ta traînèrent par le chemin de Ta

porte aux chevaux prés le palais ; Si elle fut

tuce cucelicu-là.

COMMENTAIRE.
Prêtre qui fit la cérémonie de fon factc

, & on y employa l'huile façréc
,
qui

fe confcrvoit dans le temple. Ce n’écoit point la coutume de donner- fonc-

tion à tous les Rois de Juda ; cela ne fe fallait que lorlqu’il y avoir quelque

difficulté fur leur électron
,
ou fur leur polIclTion. On oignit Salomon

,
par

exemple
,
à caufe des prétentions d’Adonias s ( .1 )

on oint Joas
,
à caufe de

l’ufurpation d’Athalie,

ÿ. 14. Vidit Regem stantem süper tribunal. Elle

vît le Roi ajjis furfon trône. L’Hebrcu : ( b )
si/fis fur une colomne

,
ou une

cftrade
,
ou une tribune. C’cft le nom qu’on donne ordinairement a un lieu

élevé dans le temple
,
où le Roi avoic accoutumé defe placer. ( 1 ) Salomon

avoir fait faire dans le temple une tribune d’airain
,
qui étoit haute de trois

coudées
,
& large de cinq. C’elt ce qui eft appelle ici une eolomne.

f. iy. Educite eam extra septa iemhi, i'MMfjJ.
la hors de l’enceinte du temple. L’Hébreu : (d )

Emmenefia hors des rangs .

Qu’on la tire du milieu des gardes
,
où elle s croit avaucce

, Sc où clic étoit

arrêtée, & qu’on la falle mourir. Les Septante : Emus-'a fortir hors des

frderoth. Jolcph a cru qu’ils vouloient marquer le torrent de Ccdion
,
ne

faifant pas attention que faderoth, lignifie les rangs des loldats.

f. 16. IMPOSUERVNT El MANHS, ET IMPEGERUNT EAM
per viam introitvs E qjj o R u M. ilsftJti'frcr.t de fd perjonne

,

& Lt traînèrent parle chemin de ta porte aux chevaux. L’Héb. à la lettre
: (e)

(1) j R,JJ. 1
- JJ. JKex fuftr irtijum.

(*) Tiopn 'rj *tojj (<<) nmïn mao ‘tn nniR 'K'ïiii

l<) 1. far. vi. IJ & 4 Reg xxilt. J SMttfUt 1 (iJCPOlOn KUDfM Q'T 'VlO’C'l

a
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COMMENTAIRE LITTERALiit

. , 17. Pépiait ergo Jdiadafœitts interDo-
n “u "I* minum , & inter Regem , & inter popit-

} 1 *°* htm ,
ut effet popuhts Domini ; & inter

IRcgem & populum.

18. [ngrejùipjue cj} tmnis populus ter-

re templum Real , & deftruxcrunt aras

ejtu, & imagines contriverunt valide:

Afathan quajacfacerdotem ÿl.ial occidc-

runt coram altari. Et pofuitfacerdos cuf-

todiai in domo Domini.

17. Joïada en même tenu fie une alliance

entre le Seigneur > le Roi , 3c le peuple , afin

qu’il fût déformais le peuple du Seigneur ; 6c

entre le peuple 8c le Roi.

iS. Et tout le peuple étant entré dans le

temple de Baal , ils renverférent (es autels

,

tarifèrent fes ftatucs en cent pièces , 6c tuè-

rent Mathan prêtre de Baal , devant l’autel.

Le Pontife mit des gardes dans la maifon du
Seigneur.

COMMENTAIRE.
lit lui mirent les mains. Et die vint par le chemin de fentrée des chevaux.

Pluficurs entendent par ccctc cxprclfion , ils lui mirent les mains
,
qu’on lui

fit place ; elle s’etoit donc préfentée, à la porte du temple
,
&: les gardes l’a-

voient enveloppée
,

&: seraient l'ailis de fa perfonne. Mais comme ils

avoient ordre de ne pas répandre fon fang dans le temple
,

ils la lailTercnt

fortir
,
ils ouvrirent leur rangs pour lui donner partage

,
d’abord quelle

le fut avancée jufqu’à la porte aux chevaux
,
on la fit mourir.

f. 17. PePICIT JoiAD A FOEDUS INTER DoMINUM ET
inter Regem, et inter populum. Joïadajit alliance entre ie Seigneur

,

le Roi
, çr le Peuple. Joïada

,
comme médiateur de cette alliance

,
engagea

le Roi à promettre à Dieu une fidélité inviolable, conformément à fes Loix,

( a ) &: un attachement fidele à fon culte,& à promettre au peuple d’obfer-

ver les loix du Royaume
,
éc de deffendre l’Etat conrrc les ennemis ; tandis

qu’il lui demeurerait fournis $ç fidclcscnfin,il obligea les principaux du peu.

pie de promettre réciproquement au Roi
,
au nom de la République

,
une

obéilfancc parfaite & conforme aux ordres du Seigneur
,
éc aux Loix de

l’Etat
,
de faire une nouvelle profelfion de demeurer toujours fidèle au Sei-

gneur,fuivant les termes de l’alliance,qu’il avoir faite autrefois avec leur perc

àSinaï. {h)

f . 18. Inoressos est omnis populus terræ tem-
plum Baal. Tout le peuple étant entré dans le temple de Baal. Athalie

prévenue de toutes les fuperflitions de Jézabcl fa mere
,
avoir introduit ou

au moins rappelle le culte des Divinitez Phéniciennes dans Juda. Sa-

lomon, (c) avoit drefie des temples aux fauflcs Divinitez fur la mon-
tagne des Oliviers

,
vis-à-vis de Jerufalem

, & il y a beaucoup d’apparence

que c’étoit là qu’Athalie adorait le Dieu Baal. On lit dans les Paralipo-

ménes, ( d) qu’Athalie & fes fils avoient ravis au temple du Seigneuries

(l) DtHt. ' vit. !«. ($• />J.

(£) Ville ixcj. XIX. J.

(e
) ). Rrg. fil. S- 7- Voyez auflî 4. Rig. xxm.

IJ.

(J) 1. Par. xxiv. 7.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XI.

19. Tulityuc centurianes ,& Ccrcthi dr

Pbeletbi legiones , & omrcm popu.'um ter-

ra , dcduxerHnttjuc Regem de domo Dcmi-

ni i CT vénérant per viam portefcutario-

rttni in palatistm , & fcditJuper thronxm

Rcgttm.

10. Letatltpjueejl omnis populus terre,

dr civiles conqttievit : yltkalsa autan oç-

cijd ejlgladio in domo Regis.

11. Stptcmijue annortirn erat Jo.ts, cnm

regnere cirpijiet.

COMMENTAIRE.
plus beaux

, & Tes plus riches ornemens
,
pour embdlir le temple de Baal.

Ce n’éroit donc pas fans raifon que le grand Prêtre Joïada commença la re-

forme de l’Ecat
,
par la dcllruction de ce temple fcandaleux.

PoSUlT SACERDOS CUSTODIAS IN DOMO DoMlN-I, Lt •

Pontife mit des gardes a la maifan du Seigneur. 11 rétablit l’ancien ordre

d’avoir des gardes à l’entrée du temple
,
afin qu’il n’y entrât rien de fouille.

Voyez les Paralipoménes. ( a )
Sous les règnes précédons

,
011 n’avoit pû ob-

ferver fi librement, ni fi facilement l’ordre des cérémonies dans le temple
,
à

caufe du peu de rclpcct des Princes pour la Religion.

ÿ. 19. Tu LIT qjj O QJU ECENTURIO^ES, ET C ERE T H I
,

etPhelethi legiones. Ilprit avec lui les centeniers
, dr les lé-

gions de céretb , dr de Pbélcth. L’Hébreu ( b )
ne parle pas des Cérethicns

ni des Phélethicns 1 il mec fimplcmcnt les centeniers , ou les Princes de cent

,

les béliers dr les coureurs. Nous avons déjà vu ces termes ci-devant au f. 4,
de ce chapitre. On ne trouve rien des Ccrethiens 8c des Phélctiens dans le

Texte original des Livres des Rois
,
depuis le règne David.

, Sedit super thron cm R E g U M. Le Roifut ajfjfur le trine des

Rois de Juda. Sur le magnifique trône d’yvoire que Salomon avoit fait pour
lui

,
Sc pour les Rois fes fucccll'curs. ( c

)
Athalic étoit entrée dans le temple

apparemment par la porte du midi
,
& elle en fortit par la même porte;

Joas fuc conduit au palaispar (a porte des gardes
,
c’eft-à-dirc

,
par la porcc

occidentale.

19. Il prit avec lui les centeniers & les le- . .

gions de Cérclh & de Phcleth , avec tout le
n ‘ 11

peuple > & ils conduisirent le Roi hors de la
* 1

1

°*

mai Ion du Seigneur , & vinrent au palais

royal par la porte des gardes. Et le Roi fut af-

fis fur le nône des Rois de Juda.

10. Tout le peuple fit une grande tcjoüif-

fance , Si la ville demeura en paix , Atlulie

étant perie par 1 epee dans la iliaifon du Roi,

11. JoaS avoit fepe ans lorfqu’il commen-
ça à rogner.

( 4 )
1 . For. xxim. >9 Cnftituit jamtotts in

j
;(4) 11Kl '"OiT IW1 mKBO ’Tü flK rtp'1

fortit demies Demini , Ht non ingrtdcrtwr mm I Q'IfTn
immundus in emni re. J (#Jj. Reg. x. il.

QJj
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n4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XII.

Joasfait réparer le Temple du Seigneur. Hafaèl Roi de Syrie vient

ajjieger Uville de Geth ;
ayant enfuite menacé de faire le ftége de

Jérufalem ,
foas lui envoyé tous les tréfors du temple & du pa~

lais ,pour l'en détourner. Mort defoas. Àmaftas luifuccéde.

An du M.

) 1 i<f.

avantJ.C.

878.

f.l. ANa» feptinto Jchu ,
regnavit

al Jo.is , & tjuadraginta annis

regnavit in Jérufalem : nomen matris

ejtu Stbia de Betrfabce.

1. Fecittjtte Joas rellum coram Domi-

no , cnntlis diebus quibns docuit enm

Joiada fteerdos.

j. Vcramtamçn excelfa non abjiulir:

adhne en m populm immolabat

,

Cf ado-

lebat in excelfis incenfum.

f. 1. T A fepticme année de Jéhu , Joas

1_ commença à régner , & il régna

quarante ans dans Jérufalem : fa mere s'ap-

pclloit Sébia,& elle croit de Eeerfabée.

1. H régna dans la juftice devant le Sei-

gneur, tant qu’il fut conduit par le Pontife

Joïada. *

j. Il n'abolit pas néanmoins les hauts-lieux,

6c le peuple y nnmoloit encore, Sc y oftloic

de l’encens.

GO MMEtJTA IRE.

f. 1. A Nnoseptimo Ieho,resnavit Joas.L
<(
feptiéme

\ année deJebu ,Joas commença à régner. Joas écoit né la mêms
année que Jélui tua Ochofias Roi de Juda Ion pere

,
3c Joram Roi d’Ifraël :

Ainli la feptiéme année de l’âge de Joas, eftaulfila fepticmc commencée
du règne de Jchu.

ÿ. r. Fe c 1 t J o a s rectum coram Domino, cunctis
diebus QjjiBVJS docuit eum Joïada. il régna dans la juJHct

tant qu'il fut conduit par le Pontife Joïada. Nous ne favorwen quel ccms le

Pontife Joiada mourut ,
mais l’Ecriture nous apprend qu’il vivoit encore la

vingt- troificnje Minée du regne de Joas : ( .1
)
Ainli ec Prince cultiva la jufli-

ce jufqu’à ce tems
,
3c apparemment encore quelques années après -,

puifqu’il continua à témoigner fon réh pour les réparations du temple

,

même après la mort de Joïada.

ÿ. j. Verumtamen excelsa non abstulit. Il n'abolit

pas néanmoins les hauts lieux. Il ruina tous les hauts lieux, les temples,

les autels
,

les bois dédiez aux Idoles ; mais non pas les hauteurs confa-r

y. 6 . de ce Chapitre.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. iM
4 . Dixttque Joas ad facerdotes : Om-

nem pecuniamfanilorum
,
que illarafae-

rit in ternplum Domini » pratereuntibus

,

que offtrntr pro prctio anima , & quant

fpoule & arbitno tordisfui inférant in

templum Domini:

4 . Alors Joas dit aux Prêtres : Que les

Prêtres prennent tout l'argent confacté qui

fera apporté dans le temple du Seigneur
,
par

ceux ou qui entrent dans le dénombrement des

enfant d'ifra'él, ou par ceux qui l'offrent à

üteu pour le prix d'une ame, on qui font

d’eux-mêmes au temple des dons volontaires.

An du M.

i *4 7*

COMMENTAIRE.
crées à Dieu

,
où les peuples alloient à offrir leurs facrificcs

,
malgré les

deffonfes fi cxprcil’es de la Loi. ( 4) O11 peur préfumer que ce Prince ne to- •
lcracemal, que parce que le danger de forer entièrement

,
lui parut trop

grand, à luiSc au Pontife Joïada; autrement
,
le zélé de ce grand Prêtre le

lèroic-il endormi dans cette occafïon ; Dieu n’eut pourtant pas pour agréa-

ble ces ménagemens infpirez par la politique
,
éc par des conlidcrations

trop humaines.

f. 4. OMNEM PECUNIAM SANCTORUM q^u Æ ILLATA
JÜERITA prætereuntibus. Tout l’argent confacré quifera ap-

portépar ceux qui entrent dans le dénombrement. Joas.voyant que le temple

avoir befoin de réparation
,
ordonna qu’on mît à part pour cet effet

,
cer-

tain argent qui venoit au temple
,

&c que les Prêtres jufqu’alors. avoient

converti à leur profit
,
fans fc mettre en peine de travailler aux réparations

de ce faine lieu. Le Roi a(ligna donc un fond pour ces ouvrages : i° . Sur le

demi ficle que chaque Ifraèlitc païoit tous les ans par tête
,
depuis l’âge de

vingt ans, conformement aux Loix de Moyfe. (é) C’cft ce qu’on appelle

ici
,
pétunia à tranfeuntibus , l’argent de ceux qui entrent dans le dénom-

brement. ( c
)
Grotius explique cet argent des pajfans

,
de celui que les étran-

gers qui paffoient par Jérufalcm,pour adorer le Seigneur dans fon temple

,

y donnoient par offrande
,
ou pour y offrir en leur nom des facrificcs au Sei-

gneur. C’eft de ces gens-là , dont Salomon avoit parlé dans la prière qu’il

fit à Dieu dans la dédicace du temple. ( d )
Infuper dr alienigena cum venerit

de terra longinqua propter nornen tuurn . ... tu exaudies in coelo , dre. Les

Septante traduisent l’Hébreu, (e) Par
,
l’argent de l’efimation , de l’argent

çourfablc
,
de l’argent qui pafle dans le commerce, (f)

Q_u Æ offertur pro pretio AKiMA. Jjhsi l'offrent à Dieu

pour le prix d’une rfwr.Voiçiun fécond fond,fur lequel on devoit prendre les

(*) Deut.xil. I. 9.11. sy 14. Vide dUla *d } I (r) luVat. Muofl Sen8 U.tri. {J«r.

Rrj.xv.14.
J

(A) J vin. 41.
(

(i) Extd.xxx. tt. gWrrtWr Interil fummtmji- < (t) T3J7 îpa 70. «.ycs<«> mnf'V'ii
tierum Ifrail juxtunumirum , dabunlfingult prt- 1 [f] Voit Ginef. XX111. 14. Argtnii prêtait tru-

lium pro tnimxbut fuit .... dimidium fuit juxta 1 ntu publics. Hci r. Argcnti trxnfiuntii ad menu-
mtnfurxm Itmph. Vide dr Malt. xrn. 14. 1

lortm.

Qj’j
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A n du M*

3 1 47'

iz6

5
. sfccipiant illamfacerdotesjsixta or-

dintm ftium ,
Ô" iujiaurent farta/et}a do-

tans
, fi cjuid necefarium viderint'injlau-

COMMENTA1RE LITTERAL
5 . Que les Piètres , chacun à fon rang

,

prennent cet argent , &c qu'ils en fartent les

réparations de la maifon du Seigneur

,

lorf-

qu’ils verront quelque chofe qui ait befoin

d’etre repave.

6. Mais les Prêtres n'avoient point fait ces-

réparations du temple
,
jufqu’â la vingt-tioi-

rténre année du régné de Joas.

6. Igitur itfjne ad vigefmum tertiurn

anr.ttm Regis Joas, non injiauraveruntfa-

cerdotesfartatecia tcmpli.

COMMENTAIRE.
frais des réparations du temple

,
ce qu’on donne pour le rachat de fon amc.

Lorfqu’unc perfonne avoit fait un veru &: promis de confacrer au Seigneur

une ame, c’elt-à-dirc
,
une chofe vivante Se animée , elle croit obligée de

la donner réellement à Dieu ,ou de la rachcctcr fuivant l’eltimation qui en

étoit faite parle Prêtre. On peut voir les Loix fur cela dans le Lévitiquc.

( a )
Grotius l’entend du demi lîcle par tête que paioit chaque Ifraclitc.

E T QJJ AM SPONTE ET ARBITRIO CORDIS I N F E R V N T
in templum. Ou tjtti font d’eux-mêmes au temple des dons volontaires

.

Troifiémc fond pour les réparations du temple. Les offrandes volontaires

que chaque particulier pouvoic faire à cette intention
,
comme cette

veuve de l’Evangile
,
qui jetta deux petites pièces d’argent dans le tronc du

temple. .( b )
Il cil remarqué dans les Paralipométïcs ( r) que le Roi Joas en-

voya les Prêtres Se les Lévites dans toutes les villes de juda
,
pour ramafler

chaque année les deniers
,
pour les réparations du temple,

f j. Accipiant illam sacerdotes juxta ordinem
siiiim. .fhte les Prêtres chacun enfon rang prennent cet argent. C’cft-à-di-

rc
,
chaque Prêtre recevra cet argent fuivant qu’il fc trouvera en fervice j

ce qui fcmble dire qu’on le leur apportoic dans le temple. Mais 1 Hébreu
porte : ( d )

JQite ehaijue Prêtre le prenne de ceux qu'ils connoifent ; comme
on recevoir ces fommes

, Se qu’on faifoit ces cueillettes fur les lieux, Se dans

les villes de Juda, chaque Prêtre levoit cet argent dans les lieux oùilfe

rrouvoit
, Se le rcccvoit de ceux qui étoient de la connoilfance

,
6c de fes

voifins
,
qui demeuroient dans la même ville.

Instaurent sartatecta domus. Qu'ils en faffent les ré-

parations de la maifon dts Seigneur. L’Hébreu : ( e )
Et ils affermiront la rup-

ture ( ou la brèche
)
de la maifon de Dieu. Comme fi on difoit : ils confolidc-

ront la playe
,
ou ils fermeront la cicatrice de la maifon

,
ils répareront les

brèches.

(«) Lt-.it. xxvii . 1 . CrfttjH.

(i) Lut. xxi. *.

(t J
1 Put XX IV. f.

U) vwo HN3 vu Qunan enS inp'

<0 Iran pia nx ipin> cam 70. *?**•»«

ri Bi/ix rS c<*ir Ils ont confervé !c terme de l’o-

riginal. Theodorct , «]u. 40. l'explique ainfi :

BfJïsc Ji •utAm rmtt içjmpidjtw çûï.mr

,

4 ÀtBên rU»
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. 117

7. Le Roi fit donc venir devant lui le Pon-

tife Joïada oc les Prêtres , & leur dit : Pour-
7. lrocavitque Rtx Joat Joiadatn port-

tificem &faca-Sotes , dictas eis : Quart
fartatctla non inftauratis templi ? nolitc

ergo atnpli'us Acciptrt ptCHniam juxtà or-

dinern vcftrnm , fed ad ittfiaurationem

tcmpli reddite tara.

8. Probibitique funt facerdotes ultra

acciptrt ptCHniam à populo , & ittfiau-

rare fartateüa domus.

9. Et tulit Joïada poittifix gazophy-
lacittm umtm , aperuitque foramen defti-

per

,

CT pofuit illudjttxtk aitare ad dex-

ter.im ingrcdicmium domum Domimynit-
teb.intquc in eo faccrdotcs

,
qui cufiodic-

battt ojlia , omrtem pecuniam, qita deftre-

batur ad ttmplum Domini.

quoi ne faites- vous point les réparations du
temple ? N'en recevez donc plus l’argent fé-

lon l’ordre de voire miniftére > mais rendez

celui que vous avec, répit , afin qu'on l'em-

ployé aux réparations du Temple.
8. Et il ordonna que les Prêtres ne rocc-

vroienr plus à l’avenir l’argent du peuple , Sc

qu’ils ne feroient point aulli chargez des ré-

parations de lamailon du Seigneur.

9. Alors le Pontife Joïada prit un coffre ,

& y fit faire une ouverture par delfus , & il le

mit auprès de l’autel , à main droite de ceux

qui entroient dans la maifon du Seigneur ; Sc

les Prêtres qui gardoienc les portes
, y met-

toient tout l’argent qui s’apportoit au tefnplc

du Seigneur.

An du M.
}t 4 S.

COMMENTAIRE.

f. 6. IciTUR. U SQJJ E ADVICESIMUM T E RT I U M ANNUM
Régis Joas, non instau raverunt, Sec. Mais Us Prêtres

n’avaient point fait ces réparationsjufqu’d la vingt-’.rtifiéme année de Joas.

On ne fai: point en quelle année précisément le Roi donna fes ordres dera-

mafTcr l’argent pour les réfections du temple ; mais on fait que les Prêtres

s’aquitterent avec négligence de cette commillion ; Porr'o Levitx egêre né-

gligentius. (a) Ils confumerent cet argent à de faux frais,ou ils le retinrent

pour eux
,
enfin ils ne fc mirent point en peine de hâter l’exécution

d’une chofc,qui ne les interrclToit point
, Sc qui rctranchoic au contraire

une grande partie de leur revenu. Les chofes demeurèrent fur le même
pied pendant deux ans

,
félon la Chronique des Hébreux, jufqu’en la vingt-

troifiéme année du Roi Joas. L’anncc fuivante le Prince fut obligé de faire

deffenfeaux Lévites de lever davantage cet argent, Sc de fe mêler des répa-

rations du temple : il leur fit rendre les fommes qu’ils avoicnc reçues, Sc don-

na de nouveaux ordres pour l’éxecution de fondclfein. Prohibitifient n’tra

acciperepecuniam. Il ordonna que les Prêtres ne recevroiert plus l'argent . L’Hé-
breu

, ( b )
le Caldécn

,
les Septante

,
le Syrien, l’Arabe : & les Prêtres con-

fentirent de neplus recevoir cet argent . Mais on ne les exempta pas pour ce-

la d’en rendre compte
,
5c d’employer aux réparations ce qu’ils avoient tou-

ché.

f. 9. PoSUIT ILLUD I U X T A ALTARE AD DEXTRAM

(-•J »- Par. xxiv. j.
j

(l>) poo rpn ’rtaS o'jnsrj iriK*i 70. $
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u8 COMMENTAIRE LITTERAL
10. CumrjHC vidèrent nirniam pecuniam

efle in gaz.ophylacio , afcenJeb.it fcriba

Regts , & pontifex, iffundcbdmtjite <ÿ* eiu-

merabant pecuniam
,
que inveniebatur in

dotno Domirii.

11. Et dabant e.tm jttxta mtmerum at-

tjnt mcnfuram , in manu eorum qui praé-

rant cernentariit domus Dornini : tjui im-

pendebant eam infabris lignorum , & in

ctmentariis iis, qui operabantur in domo

Vomi ni

,

10. Loifqu’ils voyoicnc qu'il y avoir trop

d’argent dans le coff re , le (étretaire du Roi

venoit avec le Pontife , & ils en tiraient Sc

compioient l'argent,qui s’étoit trouve dans

la maifon du Seigneur.

11. Et ils Iedepofoient par compte & pat

poid,entre les mains des entrepreneurs
,
qui

employoient ceux qui iravailloient à la fabri-

que du temple. Et cet argent étoit employé

pour les charpentiers 3c pour les mations ,

qui faifoient les réparations de la maifon du

Seigneur

,

COMMENTAIRE.
introeuntium domum Domini. il mit et coffre auprès de

l’autel,à main droite de ceux qui entroient dans la maifon du Seigneur. Le
Roi crut que

,
pourvu que le peuple apportât au temple ce qu’il de-

voir
,
ces fiommes fuffiroient pour les réparations

,
fuppofe qu’on les em-

ployât fidellcmenr. Il fit donc mettre un coffre à la porte du temple en de-

hors
,
ainli qu’il cfi: porté dans les Paralipomcncs : (4) 8c quand l’Ecriture

dit ici que ce coffre fut mis prés de l'autel
,

il faut croire qu'on le mit d’a-

bord pies de l’autel ; mais qu’enfuite on jugea à propos de le mettre au de-

hors du parvis des Prêtres
,

afin que tout le monde
,
même les femmes

, y
pûffenr préfenter leurs offrandes ; ou bien il faut expliquer le Texte en di-

iant, que ce coffre fut placé vis-à-vis de l’autel des holocauftes au dehors de

l’enceinte qui environnoit l’autel. On mit auprès de ce tronc des Prêtres Sc

des gardes
,
pour prendre garde qu’il ne s’y commît point de fraude, Sc pour

recevoir 8c compter l’argent de la capitation
, Sc des autres choies qu’on

avoir droit d’éxiger. Mais pour les offrandes de dévotion 8c purement vo-

lontaires, chacun pouvoir les jetter par fes propres mains dans le tronc.

^ . 10. Effundebant et numerabant pecuniam. Ilr

entiroient & comptaient l'argent. L’Hébreu : (b) ils liaient (f comptaient

l’arger.t. Le peuple donnoit fon argent en barres ; on Le mettoit en faif-

feaux
,
puis on le péfoit pour le délivrer aux entrepreneurs. Cela ce faifoit

en préfencc du Secrétaire du Roi
, 8c d’un Prêtre député par le Souverain

Pontife. ( r
)

f. 11. Dabant eam juxta numerum atqjie mensu-
ram, in manu eorum q^u i fræerant. ils le dépofoient par

poid& parmefure entre les mains des entrepreneurs. L’Hébreu : ( d) Ils

(j) ». P*f. «tv. 8. Tecerunt arcam
,
pofue-

rvntque ttm juxtM portam Demini ferinfteits.

(i) «pan m uon nacn 70.
ri *»7 vgttr.

( f )
». Par. xxiv. 11 .

(«;; «1 h» bp pnort fpnn rot unii ?<*•

où te**.** 7

0

i.yvyet tà tTtipmi&ii im Zt(Z9ç» Ô>e ’

donnaient
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. iz*

il. Et fartatetta faciebant : & in iù
]

u- Et pour les tailleurs de pierres, afin An du M.
qui cadebant faxa , & ut emerent ligna

,

|

qu'on en achetât du bois & des pierres qu’on 5148.
& lapides qui excidebantur , ita ut impie- < faifoit polir ; & pour toute ladcpenfe de tout

relue infiauratio dornus Domini , in uni- ce qui etoit néccflaire aux réparations , & au

verfis qua indigebant txpcnjâ ad rnunien- réiabliflcmcnt de la maifon du Seigneur.

dam dotnurn.

13. Wcrumtamen non fiebant ex eadem 13. On ne faifoit point néanmoins de cet

pecunia hydria rempli Domini , & fufci- argent
,
qui étoit apporté au temple du Sei-

nula, & thuribula , & tuba, & omnevas gneur , les vaiüèaux du temple du Seigneur ,

aureurn & argenttum ,
depecunia que in- les fourchettes , les encenfoirs , les trompée»

ferebatur in templum Domini. tes , & tous les vafes d'or Sc d’argent.

14. Iis en m quifaciebant opus , daba- 14. Mais on donnoit cet argent à ceux qui

tur , ut infiaurareiur tcmpLtm Domini : avoient foin de faire faite les réparations du
temple du Seigneur : /

rj. Et non fiebat ratio iis hominibus

,

rj. Et on n’enredemandoit point compte 1
qui accipiebam pecumam ut difiribuere/tt ceux qui le rccevoient.potir le diftribut r aux
tam a-tificibus , fed in fide traüabant ouvriers ; nuis ils l’cmployoient félon leur

tant. bonne foi.

16. Pecunlam vero pro delitlo , & pe- 16. On ne portoit point dans le temple dtl

cuniam pro pcccatis,non Infircbant intem- I Seigneur, l’argent qui étoit donné pour les

plu/n Domini
,
quiafacerdotum erar. | fautes Sc pour les péchez

,
parce qu’il appar-

|
tenoit aux Prêtres.

COMMENTAIRE.

donnaient l'argent préparé entre les mains des entrepreneurs. Ou félon d'au-

tres l’argent compcé
,
fccllé

,
pèle

,
eftimé fuivanc fa valeur. Le Syriaque

Si l’Arabe ; Us donnoient l'argent hé
,
enveloppé ; c’étoit le Roi Sc le grand

Prêtre qui diftribuoicnc eux-mêmes ect argent
,
comme il cil porté dans les

Paralipoméncs.

f. 13. Veruntamen non fiebant ex eadem pecu-
nia hydriæ templi : On nefaifoit pas né.xnn oir.s de cet argent les

vaifieaux au temple. Cela parole contraire à ce qu’on lit ailleurs : ( a )
.Qu'au,

prés avoir achevé tout l'ouvrage des réparations du temple
,
on aporta divans

le Roi cr le grand Prétrécie refie de l'argent
,
dont on fit des vti(féaux

,
pour

le fervice du temple. Mais on trouve dans ccs paroles mêmes la folution 1

la difficulté propoféc. Le Roi deffendit de toucher aux fournies qu’on of-

frait
,
pour en faire aucun autre emploi

,
que celui des réparations du tem-

ple
;
jufqu a ce que tout l’ouvrage fut achevé : après quoi on en fit des vaifr

féaux pour le fervice de l’autel.

Hydria. Les vaiffeaux : à la lettre les cruches. L’Hébreu -.{b) des

taffes , des coupes ou des baffins d’argents

(*) t. For. xxiv. 14. 1 lit; Tirti ii*f
,
{tu Humât ,thuril>ml*. Grtt.

{i', t)03 mSO 70. fsrttaT^m- l

R
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COMMENTAIRE LITTERAL130

, 17. Ttnc afcendit Hazjtel Pcx Syrie

,

An du M. ^ p,,,„utl/al coMr4 Geth, cepitque tant :

î 1 6
5' Gr Uirexit faciernfuam Ht ajccnderct in

JtrHptlem.

ly. Alors Hazacl Roi de Syrie vint mer-
rrc le fîcge devant Gcth , & il la prit , & il

tourna vil'agç pour marcher vers Jcruialcm.

COMMENTAIRE.

Füscinulæ. Des fourchettes. Il y ena qui traduifent l’original (a)par des

touteaux i Mais la plupart ( b )
l’expliquent des inlbrumens de muiiquc, com-

me des filtres SC autres qui fc faifoient d’argent ou de cuivre. Les Septante,

des doux.
Thuribula. Les encenfoirs. L’Hébreu

,
(c) des potères : à la let-

tre des inftrumens à répandre le fang ou les liqueurs , à faire des libations

fur l’autel, ou au pied de l’autel, (d)

f. 16. PECUNIAM PRO DEUCTO
,
ET PECUNIAM PRO

PECCATIS NON INFEREBANT IN TEMPLUM DoMINI,
qjjia SACERDOTUM erat. O» ne portait point dans le temple du
Seigneur l'argent,qui étoit donnépour lesfautes ér pour lespéchez,,parte qu'il

appartenait aux Prêtres. On a parlé ailleurs de la différence que l’on met en-

tre la faute ou le délit
, St le péché. ( e )

Il y a allez d’apparence qu'en cet

endroit ces deux termes font lynonimes. L’argent pour le pcchc fc peut en-

tendre de plufieurs maniérés. Par exemple, ileft ordonné dans le Léviti-

que
, (f) quefi quelqu'un commet par erreur quelque prévarication dans les

chofes confacrées au Seigneur : Comme, fi l’on oublie de payer les dixmes,

les prémices ou autre chofc pareille ; il offrira pour fa faute un bélier de la

valeur de deuxficles , (f outre cela il donnera au Prêtre la valeur de la ebo-

f'e , fry ajouterapar deffus la cinquième partie de la valeur. Tout cela étoir

au Prêtre
,
&c on n’y touchoit point, (g) D’autres l’expliquent ainfi : (h) fi

quelque Etranger Payen
,
ou autre

,
avoit fait une offrande au temple à

condition qu’on offrît pour lui un facrifîcc' ; l’argent qu’il avoit donné au
furplus de la valeur de la victime qu’on achettoit

,
demeuroit au Prêtre

,

& n’entroit point en compte avec les offrandes
,
qu’on employoit aux ré-

parations du temple.

f. 17. TüNC ASCENDIT HaZAEL ET fU CH AB AT
contra Geth. Alors Hazdel vint mettre lefiége devant Geth. Cette

ville avoit été conquife par David fur les Philiftins
, & jufqu’ici les Rois de

Juda en écoicnt demeurez les maîtres. ( i) Hazaél
,
on ne fait fous quel

( . ) irnnTo hta«.
\b) Ita C«W. P*%n Ment./un Vn$.

(c) ropuo 70.

(d) ltu C*'À. Arnb. Ment. Jun. ifyc.

(*) Vidt aA Ltvit, iv« ».

(f) Ltvit v- ij Vide Çr Sh/t. V. if.

(/) IttTâjï.G rot. jfun .

(h) Vatoh. Sjinft.

[i) l.Kig * III. I. ($• l. P/tT. XVIII. I.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XI!. rji

iS. Quamobrem tulit Joas Rex Juda

tmnia fanftificata , <jne confecrazxrant

Jofaphat & Jtram & Ochozias
,
patrts

ejtu Regts Juda , & tjtta ipft obtnierai :

& univerfum argentttm , ejHti inveniri

potmt in thefaurit rempli Domini , & in

palatio Regis : misirque Hac..uii Régi Sy-

ria , & recejftt ab Jcrnfalem.

19. Relitjua antem fermonxm Joas , &
univerfa tjttafectt , nonne hacf:nptafunt
in libre verbtrum durant Regnm Juda !

18. C’cft pourquoi Joas Roi de Juda prit

tout l'argent coniacré
,
que Jofaphat , Jorana

& Ochozias Rois de Juaa (es peres , & lui-

même , avoient offert au temple ; & tout ce

qui fe pur trouver d’argent dans les tréfors

du temple du Seigneur , 8c dans le palais du
Roi, & il l'envoya à Hazaël Roi de Syrie, qui
Ce retira de Jérufalcm.

19. Le refte des aftions de Joas , & tout ce

qu'ri a fait , eft écrit au livre des Annale* de»

Rois de Juda.

COMMENTAIRE.
prétexte

,
vint l’afliéger 8c la prit. Ceci n’arriva qu'apres la mort de Jo iada,

&. après que Joas oubliant les bons avis de ce fage èc pieux Pontife
,
donna

dans les derniers excès, julqu’à tomber dans l’idolâtrie
, 8c à la permettre

publiquement à fon peuple , 8c à faire lapider dans le temple le grand Prê-

tre Zacharie,fils de Ion bienfaiteur Joiada -, (a) ce qui attira fur fa perfonne

&: fur fes Etats les malheurs qu’on lit dans la fin de ce chapitre ; Hazacl Roi
de Syrie

,
vint donc afliéger la ville de Geth, la prie, 8c marcha enfuitc con-

tre Jérufalem ; Joas ne pue fc rachctccr qu’en donnant à ce Roi tous fes tré-

fors, &c tous ceux du temple du Seigneur. Mais l’année fuivantc Hazaël
étant encore venu contre lui -, Joas lui donna la bataille qu’il perdit

,
avec

un nombre infini de fes fujets. Tous les principaux de Juda furent tuez ;

on ravagea tout le pais
,
Joas lui même blelfé &c maltraitté par les Syriens

,

revint à Jérufalcm, où il fut mit à mort par des Conjurez. Voilà jufqu’où

la main vcngcrcflc de Dieu le conduifir,

18. Omnxa sanctificàta qjia consecravehant
JOSAPHAT, ET JORAM, ET OCHOZIAS. Tout Ct tjUCJofaphat ,

Joram , & OchoTjas avaient cou/acre. Comment accorder cela avec les Pa-
ralipoménes, (b) qui portent qu’Athalie 8c fes fils

,
c’eft-à-dire Ochozias 8c

fes fieres
,
avoient détruit le temple du Seigneur, & y avoient pris pour en-

richir le temple de Baal
,
tout ce qu’il y avoir de préiens confacrez. D’ail-

leurs
,
l'idée qu’on nous donne de Joram {c

)
ne paroît pas d’un Prince fort

dévot ,
ni fort difpofé à faire des offrandes

, 8c de confacrcr des préfens au
temple. Mais on peut répondre que Joram 8c Ochozias nonobftant leur

impiété 8c leur attachement aux fuperftitions idolâtres
,
ont pu dans des

vues de politique
,
d’oftentatiofi ou de vanité

,
ou même par des fentimens

d’une pieté
,
ou d’une crainte paflagere des jugemens de Dieu

,
faire au

(*) 1. Par. xxiv. 11 gÿ1 emm mtrtrttur,ait:
j

(A) 1. Pav.xxiv.7.
Vide»! Dominus

,
&rtjmral. I Jt) ». Par. xxi 8.11. 17. 10.

Rij

An du M.

M J*
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m COMMENTA
An au

• lQ Surrexerunt autem fervi ejm , &
* 1 * f’ eonjuraverunt inter fe , aercufierimtefue

J041 in domo Melia , in defcenfu Sella.

IRE LITTERAL
10. Or les officiers de Joas firent une

confpirat ion entr'eux > fie Ce fouleverenr con-

tre lui , Sc le tuèrent en fa maifon de Mello

,

à la defeente de Sella.

ri. Jolachar fils de Sémaath, & Jofabad
fils de borner , fes fervireurs , le tuerent : Sc

étant mort, il fut enfeveli avec fes peres dans

la ville de David , fie Amafias fon fils régna

en fa place.

it. Jofachar namejue filins Sem.rath ,

& Joc.ah.ti filins Somtr ,
fervi ejus

,
per-

cuteront eitm , & mortnus efi : & Jepe-

lierunt eum c;tm patribus fuis in civitate

David, regnacitcjue Amafiasfilms ejm

pro eo.

COMMENTAIRE.

temple du Seigneur quelques préfens, pendant que d'un autre côté ils dé-

poüilloicnt la maifon iD Dieu des richclïcs que la pictc des fidèles
,
ou des

Rois leurs prcdcccfleurs y avoient confierez. Rien n’cft plus ordinaire que
ces fortes de conduites. Combien de gens dépouillent une Eglifc pour en

enrichir une autre ! Combien y ena-t’il qui pillent les pauvres
,
pendant

qu’ils érigent des autels magnifiques au perc des pauvres !

f. 10. SURREXERUNT SERVI EJUS, ET CONJURAVE-
runt inter SE. Les officiers de Joas firent une confpiration entr'eux

,

ér fe foulevcrent contre lui. Ce fut pour venger le fang du grand Prêtre Za-

charie fils de Joïada
, ( a )

que Joas avoir fait tuer dans le temple
,
comme

on l’a vù plus haut.

Percusserunt Joas in domo Melio, in descenso
Sella. Ils tuerent Joas dans Ja maifon de Mello

,
à la defeente de Sella.

Mello croit une maifon Royale
,
bâtie par Salomon fur une plattc forme

qui éroit entre l’ancienne ville de Jérufalem 6c la cité de David. (b) Sella étoit

apparemment un chemin
,
ou une chauffée

,
au bas de laquelle étoit le pa-

lais de Mello ; car on fait par les Paralipoméncs (r
)
que Joas fut tué dans

ion lit où il étoit malade ; Occiderurt eum in leilulo J’uo , & mortuns efi.

Quelques-uns ( d )
prennent la maifon de Mello

,
ou Beth-mcllo

, & Sella

pour des noms de ville. Mais il vaut mieux prendre Sellapowc. ce chemin
,

ou cette levée que fit faire Salomon
,
pour aller de fon palais au temple ( e

)

6c traduire : IlJut tué dans le Palais de Mello
, fitué au bas de ta levée qui

menoit au temple.

Voilà quelle fût la fin de Joas
,
Prince heureux 6c favorifé de Dieu

, tant

qu’il cultiva la pieté &C la jufticc
, 6c qu’il fuivit les falutaircs confeils de ce-

lui,quc le Seigneur lui avoir fufeité pour pere 6c pour confcillcr. Mais auf-

fi-tôt que par des vues de politique
,

il permît à les Sujets d’adorer les Ido-

(j) i. Pxr.xxiv. îj. Surrexerunt contra ram
fervi fai in uitionem fan^ntois filii fotada.

(4) Vite i. Reg v. 9 . fr J. R»£. IX. !/•
(rj ». Par . xxir. »j.

(J) Syr. strat. Mun3 Tirin dre.

(t) I. Par XXVI. ]«.($•». Par. ix. il lia 7m.
Grot. Min. Pife Malv télQ eft mi* pour iT7DD
une chauûcc , une Jev«.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XII. ijj

les
, & qu’il tomba lui-mcme dans l’idolàcrie -, on le voit fc précipiter d’a- An du M.

bîme en abîme dans l’impiété, dans l’idolâtrie
,
dans l’ingratitude ,dans l’ho- S 1 6 h

micidc
,
dans le facrilegc i crimes qui attirent fur fa perfonne &c fur fon

Etat,lcs plus terribles effets de la colère de Dieu
,
lui font perdre une partie

de fon Royaume,la plus grande partie de fon peuple, les principauxofficicrs

de les Etats, tout ce qu’il avoir pu amaifer d’or & d’argent pendant un long

règne
, &c outre cela lui attirent la honte &: l’ignominie d’une défaite

,
la

haine de fes Sujets
, &c une mort funefte

,
fuivie de funérailles honteufes ,

SC de la privation de la fépulturc dans les tombeaux des Rois.

ÿ.n. Josachas. mius Semaath, etJozabad f i-

L i u s Somek. servi Elus. Jofacb.trJils de Semaath
, &Jozabad fis

de Somer fes fervïtemrs. Ces meurtriers font nommez dans les Paralipo-

niénes.; [a) S abadfils de Semaath
,
femme Ammonite

,
érJozabad fils de Se-

marith
, femme Moabite. On ne marque que le nom de leurs mcrcs

,
qui

croient toutes deux étrangères.

Sepelierunt eum cum partribus suis . Ilfut enfe-

veli avecfes fera ; Mais non pas dans les tombeaux des Rois. On l’cnfc-

velit fimplcmcnt dans la cité de David. ( b )
On a quelqu’autres exemples

d’un pareil traittement
,

fait à d’autres Rois de Juda : ( c) par exemple
,
à

Achaz. C étoit une clpcce de droit ou de liberté, que les peuples s’écoicnt

réfervée fur leur Princes après leur mort
,
de les priver de l’honneur d’être

enfevelis dans les tombeaux de leurs peres
,
ce qui étoit une infamie des

plus fenfibles : afin de les retenir au moins par là
,
dans le devoir

,
& afin

qu’ils n’abufaffent pas de la fouvcrainc autorité dont ils joüifibicnt. Parmi

les Egyptiens. ( d )
Il étoit permis d’accufcr le Prince après fa mort

, & on le

condamnoit a être privé de la fépulturc
,

fi les accufations étoient telles
,

quelles méritalfent cette peine ignominieufe.

(«) &. P*r. xxiv. 1 6.

(fr) i. Par. xxiv. i J. Sepelierunt eum in civi-

tale Dniid
, fa non in fepulchrit Regum.

(r) Vide I. Par. xxvui. 17.
(i) Vide Ùiodor Sieul. i I. B:bl. p. 46.

tic fianxlat iiàrLv ri *A<pitS c*mrrtarir mmtçt

Stfrmy rr.f iftÇettie tù toftiu* Jfîf tù vtustfiant

ni* r «j» fimnXfil** èi*ïix,< i feint iià frf «fn
eùu'otf J'uteuow&yZi ,

tù 01* rit Çe-

fiserri fufc «j» ire/â/lntf o.Sfiert n rfi rm-

fearQ' ,
ùs tor maton.

R iij
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CHAPITRE XIII.

Joachas Roi d'Ifraél ejl opprimé par le Roi de Syrie. Il s’humilie

devant le Seigneur
,
qui lui fufcite un libérateur. Joas fonfils lui

Juccéde. Eltfée lui prédit trois viéloires qu'il dcvoit remporter fur

les Syriens. Mort d'Elifée ; un corps mort jette dansfon tombeau,

reffufcite aujfi-tot qu'il a touché fes os.

An An M.

j 1 4 8.

f. I. ÀNno vigefinto tertio Joasfilit O-
* ‘choz.ie Regis Juda, regnavit Joa*

chaz. filins Jehu fuper Ifrtel m Samaria

decem & feptem annis.

i. Et fec:t malum coram Domino
, fe-

Curijqiee ejl peccata Jéroboam filii Na-
bat

,
qui petcare fecit Ifrael

,

CT nondo-

clinavit ab cis.

) Iratùfque ejl furor Domini contra

Ifrael, & tradidit eos in manu Hazotel

Regis Syrie , <fr in manu Benadad filii

Hazael , cunttis diebus.

f. 1 . T A vingt-troifiéme année de Joas fils

d’Ochozias Roi de Juda , Joachaz

fils de Jchu régna fur Ifrael dans Samaric ,

pendant dix-fept ans.

l. Il fie le mal devant le Seigneur , Sc il

fuivit Jéroboam fils de Nabat , en commet-
tant les péchez dans lefquels il avoir fait tom-

ber Ifrael : 6c il ne s’en retira point.

}. Alors la fureur du Seigneur s’alluma

contre ifrael , Sc il les livra pendant tout ce

tems-li entre les mains d’Hazaci Roi de Sy-

rie , Sc entre les mains de Bénadab fils d’Ha-

zaci.

COMMENTAIRE.

f.i. \ Nnovicesimo tertio Joas, r egnavit Joa-

J\ chas. La vtngttroijiéme année de Joas ,
Joachas régnafur ifrael.

Joachas commença à régner au commencement de la vingr-troificmc an-

née de Joas Roi de Juda, & il y régna dix-fepe ans ; feize ans feul
,
&c deux

ans avec fon fils Joas ; la quatorzième année n’étoit que commencée. ( a )

f. }. T RADIDIT EOS IN MANU HaZAEL, ET IN MANU
Benadad filii Hazael. Le Seigneur les livra entre les mains

a’Haszael Roi de Syrie , (f entre Us mains de Benadad. Hazael ne juftifia

qnc trop la prophétie d’Elifcc
,
qui lui avoir prédit

, ( b )
qu’il prendrait Sc

brûlerait les villes d’Ifraël
,
qu’il mettrait à mort lesfoldats

,
qu’il ccrafcroit

les enfans contre terre
,
Sc qu’il ouvriroic le ventre aux femmes enceintes.

Joachas ne vit point les maux que Benadad fit à Ifrael. (r) Cela n’arnv»

I.) VU. Vfer- Ont. Val. J un.
I

(c) Viit infra f- A».

(«J 4. VIII. U.
|
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII.

4. Deprccatus cjl autcm Jonchât, fa-
etem Domini , & audtvtr esan Dominas :

vidit enim angujliam Ifrael
,
quia attri-

verat cos Rcx Syrie.

5. Et dédit Dominasfaixetorcm Ifra'e-

li , CT liberalus cjl de manu Regis Syrie :

habiraverùntque filii Ijraclinsabcrnacu-

lisfuis ,ficut heri & nudiujlertius.

6 . Vtrumtamen non recejserunt à prê-

tâtis domùs Jéroboam
,
qui peccare fedt

Ifrael
,
fed in ipjis ambulaverum :fsqui-

dem & lucus permanftt in Samaria.

7. Et nonfunt dercliEli Jonchez, de po-

pulo , nijî qumquaginta équités, C~ decem

currus , & decem rnillia peditum : interfe-

terat entra eos Rex Syrie , & redegerat

quaft pulverem in tritura aree.

4. Mais Joachaz le profterna devant la fa-

ce du Seigneur , Sc lui fit fa priere ; 8e le Sei-

gneur l'écouta
,

parce qu’il vit 1’afflittion

d’Ifracl , Sc l'extrémité ou le Roi de Syrie les

avoit réduits.

5. Le Seigneur donna un fauveur j If-

racl , Sc il fut délivré de la main du Roi de
Syrie , Sc les enfans d’ifraël demeurèrent en
paix dans leurs maifons,comme auparavant.

6 . Ils ne fe retirèrent point neanmoins de*

péchez de la maifon de Jéroboam
,
qui avoit

fait pécher Ifraël , nuis ils continuèrent d’y

marcher •, Sc le grand bois confacré aux ido-

les fubfiftoit toujours en Samarie.

7. Il n’étoit relié à Joachaz de tout fon peu-

ple que cinquante cavaliers , dix chariots , Sc

dix mille hommes de pied.Car le Roi de Syrie

les avoit taillez en pièces , Sc les avoit réduits

comme la poudre de l’aire , où l’on bat le

grain.

An du M.
J»4«-

commentaire!

que fous le regne de Joas fon fils ; &: ces paroles cunclis diebus ne fc rappor-

tent qu’au règne de Joachas.

ÿ.j. Dédit Dominus salvatorem Israël i. Le Sei-

gneur donna un Sauveur à ifrdel. Ce fauveur n’cft autre que Joas
, ( a )

que
Dieu fufeita pour rétablir les affaires d’ifraël

, 6c pour venger les cruautez

de Hazaël. Ce fut enfuite des prières Sc de la pénitence de Joachas
,
que

Dieu fc laifla fléchir ; mais ce Prince ne vit point raccompliflcmcnt de les

vœux pendant fa vie. Il y en a qui veulent que ce fauveur foit un Ange du
ciel

,
envoyé extraordinairement

,
ou même le Prophète Elifée i mais nous

ne voyons rien dans l’Ecriture qui puifle fervir de fondement à cette con-

jecture.

ÿ. 6. Lucus permansit in Samaria. Legrand bois confa-

cré aux idoles fubjiftoit dans Samarie . L’Hébreu: {b) <jr l'Aferah (toit de-

bout dans Samarie. Souslenom d’Jferah , on entend le bois confacrc à

Aftartc
,
ou l’Idole même de cette Divinité. Ainlî

,
on avoit apparemment

rétabli dans Samarie
,
fous ce dernier règne

,
le culte infâme de Baal Sc

d’Affarot
,
que Jéhu en avoit banni.

f. 7. Redegerat qjj a s i pulverem in tritura
a re Æ. Il les avoit réduit comme la poudre de l'aire ou l’on bat le grain.

(*) lia ttofnti Tojlet. Sortit. Vat. Atari. t'Ut !

t- ij . infra.

[b] pnssa may rrwtin cm
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1)6

. , w 8. ReUtjua autem fermtmtm Joachaz.

,

n
,

U
dr univerfa cjita fecit , & fortitudo ejut

,

^
1

•*' nonne hetcfcripta [tnt in Librofcrmonmn

eliernrn Rcgum Ifrael ?

9.

Dormiv'tttjuc Joachaz. cum patribus

fuis , & fepelierient eum in Samaria : reg-

navtttjue Joas filins tjus pro eo.

An.duM- 10. Ar.no trigefsmo feptimo Joas Regis

3 » 6 J. Juda , rtgnavit Joas filins J0achat, fnper

avant J . Ifrael in Samaria,fedecim annis.

C. *4 '- XI. Etfecit cjuod mahem efi in Confpeflu

Domini : non declinavit ab omnibus pec-

catis Jéroboam filii Nabat
,
qui peccare

fecit Ifrael, fed in ipfis ambulavit.

II. RJicjua autan fcrmotuem Joas , &
Uttiverfa ijuafecit,&fortitudo ejus, cjuo-

modo pugnaverit contra Amafiam Rcgcm

Jnda , nonne bac fcr pta fient in librofer-

monttm duram Région ifracl ?

8. Le refte des aétions de Joachaz , tout ce

qu’il a fait , & fa valeur , (ont écrites au Li-

vre des Annales des Rois d’iiracl.

9. Enfin Joachaz s’endormit avec fcs pè-

res , & il fut cnfeveli à Samaric. Joas fon fil»

régna en fâ place.

10. La trente-fepxiéme année de Joas Roi

de Juda , Joas fils de Joachaz régna dans Sa-

marie pendant feize ans. *

11. 11 fit le mal devant le Seigneur : il ne

fe détourna point de tous les péchez de Jéro-

boam fils de Nabat
,
qui avoit fait pécher If-

raël , mais il y marcha toujours.

1 1. Le refte des aétions de Joas , tout ce

qu’il a fait, fon courage, & la manière dont

il combattit contre Amafiii Roi de Juda ,

tout ci la eft écrit au Livre des Annales des

Rais d’ifraël.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.

(a) ou illes Avait réduits comme la terre à triturer. Il les avoir battus comme
ja terre d’une aire à triturer. On fait que les aires où l’on doit triturer le

grain
,
font faites d’une terre gralfe que l’on bat à force

,
pour la rendre

capable de rélifter au mouvement de la trituration. Les Septante
, ( b )

il

les mit comme de la poudre ejtt’onfoute au pieu. Le Prophète Amos ( < )
nous

apprend que ce Prince avoit ccralé fous des chariots de fer
,
les habitons de

Galaad
,
ce qui a un rapport viliblc à ce partage.

ÿ. 8 . UNIVERSA Q.U Æ FECIT, ET FORTITU DO EIUS. Tout

te tpuil a fait&fa valeur. On ne fait aucune particularité de la vie de Joa-

chas
,
qui nous perfuade de fa valeur. Mais on n’en peut pas conclure qu’il

n’ait pas eu beaucoup de courage, nous ne fçavons pas tour ce qui s’eft pâlie

fous Ion regne. Les termes de l’original ( d )
peuvent marquer fes forces

corporelles
,
fon auroricc

,
fon courage

,
fa valeur.

ÿ. 10. Anno trigesimo septimoJoas Régis Jdda,
regnavit Joas fil fus Joachas. La trente-feptién e a et de

Joas Roi de Juda
7 Joas fils deJoachas tegna dans Samarie. Joas fils de Joa-

chas fut aftbcic au gouvernement par le Roi Ion pcrc deux ans avant fa

mort s c’eft de cette alfociation
,
dont il eft parlé ici ; il lui fuccéda deux

ans après
,
un peu avant la mort d’Elifec. Joas régna feize ans

, y compris

M pib IBiD t=30»M
]

trie ftrreit GoleeeU.

(4) e'àtr* mvrtèi in xi' de KMrtmirttm. 1 [4) WTUU 70 . nf Imeeeûae mori.

U) Ames 1 f.Ee fuod ttiturtvetinl in flauf- \

les
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SUR LE IV. LIVRE D
IJ. Et dormivit Joas cum patribusfuis;

Jéroboam autan fedit fuper folium ejus.

Porr'o Joui fepultui ejl in Samaria cum
Regibus Ifrael.

14. El'faut auttm tgrotab.it infrmita-

te
,
tjuà & mortuus ejl : defcen ineptie a l

eum Joas Rcx Ifratl , &flebat coram eo

,

dicebdipue : Pater mi
,
pater mi , currut

Ifrael , & auriga ejus.

Ij. Et ait illi Eliftus : biffer arcum &
fagittas. Campuc attulifet ad eum,arcum

& fagittas

,

16. Dixir ad Regem Ifrael : Pore ma-

tntm tuom fuper arcum. Et cum pofuifet

iilcm.mumfuam
,
fuperpoftit Eliftus ma-

nus fuas mtmbus Régis

,

ES ROIS. Chap. XIII. <37

ij. Et Joas s’endormit avec fes peres , 8c

Jéroboam monta fut le trône , apres que Joas An du M.
cur etc enfeveli dans Samaric avec les Rois 3165.
d’ifraél.

14. Or Elifée étoit malade de la maladie

dont il mourut , 8c Joas Roi d’ifracl le vint

voir ; & il pleutoit devant lui en difant : Mon
pere , mon pete : Vous êtes le char d’ifracl ,

de celui qui le conduit.

y. Elifée lui dit : Apportez- moi un arc 8c

des flèches. Et le Roi d’Ifraêl lui ayant ap-

porté un atc & des flèches

,

i<>. Elifée lui dit : Mettez vôtre main fur

cet arc ; & ayant mis les mains fur l’arc , E1U
fée mit fes mains fur celles du Roi

,

COMMENTAIRE.
les années pendant lefqucllcs il gouverna avec fon pere. ( a )

f.n. Quomodo pugnavit contra Amasiam
,

Sec. La manière

do.-.t ihomoattit co/.tre Amajtas ,çrt. L’on trouve le détail de cette guerre

dans les Paralipoméncs : [b) Anialias ayant remporté une grande viéloirc

contre les Idumécns
,
déclara la guerre à Joas Roi d’Ifraël. Celui-ci attaqua

Amafias
,
le battit

,
le prit prilbnnier

,
alla à Jérufalcm

,
démolit lctendue

de quatre cens coudées des murailles de cette ville, ôc s’en retourna à Sa-

maric charge de dépoüillcs Sc de richefl'cs.

ÿ . 13. Jéroboam autem sedit super solium ejus.
Etjéroboam monta fur le trône ; Après avoir été all'ocié au Royaume pen-

dant dix ans. C’cil ce qui cft infinué par cette cxprcllïon
,

il s’ajj tJur le

trô. e de fon pere ; au lieu de dire
,
il régna en la place de Jon pere . Il rc-

gnoit dés auparavant
,

il gouvernoit avec fon pere ; mais il n’étoit pas afli.s

fur fon trône. C’cft de cette première année du règne
,
ou de l’ailbciatioft

de Jéroboam, qu'on doit entendre ce qui cft dit ci-aprés
,
(c) qu’Ava-

rias Roi de Juda
,
commença à régner en la vingt-feptiéme année de Jé-

roboam.

ÿ. 14. CuRft.us Israël et aüric a ejus. Vous êtes le char

d‘ ifrael , cf celui qui le conduit. C’cft la meme chofe qu’Eliféc avoit dite à
Elie

,
Iorfquc Dieu le tranfporta dans un chariot de feu. Voyez 4. Rcg.

11. il.

ÿ. 16. Pone manum T u a M super arcum. Mettez, vôtre

mainfur cet arc. L’Hébreu à la lettre : ( a )
Faites aller à ibeval vôtre main

( ») U[ftr. Jun. alii.
j

(<) 4. xv. 1. Vi.lt Zllfer. Vatab. SIunfl.

W 1 . p*r. xxiv. ly.frfau. 1 (a) repn tj qv ;svi
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COMMENTAIRE LITTERALtj8

J » . , 7- 4J> : jfperi fènefiram orienta.
AfcduM

iem Cmnqut apermjict , dixit Elifaus :

I 1 ^ S' Jace fagittam. Et jecit. Et ait Elifaut :

Sagittafalutis Dimini , & fagitta fa'u-

tis cintra Syri.tm : perçuttèffue Syriam

in utphec , dinec confumas tant.

17. Et lui dit : Ouvrez la fenêtre qui regar-

de l'orient. Le Roi l’ayant ouverte . Elifec lui

dit : Jettez une flèche ; 3c l'avant jettée , Eli-

fee dit : C'eft la fleche du falut du Seigneur

,

c'ilt la flèche de falut contre la Syrie : Vous
remporterez la viûoirc fur la Syrie i Aphec »

julqu'à ce que vous l'exterminiez.

COMMENTAIRE.

fur cet arc. AlTociez vôtre main, embraflez, empoignez/errez cctarc.Ccttc

prophécic cft du nombre de ces prédictions de tait
, 3c non pas fimplcmenc

de difeours. L’arc 3c les flèches
, 3c les coups que Joas devoit tirer

,
croient

fignificaCifs. Elifée les appelle au f. fuivant : Sagittafalutis Domini ,ftgit-

ta falutis contra Syriam. C’eft la flèche du lalut , ou de la victoire du Sei-

gneur j c’eft la flèche du falut contre la Syrie. C’eft une all’urancc de la vic-

toire
,
que le Seigneur vous donnera contre la Syrie.

f. 17 . Aperi fenestram orientalem. OuvreTja fenêtre

qui regarde l'Orient. Cette fenêtre ne donftgit pas directement contre la

Syrie ; mais elle tegardoit le pais de dc-li le Jourdain
,
qui croit celui que

Joas devoit reprendre fur les Syriens ,(a)3c qui avoir été ufurpé par eux

fur fes pères. C’eft fur ce pays qu’Hazaël Roi de Syrie avoir exercé les

cruautez , dont on a parlé plus d’une fois.

Jace sacittaM: et jecit. Jetiez, uneflèche ; & l’ayant jettée.

Les Interprètes ( h )
remarquent que cette première flèche que Joas jetta

,

fut une efpcce de déclaration de la guerre qu’il devoit faire à la Syrie. Les

anciens avoient coutume de lancer un dard
,
ou de jetter une fleele dans

le pays ennemi ,
en lui déclarant la guerre. Alexandre le Grand

,
jetta un

dard dans le pays des Pcrfcs
,

aulli tôt qu’il fut arrivé fur les côtes d’Ionie.

( c
)
cum délaii in continentem effent

,
primrts Alexander

, jacutum velut in

ÿjlilem terrant jacit. ( d )
Virgile fait parler Tumus en ces termes :

Et quts crit mecunt
,
Jttvenes

,
quiprimus in hoflem ?

En , ait , &jaculum intorquens emittit in auras

,

Principittm pugn.t.

Il y en a qui croycnt que cette ancienne cérémonie de jetter le javelot dans

le pays ennemi
,
marquoit une cfpécc de prife de poflclhon. Varron (e

)

cire dans Servius fcmblc être de ce fentiment. Il dit que les Généraux en-

trant dans le pays ennemi
, y jettoient un javelot, comme pour fe faifird’un

lieu propre à y placer leur camp . Duces cum primum hoftilcm agrum introi-

(j) Voyez cj-aprés le ÿ. i y.

[b) Sar(i. 7 Cernct.

{i
)
fttiin. ht x.

[J) Vir^il. Æ/ittJ 9.

(r) Vatre in Cileno aprid Serv. in Æneid. ç-

Vide fi lubtt V/tltr Max. I. j, Anl. GtU. lit. I 6.

e. 14. Sut. Itb. 4 &c.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII. 139

18. Et ait : Toilefagittat. Quicierntu- 18. Il lai dit encore : Prenez des flèches.
, M

Ifet, rurfum dixit et : Percute jaculo ter- Le Roi en ayant pris , Elifée lui dit : Frappez
n ' 1 u

ram. Et car» percujfifet , tribu) vicibas

,

la terre avec vos flèches. Il la frappa trois ^
1

& ftttijftt

,

fois , & il s'arrêta.

C O M xVl E N T A 1 R E.

tut» ierunt ,
ominis causa

,
prius IjaJlam in eut» agent» m'tttehant

, ut cajlru

Loutm caperent. Les Doûeurs Juifs enfcignenc que telle étoit la coutume

des Cananéens
,
quand ils entraient dans un pays conquis par les armes j ils

y jeetoient une pique pour s’en mettre en poffeffion. Plutarque ( a )
raconte

une hiltoire qui peut donner quelque jour à cet ancienne pratique. Deux
hommes députez, l’un d’Andros

, & l’autre de Calcide , étant allez à la ville

d’Acanthe
,
abandonnée par fes liabitans

,
pour s’en faiiir

, & s’étant mis à

courir à l’envi pour y arriver : celui de Calcide ayant précédé fon compa-

gnon par fa vîccll’c
,
&c étant fur le point de toucher la porte

,
celui d’An-

dros dcfcfpérant d’y atteindre allez tôt

,

lança fon dard &c le ficha dans la

porce, prétendant que parla, il en avoir faift le premier la poffeffion, au nom
de la v lie

,
dont il étoit envoyé. L’affaire fut portée devant des juges qu’on

choilit pour arbitres. Les Erythricns & les Samicns ,, jugèrent en faveur

des Andriens
, &c déclarèrent que le javelot de leur député

,
étoit une forte

de prife de poffeffion
,
fuffîfantc pour leur ajuger la poffeflion d Acanthe.

Ceux de Paras étoicnc pour ceux de Calcide ; mais les premiers l’emportè-

rent. Pour revenir à Joas qui tire contre la Syrie
,
on peut l’entendre dans

ces deux fens
,
ou comme une prife de poffeffion anticipée du pays qu’Ha-

zaël avoit ufurpé furies Rois d Ifraël
,
ou comme une déclaration de guerre

aux Syriens.

Percuties Syriam in Aphec, donec consumas
E. a m. Vous remporterez la victoire fur la Syrie a Jpl.ec ,juf(jtt'à ce que vous

l’exterminiez^ Autrement vous battrez les Syriens à Aphec
,
jufqu’à les

exterminer entièrement. Comme on n’a aucune particularité des guerres

de Joas concrc les Syriens
,
on ne peut montrer l’accompliffement littéral

de cette prophécie , mais on fait que ce Prince battit trois fois les Syriens

,

( b ) & qu’il les contraignit de lui rendre les villes qu’ils avoient ufurpées fur

Ifraël
,
on ne doit donc pas douter qu’il ne les ait battu à Aphec

, & qu’il

n’aic taillé en pièces toute leur armée
, jufqu’à l'extcttr.iner ; c’cft-à-dire

,

qu’il en fit un crés-grand carnage dans cette rencontre
,
qu’il les mit entiè-

rement en déroute
,
qu’il remporta fur eux une victoire complettc. On fait

qu’Aphec cil une ville de Syrie
,
fameufe par d’autres batailles

,
que les Hé-

breux y ont livrées aux Syriens. ( i

}

{a)Plut*rth, jualt. Cric. Pide&SeUen mare
j

cujfit eum 7ont , à- rtJdidit civitattt Ifraël.

élan um c 4. I (<) Vide Rtf. XX. zt.
(i) Vide 4. Re‘. xm 1/ Tribut --tribus fer- 1

S ij
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140 COMMENTAIRE LITTERAL
, j 19. Iraius efi vir Dei courra eum , &
An rtu M. çs ptrajjififj qniru/nws , autfexies ,

) 1 6 L fixe feptses ,
percujfifies Syriam ufouc ad

confumptioncm : mute autem tribus vies-

buspcrcuties eam.

10. Mortuns cji ergo Elifasts , &fepe-

heriint eum. Latruncstli autevs de Moab
verseruni in terrant in ipfo anno.

19. Et l’homme de Dieu fe mit en colcre

contre lui , & lui dit : Si vous euilicz frappé

la terre cinq, ou lix , ou fept fois, vous euilicz

battu la Syrie jufqu’i l'exterminer entière-

ment ; mais maintenant vous la battrez par

trois fois.

zo. Elifée mourut donc, 8c fut enfeveli.

Cette mente année il vint des voleurs de
Moab fur les terres eTIfrad.

COMMENTAIRE.

f . 18. Et c u m percussisset tribus vicibus, et
S TE T I SS ET ,

IRATUS EST VIR ÜEI CONTRA EUM, &C. il

frappa la terre troisfois , & il s’arrêta , cy l’homme de Dieufe mit en colet e

contre lui. La première flèche que Joas avoir jettée, n croit qu’un prélude

,

8c comme nous l’avons dit
,
qu’une cfpccc de déclaration de guerre contre

la Syrie. Ceci cil autre chofc s Elifée lui avoit donné ccs flèches
,
comme

un gage 8c une allurance de fes victoires futures contre la Syrie
,

il lui avoit

dit de tirer contre la terre. Il étoit fort naturel de penfer que plus il rirc-

roit
,

fie plus il rcmporceroit de victoires. Mais il n’etoit pas du dellcrn de
Dieu,quc le Prophète lui en fit la déclaration-,c’écoit à Joas à aider les bon-

nes volontcz de Dieu
,
8c à pénétrer le fens de ces prédictions ; mats fans y

faire réfléxion
,
ce Prince s’arrête après avoir tiré trois coups, 8c borne ainli

le nombre des victoires, que Dieu etoit réfoiu de lui donner
, 8c qu’il avoir

bien voulu attacher au nombre de coups, qu’il tircroit contre la terre.

10 . MoRTUUS est ERCO Llisæus j Elifée mourut donc
,
apres

avoir prophétifé cinquante- fept ans dans lfraël depuis le tranlport d Llic -,

il devoir être fort âgé ,
puifquc foixante fic huit auparavant il avoit été ap-

pelle par Elic à la profcllion de Prophète, L’Auteur de l’Ecclclialtiquc ( a )

nous donne Ion parfait caractère
,
dans le petit éloge qu’il nous en a laifle.

Elisée fut rempli de l'cfprit d'Elie ; il ne craignit point tes Princes
, & nulle

Puijfancc ne l'effraya ; rien ne fut capable de le vaincre , drfon corps prephé-

tifa même aprèsfa mort ; il fit quantité deprodigespendant (a.vie
,
& il con-

tinua d'opérer des merveilles aprèsfa mort. Nous allons voir ce qui a donne

lieu à ce qu’il vient de dire delà prophétie des os d’ Elifée api es fa mort.

Mais auparavant nous devons réprefenter une partie des convenances qui le

remarquent entre ce faine Homme
, 6c Jesus-Christ. Ce Prophète rem-

pli du double cfprit d’Elie
,
c’cft-à-dirc, de la plénitude de l’cfprit de pro-

phétie 8c des miracles , fie par là élevé au dclTus des plus grands Prophètes

,

cil une figure, mais imparfaite
,
du Sauveur

,
auteur de la grâce

,
de jéfus la

!*) Zttli. xlviii. ij.
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SUR LE IV. LIVRE
il. Quidam autanfcpilientes homincm,

viderunr latrnnculos
,
cr projecerunt ca-

daver inftpulchro Etifai. Qttod c'um teti-

gifict ojfa Élifai , revixit homo , & fiait

fuper pedei fuos.

DES ROIS. Chap. XIII. 141

il. Et il arriva que quelquej-unj enter-

rant un homme , virent ce* voleurs , Sc jetté-

rent le corps mort dans le fépulcre d’Elifée.

Le corps ayant touche les os d’Elifcc , cet

homme rcfl'ul'cita , & Ce leva fur Tes pieds.

An duM.
jrtfj.

COMMENTAIRE.
vertu du Pcrc

,
qui polTcdc la plénitude des lumières

,
&: de qui vient tout

don parfait. L’enfant de la femme de Sunam rcllufcité avec des circonltan-

ces fi fînguliercs -, le bâton d’Elifée incapable de lui rendre la vie ; le Pro-

phète qui fe racourcit fur cet enfant
,
qui l'échauffe

,
qui le ravit d’entre

les bras de la mort
,
tout cela marque fi vifiblemcnt l’Incarnation de J. C.

qu’on ne peut pas
,
ne l’y pas reconnoîtrc. (a) Les eaux de la fontaine de

Jéricho adoucies avec du (cl qu’Elifec y répand, fonc une répréfentation

trés-cxprefTe des eaux du baptême
,
qui deviennent douces fic falutaires, par

l'infulion delà vertu de Jesus-Christ,qui cil la fagelfc du Perc. Naaman
guéri de fa lèpre en fc baignant dans le Jourdain, deligne le même myftérc

d’une manière encore plus fcnlible. ( b )
L’huile qu’Elifcc multiplie dans

les vaifleaux.de la veuve d’un Prophète
,
menacée par les créanciers de voir

fes enfans réduits en fervitude, ne nous répréfente-t’clle pas l’Eglife, qui re-

çoit les dons du S. Efpric
,

fie de b grâce
, ( c) par le moyen defquels clic fc

délivre de fes ennemis , fie fatisfait pour fes dettes. Que dirai-je de Giezi

frappé de lèpre
, fic Patriarche des Simoniaques î du fer de la coignéc retiré

du fond du Jourdain
,
par le moyen d’un bois

,
qui étoit le type de la croix

du Sauveur; ( d )
Des enfans de Béthcl dévorez par les ours

,
figures des

Juifs ,inlolens, endurcis fie ignorans ; des foldats Syriens aveuglez fie con-

duits à Samaria, qui répréfent les mêmes Juifs, qui demeurent dans l’infidé-

lité, malgré la prédication du Sauveur Sc des Apôtres
, fic dont il cil écrit

,

( e
)
avcug'cz le coeur de ce peuple

,
fermez leurs yeux

, & bouchez leurs

oreilles i afin qu’en voyant
,
ils ne voyent point

, fie qu’en écoutant ils n’en-

tendent point. Mais nous ne devons point palier fi légèrement fur le mort
rcfïiifcite par l’attouchement des os d’Elilcc. C’cft ce que nous allons

examiner.

Latrunculi de Moab venervnt in terram ipso
a N N O . Cette même année il vint des voleurs de Moabfur les terres d'ifraèl.

On a déjà remarqué que ces voleurs qui fc jettoient de tems en tems fur les

terres d’ifraèl ou de Juda
,
n’étoient pas des voleurs

,
dans le fens que nous

(*) Vide Ca^irium ftrm. 41. nunc Apperdic

ohm inter dfugujî. Et Au£t*ft. ferm, x6.no j. Edit .

de verbit Apofloli.

(b) Vide Ambrof. in Lnc. /- 4. TtrtuU. contra

M ht et on. I. 4. c. $.

(r) 7 heoderet <jh J 4 . in 4 Rej[.

[d] Idem (jh. lÿ.in 4 Reg. ô* TertuU, contre

Judfi c 1}

[e) l[*i. ti. 10 ©• Matt. XIII. 14 - & Marc.

IV. IX. & Luc. vin. 10.

S iij

9
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141 COMMENTAIRE LITTERAL
12. Igitur Hataét Rex Syrit afflixit

An du M. Ifra'el candis diebus Joackaz. :

3165.

13. Et mifertut efl Dominas eorum,&
rtvrrfsts efl 4tl tos propter paflum fuum

,

ejuod habebat cura Abraham , dr Ifaac

,

CT" Jacob : dr noluit difpcrdtre tos , ne^ut

projicerepenitks , uftjue in prafens tem-

plis.

11. Hazaël Roi de Syrie affligea donc If-

racl pendant tout le régné de Joachaz :

ij. Et le Seigneur eut pitié d’eux , & i! re-

vint à eux à caufc de l'alliance qu'il avoir fai-

te avecAbraham, Ifaac Si Jacob. 11 ne voulut

pas les perdte , ni les rejetter entièrement

jufqu 'à ce tems-cL

COMMENTAIRE.
l’entendons ordinairement. C’étoit une troupe de Moabitcs, qui venoient

faire des courfcs , 6c ravager le pays
,
conduite par un chef, 6c audî nom-

breufe qu’une jullc armée. ( a )
Ces troupes fc jetteront fur les terres d’Ifraël

la mè.nc anneede la mortd Liifée.

f. 11. Qu I D A M AUTEM SEPELIENTES HO MIKEM ,
VIDE-

U N T LATRUNCULOS, ET PROJECERUNT CADAVER IN
Sepulcro Elisæi. Jflueljues-uns enterrant un homme virent ces vo-

leurs , & jetteront le corps mon dans le fepulcre d’Elifêe. Les Hébreux en-

terraient ordinairement leurs morts à la campagne, 6c dans des cavernes af-

fez larges
, 6c crcufees exprès pour y placer les corps. Le mort y croit mis

dans une niche où il repoloit
,
enveloppe de bandes de toile

,
6c allez fou-

vent embaumé : l’entrée de la caverne éteit fermée d’une pierre
,
qui fc

pouvoir ôter
, 6c remettre fans endommager le tombeau. Comme donc ces

perfonnes alloicnt porter un corps mort dans fon tombeau
,

ils apperçûrent

l’année
,
ou la troupe de Moabites dont on a parlé

,
qui venoient à eux

,
6c

le rencontrant heureufement auprès du tombeau d’fcliféc
,
ils l’ouvrirent à

la hâte
, y jetterent précipitamment le corps du deftunt , dans la même ni-

che
,
où étoit déjà le corps d’Elifce

,
6c fe mirent aullï-tôt à fuir pour fe dé-

rober à cette troupe de Moabites : mais le mort n’euc pas plùtôt touché les

os d’ El liée, qu'il rcfliifcita
,
6c fe leva fur lès pieds.

On cft allez partagé fur le lieu du tombeau d Eliféc. La plupart le met-
tent à Samaric

,
c’elt-à-dire

,
au voilinage 6c dans le territoire de cette ville.

S. Jerome U>) 6c quclqu’autres l’on dit ainli
,
6c la chofe parole allez pro-

bable } puifqu’apparemment il étoit mort à Samaric i on y a montré long-

tems fon tombeau. Jofeph ( c
)
dit qu’il fut honoré d’un tombeau magnifi-

que
,
comme le méricoit un homme aufli agréable à Dieu qu’il étoit -, mais

il ne nous apprend pas le lieu de fa fépulturc.Quclques uns {d) ont prétendu

9
(4) Voyez ci-dcvjnc chap. v 1.

(è) Ita Itronym. Lftttfh Paul*. Tbifhtn. fiu
aliui ÀHth. de vil. Prffhet. pfeuda-Ipjer. de vit*

Cr merle SS. lis & pfeade- Voroth. Ç? M^rtyie-

leg Kom 11. Cul. /«ni*.

(*) /ofe?h. Avttq. I 9 (• 9

•

(W) 7>fl. y# IJ- »» U- 4- R
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SUR' LE IV. LIVRE DES RO IS. C ha p. XI IL x4J

14. Mortuus efl autem Hatael Rex

Syrijt
, & regnavit Btr.ainsi filius ejm

pro eo.

ij. Pars» Joas fi
Pus Jonchât tulit ur-

ies de manu Benaiadfilii /intact
,
quns

tulerat de manu ]oachat patrisfui jure

fralii : tribus vicibus percujfit eustt Joas

,

& reddsdit civiloses Ifracl.

14. Après cela Hacacl Roi de Syrie mou-
j y

rue , & Bciudad Ton hls régna en u place.
$ 1 c

-

15. Mais Joas fils de Joachaz reprit d’en-

tre les mains de Bénadad fils d ’1 lazacl , les

villes qu’Hazacl avoit prifes à fon pere pen-

dant la guerre. Joas le Battit par trois fois, Sc

il rendit à Ifracl les villes qui lui avaient été

prifes.

COMMENTAIRE.
qu’il avoit cté porté à Abelmeiila fa patrie

,
pour y être enfeveli avec fes

peres ; D’autres ( a )
l’ont placé au mont Carmel

,
d’où ils veulent qu’il ait

cté transféré à Samaric. Mais dans cette incertitude
,
fi l'on ofc fe détermi-

ner
,

il vaut mieux dire qu’il fut enfeveli aux environs de Samarie
,
puif-

qu’on voit fur cela une tradition allez confiante. Que fi on a vu fon tom-
beau dans cette ville

,
on peut alfurcr que ce n’étoic qu’une pure tranfla-

tion de fes reliques
,
puifqu’il fut certainement enterré à la campagne.

Au rcfic
,
Jofcph ( b )

a raconté cette hifioirc d’une manière allez diffé-

rente de ce que nous avons vu : il veut que des voleurs ayant un jour tué

un homme fur le chemin
,
jetteront par hazard Ion corps dans le tombeau

d’Elifée ; mais que d’abord qu’il eut touché les os du Prophète
,

ils furent

tout furpris de le voir relfufcité. Les Rabbins ( c
J
ajoutent à cette merveille

un conte de leurfaçomcelui qui avoit été relfufcité, mourut aulli-tôr, parce

que c’étoit un méchant
, &: qu’il n’étoit pas digne de vivre plus long-rems;

ils ont même la hardicllc de nous dire fon nom ; il fc nommoit
,
dilcnt-ils

,

Se/lum ; d’autres foûticnncnt qu’il vécut long-tems apres ; ce qui paraît

beaucoup plus vrai-fcmblablc ; s’il étoit mort auffi-tôr apres
,
ç’auroic été

rendre le miracle comme inutile.

Eliféc prophétifa donc après fa mort en trois manières : i°. Ses os pro-

phétiferent en rendant la vie à un mort ; c’étoit une confirmation de tou-

tes fes prophéties précédentes
,
2c une preuve de Ci fainteté

,
de fa mil-

lion &: de la pureté de fa doctrine. i°. Il prophétifa en ce qu’il nous fournit

dans ce prodige
,
des afliirances de la réfurrection future

, & du pouvoir des

Saines dans une autre vie,qui éclattc fouvent dans leurs corps, lefquels con-

fervent après leur mort une vertu vivifiante
,
à catifc de l'aine des Juftes qui

y a fait fademeure pendant un 11 long-tems. {d)
3
°. Enfin il ptophétile après .

fa mort
,
par la vie qu’il rend à un cadavre ; 2C cette réfurrection cfi un lym-

bole
, 2c une prophétie de celle de Jesus-Christ : avec cette différence

(«) Adrichtm
. (r) Vide To?. qu. 10. in hvc cj?.

\b) efcph. Amitjnir. I 9 g « Jta & Maxim. [d) Vide fi luixt Cynü. ferefd. Cttcchef
Taurin. Hou/il. 1 .de ftjie Pafth*. * xvn 1. Illuminât .

;
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i44 COMMENTAIRE LITTERAL
Ar.du M. qu’Eliléc reil'ufcitc un mort, fans fc rclïufciter lui-même, au lieu que

3
1

S- Jesus-Christ fc reil'ufcitc
, 8c rend la vie à tous ceux qui croycnc

en lui. (a)

f.l$. JoAS TU U T URBES DE MANU BeNADAD,&:C. JO.IS

reprit d’entre les mains de Benadadjes villes epu Haz.del avoit prije à fonpere,

On a vû au chap. x. ÿ. 33 .
qu’Hazacl avoit pris fur Ilracl tout le pays

de de-là le Jourdain
,
les terres de Galaad

,
de Gad

,
de Ruben &

c

de Ma-
nafle

,
8c le canton de Bafan. Hazacl commença fes conquêtes fous Jchu

,

8c les continua fous Joachas. Mais Joas reprit ces pays
,
8c obligea Béna-

dad Roi de Syrie fils de Hazacl
,
de lui rendre ces villes.

CHAPITRE XIV.

Amafias fait mourir les meurtriers de fon pere ; il bat les Iduméens.

Il ejï 'vaincu& pris par Joas Roi d’Ifraël. Mort de Joas
, Jéro-

boam lui fuccéde
, & Zacharias à Jéroboam. Amafias efi

mis et

mort par les fiens. Avariasfon fils régné après lui.

if. 1. T A féconde année de Joas fils de Joa-

C^chaz Roi d’Ifracl , Amafias fils de

Joas Roi de Juda , commença Ion régné.

1. Il avoit vingt-cinq ans loifqu'il com-

mençaà regner , & il en régna vingt-neuf

dans Jérufalem. Sa mere étoit de Jérufalem ,

& s'appelloit Joadan.

j. II fit ce qui étoit jufte devant le Sei-

gneur , mais non comme David fon pere. Il

fe conduifit en tout , comme Joas ton père

s’étoit conduit ,

COMMENTAIRE»

ÿ.I.TN ANNO SECUNDO JûAS REGIS ISRAËL, R E C N A-

J[vit Amasias. Io fécondé année de Joas Roi a’IJrael

,

Amafias commença fon régné. Cette féconde année de Joas doit s’entendre

depuis que fon pere Joachas l’eut alTocié à l’Empire. Car il régna deuxans

avec fon pere
,
avant que de jouir fcul du Royaume. Ainft cette féconde an-

AnduM ^ ‘ *' JN anno featndo Joas fini Joa-

* chat Refis tfrail , regnavit A-

avantJ.C.
m*f,as fi1*"*.

iojs Rc
il

is }ud*-

r
' i. y1finit quinque annoritm erat cum

regnare corpifiet : viginti autan & novem

amis régna c il in Jcrufalem ; nomen ma-
ins ejus joadan de Jerufatem.

3. Et ficit retium coram Domino , ve-

rum'.amen non ut David pater ejus. Jux-

ta omnia quafecit Joas pater finis ,fccit :

(*) YUt Uax'.mi Taurin Hemil de r
rf:o rafikt. Exlat tadtm fut nomint S fil. En;tfini. t.

t. inti. ve.

née
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SUR LEIV. LIVRE DES ROIS. Chaf. XIV. i4 j

4. Nifi bec tantum ,
qu'od excelfa non

nbflulit : adbue emrnpopulus immolabat

,

CT 4doltbat inccnfum in cxctlfit.

5. Cùmqut obtinuifiet regnum
,
pcrcuf-

ftt fcrvos Juos
,
qui tnttrfcceram Rtgtm

patrem fuum.

6 . Filial ttuum eorum qui occidtrant

,

non occidit ,
juxta tjuodfcriptum cji in li-

bro lefit Mojji , fieut
precepit Dominas

,

dicent : Non morientur patres profiiiis.

nepueplis morientur pro patribus : fed a-

vùfquifque in pcccatofuo morietur.

4. Sinon qu’il n'ôta point les hauts-lieux; An du M.
car le peuple y facrifioit encore , & y brûloir

j 1 5 4.

de l'encens.

5. Lorfqu’il eut affermi fon régné , il fit

mourir ceux de fes officiers qui avoient tué

le Roi fon pere;

6 . Mais il ne fit point mourir les enfant

de ces meurtriers , félon ce qui eft écrit au
Livre de la Loi de Moyfe , Si félon cette or-

donnance du Seigneur : Les ocres ne mour-
ront point pour les fils , & les fils ne mour-
ront point pour les peres, mais chacun mour-
ra pour fon péché.

COMMENTAIRE.
née de Joas dans un autre fens

,
eft la première année de fon regne abfolu &

indépendant.

ÿ.J. FeCIT RECTUM CORAM DoMINO, VERUMTAMEN
non ut David. Ilfit et qui étoitjujlc devant U Seigneur ; mais non

comme Davidfon pere. Les Parai ipomenes portent : (a) lift le bien
,
mais

non pas d'un coeur parfait . Il commença bien
,
nuis il finit mal ; il imita fon

pere Joas. Juxta emnia qu.t fecit Joas paier J'utts
,
fecit. 11 eut de la pieté

,

& Dieu la récompcnfa par des avantages confidcrables qu’il remporca fur

fes ennemis : mais étant tombé dans l’orguëil
,
dans la préemption &: dans

l’idolâcric
,

il eut une fin auflft malheureufe que Joas , aïant été vaincu par

fes ennemis
,
& enfuitc alfalfiné par les Sujets.

fi. 4.N1SI HOC TANTUM QJ] O D EXCELSA NON ABSTUI.IT.

Sinon qu’il n'ôta point les hauts lieux. Mais Joas les avoit-il ô:é î Ne li-

fons-nous pas qu’il les laifTaî (é) Comment donc l’Ecriture dit-elle ici

qu’Amafus imita en tout fon pere Joas
,
finon qu’il n ora pas les hauts

lieux î On peut entendre l’Hébreu de cette forte : (c) Il fit le bien devant

le Seigneur ; mais non pas comme David fon ayeul i il imita en tout Joas fon

pere ; & on ire lui peut reprocher au commencement de fon regne autre

chofc
,
ftnon qu’il ne détruift pas les hauteurs , non plus que Joas ne les

avoir pas détruites.

f. y. Percussit servos suos qui intereecerant
ReCEM PatREM SUUM ; F I L I O S AUTEM EORUM NON
OCCIDIT. Il fit mourir ceux defes officiers qui avoient tué U Roi fon pere

,

mais il ne fit point mourir leurs enfans. I! punit du dernier fupplice Jofa-

phat
,
Sc Jozabad qui avoient aflaifmé Joas ,{d) mais il obferva à l’égard de

(.1)1 P*r. xxv. x. Feeii bonum in c*n rfe8u
Vomtnt , lerumtMmgn non tn carde ptrftiio.

(b) 4 <R/£. KM. >. Vtrumtmtn excelfs nen

Miftulit,

(0 pT rtov vase ncy hs3
no ki nitun

(i) 4 . Rtf. xii. U.

T
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COMMENTAIRE LITTERALH6

7. fpfi percnjjit Edtm in valle Salina-

r«m dcccm nu.it* , & apprebrndit Pt-

tram in pratie , vocal irtjut nomen tjut

Jedchcl j ttjcjkc in prafentem dicta.

7. Il battit dix mille Idumccns dans la val-

lée des Salines , & il prit dailàut Pétra, qu'il

appel la Jeûéhel , comme elle s'appelle enco-
re aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

leurs enfans
,
la Loi de Moyfc, ( <1

)
qui veut qu’on épargne les fils innoccns

des pères coupables. On remarque cctrc particularité comme une action de
juftice

,
rare parmi un peuple vindicatif, &: encore plus parmi les Princes

,

fur cour quand il s’agicdcvangerla mort d'un perc & d'un Roi
,

aflaflînc

dans Ion lie par fcs propres officiers. C’cft une des actions du commence-
ment du règne d’Amalias.

f. 7 . Ipse percussit Edom in valle Salinarum.
il battit les iduméens dans la value des Saltr.es. Cectc guerre cil rapportée

plus au long dans les Paralipoménes. (i )Lcs Idumccns s croient foulcvé (bus

JoramRoi de Juda
,
(r

)
& avoient Iccoüé le joug de lamaifonde Da-

vid. Amalias entreprit de les réduire. Jofcph ( d) veut qu’il ait eu dcfl’cin

en même tems d’attaquer les Amalccices 6c les Gabilitains. Ces derniers

font des peuples d’Idumcc
,
qui s’étendent fur la mer rouge

,
vers le golfe

Abaliccs. ( e
)
Pour exécuter cccw grande entreprife

,
il leva trois cens mil-

le hommes dans les Etats
, Sc en achccta encore cent mille dans les Etats

du Roi d’Ifracl
,
pour la lorrnnc de cent ralcns. Comme il fut prêt de

partir, un Prophète vint lui dire de congédier les cent mille hommes
d’Ifraêl

,
parce que le Seigneur n croit point avec eux. Et que deviendront

donc les calons que j’ai donné
,
répondit le Roi ? Le Seigneur a dequoi

vous dédommager, dit le Prophète
,

fi vous obéiftez à fcs ordres. Il ren-

voya donc ces ccnt mille hommes
, &c marcha aux Idumccns avec les feu-

les troupes de Juda ; il livra la bataille
,
tua fur la place dix mille ennemis

,

8c en prit dix mille autres
,
qu’il fit précipiter à bas de la pierre furnom-

mée depuis Jcctéhcl. Le combac fc donna dans la vallée des Salines
, qui

cil à l’cxtrcmicé méridionale de b mer morte
,
autrement mer falée -, c’cft

au même endroit que les Idumccns avoient été battus fous David
,
long-

tems auparavant.

APPREHENDIT PETRAM IN FRÆLIO, VOCAVIT QJJ E

nomen E I U S Jectehel. Il prit d’affdstt Pétra , cju'il appclla Jtctc-

hel. La ville de Pétra a donné fon nom à l’Arabie Pétréc ; elle ell fituée af-

fez prés de b vallée des Salines
,
un peu plus avant dans l’Arabie

,
en tirant

( 4 )
Drmt. xxiv. \6 Eftch. xviti. il.

[b) t. Pmr xxv. j. é.&fequ.
(r) 4. Re* vin. io.

[À) Antiquit. 1 . 9. g. 10. >8 r»7t A>-

Aj'juvw» tîrntrt , ideptatêit t 1£ ixirf»-

t/jmSatf.

(e} Vide HacUart, thm'.ei l i. g. xj . nifimm.

hy'J Grec,
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SURLE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. XIV. M7
8. Tune mifit Amafias nanties ad Joas

fiHum Jtâchât, filii Ichu Refis Ifiracl, di-

ctas : Veni ,& vid.-amus mu.

8. Alors Amafias envoya des AmbalTa-
deurs vers Joas fils de Joachaz , fils de Jéhu
Roi d’Ifracl , & lui fit dire : Venez, &
voyons-nous l'un l'autre.

An du M.
5173.

COMMENTAIRE.
vers Codés. Son ancien nom eft Relent

,
ou Ame

,
ou Hagor. On allure

que la plupart de fes mailons l’ont creufces dans le roc. L’Hébreu ( a
)
l’ap-

pelle ici Séla
,
qui ell un nom général

,
de même que Para en Latin

,
pour

lignifier une pierre
,
ou un rocher. D’où vient que pluûcurs Interprètes

l’entendent ici d’un rocher
,
où les Idumécns s’étoient retirez après leur

défaite
, 6c où ils furent forcez par Amafias ; ce Prince les précipita enfuite

du haut de ce rocher, 6c lui donna le nom de Je clel el , ( l>
)
qui lignifie,

l'tbéijjd ict du Seigneur , comme pour fervir de monument à lapoltcrité,

que la victoire qu’il avoit remportée fur Edom
,
ctoit le fruit de l’obéif-

fance qu’il avoit rendue aux ordres du Seigneur
,
en renvoyant les cent

mille Ifralites qu’il avoit pris à fa lolde
,
ou qu’il avoit achctté de leur Roi

Joas.

ÿ.S.TüNC MISITAMASIAS NUNTIOS AD JOAS,DICENSr
V E N 1 et videamus NOS. Alors Amajias envoya des Ambajfadeurs

vers Joas, & lui fit dire : venez, dr voyons-nous l'un dr l'autre. Amalias enflé

du fttcccz qu’il avoit eu contre les lduméens
, &c fe croyant déformais in-

vincible
,
&c redoutable à tous fes voifins

,
envoyé déclarer la guerre à Joas

Roi d’Ifraël, ou du moins envoyé lui demander une conférence, pour régler

cnfcmble leurs différens. Amafias avoit bien des fujets de plainte contre

Ifraël -, car fans parler de l’ancienne querelle de la féparation des dix tribus,

qui s’étoient foultraitcsà l’obéiflànce de la maifon de David,Jéhu aycul de
Joas Roi d’Ifraël,avoit tué Ochozias Roi de Juda,( ) &c un grand nombre de
fes parens

,
fans aucune raifon. De plus

,
il femblc qu’Amafias avoit quel-

que droit de répéter au moins une parcie des cent talcns,qu’il avoit donné à

Joas pour les cent mille Ifraëlitcs
,
qu’il avoit été obligé de renvoyer. Enfin

ces foldats d’Ifraël après leur retour fe répandirent dans les villes de Juda
,

y firent mourir jufqu’à trois mille hommes
, &: pillèrent le pais

,
comme

dans une guerre déclarée. ( d

)

Voilà fur quoi Amafias pouvoit demander
quelque latisfaclion de la part du Roi d'ifracl. Cette expreflion : venez, dr
voyons-nous enfetnble , ou félon l’Hébreu : ( e) Venez, voyons-nous au vifâge,
cft une véritable déclaration de guerre ; Joas ne la prit pas autrement ; c’eft

à peu prés de même qu’Abner difoit à Joab : (/) Jgue les jeunes gens fe le-

(.1
) fran

(i) 7XPp>

(0 4 . fiff. jx. 17. d-x. ij.

1* Par. xxv. ij.

(•ïtnuD mtru roh
if) X.Jtfi- 11. 14

T.j
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14* COMMENTAIRE LITTERAL
* 9. Remisitque Joas Rex Ifraelad Ama-
pam Regem Jnia , dieens : Carduus Li-

ban! mijit ad cedrum que tjl in Libano

,

dieens : Dafiliam taonsfilio meo uxorem.

Tranfieruntque beftia J'altûs <]ut pern in

Libano , & co/icuicaverunt carduum.

10. Percutions invaluiftipiper Edom

,

&pubienavit te cor tuum : contentas eflo

gloriâ , & fede in domo tua : quare pro-

vocas nealum , ut codas tu, & Judas te-

cum ?

9. Joas Roi d'Ifraïi renvoya cette riponfè

à A mafias Roi de Juda : Le chardon du Li-

ban envoya vers le cèdre , qui eft au Liban

,

& lui fit dire : Donner vôtre fille en ma-
riage i mon fils. Mais les bêtes de la forée

du Liban payèrent, & foulèrent aux pieds

le chardon.

10. Parce que vous avez eu de l’avantage

furies Idumeens, & que vous les avez bat-

tus , vôtre coeur s'eft élevé d'orgueil. Soyez
content de vôtre gloire , 6c demeurez en re-

pos dans vôtre maifon. Pourquoi cherchez-

vous vôtre malheur
,
pour périr vous-mêmc>

& faire périr Juda avec vous ?

COMMENTAIRE.

vent & qu’ilsjouent. C’eft-à-dire :
qu’on commence le combat. On lie ci-

apres (a) que Jofias vit le Roi d’Egypte, c’cft-à-dirc
,
qu’il le combattit. Ec

les Latinsdifent dans le mêmefens : arnereferre. Virgile Æncid. 11. Inter

fe coiijfe viros , & ccrttercferro. Voyez Servius fur cec endroit.

Jofcph ( b
) 6c quelqu’autres après lui ( c

)
ont cru

,
qu’Amafias avoir en-

voyé ordre à Joas & à tout fon peuple de le reconnoître pour leur Roi
, &c

de fe foûinettre à la maifon de David
,
comme leurs Ancêtres y avoient été

foûtnis
,
linon qu’il leur déclaroit la guerre. Sanûius incline pour ce fenti-

* ment. Il remarque qu’Amalîas prit l’avis de fes Confeillers pour entreprendre

cette affaire
, ( d )

Amajias intto pef.mo confilio mijit adJoas ; or qui croira

qu’on ait délibéré dans le Confeil de ce Prince, s’il iroit faire montre de fes

forces contre un Roi fon voifin ? Il faut donc qu’il ait eu quelque autre pré-

texte plus raifonnable que celui-là. Mais n’en avons-nous pas affigné d'au-

tres fort plaulîbles ? Le texte qu’on vient de citer des Paralipoméncs ne dit

pas qu’il ait alfemblé fon Confeil
,
mais Amplement qu’il prit cette réfo-

lution
,
qu’il forma ce delfcin.

f.9. Carduus Libani misit ad Cedrum. Le chardon du Liban

envoya vers le cèdre. Les Similitudes & les Apologues étoient fort du goût

de ces peuples ; ils faifoient confifter unepartie de leur fageffe dans ces for-

tes de rencontres ingenieufes j on en a déjà vu un exemple dans l’hiftoire

des Juges
, ( e ) où Joathan fils de Gédcon, reproche aux Sichenutes d’avoir

abandonné les enfans légitimes de Gédcon
,
pour s’attacher à Abimclech

,

qui n’écoit qu’un bâtard. Joas Roi d’Ifracl
,
ne pouvoir fe fervir d’un tour

by Google

(«) 4. Ref. xxm if.

(
6

)
Anuij. I f.c.IO.

(.) IsaToJt.ju. 10 & MJt. Soi.

U) 1. par. xxx. 17. nStm n'ïDK y;"n
[t)Judic. IX. 7. 8.



SUR LE IV. LIVRE
IJ. Et non acyuievit Amafias : afcea-

dinjue Jnas Rex Ifra'tl, & videruntfe,ip-

ft & Amafias Rcx Juda , in Bethfames

oppido Juda.

i ». Percufiôfifue efl Juda coram Jfraet,

& fugcrunt unufijuifipue in tabernacula

pu.
13. Amafiam vero Regem Juda .filium

Joasfilii Ochoz'a , ccpii Joas Rex Ifra'el

in Bethfames , & adduxit eum in Jerufa-

lem : & interrupit murum Jcrufaltm , a

porta Epkraimufifue adportant anguli,

qua.iringentis cubitis.

DES ROIS. Chap. XIV. 145»

n. Mais AimfLis ne voulut point écoutée AnduM.
cette remontrance , & Joas Roi d'ifraël mar- {178.
cita contre lui ; ils fe virent donc Amafias

Roi de Juda , & lui
,
prés de Bethfames

,
qui

cft une ville de Juda.

i». L’atmée de Juda fut taillée en pièces

par celle d’ifraël , & chacun s'enfuit chez

foi.

13. Et Joas Roi d'ifraël prie dans le combat

de Bechfamés , Amalias Roi de Juda , fils de
Joas, fils d’Ochozias, & l’emmena à Jéru-

falem. Il lit une brcche à la muraille de Jé-
rufalcm de quatre cent coudées de long , de-

puis la porte d'Ephraïm, jufqu’à b porte de
l’angle.

COMMENTAIRE.
plus ingénieux

,
ni plus propre à humilier & à confondre la préemption

a Amalias
,
que de le comparer 2 un Chardon

,
qui veut faire comparaifon

avec un Cèdre. Il femettoie en même tems fort au-deffus de lui, & lui fai-

foit fentir la vanité de fes prétentions. Le Syriaque Sc l’Arabe au lieu de
Chardon

, ( a )
entendent te Prunier : L’Hébreu fignifie proprement une

epine, une pointe.

f. IO. CoNTENTUS ESTO GLORIA, ET SEDE IN DOMO
TUA. Soyez, content de vôtre gloire

, dr demeurez, en repos dans vôtre mai-

fon. L’Hébreu à la lettre j (b) Glorifiez-vous
7 & ftyez-vous dans vôtre

maifon. JoüilTcz duplailîrdc vôtre victoire
, &c repallcz-là avec complai-

fancc dans vôtre particulier
,
mais n’allez point troubler les autres.

f. 11. Viderunt se in B e T h s a M E s. lis fê virent à

Bethfames . Ils fc battirent prés de cette ville
,
qui efl: de la dépendance

de Juda, quoique dans la tribu de Dan frontière des Phililtins. Nous
apprenons des Paralipoménes ( e) qu’Amalias Roi de Juda ,

après fa victoire

contre les Idumécns
,
rapporta dans la Judée les Dieux de ces peuples

, &
qu’il fut allez aveuglé pour les adorer. Dieu lui envoya un Prophète pour

lui en faire des reproches ; mais le Roi répondit ficrementàce Prophète:

êtes-vous Confciilcr du Roi î Taifez-vous
,
ou je vous tuerai. Le Prophète

en fe retirant lui dit : Je fai que le Seigneur a réfolu de vous faire mourir

pour punir vôtre impiété ; & l’Hiftoricn ajoute que Dieu ne permit point

que ce Prince écoutât ces avis
,
ni.ee que lui avoir répondu le Roi d’Uraël

,

parce qu’il le vouloir livrer à fes ennemis ,à caufc du culte qu’il rendoit aux

Dieux d’Idumée.

(«) p»Sa mnn 70. t «'«. 1 à rs u- . (t) q/vaa 331 naan
I

jr) 1. Far. xxr. 14. J;. 10.

Tiij
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Thlitque omnt aurum, & argcn-

titm , & univerfa vafa
,
que inventaJunt

in dôme Domini , & in thefauris Régit

,

& obfidet , & reverfus efi in Samarium.

15. Relique autem verbontm Joas que

ficie , & fortitudt ejm quà pugnavit can-

tre Amafiam Regcm Juda ,
nonne bac

fcripta funt in Libre fermonum dierum

Regum Ifre'el ?

16. Dormivitque Joas cnm petribtu

fuit , & fepiiltui ejl in Samaria cum Re-

gibus Ifrael : & regnavit Jéroboam Jilitu

cjus pro e0.

17. yixit autem Amafias filial Joas ,

An du M. Rcx Juda
,
pojlquam mortuus ejl Joasfi-

3 1 p 4. lius Jeachac. R g s Ifrael
,
quindecim an-

nis.

18. Reliqua autem fermonum Amafia ,

nonne becfcriptafunt in Librofermonum

dierum Regum Jude l

14. 11 emporta tout l’or & l’argent , Se

tous les vafes qui fe trouvèrent danslamai-

fon du Seigneur , & dans tous les trél'ors du
Roi ; il prit des otages , & retourna à Sama-

rie.

15. Le refte des aétions de Joas , 8c le cou-

rage avec lequel il combattu contre Amafus»
font écrits au Livre des Annales des Rois

d’ifrael.

US. Joas s’endormit enfin avec fes peres ,

& fut enfeveli à Samarie avec les Rois d’If-

racl , 8c Jéroboam fon fils régna en fa place.

17. Mais Amafias fils de Joas Roi de Juda »

régna encore quinze ans , apres la mort de

Joas fils de Joachaz Roi d’ilracl.

18. Le refte des aétions d’Amafias cft écrit

au Livre des Annales des Rois de Juda.

COMMENTAIRE.

f. IJ. InTERRUPIT MURUM JERUSALEM
,

A PORTA
£phraïmusq_ueadportam anguli, qj; adringentis
cubitis. Il fil une brèche à la muraille dejérufalcm de quatre cens coudées

de long
,
depuis la porte d’F.phraïmjufqu'à la forte de 1‘Angle. Jofcph (a) ne

met que crois cens coudées de muraille abbacuë par Joas j il ajoute que ce

Prince entra dans Jérufalcm par cette brèche avec fon chariot
,
menant

Amafias captifcomme en triomphe. La porte d’Ephraïm croie environ au
milieu de la longueur du mur de Jérufalcm du côté du couchant

,
& la

porte de l’Angle
,
étoit au coin qui joignoit le côté du midi à celui de l’oc-

cidcnc. (b)

f. 14. E t o b s i d e s. Il prit des otages. L’Hébreu ici,& aux Paralipo-

ménes : (f) ilprit les fils des otages; le Caldécn
,

(d) Ilprit les fils des Grands

du Royaume. Dans les Paralipoméncs
, les Interprètes s’éloignent encore

davantage du fens delà Vulgare.Lcs Scptance
, ( e )

Des fils du mélange : Ils

entendent apparemment le menu peuple de même que le Syriaque
, 8c

l’Arabe

f. ij. Et fortitudo ejus qju a pugnavit contra

(a) A nt.q l. e. 10. A**#4'*c rw St:i

*CAm**r(m vtfctfo , iif’ «;M«r t if* vîf<

ctutMivqf 'nçfvijMfut
t ni A/mÇi'*» »y$n «i. fui

(/ )
Voycx nôtre plan de Je rufalem.

(r
j

i f*t . xxv. i 4 . mai.vnn *33

(tf) KW31 ’33 JV

(.ei T#f ijiir rm
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. ijt

19. Fatldijuccjl contra cum ctnjuratid 19. Il fe forma une conjuration contre lui
ju M

in Jérufalem : at idefugit in Lachis , mi- à Jérufalem
,
qui l'obligea de s'enfuir à La-

‘

ferunique poft tum in Lachis , & inttrfe- chis. Mais les conjurez envoyèrent aptes lui
’

cerunt eurn ibi. à Lachis , Se ils le tuèrent en ce même lien.

10. Et afportaverHnt in etjuis
, fepul- 10. On tranfporta fon corps fur des che-

tbfjue cji in lerafalem cum patribits fuis vaux , k il fur enfeveli avec lès peres en la

in civitatc David. ville de David.

11. Tulit Atttem umverfus popuhts ]u- *1. Tout le peuple prit enfuite Azariat

du Aeariam annos nutum Jidecim, & âgé de feize ans , 6c il fut établi Roi en la

conjlituerunt cum Regem pro pâtre tjm place de fon pere Amafias.

Amafia.

11. Ipfc adificavit cÆhtk,& reftituit n. Ce fut lui qui bâtit Elath , l’ayant re-

e.im Juin
,

pofhjuom dormivit Rex cum conquife pour Juda , après que le Roi fe fut

patribusfûts. endormi avec fes peres.

COMMENTAIRE.

AmasiaM. Le courage avec lequel il combattit contre Amafias. Ce fut

apparemment dans le combat où il vainquit Amafias
,
que Joas fit paroicrc

la valeur dont l’Ecricurc parle ici i ce qui perfuade que l'armée de Juda fè

deffendit couragculcmcnt
, &: qu’apparemment Joas prit Jérufalem de for-

ce. Jofcph dit le contraire ; il veut que les troupes d’Amafias faifics d’une

terreur panique ayent d’abord pris la fuite
, & qu’Amafias abandonne des

Cens
,
ait été fait prifonnier

,
ic qu’enfuite Joas ait contraint ce Prince à

lui faire ouvrir les portes de Jérufalem 1 toutes circonftanccs de fon in-

vention.

f. 19. Facta est contra euh conjuratio in Jéru-
salem. IlJe forma contre lui une conjuration a Jerutalem. Il y en a qui

croyent que ce fut en haine de fa défaite par Joas
, 5c de la démolition des

murs de Jérufalem
,
que l’on confpira contre lui

; ce qui engage à dire qu’il

vécut douze ans comme cnéxil à Lachis
,
n’ayant ofe dépuis fa défaicc fe

trouvera Jérufalem. (1/) MaisUllcriusnc met cette conspiration qu’en la

dernierc année d’Amafias. (/)

f. ii. Tulit autem populus Azariam. Tout ce peuple

prit Avarias , £c l’établie Roi en la place de fon pere ; ce Prince elt auiïi ap-

pcllcopias, (r) Il
y
a apparence que la confpiration contre Amafias, ne

fut point approuvée du peuple
,
puifqu’on lui rendit les honneurs de la

fépulture dans la cité de David
, Sc dans les tombeaux des Rois

, 5c qu’en-

fuitc on établit Roi le Prince fon fils
, âgé feulement de feize ans.

f. ix. Ipse ædifjcavit Ælath, et restituit eam
Judæ. il rétablit Elath

,
l'ayant reconquijipourJuda. David avoit afifujet-

( »î Vide 7ttn. Malv. Pi eut. & Sunit. (c ) l. Par. xxti. I.

(c
]
Ai an. mandé

/
/
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COMMENTAIRE LITTERAL
2J. Anno quimodecimo Arnape plii

Joas Regis Juan , regnavit Jeroboamplius

Joas Régit Ifrael ut Samaria, quadra-

ginta & uno arma,

14. Etfecit quoi tnalum tfi coram Do-

mino. Non recejpt ab omnibus peccant Jé-

roboamplii Nabat
,
qui peccarefecit If-

rael.

25. Ipfe reftituit terminos Ifrael ab in-

troïtu Ématb , ufque ad marefo litadmis,

juxtafermonem Domini Dei Ifrael, quem

locutus efi perfervumfaum JonAmpliitm
Amalhi Prophelam, qui irai de üetb,

que ef in Opher.

X}. La quinzième année d’Amafias fils de
Joas Roi de Juda , Jéroboam fils de Joas Roi
d'ifracl commença à régner à Saroaiie > & y
régna quarante & un an.

24. Ü fie le mal devant le Seigneur. Il ne
fe retira point de tous les pccbcz de Jero-,

boam
,
qui avoit fait pécher Ifrael.

25. Il rétablit les limites d'Ifraël , depuis

l’entrée d’Emath
,
jufqu'i la mer du délert

,

félon la parole que le Seigneur le Dieud’If-

raël avoir prononcée' par l'on ferviteur le

Prophète Jouas fils d’Amathi
,
qui étoit de

Gctn
,
qui cft en Opher.

COMMENTAIRE.
ci toute ridumcc

,
8c par conféqucnt ccttc ville

,
qui étoit fituée fur le bras

oriental de la mer rouge
,
qui de l’on nom fut appelléc par les Anciensfinus

Elaniticus , golfe Elanitiquc. Atnalias après fa viéloirc contre les Idumccns
avoic apparemment alTujem de nouveau, au moins une partie de leur payss

Azarias fon fils poulfa plus loin que fon pcrc ; il conquit la ville d’Elath

,

& la rendit comme auparavant du Domaine de Juda.

f. ij. Ipse restituit terminos Israël, jéroboam ré-

tablit tes limites eSlfiracl

,

il reconquit les pays 8c les villes
,
que les Rois de

Syrie avoient ufurpecs 8c démembrées du Royaume d’Ifraël
,
depuis la ré-

paration des dix tribus ; en forte qu’on vie fous ce Prince tout le terrain de-

puis la ville d’Emath au feptentrion, jufqu a la mer morte, au midi
,
afiujetci

je nouveau au Roi Jéroboam fécond
,
de même qu’il l’avoic été au com-

mencement delà féparation de Juda d’avec Ifrael
,
à Jéroboam premier

,

fondateur du Royaume d’IlracL

PerJonam fjlium Amathi Prophetam,qjui erAT
® e G E T h , qj; je est IN Opher. Par le ProphèteJonasfils d'Amathi,

jjui étoit de Gtth
,
qm efi en Opher. C’cû le fameux Prophète Jonas dont

nous avons les prophéties
, 8c qui fut envoyé à Ninive. Il étoit fils d’Ama-

thi
,
natifde Galilée ,de la ville de Gcth-Opher

,
dans la tribu de Zabulon

(a) proche de Dioccfaréc. On peut voir nôtre préface fur ce Prophète.

On ne lit point dansfes écrits qui nous relient, les prédictions qu’il avoit

laites touchant les conquêtes de Jéroboam ; mais on fait que nous n’avons

pas tout ce qu’ont écrit les Prophètes
,
&c que les Prophètes n’ont point

(écrit toutes leurs Prophéties.

f, 16 . Et quod consumptiessent us qjp e ad clausos

<<}/»/«» *1X. IJ.

C A R-
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SUR LE IV. LIVRE
• ti. Vidit enirn Dominas afiiiclionem If-

ra'ei amaram nimis , & quod confitmpti

tfient ufque ai claufos carcere , & extrê-

mes , CT non effet qui auxiliaretur Ifraili.

27. Niée locutus eji Dominut ut deleret

tiomen Ifrael defub cale .fedfalvavit eos

in manu Jéroboam filii Jtas.

28. Rctiqua autemfermonamjeroboam

,

& umverja qua fccit , &fortituio ejtts

,

qui praliatus eji , V" quomoio rejiititit

Damafatm & Emath Jult in Ifrael

,

nonne bacferiptafu>:r in Librefermonum
dieritm Rcgurn Ifrael ?

29. Dormivitque Jéroboam cttmpatri-

busfuis Regibus Ifrael , (Jr regnavit Za-
cbariasfilius cjus pro eo.

DES ROIS. Cha». XIV. ijj

16. Car le Seigneur vit l'affliction d’ Ifrael,

qui croit venue à fon comble ; il vit qu'ils An du M.
croient tous confumez

,
jufqu’à ceux qui 3175).

croient renfermez dans la prifon , & juf-

qu'aux derniers du peuple , fans qu'il y eût

perfonne qui fecourût Ifrael.

27. Et le Seigneur ne voulut pas effacer

le nom d’Ifracl de deffous le ciel ; mais il les

fauva par la main de Jéroboam fils de Joas.

28. Le refte des aétions de Jéroboam »

tout ce qu’if a fait , le courage avec lequel il

combattit , comment il reconquit pour Ifrac'l

Damas & Emath ,
qui avoient etc à Juda i

tout cela eff écrit au Livre des Annales des

Rois d'Ifcacl.

29. Jéroboam s’endormit avec les Roi*'

d’Ifracl fes pères , & Zacharie fon fils régna-

en fa place.

COMMENTAIRE.
CAR CE RE ET EXTREMOS. Et (JH ils ctoicnt tOt'.S confumez ,jufqn'd

ceux qui étoient renfermez dans la prifon , & aux derniers du peuple.

L’Hébreu lit plus limplcmcnt :( a
) & il n’y afermé , ni dernier. C’cft'-à--

tîirc
,

il n’y avoir perfonne d’exempt des calamitcz de ce malheureux

Royaumc;lcs plus à couvert , & les plus abandonnez
;
les plus inutiles com-

me les plus puilfans
,
reffentoient les effets de la colère de Dieu. Ou peut

voir ce que nous avons dit ailleurs ( b )
fur de pareilles cxprcffions.

$.28. Qu O MODO RESTITUIT DaMASCUM ET EmATH.
JuDÆ,iN Israël. Comment il reconquit pour ifrael Damas, Emath
qui avoient été à Juda. David avoir conquis toute la Syrie

, & l’avoir

ajoutée à fon Empire
,
&c par conféqucnt avoir affujetti Damas & Emath

,

qui étoient les plus confidérablcs villes de ce pays-là. ( c) Damas étoit la ca-

pitale de la Syrie de Damas ; Sc Emath la capitale de la Syrie de Soba. Jé-

roboam II. (d) reconquit les places
,
qui étoient de l’ancienne dépendan-

ce de Juda
,
&c les unit à fon Royaume. Il y en a qui croycnt que ce Prince

réunit ces villes au Royaume de Juda, parce quelles lui appartcuoient de

droit; mais que par droit de conquête, il fc réferva le domaine utile, on
les tributs que payoicnr ces places. Le texte Hébreu

, ( e
)
le Caldécn &c

les Septante favorifent ce fentiment. Le Syriaque &c l’Arabe ont négligé le

(») auj oaxi mxv dskt
^(S) Dtui xxxn 10.& 1 Ittg xiv. 10.

(t
j
Vide 1. Par. xvm. ; /• 6 . j.Vidt&i. Ref.

rut. 6. <3* 14. & t- Par. VIII. J.

(J) Var. jun Pirc. Menoch. c?*c.

(r) n-nn-S a;»rt cm. nain» r*ab a*/urt

Rffl'.ruu do/nui 70. iwi,/l^-l tt»

,r* iilu.

V
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iy4 COMMENTAIRE LITTERAL
nom de Juda dans leurs traductions

, &c ont cru de meme que bien d’au*

très
,
{a) que Jéroboam garda pour lui les places dont il avoir fait la con-

quête à les frais & périls.

f. 19. Doumivit Jéroboam cum patribus suis.
jéroboam s’endormit avec [es peres : 11 mourut d’une more naturelle. Le
Prophète Amos, [b) qui vivoit fous le règne de ce Prince

,
fut accufé par A-

mafias Prêtre de Béchei,de dire que Jéroboam ferait mis à mort par Icpéc:

Ingladio morïetur Jéroboam ; mais c’étoit une impofture de ce Prêtre des

veaux d’or
,
qui vouloir écarter Amos

,
parce qu’il lui faifoit ombrage.

vblfa'lfrl&'lfrlfrlfrlirlirvé+lfrlfalp'ai S adruii*
rV, €\* «h* nw «"V. nu

CHAPITRE XV.

Afjtrias efl frappé de lèpre -, Joathan fort fils gouverne en fa place.

Sellum rue Zacharie Roi d’Ifraèt , & lui fuccéd: ; Mana-
hem fuccéde à Sellum. Il paye un tribut à Phul Roi d'AJJyrie.

Phaceiafitceéde à Manahem. Phacée fils de Romelie tue Phaceia £7*

ufurpe le Royaume. Teglatbpbalajfar tranfportc en Affyrie une gran~

de partie des Ifraélites. OJée fuccéde à Phacée dans le Royaume

d'Ifraël > & Achat fuccéde à foathan dans le Royaume de

Juda.

AnduM. *• '• AK™ vigcjîmo feptimo Jero-

t

* a boum Régis ffratl , regnavit

avant J C Ĵ z-‘lruti fit’** Amajie Regis Juda.

g ^

1. Sedecint annornm erat cum regna-

re cerptjfet , & ejmnejuag'nta duobus an-

nii regnavit in ]empalent : nemen mairie

ejus Jechelia de Jerujalem.

ir. t. T A vingt- fepticme année de Jcro-

Lboam Roi d'ifracl , A 7.arias fils d'A-

rrufias Roi de Juda commença à regner.

1. Il n’avoir que feize ans torique ion rè-

gne commença , & il régna cinquantc-deur

ans dans Jerufalem : fa mere ctoit de J cru la-

ïcm , & s'appelloit Jéchelie.

COMMENTAIRE.

f. 1. \ Nno
f \ R E G N .

VIGESIMO SEPTIMO JEROBOAM
iavit Azarias. La vingt-feptiéme année de Jé-

roboam , Avarias commença à regner. On a déjà remarqué qu’Azarias cft

nomme O^ias dans les Paralipoméncs. Jofcph l’appelle toujours de même j

ic Grotius croit que fon vrai nom croit OT^as

,

les copillcs ayant mal à pro-

{•) Crtt. SenS.Tirin.CtrntU
J

(t) Jmei. v u. 11,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XV.
). Fecidjit: cjuod erAt placitum coram

Domino .juxta omnia tjHA fecit Amafias

fatcr cjus.

ur
3. Il fit cc qui étoit agréable au Seigneur ,

& il fe conduific en tout comme Ainalus Ton

pere.

An.duM.

3«?4*

COMMENTAIRE.

pos confondu l’un de ccs noms avec l’autre. Azarias commença à régner

la vinge-feptiéme année de Jéroboam, à compter depuis que Jéroboam

avoir etc afl'ocié au gouvernement du Royaume par fon pere l’an du mon-
de 31 S 8 . Mais à compter depuis que le meme Jéroboam lccond,commença

à gouverner fcul 3c independemment, apres la mort de Joas Roi d’Ifiaël l'on

pere
,
le commencement d’Azarias ne tombe qu’en l’an dix-ncuviémc de

Jéroboam ,
du monde 3194. ( a )

C’eft ainlî que nous concilions cc partage

,

avec cc qui cft dit ailleurs, ( b )
qu’Amafias pere d’Azarias ne régna que 13 .

ans
,
depuis le commencement de Jéroboam fécond. Si cela cit

,
dit-on

,

comment Azarias qui fuccédc immédiatement à Amafias fon pere
,
com-

mcnccra-t’il à regnerl’an vingt-feptiérac de Jéroboam ? De plus
,

il cft die

dans le meme chapicre ( c) que Jéroboam commença à régner la quinziéme

année d’Amafias ; 3c enfuite
,
qu’Amafias ne régna en tour que vingt-neuf

ans. (d) De quelque manière qu’on s’y prenne, on ne pourra jamais conci-

lier ccs diverfitez
,
qu’en recourant à divers commcnccmcns du règne d’un

même Prince
,
comme nous venons de faire ; ou en difant qu’il y a erreur

dans les nombres ; ce dernier expédient qui a été proposé par quelques fa-

vans, ( e )
eft fans doute le plus ailé

,
maisaufli le plus dangereux, à caufc des

fuites fàchcufcs qu’il entraîne
,
en donnant atteinte à l’intégrité du Texte.

C’eft un remède dont on ne doit ufer que dans la dernière néceflité.

^

.

3. Fecit q,u od erat placitum, coram Domino.
Ilfit et qui (toit agréable au Seigneur. Nous trouvons dans les Paralipomé-

nes un grand (/) détail d’actions louables de ce Prince, qu’il eft bon de ra-

mafler ici

,

pour donner une jufte idée de fon mérite. Il eut l’avantage de
trouver dans la perfonne du Prophète Zacharie un excellent Confeiller

,

qui le gouverna toujours avec une profonde fagefle
,
tant qu’il voulut l’é-

couter, 3c il ne forma par fes confcils que des entreprifes gloricufcs
, 3c uti-

les à fon Etat. Il eut guerre contre les Philiftins
,
les Ammonites 3c les Ara-

bes,Se il remporta fur eux de très-grands avantages. 11 rétablit 3c augmenta
les fortifications de Jérufalem ; bâtit des tours

, 3c crcufa des citernes dans

la campagne
,
pour la lurcté 3c la commodité des pafteurs. Il s’appliqua à

l’économie, 3c à l’agriculture. Son armée étoit de trois cens fept mille cinq

cens hommes j il fit de grand amas d’armes
,
de munitions 3c de machines

,

( ) VJftrims.

(h) 4 - Rrf. rit. 16 17 .

(r) y. 1 ). Anr.e rjmn.'o dttirm Amfit Refit

JuÀ.t , tcfn*vitJtrtbeom

,

0*4.

(<q 4 R-n *<*»•
( J Capt’l. Critic. Gros. Burinf.

(/) ». Fat. xxvi. 4 . J.ü’/ff».

Vij
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«y* COMMENTAIRE LITTERAL
4. f''erumtamen excelfa ne» ejl démo-

litut : adlnic popitlusftcrijicebat , & tt-

dolcbat incenjitra 1» exceljis.

5. Pcrcujfit autem Dcmimts Rcgem, &
fuit hprajut ttfepue i» diem mortitfut , &
habitabat in domo libérafeorsum : Joa-

thu/i ver» jiliiu Régit gv.bcrnabat pala-

tiutÿ , & judicabat popalitm terre.

4. 11 ne mina pas néanmoins les hauts

lieux > 5c le peuple y facrifioïc & y btûloit de
l’encens.

5. Or le Seigneur frappa ce Roi, 5c i!

demeura lépreux jufqu’au jour de fa mort : il

j

vivoit à part dans une maifon écartée : ce-

pendant Joachanhlsdu Roi.étoit Grand-maie

tre du Palais , 5c jugeoic le peuple.

COMMENTAIRE.

tant pour deffendre que pour attaquer des places ; mais l’orguëil qui naît

louvent de la vertu même
, & qui cil le poifon des grandes âmes, s’étant

.glifle dans le coeur d’Azarias, il s’oublia, &c négligea le Seigneur, jufqua

vouloir contre fes ordres s’arroger les fonctions du Sacerdoce. C’cll ce qui

fut caufe que Dieu le frappa de la lèpre
,
dont nous allons parler.

f . 4. Verumtamen excelsa non est demolitus.
Il ne ruina pas néanmoins les hauteurs ; Ceci n’cft pas remarqué comme un
trait qui le rendit différent de l'on perc •, on a vit ci-devant ( a )

qu’il n’avoit

point non plus démoli les hauts lieux dédiez au Seigucur ; car pour les

hauts lieux conlacrcz aux Idoles
,

il n’cft nullement croyable qu’il les ait

fouffert.

f. y. Percwssit DominusRecem,et fuit le prosu s.

Le Seigneur frappa ce Roi , & il demeura lépreux. Le Roi Olias ayant

entreprit contre l’ordre de Dieu & malgré les Pic très,d’entrer dans le Saint

,

£c d’y offrir l’encens fur l’Autel du partum -, {h) prérogatives qui étoient

réfervées aux fculs Prêtres de la race d’Aaron ; {
c )

le Souverain Pontife d’a-

lors
,
nommé Àzarias , fuividc quatre-vingt Prêtres pleins de courage

,
le

fuivirent &c lui réfifterent
,
en lui difant que cc miniftérc ne lui apparccnoit

point, &: qu’il écoit réfervé aux Prêtres leuls
,
cju’il fe retirât du lieu Saine

,

que ccctc entreprife ne feroit point approuvée de Dieu. Le Roi irrité de
çette réliftancc

,
ne vouloir point quictcr l’cnccnfoir

,
menaçoic même

les Prêtres : mais tout d’un coup
,

il fur frappé de lèpre au même endroit ;

on la vit paroître fur fon front
, & le grand Prêtre

, & ceux qui l’accompa-

gnoienc l’aïant appcrçii,le chaflcrcnt du temple -, Olias lui-même effrayé de
cette playe

,
donc il fc fentit frappé

,
fc hâta de fc retirer. Jofcph ( d )

ajoute

à ce prodige d’autres évenemens miraculeux
,
qui font un peu apocryphes.

Dans le moment qu’Ofias voulut offrir l’encens fur l’Autel, on (entit un vio-

lent tremblement de terre
,
le temple s’ouvrit pat le haut

,
&c un rayon do

(«) 4 - 4 *

(
1 ) i. Per. xx-yj. i<. 17 ftju.

( r )
Nutn. 111 . io. A.iron (jr fiiior tjus senjti-

IHisjuptr mltum fattrdetit. Lxlirnm qui ad mi-

n:Jl rattirer» acctjftrii , morte morietur.

(J) 7e,
r
tfh. Antiq lib. ix. c. II. Ila tb- Hebr. ©•

Cyriü.m cef. xiy. Zach.0 Procep. 04*. 1» lit.

Ref. (j. leron. io Ames 1. 1.
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SURTE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. ijy

• 6. Relic/ua autem fcrmonum Azjtria , 6. Le relie des aétions d'Azarias , 6c tout

& anïverfa queficit , norme hec firipta ce qu'il a fait , eft écrit au Livre des Annale*

Jhm in Lwro verborum diernm Rtgam des Rois de Juda.

Juda ?

COMMENTAIRE.
folcil ayant frappe le front du Roi

,
on le vit auffi-tôc chargé de lèpre. Le

tremblement de terre fut li violent, qu’il détacha la moitié de la montagne
qui cil à l’occident de Jérufalem, Ht la terre ayant roulé dans l’efpacc de
quatre llades

,
ne s’arrêta que par la rencontre de la moncagnc qui écoit du

côté de l’orient
,
ferma le grand chemin

,
èc couvric tous les jardins du Roi.

Touc le monde convient qu’il arriva fous Olias un très-grand tremble-

ment de terre. Le Prophète Amos en parle très-clairement, (a) Et Zacha-
rie marque allez combien il caufa de trouble parmi le peuple

,
lorlqu’il dit

,

<jue dans cette occalion tous les habicans de Jérufalem fe fauverent. ( b )

Mais il n’cil pas incontellable qu’il foie arrivé au tems de l’entrcprifc d’O-
fias fur les fonctions des Prêtres -, on croit même a voir des preuves du con-

traire. Le Prophète Amos dit qu’il commença à prophécifer deux ans avanc

le fameux tremblement de terre
,
fous les Rois Olias Roi de Juda , &c Jéro-

boam fils de Joas Roid’Ifraël. Or
,
Jéroboam mourut deux ans avant la

nailfance de Joathan fils d’Olias jpuifque Jéroboam mourut la vingt-fixiéme

année d'Oiias, que Joathan ne naquit que la vingt-huitième année du
même Olias. Cependant Joathan étoic en âge de gouverner

,
lorfquc fon

perc fut frappé de lèpre
;
puifqu’il fut déclaré Grand-Maître du palais

, &;

Admiui (traceur du Royaumcjcc ne put donc être que plulicurs années après

la more de Jéroboam
,
&c par confequent le tremblement de terre ne put

arriver alors
,
car il y avoit long-tcms que Jéroboam étoic mort.

Je railonnc dans tout cela fuivant les fuppoficions d’Ullérius
,
qui ne font

alfurémcnc pas fans difficulté. Car il fuppofe
,
par exemple que Jéroboam

ell mort la vingt-fixiéme année d’Azarias
,
quoique l’Ecriture marque très-

clairement que Zacharie fils de Jéroboam, fuccéda à fon perc la trente-

huitième année du même Azarias. ( c
)
De plus

,
il faic mourir Jéroboam

quelques années avant la nailfance de Joathan, quoique dans les Paralipo-

ménes ( d) on marque un dénombrement faic fous les Rois Joathan &c Jé-

roboam
,
comme contemporains. Enfin

,
il fuppofe un interrègne d’onze

ans entre Jéroboam Zacharie fon fils, qui n’cft prouvé par aucun en-

droit de l’Ecriture -, elle dit au contraire quejéroboam étant mort , Zacharie

régna enfa place
, ( e )

comme elle a coutume de le dire dans tous les autres

\

(;•) Amos . i. l.'Vtrba Amos t qui vidit fufer
J/rairl in ditbus Ofia . . . . ante duos mnnot terri

mottes.

(*) Zach. xiv. y Tugietisfient fugifiis * fait

terri motus in diebui Ofil Régit Judi.

(0 4 * R*S- *"• *•

(d) i. Par. v. 17.

(e] 4. Reg. XiY, 19.

Vii)
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ij8 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Et dormivit Avarias eum patribut

|

/nduM.yâw, fepelierimtque eum eum majoribut

3146. fuis in civitate David

,

0~ rcgnavit Jta- I

thanfitius ejus pro co.

8 . Anno trigtfmo oflavo Avarie Re-

av.intj C.£'! dada , regnavit Zacharias filius Je-

g
roboatn fnper Ifra'cl in Sa/naria,[ex men-

' J
'

fibus.

7. Et Azirias s’endormit avec fes peres :

il fut enfeveli avec fes ancêtres dans la ville

de David, 8c Joachan fon fils régna en fa

place.

8. La trente- huitième année d’Azarias Roi
de Juda , Zacharie fils de Jéroboam régna

danslfracl à Samarie, pendant fut mois.

COMMENTAIRE.
partages

,
où le fils fuccede immédiatement à fon pere. Enfin Amos qui

étoit contemporain de Jéroboam fécond
, & d’Ofias Roi de Juda, { a )

inti-

tule fa Prophétie de la féconde année avant le tremblement de terre
,
que

l’on croit être celui dont parle Jofcph
,
dont on a rapporté le récit un peu

plus haut. De tout cela il réfultc évidemment
,
que les fuppofuions d'Iif-

fërius en cet endroit font infoûtcnablcs.

Habitavit in domo libéra, il vivoil à part dans une mal-

fon écartée. L'Hébreu : (b) Il dcmeuroit dans un maij'on de liberté
,
dans une

maifon ifolcc
,
feparce des autres. Lc.Cald. (V) : Il demeura hors dejérufalcm.

Le Syriaque &c l’Arabe : il demeura caché, fans fc mêler des affaires d’Etat
,
(d)

fans paroitre en public
,

il mourut civilement. D’où vient que quelques uni

expliquent du tems de cette retraitc,cc qui cft dit dans Ifaïe-.(f) L’année de la

mort du Roi Ofas, j'ai vu le Seigneur ajl s fur un trône élevé , dre. D’autres
(f)

ont écrit que ce Prince
,
malgré les ordonnances de la Loi ,.qui éloignent

les lépreux des villes
,
8c du commerce des hommes

, ( g )
ne voulut point

forcir de Jérufalcm
, &c que Dieu pour punir fa défobéiflance ne fc décou-

vrit plus aux Prophètes pendant la vie a Ofias
, & ne voulut pas communi-

quer fa parole à un peuple qui s’étoit foüillé
,
en demeurant avec un lé-

preux ; mais ces traditions font démenties par ce que nous hfons ici dans

l’Ecriture.

fr . 7. Sepelierunt eum cvm maioribus suis in
CIVITATe David. Il fut enfeveli avec (es ancêtres dans la ville de

David ; non pas dans les tombeaux des Rois, mais dans le champ où étoient

les tombeaux
,
in a?ro regalium fepuUrorttm

,
co qttod effet leprofus ,

difent

les Paralipo néncs. ( h) On voit par là jufqu’où alloit l’horreur qu’on avoir de
la lèpre

, & des lépreux. Elle pafloit jufqu’à éloigner des tombeaux ordi-

naires,les cendres de ceux quimouroient avec ce mal. Jofeph (/) dit qu’il fut

(<*) A»* 1 I. î.

(&) nxsnn jvaa atn
(f) Cxld. Tfiftat. alii.

%

( f) foftph. idtani
f mmiÇùr filtr.

(') Ifxi. VI. x

if) Chryfeft. Homïl. y. in ç, 6. Ifxi, Prcccp. in

eundtm lorum.

fjî Ltvit. XIII. 4 6 . ,

[h) i. Pxt. xxvi. ij.

(i) loftph. Antiq. I. 9. c. II. » f
cv

T0Îf tHVJÜ **
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SUR LE IV. LIVRE
9 . Etfecit ijuod maktm efl corton Do-

mino
, fientfecerant patres ejus : non re-

cejfit 4 peccatis Jéroboamfilii Nabot, qui

peccare fiteit Ifrael.

10. Conjuravit autem contra eum Sel-

htmfii'as Jabcs : pcrcufsitque eum palam,

(fi interfecit , regnavltque pro eo.

11. Reliqita autem verborum Zacha-

rie
,
nonne hocferipta font in Librefer-

menum dierum Regum Ifrael ?

1 1. Ifle eflferme Domini
,

qutrrn locu-

tus efl ad Jeha , dicens : Filii tut ufque ad

quartam generationem fedeb tnt fuper

rhronum Ifrael. Failumjue efl ita.

tf. Sellum filins Jabcs regnavit trige-

fimo nono anno Avaria Eegis Judo : re-

gnavit autem uno menft in Samaria.

DES ROIS. Chap. XV. js9

9 . 11 fie le mal devant le Seigneur , com-
j^ n

me avoient fait fes peres , & il ne fe retira

point des pechez de Jéroboam fils de Nabat ,

i 1

qui avoir fait pécher Ifrael.

îo. Sellum fils de Jabcs fit une confpi ra-

tion contre lui ; il l’attaqua Sc le tua publi-

quement , & il régna en (a place.

il. Le refte des aétions de Zacharie eft

écrit au Livre des Annales des Rois d'Iftacl.

il. Ainfi fut accompli ce que le Seigneur

avoir dit à Jéhu ; Vos enfans feront aflïs fur

le trône d'Ifracl
,
jufqu’à la quatrième géné-

ration.

i}. La trente-neuvième année d’Azarias

Roi de Juda , Sellum fils de Jabés commença
à régner , Se il régna un mois feulement à

Samarie.

COMMENTAIRE.

enterre {cparcmcnt dans fes jardins ; il entend apparemment les jardins de

la maifon où il s’croit retiré hors de la ville. Mais l’Ecriture dit qu’on le

rapporca dans la cité de David
, & qu’il fut enterré dans le champ

,
dans le-

quel écoicnt crculez les tombeaux des Rois.

f . 8. Anno trigesimo octavo Azariæ.... régna-»
VIT Zacharias. La trente- huitième année d‘ rlftri.ts , Zacharie filt

dejéroboam regi.t. Pour faire revenir la première année de Zacharie
,
avec

la trente-huitième d’Azarias
,
Uflcrius(<») croit qu’il faut admettre un in-

terrègne d’onze ans & demi dans Ilracl
,
depuis la mort de Jéroboam fé-

cond jufqu’au commencement de Zacharic.C’cft là où il place les troubles

arrivez dans le Royaume des dix tribus
,

qu’il croit avoir été prédits par

Amos aux chapitres vu. & vin. Mais nous avons fait voir fur le f . y. le

peu de fondcmcnc de ces interrègnes.

f . to. Sellum percussit ILLUM palam. Sellum tua pu-

bliquement Zatharie. Il le tua en préfcncc du peuple
, ( b

)
dans une aflem-

bléc publique ; il ne fe cacha point ; alluré apparemment de l’approbatiort

du peuple. On ne fait qui étoit Sellum. Il fcmblc
,
par Oféc

,
que Zacha-

rie devoir être tué à Jezrahel. ( e)

f . IL. I S TE EST SERMO DoMINI QBEkf LOCUTUS EST
ad J e h U. Ainftfut accompli ce que le Seigneur avoit dit à jéhu. Le Seb
gneur lui avoit promis que fes cnfartS feraient alSs fur le trône d’Ifracl juf-

( • )
Aitn mundi i no. Ila& Crrotl. »Ltp.

}
(r) 0/« 1 . j. In ii» dit conteront arcum if-

(*) C3JI 73p VU> J rtil, in voile Jtnrahtl.
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i6o COMMENTA
An da M. H- afcendit Aianahem filius Gadi

J i j Jt
de Therfa : venitcjue in Samariam , &
percujfit Sellumfilium Jabcs in Samaria

,

CT interfecit enrn , regnavitcjue pro eo.

15. Rcliqua autem verborum Scilum ,

dr conjurât’. 0 cjus
,
per cju.im retendit in-

ftdias , nonne hac jcripta funt in Libro

fermonum dierttm Regain Ifracl ?

1 6. Tune percujfit Aianahem Thapfam,

ci~ omnes ejui erant in ca ,& terminos cjus

de Therfa , noluerant enim aperirc et : CT

interfecit omnes prégnantes ejns , &feidit

cas.

17. Ar.no trigefimo nor.o Azaria Regis

Juda , regarnit Aianabemfilius Gadiji.-

per Ifracl deeem annis in Samaria.

IRE LITTERAL
14. Car Manahem fils de Gadi , crant venu

de Therfa à Samarie ,
attaqua Sellum fils de'

Jabcs , le tua dans la même ville , & régna

en fa place.

ij. Le relie des adions de Sellum , & la

confpiration qu’jl fit pour furprendre le Roi,

cil écrite au Livre des Annales des Rois d'if-

raël.

16. En ce même terris Manahem prit la

ville de Thapfa , tua tout ce qui étoir dedans,

& en ruina tout le territoire
,
jufqu’aux con-

fins de Therfa
,
parce que les habitans ne lui

avoient pas voulu ouvrir les portes : il tua

toutes les femmes grofles , & il leur fendit

le ventre.

17. La trenre-nenviéme année d’Azarias

Roi de Juda, Manahem fils de Gadi com-

mença à regner fur Ifraël à Samarie , Sc y-

régna dix ans.

COMMENTAIRE.
qu’à la quatrième génération ; ( ./ )

on y vit en effet Jonchas ,Jons
,
jéroboam

J'ccond & Zacharias. ; à ce dernier finit la race de Jéhu.

f. 14. Asc en dit Manahem de Thersa, venitqjje
IN Samariam. Manahtm étant venu de Therfa à Samarie , attaqua

Sellum Sc le tua. Manahem Général des troupes de Zacharie
,
étoit dan?

la ville de Therfa
,
lorfqu'il apprit que ce Prince avoir été tué par Sellum.

Pour venger fa mort
,

il quitta Therfa &: vint avec fes troupes attaquée

Scilum dans Samarie -, Sellum ne put tenir contre l’armée commandée par

Manahem
,

il fut vaincu
,
pris Sc tué ; Manahem proclamé Roi par fon

armée
,
retourna bicn-tôt a Therfa s mais cette ville

,
ne l’ayant pas voulu

rcconnoîtrc
, Sc lui ayant fermé les portes ; il en fut fi indigné

,
qu’il n’y.

a point de cruauté qu’il n’exerçât dans tout fon territoire ; Tapfaqui
n’en étoit pas loin

,
clfuyalcs plus violons effets de fa colère

-,
l’Ecriture

pous affurc ici
,
qu’il s’emporta jufqu’à ouvrir les femmes enceintes

,
afin

d’écrafcr leurs fruits, Sc de les froifler contre terre. Jofcph ( b )
nous apprend

Ja plus grande partie de ces détails
,
qui donnent quelques éclairciffemens à

l’Ecriture. Mais on ne doit recevoir ces particularités qu’avec précaution

& défiance. Souvenc elles ne font que des cmbcllilTemcns &: des conjectures

de l’Hiftoricn.

. f. 17. AnnO TR.IGESIMO NONO AZARIÆ RECNAVIT
Manahem decem annis. La trente-neuvième année d‘A-

(«) 4-*f* x.jo. I (i) Jtfifh. Antij l-f.t. U.
varias

,

Digitized by



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. 161

i3. Fecitcjue cjuod erat malunt coram

Domino : non recejftt à prcc.tr s Jen bo.tm

filii Nub.it
,
qui peccnrefecit Jjraclcun-

llij d ébut rjHt.

15. Vemcbat Phttl Rcx Afiyriorum in

terrant , & dab.it Manahem Phul miJe

talenta argenti, ut effet ei in aux:liant

,

(f Jirmarct regnum ejut.

18. Il fit le mil devant le Seigneur , Je il An du M.
ne le relira point des pechez de Jéroboam 5133..
fi!s de Nabat

,
qui avoir fait pécher Ifracl

pendant tout fon régné.

ij. Pliai Roi des Allÿi iens étant venu dans
la terre dljiael, M.inahem lui donna mille

talens d’argent, afin qu'il le fecouiûr, & qu'il

afieenût fon régné.

COMME NT AIRE.

varias , Manahem commença à regner
,& il régna dix ans. Scllum un mois

après qu’il eut ufurpé le Royaume
,
eft tué par Manahem

,
& dans la meme

année
,
trente-neuvième d’Azarias ,

Manahem fe fait déclarer Roi ; mais il

ne put à caufc des troubles
,
dont l’Etat croit agité

,
Ce mettre en paifible

poffeffion,qu’aprés plufteurs mois. II fut environ onze mois dans l’agitation

6c dans l’incercitudc ; mais enfin
,
Manahem ayant gagné Phul Roi d’AUÿ-

ric
,
par les préfens qu’il lui fit

,
entr’autres par l'un des veaux d’or de Jé-

roboam qu’il lui envoya , ( a )
ce Prince vint dans le pays d’ifraël

,
affermit

Manahem fur le trône ; mais à condition qu’il lui donneroit encore mille ta-

lons. Phul écarta fes ennemis
,
lui affura la poffefGon du Royaume

, & fe rca

tira j alors Manahem commença à regner en paix
,
fur la fin de la trente-

neuvième année d’Azarias ; c’efl de là qu'on doit prendre les dix années

de ce Prince. ( b )

ÿ. 18. Cunctisdiebus Elus. Pendant toutfon régné. On peut

le rapporter à Jéroboam fils de Nabat, qui fit pécher Ifraël pendant tout fon

régné ; ou plutôt à Manahem en ce fens : Manahem nefe retira point pen-

dant toutJ'on régné
,
des pcchez. dejéroboam fils de Nabat

,
qui avoitfait pé-

cher ifraéL

f.19. Veniebat Phul Rex As s yr 10 r u m in terram*
ET DABAT El MANAHEM MILLE T A L EN T A» Phul Roi des Ajfy-

riens étant venu dans la terre à'ifrael , Manahem lui donna mille talens. Phul
eft apparemment le perc de Sardanapal

,
qui ajouta le nom de Pal

,

ou Put

,

à celui de Sardan , &C fe fit appcllcr Sardan-pul

,

ou Sardat.-apal ; de même
que Merodac-P.aLid.m , ajouta le nom de Baladan fon pere

,
à celui de Mc-

rodac qui lui étoit propre. U) Si cette conjecture eft vraye
,

il faudra dire

que Phul eft le même qu’Anacindaraxts , ou félon d’autres
,
Anabaxarés ,

( d )
que les Prophanes donnent pour perc à Sardanapal . Etienne de Bizance

le nomme Cjndaraxés

,

Jules Africain Acracarnes

,

Eufcbe Ocra&apes ,• Mais

(<) O/m. x. i é- f.i} Wimi.
(A) Vjftr. ait». muaJi J»JJ.

j
[d) Albert, lit, vil.& xu. Dipntfefh.

(e) Vide lftti. xxxix, ». & Vjftr. ad an. mua- I

X
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tôt COMMENTAIRE LITTERAL
An du M
3 * 33 -

io. Indixltque Manahem argtntum

fuper Ifrael cunüis po:ent:bus & droitt-

Ints , Ht daret Régi Afiyriorum ,
quinjua-

ginta ficlos argent
i
per ftngulot : rtvcr-

fàf^ae efi Rex Afiyriorum, & non eji

moratus in terra.

il. Reliqua autem fcrmonum Mana-
hem , & univerfa qua fecit , nonne bac

fcripta funt in Libro fermomm dicrum

Rtgum Ifrael?

il. Et dormivit Manahem cumpatri-

bus fuis : regnavitque Pbaceia filins ejta

pro eo.

10. Manahem leva cet argent dans Ifracl

fur toutes les perfonnes puiflantes & riches

,

pour le donner au Roi dAflÿrie , & il les ta-

xa à cinquante ficles d’argent pat tête : le Roi
d’Aflÿric retourna a*lü-tôt, & il ne demeura
point dans le pays.

it. Le refte des avions de Manahem , Sc
tout ce qu'il a fait , cft écrit au Livre des An-
nales des Rots d'Ifracl.

11. Manahem s’endormit avec fes pères,
& Phaccïa lôn fils régna en fa place.

COMMENTAIRE.

Strabon
,
Arrian, Suidas, & le plus grand nombre l’appellent Anacyndax.u

rés. Voilà le premier Roi des Allyricns
,
que l’Ecriture falTe paraître fur les

terres d'Ifracl : nous ne les y verrons dans la fuite que trop louvent. On ne
nous apprend point ici par quel motifl’AlTyricn vint dans ce païs.MaisOfée

femble dire que Manahem le fit venir pour l’appuyer contre fes ennemis :

(a) Ephraïm a vîtfis propres langueurs , drJuda , les liens dont il efi ferré ,

dr Ephraïm efi allé vers Afifur ,& il a envoyé vers te Roi vengeur. L’Ecri-

ture dit ailleurs ,(b) que l’efprit du Seigneurfufiita Phul Roi des Afiyriens,

pourvenirfur les terres d'ifrael. Jofeph(r) veut que Phul foit venu atta-

quer Manahem
,
8c que ce dernier le voyant hors d’état de lui réfifter

, ait

achetté la paix de ce Prince,par une fomme de mille talens ; Les Septante

( d )
femblcnt dire que c’étoit un tribut annuel i puifqu’ils iifent

,
dans les

jours de Manahem Phua Roi d’Afiyrie venoit dans le pays
, dre. Mais l’Ecri-

ture inlinuë allez que cette fomme ne fut donnée qu’une fois, que Phul ne

vint pas pour faire la guerre au pays ; mais pour foûtenir Manahem
, & en-

fin qu’il ne demeura dans les terres d’Ifracl, que jufqu’à ce qu’il eût touché

fon argent
,
8c qu’il eut mis Manahem en pailiblc pofT.lfion.

f. IO. Qu INQj; AG INT A SICLOS ARCENTI PER. SINCULOS.

Il taxa toutes les perfonnes puiffantes dr riches à cinquante ficles d’argent par

tête. Il femble parce Texte, que Manahem ne faifoit payer ce tribut

qu’aux plus riches de fes Sujets ; ( e) mais il y a beaucoup d'apparence que

le menu peuple ne fut pas exempt de cette taille -, l’Ecriture rapporte feu-

lement ce que payoient les plus riches : les autres donnoient à proportiot

(a) Ofit v. tj. Vidit Ephraïm larguore**i f:ium

,

|
tunlA & fallut* redimit , & freutajern tmit.

Juin vineuhm fuum , & abat Ephraim ad
J

[d) c* 3c7f fa.it Çnù ri»

difftdr , ©> mtfn ad Regtm ulterem. • Aoce/fti*». It.% Aîtnoch.

[b] i. Par. v. 16 .

J
( e ) Ira G’ret.

( ) lifa 9- *• U* faa & Grot. H*c pc- |
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, SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. C«ap. XV. i6}

ij. Anno quinquagefimo Aejtria Regis 23. La cinquantième année d’Azariis Roi . , .

,

Juda, regnavit Phaceïa filins Manahem de Juda , Phaceïa fils de Manahem corr.men- _^
U ’

friper Ifrael in Samaria biennie. ça à regner fur Ifratl à Samaiie , & y régna \
4

r
deux ans.

24. Et fecit qitod erat mabtm coram 24. Il fit le mal devant le Seigneur , & il
1 1 **

Domino : non recejfit à peccatis Jéroboam ne fe retira point des péchez de Jéroboam,

filii Nabat ,
qui peccarefecit Ifrael. fils de Nabat

,
qui avoic fait pécher Ifrael.

25. Conjuravit autan adversies eum 25. Phacée fils de Romélie, Général de AnduM.
Phaceefilins Romelia , dtix ejus , & per- fes troupes , fit une confpiration contre lui

; 3 2 4 j. t

suffit eum in Samaria in rurre dormis re- il l'attaqua à Samai ie dans la tour de la mai- avanrJ.C,
gia

,
juxta Argob , & juxta Arie

, dr fon Royale, prés d’Argob & d'Atié, & cin- 74 p.

eum eo quinjuaginta vires defiliis Galaa- quantc hommes des Galaaditcs qui étoient

ditarum . & interfecit eum , regnavitque avec lui , & il le tua , & régna en fa place.

pro ee.

16. Reli jtta airetnfermonum Phaceïa, 16. Le relie des a£li*ns de Phaceïa , ÔC

& univerfa qua fecit , nonne hacferipta
j

tout ce qu'il a fait , eft écrit au Livre des An»
font in Libre fermonum dierum Regum nales des Rois d’iûraël.

Ifrael?
|

COMMENTAIRE.
de leurs facultcz. Les cinquante ficlcs d’argent font environ quatre-vingt

une livres un peu plus de nôtre monnoye.

f. 2$. R egn a v i t Phaceïa filius Manahem. Phaceïa.

fils de Manahem commença à regner. On ne fait rien autre chofe de ce

Prince
,
finon qu’il régna deux ans

, 5c qu’il imita l’impiété de fes pères.

Scs actions étoient décrites dans les Annales des Rois d’Ifraël
, ( a )

qui ne
font point venues jufqu’à nous. Les Paralipoméncs ne nous apprennent rien

de tous ces Princes d’Ifraël. Depuis la guerre cju’Amafias Roi de Juda eut

contre Joas Roi d’Ifraël ,
leur lu (loirc le borne à ce qui regarde les Rois de

Juda.

ÿ.ay. Phacee filius Romeliæ d u x eius,percussit
eum in Samaria. Phacée fils de Romclie , Général des troupes de

Phaceïa , tu t ce Prince à Samarie. PJiaccc étoit Schalifich du Roi d’Ifraël,

c’cft-à-dire l’un des grands Officiers de fes Etats ; on ignore la raifon qui

le porta à confpircr contre fon maître
, 5c à lui ôter la vie. Phacée régna

vingt ans ; mais il ne jouit pas d’un régné heureux
,
comme on le verra

ci-aprés.

In turre domus Reciæ, i u x t a A rc o b , et i u x t a
A r 1 e. Dans la tour de la maifon Royale , prés d'Argob , G" d’Arié. Le tex-

te Hébreu fc peut traduire ainfi : (l )
il le tua dans Samarie dans le Palais

de la maifion Royale , avec Argob ç? Arié , & il avoit avec lui cinquante hom-

M Viieimfra f. i<.
|

’33D Ü'tt D’W’nn 13JT1 mKfl TRI
(*) na -pon nu jiono pisea îrm

Xij
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j 6 jl -COMME-NT
An u . i. ^ j4nnt qutntjttagefimo fecundo A-
3 1 4 !• £4/7* &efs Inda . regnavit Phaceefilins

Romeliafuper Ifrael in Samaria viginti

annis.

18. Et ftcit quoi erat malum coram

Domino : non recejftt à peccat't Jéroboam

fitii Nabot , qui peccarefecit Ifrael.

29. In diebus Phacee Regis Ifrael ve-

nu TkeglathphaLtjf.tr Rex Afur, & ce-

pit Aion& Abel-Domum A faucha , &
Janoc , & Cédés , & Afor , & Galaad,

ÇT GaliUam, (fumverfam terrant Neph-

thali : (f tranjhtlu eos in Afijrios.

, I R E LITTERAL
17. La cinquante-deuxieme année d'Aza-

rias Roi de Juda , Phacée fils de Romelie ré-

gna dans Ifrael à Sanuaie pendant vingt

ans.

28. Il fit le mal devant le Seigneur , Si il

ne. le retira point des péchez de Jéioboam ,

fils de Nabat
,
qui avoit fait pécher Ifrael.

29. Pendant le régné de Ph cet Roi d l(-

raël.Theglathphalailar Roi dtsAfiyricns vint

en Ifrael, Si prit Aion Si Abel-Mai fon de

Maacha , & Janoé , Cédés , Azor , Galaad, la

Galilée , & tout le pais de N.ph hali , & en
transporta tous les habirans en Aflÿrie.

C O M M E N T A I R E.

mes des enfant de Galaad. Phacée attaqua Phaccïa
,
foutenu SC accompa-i

gné d’Argob 3c d’Aric
, Sc de cinquante Galaditcs

,
qui écoient de la même

confpiration que lui. ( a )

f . tp . In diebus P h a c e e . . . .*v en i t Teclathphalas-
sar Rex Assur. Pendant le régné de Phacée , Teglathpbalaffar Roi

d’AJJyric vint en Ifrael. On cil fort parcage fur le fujee de Tcglathphalaflâr,

quand on veut concilier i’Hilloirefacrée avec la prophanc, &c trouver dans

les Auteurs Payens
,
les mêmes Princes que llEcriturc nous produit. UH’é-

rius croie que Tcglathphalailar cft le même que Ninus lejeune

,

qui fucceda

à Sardanapal ; il cil nommé dans Elien ,{h)Thilgamus

,

ce qui revient af-

fez au nom de Tcglathphalailar. Le nom de Tegîat ,vient de Diglit, Tiglit,

ou Diglito
,
qui cil le nom du Tigre, (c) Phul

,

a déjà paru dans fon ayeul*

Ajf.tr cil le nom de ÏAjJjrte ; il fc trouve au (h dans Salmar.-ajfar. Voici en

deux mots l’hilloire de Phul

,

de Sardan-apal , & de Teglatl-phal-aajfr.

Phul , autrement Acyndaraxcs Roi d’Aflyrie fut pere de Sardanapal
, 3c

gouverna heureufement le fameux Empire des Alfyriens, qui écoic alors le

premier Empire d’orient. Il y a alTez d’apparence que ce fut fous ce Prince

qucjonasfuc à Ninivc,&: qu’il y prêcha la pénicencc. L’humiliation du
Roi & des habirans garantit pour cette fois la ville du dernier malheur,

dont le Prophète l’avoit menacée.

Sardanapal fils de Phul régna vingt-ans à Ninivc. [d) Son Empire s’é-

tendoit non feulement fur l’Alfyric
,
mais encore dans toutes les Provinces

voiiincs
, 3c jufqucs dans la Cilicie

, & l’on dit qu’il bâtit deux famculcs

villes
,
Tharfcs

, SC Anchialc dans un feul jour, (c) Arbace gouverneur de

(«) lta CaU 70. Syr. Artb.Vtt. (ti) Jul Afrit. (y. Siufilt.

(ij Ælitn. hifl. animal. I. XII. f. il. je) Vi.it Strabm. ht. 14.

(<) Ctntf. 11 . 14 , Viit Cru. hit. 1 ,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. i6j

la Médie
, Se Béléi'us Babylonien

,
indignez de la vie molle Se des manières

efféminées de Sardanapal
,
confpirércnc contre lui

,
&: après quelques com-

bats
,
l’aflicgérent dans Ninive. Sardanapal foûtinc le liège pendant deux

ans
,
mais la troiliéme année, le Tigre s’étant débordé

,
abattit les murs de

Ninive à la longueur de vingt ftades
,
c’eft-à-dirc

,
de deux mille cinq cens

E
as. Sardanapal défcfpérant de pouvoir rélifter plus long-ccms ,dre£l'a un
uchcr &c Ce brûla dans Ton palais avec fes concubines ,1'cs eunuques, Se

toutes fes richelfcs. Ainfi finit l’ancien Empire des Affyriens.

De fes ruines
,

il fe forma trois Monarchies. i° . Celle des Medes
,
dont

Arbacés , autrement Orbaccus , ( a )
ou Pharnacés ( b) jetta les fondemens

,

ayant délivré les Modes du joug des Aftyriens. z°. Celle des Babyloniens

,

jdont Bêléfus fut fondateur. Bêléfus cft le même que Baladan de l’Ecritu-

re, ( e) Se que Nabonajfar des Prophancs. ( d )
Il régna quatorze ans à Baby-

lonc
,
Se eut pour fucceffcur Merodac-Baladan fon fils., connu dans Ifayc.

3°. La Monarchie des Aftyriens réduite dans fes anciennes bornes, fut ré-

tablie par Nmm le jeune, autrement Tbilgam , ou Teglatbpbalajfar , qui re-

bâtit Ninive
, Se régna dans I’Afl'yrie proprement ditte

,
pendant dix-neuf

ans. ( e
)

C’eft celui-ci qui cft la foucnc des Rois d’Aft'yrie ,
dont il cft par-

lé depuis Sardanapal. Voilà l’état des Empires d’orient fous les règnes de
Joathan, d’Achaz

,
d’Ezcchias Se de leurs fucceffeurs, Rois de Juda

, Se fous

Zacharias
,
Scllum, Manalicm

,
Phacée

,
Se les fuivans., Rois d’Ifraël.

Comme nous allons entrer dans les tems hiftoriques des Rois d’orient

,

dont l’hiftoire a beaucoup de iiaifon avec celle des Hébreux
,

il a fallu une
fois expofer l’état des chofcs fur leur fujcc. Ce lut à l’occafion des guerres

de Phacée Roi d’Iftaë!
,
Se de Rafin Roi de Syrie, que Tcglathphalall’ar ap-

pellé par Achaz
,
vint dans la Syrie Se dans le Royaume de Samaric

,
comme

on le verra au chapitre fuivanr.

Coepit Aion. Ilprit Aion ,• C’eft le meme qu'Abien marqué ail-

leurs ; (f) EzcchicI parle ôlEnan qui ctoit frontière de Damas, (g) C’é-
toit la première que le Roi d’Aflyrie rencontrait en venant de fon pays dans
les terres d’Ifraël. Jéroboam fécond avoit reconquis coûtes les places de la

Syrie, qui écoicnt de l’ancien domaine de Juda. (/;) Teglachphalaffar les

reprend aujourd’hui fur Phacée Roi d’Ifraël.

A b e l-d omu M Maacha. Abel-maifon de Maacha , ou Alel-Beth-

Maacha , ou fimplcment Abela , ou Abel-maim. C’eft dans cette ville que
Seba fils de Boenri s’étoit retiré fous David. ( i )

Elle cft des plus fepten-

ttiorulas du Royaume d’Ifraël.

(<•) Itt afuit tira bon.

T*) lu ylit. Pa tercul.

(f) Ifù. xxxix. i £$• 4. Rrf xx. it.

(a) Hippnreb. Ptolom Venftrin.

l‘l Rujet. m Grtet Cnr.ict ex Cnjlen RheAie.

(/} J. Rtp- xr. 10.

(î) E pttb. x l v in. 1.

(h) 4. Ref. xir. i».

(
1
) l.Rtf. XX. 14. /.

Xiij
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x66 COMMENTAIRE LITTERAL
A l iKf }û. Conjuravii atttcm , & tetcndit in-
"

' fidias Ofeefilius EU,contra Phacecfilium

’
va û j (2

Ecrnelia , & percujfit eum , & interfecit :

rcgnavitc/ue pro eo ,vigcfimo annojoa-
7 tham filii Ova.

31. Relique autem fermonum Phacee ,

& univerfa que fccit , nonne becfcripta

funt in Libre fermonum dierum Regum

Ifrdeli

30. Mais Oféc fils d’Ela fit une confpira-

tion contre Pincée fils de Romelie pour le

furprendre ; il l’attaqua , le tua , & régna en
(a place, la vingtième année de Joathan fils

d’Ozias.

31. Le refte des aâ'ons de Phacée, & tout

j

ce qu’il a fait , eft écrit au Livre des Annales

des Rois d’ifraël.

COMMENTAIRE.

J a N o E . On trouve une ville de ce même nom dans la tribu d’Ephraïm.

( a )
Eufebc la met dans l’Acrabatcnc •, J’ai peine à croire que ce foie cclle-

la
,
dont Teglathphalaflar fc rendit maître. Le Syriaque & l’Arabe l’appel-

lent NLtbum. Il y a une ville de Noa dans la tribu de Zabulon. ( b)

C e d e s
,
eft fameufe dans la tribu de Nephcali. Voyez Jofuc xn. ai.

A z o r
,
ville ancienne Sc célébré

,
qui tenoie dés avant Jofué,lc premier

rang parmi les villes de Galilée. ( < )

Ga laad
,
fc prend ordinairement pour tout le pays de dc-là le Jourdain

,

quoi qu’à la rigueur
,

il ne lignifie que les montagnes qui bornent les Etats

d’Ifraël à l’orient
,
au-delà de ce fleuve.

Galilaam et v N 1 v E R s a m terram Nephthali. La Galilée

dp tout le pays de Nepbtali

,

la haute Galilée au dc-làdu Jourdain, & le Lot

dcNcpthali en deçà de ce fleuve.TcglathphalalTar aiant fubjugué toutes ces

villes
,
en tranlporta les habitans dans l’Afl'yrie. Comme les terres d’ifraël

étoient trop éloignées de Ion pays
,

il aima mieux amener leurs habitans

dans l’Afl'yric, où aufli bien il avoir befoin de inonde pour repeupler fes

Etats
,
maltraitiez pendant la guerre d’Arbacés& de Bélefus , contre Sar-

danapal. On lit ailleurs [d
)
que Teglathphalaflar tranfporta Ruben

,
Gad

& la moitié de Manaflé
,
c’cft-à-dire

,
toutes les tribus qui demeuraient

au-delà du Jourdain
,
qu’il les tranfporta à Labêla , à Habor , & Ava , &c fur

le fleuve de Goz.an. Mais pour les Galilécns &c les Ncphtalitcs
,
on lit Am-

plement qu’ils furent transférez cnAflyrie j 5c les Syriens de Damas, à Kir.

Ce qu’on expliquera en fon lieu.

30. CoNIBRAVIT OSEE FILIUS ELA CONTRA
Phacee, régna vitqjje pro eo,vicesimo annoJoà-
than filii Osiæ. Ojce fils d’Ela fit une confpiration loutre Pbâtée ,

Cr régna en fa place
, la vingtième année de Joathan fils d’Ofias. Cette

vingtième année de Joathan . étoit la quatrième d’Achaz fon fils-, car Joa-

(*) Jofiu XVI. i.
;

(r) Vide fofut «. I. n.
I 4 ) /<'/»« XIX. IJ»

J
(aj r„. v. u.

r
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SUR LE IV. LIVRE
$1. Anno fecundo Phacee filii Romelit

Regis Ifraël ,
rcgnavit Joathan

fi
line

Oz.it Régis Juda.

33. t'iginii quinefue annorum crat citm

registre ccepifiee , &fedecim Annis regna-

vit in lcrufalcrn : nomen mat ris ejus Jeru-

fiafilia Sadoc.

54. Fcctte/ue cjuod crat pUcitum co-

ram Domino : juxta omnia tjut fecertt

Oz.it! ptterfnus, operAtus eft.

DES ROIS. Chap. XV. itf7
31. La fécondé année de Phacée fils de

Roraelie Roi d’Ifracl , Joachan fils d'Ozias

Roi de Juda commença à regner.

33. Il avoir vingt-cinq ans lorfquc fon ré-

gné commença , & il régna dans Jérufalem

pendant feize ans : fa mere s'appelait Jéru-

fa , & étoit fille de Sadoc.

34. Il fit ce qui étoit agréable au Seigneur ,

6c fe conduifit en tout, comme avoir fait

Ozias fonpere.

An du M.
3 1 4 6.

avantJ.C.

748.

COMMENTAIRE.

thon croit mort
,

il y avoir quatre ans. Il ne régna que feize ans
,
comme on

le voit ici au f. 3a. 33. Comme l’Ecriture n’avoir encore rien dit d’Achaz
,

elle a continué de compter les années depuis le commencement de Joathan,

quoi qu’il ne fùc plus envie. Oféc ne jouit pas auili-tôt du Royaume d’If-

raë!
,
à caufc des troubles qui furvinrent dans l’Etat ; il ne commença à

regner que neuf ans après la mort de Phacée -, c’cft ce que dit UiVerius
,

pour accorder ce partage avec le chapicrc xvii. f. 1. où il eft dit qu'Oléc

commença à regner la douzième année d'Achaz. Mais une autre difficul-

té
,
à laquelle je ne vois pas qu’on fatisfaffe

,
c’elt qu’en fixant la mort de

Phacée à la vingtième année de Joathan
,
on donne vingt-deux ans de

régné à Phacée
,
quoique l’Ecriture ( ici f. 17. )

ne lui en donne que vingt.

Joathan a commencé à regner la féconde année de Phacée ( f. 31. )
Joa-

than a régné feize ans. ( f. 35. ) Donc la vingtième année après le commen-
cement de Joathan

,
étoit la vingt-deuxième de Phacée.

Pour concilier tout cela
,
je voudrais dire qu’Ofée confpira contre Pha-

céc
,

la vingtième année du règne de ce Prince
,
qui étoit la dix- huitième

après le commencement de Joathan Roi de Juda. Deux ans après , c’cft-à-

dire
,

la quatrième année d’Achaz
, &c la vingtième de Joathan

,
Oféc fe

rend maître d’une partie du Royaume , ( conformément au y. 30. )
enfin la

douzième année d’Achaz
,
Ofée jouit paifiblemcnt de tout le Royaume 1

fuivantle chap.xvu.ÿ. 1.

^.34. FeC I T QJJ OBERAT PLACITUM CORAM DoMINO.
Jotthun fit ce cjti étoit agéable au Seigneur. L’Ecriture ne lui reproche ici

que d’avoir
,
à l’exemple de fes prédéccfiTeurs

,
fouftèrt que le peuple facri-

fiât & off rît de l'encens au Seigneur dans les hauts lieux. Il imita la pieté de

fon pere Ofias ; mais il n’imita point la préfomption, qui lui avoir fait entre-

prendre d’oft' ir l’encens dans le temple. Il bâtit quelques villes dans les

montagnes de Juda,des tours châceaux dans les forets. Il fit la guerre aux

Ammonites
, &: les obligea à lui donner cent talens d’argent

,
&: dix mille

mcfurcs de froment, 5c autant d’orge, trois ans de fuite. Dieu bénit ce Prin-
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35.

Vttrumtamen exce!fa non abfin lit :

adhuc populus immolab.it , & a ioltbjt

incenfum in excelfis . Ipfe edficavit por-

tam domiis Domini fublimiffimam.

)G. Relique autem fermonumJoath.tn

,

CT umverfa que ftcit , nonne hec fc'ipta

funt in Libro rerborum dierum Rejjtm

Juda ?

37. In diebus illis cœfit Dominus mit-

tere in Judam , Rtfin Regan Syrie , &
Phaceefi'dum Romclie.

38. Et dormivit Joashan cum patribui

fuis , fepultufquc efi cum eis in civitate

David patris fui, & regnevit jichaz. fi-

lms ejus pro co.

35. 11 ne décruifit pas neanmoins les hauts^

lieux ; car le peuple y facrifioit encore & y
b ùloit de l'encens. Ce fut lui qui bâtit la

plus haute pone de la maifen du Seigneur.

36. Le refte des aâions de Joaihan, &
tout ce qu’il a fait , eft écrit au Livre des An-
nales des Rois de Juda.

37. En ce même rems le Seigneur com-
mença à envoyer contre Juda , Rafin Roi dé
Syrie , & Phacée fils de Romclie.

38. Joathan s’endormit avec fes peres ; il

fur enfeveli avec eux dans la ville (le David
fon perc , & Achaz fon,fils régna en fa place.

COMMENTAIRE.

ce
, & il fut heureux dans toutes Tes entreprifes. C’eftcc que nous appre-

nons des Paralipoménes. (a)

f . JJ . ÆdiFICAVIT POR.TAM DOM Û S SUBLIMISS 1 MAM.
Il bâtit la fins haute forte de la maifon du Seigneur. C’cft une porte nouvel-

le qu’il ajoûcaau temple de Salomon
,
ou bien c’cft la grande porte orien-

talequ’il répara. C’cft apparemment celle que Jérémie appelle la porte ncur

vc : ( b )
Jofeph ( c) nous apprend que les portes du parvis du temple qui

fut bâti après la captivité
,
avoicnc trente coudées de haut

, & quinze de

large ; fie que la porte du temple avoir cinquante coudées de haut
,
&c qua-

rante de large. On lit dans les Paralipoménes
, (à) que ce Prince fit aulli des

ouvrages confidérables aux murs de Jérufalem.

f . 37. In diebus illis cæpit Domtnus mittere ik
Judam Rasin Recem Syriæ et Phacee fimum Ro-
me l i æ . En ce tems -là Le Seigneur commença à envoyer contre Juda, Rafin

Roi de Syrie , & Phacée fils de Romelie. On fixe le commencement des

guerres des Rois de Syrie 8d de Samarie contre Juda
,
un peu avant la mort

de Joarhan Roi de Judas ( f )
mais ce fut principalement fous le regnq

d’Achaz qu’on les vit dans touçe leur force, comme nom le montrerons

dans la fuite.

() 1. Par. xxvii. t (ÿ feju.

() Jtrtm. xxvi. JO (? xxxvi. 10.

[c
)

$it btllo fui. Ub. 6. c. 6. Au Lirre

fccoad contre Appion, pag. iJ dit <juc Je»

portes du Temple étoient de foixamc coudée^

de haut , 6c de vingt de large.

(d) t. Par. xxvii. j.

(#) Vidt VJftr. ad an, myndi 5x61*

CHAPITRE
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai, XVI. 169

CHAPITRE XVI.

Jchag s’adonne an culte des Idoles. Il ejl attaqué & ajfiégé par

Phacée & par Rafm ; mais le Roi d’jdjjyrie étant venu à fon

fccours , il cfl délivré de fes ennemis. Ilfait drefferdans le temple un

autel conforme à celui de Damas. Il meurt : t^eihias lui fuccéde.

ir. I. ANn» décima feptima Ph.icee fi-
*1 lii Rrntlti ,

regnavit Achat,

films Joathan Regis Juda.

1 . V\a 'ni i annorttm fat Achat cum

regnari catp'Jfet , & feiecim annis regn.t-

vit in Jcrufaiem : nonfeest tjuod crut pla-

citum in cmfpeüu Domlrti Deifui
, ficus

D..vidpa. er ejus.

ir. 1 . I A dix-fepricme année de Phacée fils

Lde Romelie , Achaz fils de Joathan

Roi de Juda monta fur le trône.

z. 11 avoir vingt ans lorfqu’il commença
1 régner , & il régna (cize ans à Jérufalem :

il ne fit point ce qui étoit agréable au Sei-

gneur fon Dieu , comme David Ion pere.

AnduM.
$1 61.

avantJ.C

7 4 z.

COMMENTAIRE.

f.t. TTiGINTI ANNORVM ER A T ACHAZ CUM RECN ARE
Y COEPISSET, ET SEDECIM ANNIS REONAVIT. Aihaz,

avoir vingt ansJor/cju':l commerça à regner,cr il régna feief ans àjérufalem.

Nous fouîmes ancrez ici dés le premier pas. Achaz n’avoic que vingt ans ,

lorfqu'il commença à régner, il mourut après feize ans de rogne -, il 11c vécue

donc que trente-lïx ans. Or, Ezechias Ion fils avoit vingt-cinq ans,lorfqu’il

commença à regner, il faut donc qu’Achaz l’ait eu à l’âge d’onze ans ; c’cll

ce qui paroît incroyable. Pour fc tirer de cette difficulté
,
les Commenta-

teurs ont cherché divers biais. Les uns 011c prétendu qu’Ezcchias n’étoit

point le propre fils d’Achaz
,
mais fon fils adoptif, fon fils félon la Loi

,
ou

fon proche parent. D’autres ont recours au miracle dans cette occafion
,

(4) comme li la naillance d’Ezcchias étoit un fruit de la pure bonté du ciel,

envers la famille de David
,

&c envers le Royaume de Juda. D’autrcs(/)

ont cru que ces vingt ans,dont il cfl parlé ici
,
regardent le commencement

du regne de Joathan perc d’Achaz
,
en forte qu’il faudioit traduire ainfi ce

pafl'age : AchaZ avoit vingt a- s tjucnd fon f.ere commença à reg..tr , par

conftqucnt il en avoit ji. lorfqu’il mourut
,
puifque Joathan régna feize

( ) Jironym. ad VitaUm Mulf

a

(5* ali* di-
|
centra nutum Deminunt.

cuntn • m icripiuns , tjtu videnfur incrtdibitta , I (£)/»». & Trcr/.tli. HatJuin Cronol. vtt- &
Ô* tatnen %tu1 funt i ncqta trum valet natara • n$v. Tejlam»

Y

Digitized by Google



I70 COMMENTAIRE LITTERAL
ans ; ainfi il eut Ezcchias à l’âge de vingt-fept ans. Mais ccctefolution ren-

verfe toute l’économie des paroles du Texte , &: les détourne dans un fens

trés-éloigné du naturel. Nous ne pouvons approuver non plus ceux qui

veulent que les nombres l'oient corrompus dans cet endroit. La difficulté

confifte donc à fçavoir
,

s’il cil poffiblc qu’un père ait des enfans à l’âge

de dix ou onze ans -, c’ell ce qu’il faut examiner.

Bufbeque (4)
allure que dans laCoIchidc, on voie pluficurs mères à l’âge de

dix ans.Bochart, ( b )
qui a écrie une longue lettre pour expliquer ce palfagc,

dit que, iorfquc l’Ecriture ditqu’Achaz commença à régner à vingt-cinq ans,

on peut l’entendre de vingt-cinq ans feulement commencez
,
en forte qu a

proprement parler
,

il n’auroit eu que vingt-quatre ans complets
, & quel-

ques jours de la vingt-cinquième année
,
ainli il aurait été pere d’Ezechias

à douze ans. Or
,
la chofe n’efl nullement impoffible

,
comme il le montre

par un grand nombre d’exemples. Les Orientaux,Si les peuples des Régions

chaudes, font plutôt en âge de puberté en état de devenir pères
,
que

ceux des Régions froides Se tempérées ; ce que nous voyons par l’expérien-

ce des peuples nos voifins
,
qui habitent des climats plus chauds

,
comme

les Elpagnols. Albert le Grand
,
affine qu’il fait une fille qui cil devenue

enceinte à neufans
,
Se a été mère à dix ans. Navarre, ( c) cité par Sanchez,

dit qu’il a appris de perfonnes dignes de foi,que dans le Royaume de Naples

on avoir vu accoucher une fille de dix ans. Mandefle dans fon voyage des

Indes , remarque qu’en ce pays-là les filles font bien plutôt en âge de con-

cevoir
,
que dans nos Régions plus éloignées du folcil. Il n’y en a aucune ,

dit ce voyageur
,
qui ne lbit nubile à dix ou douze ans ; il n’eft nullement

extraordinaire d’y voir des mères à cet âge. Mais on y en a vu ,
il n’y a pas

trés-long-tems
,
une qui enfanta à fix ans, ce qui fut remarque dans ce pays-

là comme une chofe fort extraordinaire.

Saint Jerome dans fon Epître à Vital, appuyé l’opinion de ceux qui

croycnt que Salomon avoir commencé à repner à l’âge de douze ans, & par

confcquent
,
qu’il avoir engendré Roboam étant âgé feulement d’onze ans :

Ce Pere, rapporte un exemple d’une femme qui eut un enfant d'un jeune

homme de dix ans ; Sanclius ( d )
raconte un fembîuble événement ar-

rivé en Efpagnc.

Scaliger ( e )
parle d’un garçon qui n’avoit pas douze ans

,
qui fit un en-

fant à une fille de dix ans
,
dans la ville de Lcctourc en Provence. Les Loix

Romaines (/) prelcrivcnt l’âge de quatorze ans
,
comme l’âge légitime de

[») B.iibta. Ep \ Ojltnduntur'fUtétaue maires

Ann0 stMt.j dieu , <p <d cutn mtrht , nt.jut fro-

fter eerf'orit f-Arvitatem creias t tpf* infarttem pro-

férant ‘•ratidt ra> à h*ud mhIs'o mnjertm.

(r) bochnrt Dijftrt. t|. in hune Soc. p*g. $10.
'Edit Lu^d. Bjt.iv. un. 1681.

[c) Navat. c\ud SAr.ckft de fnntnmmiot /. 7.

f«- f. Jiff. 104.

(a) Ad ). Rtg. c }. un. il.

(t) Sclig. in HUnc.crtt Crcncl.

[f)
Vtdt Tirjqael. 6 . (onnni. num. jtf. 37.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVI. 171

j. Il marcha dans la voie des Rois d’ifraël,

3c confacra meme fon fils , le faifanc palier

par le feu , iutvant l'idolâtrie des nations que * 1

6

*•
.

le Seigneur avoir détruites à l’entrée des en*
fans a Ifraël.

4. Il immoloir auflï des viûimes , 6c cfFroit

de l’encens lur les hauts-lieux , fur les col-

lines, 6c fous cous les arbres chargez de
fi. liillagcs.

COMMENTAIRE.
fc marier j ce quelles ne prcfcrjroient pas fans doute

,
fi elles ne fuppo-

fôient que c’ell l’âge auquel l’on clt capable d’engendrer : non pas qu’on

ne puillé engendrer avant cet âge; mais parce que la chofc n’eft point ordi-

naire. Tiraqucau produit plulieurs exemples de garçons qui ont engendré

avant l’âge de quacorzc ans
,
& de filles qui ont conçu avant l’âge de douze

ans:il apporte en particulier un exemple qui cil cité dans la Glolfcdu Droic

Canon, (a) comme étant des Dialogues de S. Grégoire, quoiqu’il ne s’y

rencontre point aujourd’hui. Saint Augullin ( b )
foiiticnt qu’un homme ne

peut engendrer à dix ans. Les Médecins croyent qu’il faut treize ans en-

tiers aux hommes
,
avant que d’écre capables d’engendrer ; &: quatorze aux

filles pour concevoir. ( c
)

f. J.
Filium suum consecravit transferens

per icnem. Il confacra fon fils
,
le faifant pafferpar le fc

»

Quelques
Interprètes {d) ont voulu diminuer l’horreur de ce crime

,
en dilant qu’il

n’avoit point fait mourir fon fils par le feu ; mais Amplement qu’il l’avoit

fait palier par dclfus les flammes
,
afin de le purifier

,
fuivant une ancien-

ne fuperftition des payons
,
dont nous parlent les Poëtes : ( e

)

Omnia purgat edax ignis , vitiumcjue metalli

Excocjnit
,
ideino utm duce purgat ovrs.

Certc ego tratifilii pofitas ter ordine flamns.is.

On dit de plus
,
qu’Ezechias fon fils lui fucccda ; & que Maafias

,
un autre

de fes fils
,
fut mis à mort par les ordres du Roi d’ifraël.

(f )
Mais ne pou-

voit-il pas avoir plulieurs enfans ?

Quoiqu’il loit indubitable que dans pluficurs occafions on fe

contcntoit de faire fauter par deflus les flammes
,
ou de faire palier entre

deux feux
,
ceux qui vouloicnt ufer de cette forte de purification

,
on ne

j. Sed ambulant in via Région Jjrael

:

in]ufer (fi fi
humfuum confecravit, irans-

ferens per ignem
,
fecundum idola Cen-

tirnn , cjua. Zjfipavit Dominas coram
fi-

nis Ifrdtl.

4. Immolabat quo-juc viflimas , &
adolebat incenfum in excelfis

,

0" in col-

Lbu; , &fui) omni lignofrondoj'o.

(.t) GUp. in Sttm. 1 . 10. <]h. l.

(b) Au$. Itb. t \.de tivitnte De: ,t.l i.($»

lib. xvi. c ttlt. Cr in Pfal. IC4.

(0 Vide
, p lubet, Gcntbrard. net. in Stdtr

Olam Z uth*. *

(d) Thtoderet. <ju. 1 6. Spencer. I, i.c. I Q-

Aîenoih G rot.

[e) Ovid. Fmfl. /. 4.

(/) 1. Pat. xxvi ij, 7.

Yij
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COMMENTAIRE LITTERAL
j J-

afcendit Rafin Rex Syria , &
An du M.

fl,acte jinHS Romtlit Rcx Ifracl, in Jc-

? 1 6

1

" rufalan ad pr.tliandum : cimcjuc obfidc-

rtnt Achat. , non valncrumfuperarc eum.

C O M M

j. Alors Rafin Roi de Syrie, Ac Phacccfilj

de Romtlie Roi d'ifrscl , vinrent mettre le

liege devant Jérufalem ; & tenant Achaz af-

fiege , ils ne purent néanmoins le prendre.

E N T A I R E.

peut difeonvenir qu’en cet endroic on n’accufc Achaz d’avoir véritable-

ment immolé quelques-uns de fes fils aux faux Dieux
,
&: de les avoir fait

mourir par le feu. L’Ecriture le prouve d’une manière allez claire lorf-

qu’cllc dit : [a) J^u'ilfit pafifer fion fils par lefat , fuivant les abominations

des nations
,
ejue le Seigneur avoit chafisé de devant Us er.fans d"Ifracl. Or

,

on ne peut douter que les Cananéens, anciens habitans de la Palcftinc”,

n’aycnt réellement fait palier leurs enfans par le feu,5c ne les ayent facrificz

çn l’honneur de leurs faux Di :ux : on ne doit donc pas révoquer en doute

qu’Achaz n’en ait fait autant, [b) C’eft en haine de ces cruautcz
,
que Dieu

extermina les Cananéens} (r) c’eft à leur imitation
,
que les Ifraclitcs fc

portèrent quclqucs-fois à de femblables inhum âitez :{d) Ils ont immolé
leurs fils (fi leursfilles aux Démons , fi ils ont répandu le fa,.g de ces innocen-

tes 'violentes aux idoles de Canaan. Les Phéniciens qui font des relies de

ces anciens Cananéens
,
confcrvércnt cette barbare coutume dans leur

pays fie) & la portèrent dans l’Afrique & à Cartage
,
où elle a pcrlévéré fi

long-tenu. Gclon Roi de Sicile ayant vaincu les Carcaginois
,

les obligea

par le traicé qu’il fie avec eux
,
de renoncer à l’ufagc d’immoler leurs enfans

a Saturne, (f) Juftin (g) a (fore que Darius leur fit commandement par

une ambafiade
,
de ne plus immoler d’hoftics humaines. Enfin

,
Tcrtullicn

( h )
nous apprend que nonobftant tout cela

,
on ne lai lia pas de facrificr pu-

bliquement des enfans à Saturne dans l’Afrique
,
jufqu’au tems du Procon-

fulat de Tibère. Ce Prince fit mourir les Prêtres de ces abominables facri-

ficcs
, 3e expofa leurs corps attachez aux arbres

,
qui étoient ptés de leurs

temples. On peut voir ce qu’on a rapporté ailleurs fur ce fujet. ( i
)

f.J.TuNC ASCENDIT R A S I N ReX S Y R I Æ ,
ET PHACEE

filius Romeliæ Rex Israël, ad præliandum;
CUMQ.UE OBSIDERENT ACHAZ, NON VALU ERUNT SU-
PER A R E. Alors Rafin Roi de Syrie

, fi Pbacce fils de Romelie Roi d’!f-

ratl vinrent mettre le fiege devant jérufalem , fi tenant Achaz, ajjigc , ils

(«) irapna rsa raiat ua r« on
iai ceru mn* cnn ixet anan

(t) Ita jtfeph Antitj. I- y . (. Il Tojl. V*t.

Tir. Hu£o CttrJ. Hifl Scel.

(c) Dent. XVIII. IO. ll.Sap XII. /.

(
d

)
Pfalm. cÿ. j 7. Vide & Jtrtm. XIX. y. &

4 . Rr* XXIII. 10.

(f) Vide Lu r
tb. lih. 4 - de Pr*p. C- 16.

[f) Flut..rch. Aftfhteg.

[$) >n - t’b 1 *•

[h) TtrtMÜ. Afolof.

(i) Voyez le vit. xvni »i. é* Drut . xviji.
io. & nôtre Uiflcriztion fur MoloCj
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVI. i7}

ne purent néanmoins le prendre. Ccci arriva la première année du règne

d’Achaz. Mais la guerre continua l’année fuivante, Se nous liions dans les

ParaUpoménes (a) que les deux Rois Phacée Se Rafin
,
vinrent fur les terres

de Juda, & que le Seigneur leur livra l’armée ô£ le pays d’Achuz. Ces
deux Princes liguez léparérent leurs armées. Celle de Rafin fe mit à piller

par tour
,
Se à prendre des captifs. Elle reporta à Damas fans réfiftance roue

le burin qu’elle avoir enlevé dans le Royaume d’Achaz. Phacée Roi d’If-

raël tua dans un combat
,
en un fcul jour

,
jufqu’à cent vingt mille hom-

mes des gens d’Achaz
, Se prit outre cela

,
deux cens mille tant d’hommes

quefemmes Se enfans. Comme on les menoit captifs à Samaric
,
un Pro-

phéce nommé Oded
,
avec les principaux de la ville, vinrent au devant

d’eux
,
Se les portèrent par leurs remontrances

,
à relâcher ces prifon-

niers ; on les remit donc en liberté
,
on donna à manger

,
on rendit le butin

qui avoir été pris
,
Se onconduifit à Jéricho ,

ceux qui ne pouvoient plus

marcher.

Vers le même tems (b) les Idumécns &: les Philillins fe jetterent dans

les terres de Juda
,
Se y commirent mille délordrcs. Les Philillins prirent

E

lufieurs villes
,
Se les Idumécns y tuèrent bien du monde, Se emportèrent

eaucoup de butin. Ces derniers engagèrent apparemment le Roi de Syrie à

venir attaquer la ville d’Elath, que Olias Roi de Juda avoir prife depuis peu
d’années lur eux. ( e) Rafin la prit ,Se la rendit à l’Idumée. ( d) Voililcs

commcnccmcns du règne d’Achaz.

Ce fut dans ces fachcufcs circonllanccs
, ( e

)
Se avant le fiége de Jérufa-

lcm
,
qu’Ifaïe pour relever le courage d’Achaz ,

abattu par la nouvelle de la

venue des deux Princes liguez
,
lui prédit fa délivrance future

, Se la perte

de les ennemis : Pour preuve de fa prédiction, le Prophète lui donne le

choix de tel prodige qu’il voudra
, Se fur le refus que le Roi fait

,
par une

faulfe modcltic
,
de choifir un miracle, Ifaic (/) lui annonce la naiflance

& Emmanuel

,

qui doit naître d’une Vierge
,
c’eft-à-dirc

,
la naiflance du

M ‘fli e
,
qui doit fortir de M iric

,
de la tribu de Juda

, Se de la race de Da-
vid; Se en meme tems, il lui donne pour aflurance de la prochaine def-

truélion de fes ennemis
, Sear-Jafub , Ion propre fils : il aflure qu’avant que

cet enfant fils d'Ifaïc
,
fâche nommer Ion pere ou fa mère

,
les deux Rois li-

guez contre Juda feront mis à mort. Aeluz fortifié par ces prophéties

,

foutint vigoureufement le fiége de Jérufalcm. Mais comme il ne chan-

geoit point de vie
,
Dieu fulcita de nouveau contre lui les mêmes Rois

Phacée Se Rafin
,
qui revinrent l’année fuivante du monde jz6j. Se dé-

folerent tout le Royaume de J uda.

(j) t Far. Kxrin. s ! (V) +. R<» xvi. (.

(i>) h- f. 17. iS
I

(ej 'Offer. ad an. rmtndi ;lSi.
(t) 4- O* xx»i. *. 1 ( )

lf«i »il. I. t. cÿ/if-

Y üj

An du M.
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Digitized by Google



174 COMMENTAIRE LITTERAL
6. In tempore i!la refiituit R tÇin Rex I 6. En ce même tems Rafin Roi de Syrie

An du M . Syria , Ailam Syria , & tjcc t Judaes de
\
reconquit Ela pour les Syriens , & en chaüà

j a. 6 ). AiU : & Idutnti venerunt in Alatr. , tfr
j

les Juifs ; & les Idumécns vinrent à Ela , &
habiiaverum ibi ufjue in dicm hune. y habitèrent , comme iis y font encore au-

I
jourd'hui.

COMMENTAIRE.

f .6. In tempore ulo restituit Rasin Rex Syriæ
AlLAM SïRIÆ, ET EIECIT JüDÆOS DE AlLA, ET I D U-
MÆI VENERUNT IN AlLAM, ET HABITAVERUNT IBI
U S QJJ E in Di EM hanc. En ce tems-!

à

, Rajin Roi de Syrie recoi.ejuit EU
four les Syriens,cr en chajj'a lesJaifttdr lesiduméens vinrent à Ela,dry habite,

rent,comme ilsyfont encore aujourd'hui .11 y a quelque cfpccc de contrariété

dans ce partage : 11 Rafin reconquit Ela ou Allai pour les Syriens
,
pour-

quoi les Idumécns vinrent-ils s’y écablir > Quel droit pouvoir avoir la Sy-

rie à Ela
,
qui avoir toujours été poficdée

,
ou par les Rois de J uda, ou par

les Idumécns ? David
,
Salomon éc leurs fucccflcurs au Royaume de J uda

,

la polfédercnt jufqu’au cems de la révolte des Iduméens fous Joram : ( a
)

alors les Idumécns en chaflérent les Juifs. Ceux-ci en chaflcrcnt à leur tour

les Idumécns, fous Azarias Roi de Juda ; ( h )
Achaz en vertu de cette der-

nière conquête poflcdoit cette ville, lorfquc Rafin la vint attaquer ; ainfi on
ne peut pas montrer par l’hiftoire qu’elle ait jamais écé à la Syrie s D'ailleurs

clic éroit trop éloignée de Damas
, & les Rois de Syrie n’auroient pu avoir

que très-difficilement commerce avec une ville fi écartée de leurs frontières.

Une feule lettre dans le Texte ( c

)

prife pour uneautre
,
qui lui cft fort

rcifcmblantc
,
a fait naître toutes ces contrarietez prétendues. Aram &

Edorr. s’écrivent en Hébreu
,
par des lettres prefqu’cnticremcnt fcmbla-

blcs. Edom lignifie l'Idumée j Aram lignifie la Syrie. On a mis l’une pour

l’autre , comme il cft arrivé dans plus d’une occafion. (c) Il faut lire:

En ce tems- la , Rafin Roi de Syrie raontjuit Ela pour Edom , O" en chajj'a les

Juifs : dr les iduméens vinrent à Eta , CT y habitèrent , comme ilsy [ont en-

core aujourd'hui. Nous croyons que les Iduméens engagèrent Rafin à faire

le fiege d’Elath
,
en lui promettant de le récompenfer

,
de le dédomma-

ger. On ne doit pas dirtin.ulcr que le Caldécn
,
les Hébreux

,
le Syriaque

,

l’Arabe
,
Jofeph

, ( e
)
Grotius quclqu’autres

,
croyent que Rafin prit

Elath pour la Syrie
, & y établit des Syriens en la place des Juifs ; mais tou-

H 4

(*) 4 XIV il,

(r) Voyez le Commentaire fur luiie. xvm.
7 - 1. Re*. vm. ij. (y xxi. 7. j RCf. xi ij. ey.

CA[tU. Cntic. fatr. l.+.i.f.

( ) cmS rSm nu crm pn r*en
camrrn rx Swi (

ou plutôt en-- 1

? )

ui ht* itta cranto mSito
(') Antiq.l.f.t. Il,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVI. i7î
7. Affir autem Achat. nanties udThe- 7. Alors Ach.iz envoya des ambadâdeurs

glathphalajfar Regem Afiyriorttm , di- à Theglachphalaflàr Roi des Aflyriens
,
pour

6
cens : Srvut tiens, & filins mus egofum : lui dire de fa part : Je fuis vôtre ferviteur Se

* *

afeende ,& falvummefac de manu R: sis vôtre fils ; venez me fauver des mains du
Syria , dr de manu Regis Ifracl, qui con- Roi de Syrie , Si des mains du Roi d’Ifracl,

furrcx.runtrtiverfnm me. qui fe font liguez contre moi.

8. Et cnm collegifiet argentum & au- 8. Et ayant amaffè l’argent Se l’or ,qui fe

rum
,
quoi inveniri potnit in domo Domi- put trouver dans la maifon du Seigneur Sc

ni , & in thefanris Regis , mifit R-gi Af- dans les ttéfors du Roi , il en fit des préfens

fyriorum munera. au Roi des Aflyriens.

9. Qui& acquievit voluntati ejus : af- 9. Le Roi des Aflyriens s’étant rendu à cc
cendit enim Rex Afiyriorum in Damaf- qu’il defiroit de lui , vint à Damas , ruina la

cum , & vafiavit eam : & tranjlulit ha- ville , en transféra les habitans à Cyrene , Se
bitatores ejus Cyrenem Rufin mucm in- tuaRafin.

terfecit.

COMMENTAIRE.
tes ces auroritez ne nous feront point abandonner les raifons que nous

avons apportées pour le contraire.

f. 7. MisitautemAchaznuntios ad Theglath-
phalassar Recem Assyriorum,dicens:servus
T U U s et filiustuus ego SUM. Alors Achaz, envoya des Arn-

bajfadeurs à Teglathphalajfar Roi des Affyriens ,
pour lui dire de fa part ;

je fuis vôtre ferviteur dr vôtre fis ; Votre allie
,
ou même vôtre tributaire,

vôtre vaflal -, je me mets fous vôtre fauve-garde &c protection. Cc ne fut

que la fécondé année de la guerre
, &c lorfquc l’état des affaires parut entiè-

rement défefpcré
,
qu’Achaz fe détermina à appellera fon fccours un Roi

étranger. Tcglathphalaflar vint donc dans la Syrie, & dans le Royaume
d’Ifrael

,
la campagne d’apres celle où Achaz avoit été fi maltraittc, l’an du

monde 4.

f. 9. Ascendit Rex Assyriorum in Damascum
et transtulit habitatores ejus Cyrenen. Le Roi

desA d'yriens vint à Damas
, dr en tranfporta les habitans à Cyrene. Non

pas dans la Province de Cyrene prés de l’Egypte ; les Rois d’Aifyrie n'a-

voient rien dans cc pays-là > mais il les tranfporta à A/r.fuivant l’Hcbrcu : { )

c’cfl-à-dire, apparemment fur le fleuve Cyrus qui fortant des montagnes de

lagrandc Arménie
,
paflé dans l’ibéric &c l’Albanie

, ôc va fe dégorger dans

l’Araxc
,
qui tombe dans la mer Cafpicnnc ; cc fleuve fe trouve dans les

Anciens, louslenomdc Cyrus, Cyrrhus , Cyrnus ; &: aujourd’hui on

l'appelle Chiur

,

AOr, ou Cur. Jofcph ( b )
dit qu’ils furent tranfportcz dans la

Médic fupéricure. Cette province étoit autrefois fort étendue : Tcglath-

(«) nrp nVm
I

(*) loiph- Antiquit. I. ) £ I». •cmim i

1 «i*M itlittr.
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176 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Ptrrexitqiie Rtx Achaz. in occur- I 10. Alors le Roi Achaz alla à Damas -.a-

fim Theglalhph.ilafar Régi Ajfyr.oriim I devant de Thtglathphalartar Roi des Afly-

iin Damafeum : cumquc vidiJSel ata'. | 11 ns, & ayant vû l'auicl qui cioit à Damas

,

Dama'et , rn’fit Rex Achaz. a i Vr.atn
j

il en envoya au Pontife Ut ie un modellc, qui

jaccrdoum exempUr cjus , &JSmilttuM- 1 en repu icntott tx«clemeiit tout l'ouvrage.

mm
,
jnxt.i omne opus (jus.

J

COMMENTAIRE.

phalaflar obligea les Araméens de retourner dans le pays de Kir

,

d’ou leurs

ancêcres croient fortis autrefois
,
commeon le vote par Autos

,
ix. 7

.

Maison peut former fur cela quelques difticultcz. On a remarqué ci-

devant ( )
qu'Arbaces avoir mis les Médes en liberté

,
après la prifc de Ni- *

nivc ; ainfi Teglathphalallar
,
que nous prétendons être le même que Ni-

nus le jeune
,
lequel fut réduit dans les anciennes limites de l’Afiyric

,
n’au-

ra pu envoyer des colonies dans la Médic
,
qui ne lui obéifloit p us. Mais on

peut répondre que la Médic ne devine fi étendue
,
qu’aprés que la Monar-

chie des Médes fe fut augmentée Se fortifiée : Auparavant,Se du tems d’Ar-

bacés
,

elle écoit plus bornée. Hérodote ( i.

)
nous apprend

,
que ce fut

Phraortés qui étendit les limites bien avant dans l’Aile
,
au deiïus du fleu-

ve Hatys. Tassrs , qu’on croit être en la place de l’ancienne Ecbatanc ca-

pitale des Medes
,

allez éloignée du Kur

,

ou Cyrus -, (r-) Ainfi il n’eft

point incroyable que les Rois d’Alfyric
,
fucceflcurs de Sardanapal , ayent

confervé leur domination Hurle pays qui eft arrofé du Cyrus
,

Se qu’ils y

ayent envoyé des colonies des Syriens
,
Se des dix tribus.

Mais dira-t’on encore, comment ces vides font-elles donc appcllécs

,

villes des Medes ? Car, ou elles étoient dans l’ancienne Médic ,
ou elles n’c-

toient pas comprifes dans fes limites. Si elles étoient dans ce pays, elles

étoient en liberté
, Se affranchies du joug des Aflyriens par Arbacés. Si elles

n’y étoient point
,
pourquoi les appdier villes des Médes ? On peut répon-

dre que l’Auteur de ces livres a parlé f'uivant le finie de fon tems
,
Se qu’il a

nommé villes des Médes, celles qui étoient de l’Empire des Médes de fon

tems. O11 bien ces villes font des conquêtes
,
que le Roi d’Atïyric Tcglath-

phalaflar avoir faites fur les Médes. Ce dernier fentiment fe peut confir-

mer parce qui cft dit dans le chapitre xvm. (d) de ce livre, que Sal-

manafl’ar envoya à Samaric des peuples de Sépharvaïm Se autres
,
que lui St

fes pères (<r) avoicnc fubjuguez aux environs de la Medic. Enfin
,
Ulférius

croit que l’Anarchie qui fuivit la mort d’Arbacés
, Se qui précéda l'éleva-

(4) Sur le il. Z9. du chap. xv. de ce Livre.

[I') Hcrod t. I l.C lOi.
(f ) 'Ujftr. nd ,%n. tnundi j 1 8$.

{<*) 4 XVIII 6.& * 4 -

[t] 4. Reg. xjx. il. SHKtquid libirMvmtnt

Dit gent:um fingtt'oi qtios ftrunt fntres rrn ?

v*délieet

,

O* Hatan , & Re/efh, ç?

Les Edtn , &c.

cion
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. XVI. 177

TI. Exfiraxirque XJrias facerdat aitare

jHXtct omnia tjua praceperat Rev Achat,

de Dxmafco iitafecitjacerdos XJrias.de-

tiec vtniret Rtx Achat, de Damafca.

11. Et le Pontife Urie bâtit un autel tout An dit M,
fcmblable à celui de Damas , Mon l'ordre 3164.
qu’il en avoit reçu du Roi Achaz , en atten-

dant que ce Roi lût revenu de Damas.

COMMENTAIRE.
tioft & la Royauté de Déjocés

,
donna lieu au Roi d’Aflÿrie de reprendre

pluücurs villes des Médcs
, & d'y rétablir la domination des Aflyriens. Ra-

ges ville des Médes
,
où Tobie le trani'porta pendant la captivité, éroit une

de ces villes qui obéilToient encore aux Rois d'Allyric.

ÿ.io. Pekrexit qjd e Rex Achaz in occursum Th e-

•CLathphaeassar
,
IN DaMASCUM. Alors le Roi Achat, alla à Damas att

devant de Theglatbpbalajfldr.Achaz fc voyant délivré d’un pu 1 (l’ont ennemi
par la mort de Rafin

,
que Thcglathphalairar avoit vaincu &c tué

,
alla juf-

qu à Damas pour lui en témoigner lareconnotflancc, & peut-êcre pour le

dccourner de venir à Jérufalcmt mais nous lifons dans les Paralipoménes
,

t a
)
que le Roi d’Allyric vint dans Juda

,
mal traitta Achaz

, & ravagea fon
pays

,
fans que les préfens qu’il lui Ht

,
en dépouillant fie le temple

, Sc foa

palais
, &: les maifons des grands

,
ayent été capables de l’arrêter. On verra

•ci-aprés au f. 18. Qu’Achaz fit aulll quelques changemens aux bâtimens

&c au temple du Seigneur
,
à caufc de Teglathphalaflàr.

f. 11. Exstruxit Urias sacerdos al tare. Le Pon-

tife Urie bâtit un autel ; Tout fcmblable à celui de Damas, dont Achaz
lui avoit envoyé le modcllc. Ce Pontife dans cette occafion, fit paroîtrg

tinc trop lâche complaifance -, Dieu avoit preferit la forme de fon autel ; (é)

celui que Salomon avoir bâti (c) étoità la vérité fort différent de celui de
Moyfe ; mais Dieu en avoit approuvé la forme & l’ércclion

, d’une manière

fi déclarée 5c fi folcmnelle
,
qu’on ne pouvoit plus y toucher fans impiété.

Il étoit aifé à Urie de voir
,
que le Roi ne faifoit pas ce changement

, dans

-un efprit de Religion. Les fuites d’une telle innovation étoient dangercu-
fcs. On n’innove pas fans péril

,
dans les chofes de Religion

,
lors même

<ju’on ne touche pas à l’objet principal. Les Maccabées furent bien plus

religieux à l’égard de l’autel du temple,qui avoit été profané par Antiochus

Epiphanés. ( d )
Car après avoir mûrement délibéré fur ce qu’ils dcvoienc

faire
,

il fut réfolu qu’on le démolirait , âc qu’on en bâciroir un autre for le

(4) x. Par. xxviii. 10. 11. AMuxitque'Demi-
nuf contra eum Thrgltvhfhalajfar Rrgrm AJfyrio-

TMin
,
qui O* *fjhxit cum , nulh refijltnte vu[~

tavit. Igirur Achaz ffltatâ domo Dommi , & dô-

me Kegum & Princïpum , dédit Régi Ajfyriorum
snttnera , & tamen nthil ei prefuit .

(b) Lxed. xxvil. X.

(r) 1. Par. iv. i. Fectt aitare areum viginti

cubitorum hngitudinis , viginti cul ttorum lati-

tudinis , & dteem cubitorum altitudiiut.

(d) I. Marc. iv. 4;. 4*. Et repefuerunt lapides

in mente i* loco apto , quoadujque veniret Prephe-
tn t & refpenderet de gu.

Z
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COMMENTAIRE LITTERAL*7*

An duM n ' CwnjHevenipet Rrx de Damafct

,

,
' vida altarc , & veneraths eji illud : af-

9
' ccnditque , & isnmoUvU holocaufla , &

facrificium futsm.

ij. Et libavit libamina , &fitditfan-

guinem pacifcorum ,
qut obtuleraif er

altart.

14. Porro altart areum , tyued erat co-

ram Domino , tranfiulit defacie tcmpls

,

& de loco altaris , & de loco rempli Do-

mini : pofuircjuc iUud ex latere Altaris ad

aquilanem.

11. Lorlque le Roi Acluz fut revenu de
Damai, il vit cet autel, & il le révéra: &
il y vint immoler des hoiocauftes, & fon fa-

crifice.

1 j. Il y fit dei oblations de liqueurs , & y
répandit le fan* des hofties pacifiques

,
qu’il

avoit offertes fur l’autel.

14. Il transfera l’autel d'airain
,
qui croit

devant le Seigneur , & Cota de devant la fa-

ce du temple,de la place de l’autel & du tem-
ple du Seigneur , 8c il le mit à côté de l’autel

vers le feptentrion.

COMMENTAIRE.

même modèle avec des pierres brutes s mais qu’on confcrvcroit les pierres

de la démolition dans un lieu décent, jufqu’à ce qu’ilvint un Prophète, qui

décidât autrement.

f. II. ASC EN D I TQJJ E ET IMMOLAVIT HOLOCAV STA,ET
S a c r i F i c 1 u m suum. il vint immolerfur tet autel des holocaufies , dr

fon fatrifice ; c’cll-à-dirc, l'holocaufte du Roi
,
dont il cil: parlé ci-aprés au

jt. ij. On ne trouve rien d’ordonné datas la Loi
,
touchant ce facrificc du

Roi : mais il y a beaucoup d’apparence, qu’aprés le premier hoîocaulle du
matin

,
qu’on offrait tous les jours au Seigneur

,
on en pircfentoit un pour

le Roi
, ( .1

) & un autre tous les foirs immédiatement après celui du Sei-

gneur. Le f. 15. nous l’infmuë : Le Roi dit au grand Prêtre Urie : Vous of-

frirez, fur cet autel l'holocaufte du matin , & l'holocaufte du foir , dr l’holo-

caujle du Roi
,
dre. Voici (b) l’Hébreu des f. 11. &c ij. le Roi s’approcha de

l’autel
, dr y offrit desfacrijtces , ily fit brûler fon bolocauftc & Jes offran-

des defarine
,
ily répanditfes libations , dr ilJ fit couler le fang des hofties

pacifiques qu'il avoit offertes. En un mot il dédia cet autel par une offrande

folemnellc de toutes les fortesde facrificcs,d’oblations,& de libations qu’on

pouvoir faire
, & il ordonna que dans la fuite

,
on ne fe icrvîc plus d’aucun

autre autel : mais bicn-tôc après
,

il ferma abfolumcnt le temple
,
qui ne

fut ouvert qu’aprés fa mort par Ezcchias. ( c
)

f. 14. Porro altareæreum...transtülitdefa-
CIE TEMPLI, ET DE LOCO A LT AR,I 5, ET DE LOCO TE M PLI
D o M I N I . Il transfera l'autel d'airain de devant la face du temple , de

la place de l'autel , dr du temple du Seigneur. L’Hébreu : (d) à" ilfit ôter

(a) Vtit Vit. hic.

(»j -sapn vbp brn rutan bp •part aipn
pan loat nu non wn:a nxi vnny ns

r? ibx o’oScn ai ns

(r) yHt ». Par. xxix. 5.

(<0 mn* uaS -ics ntmjn naian nsi

nu pai ruisn tua nun >:o nsa a-*pn

mn*
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SUR LE IV. LIVRE
«
5

. Pracepit quoque Rex Achat. Vria

facerdoti , dicens : Super aitare majus of-

fre holocaafum marutinum, & facrifi-

cium ejefpertinum , & holocauflum Regis,

& facrifcium ejus , & holocauflum uni-

ve-ft populi terra, & facrificia eontm, &
litamina torum : & omnem fanguincm

kolocaufti, & univerfum fanguincm vic-

tirna fuper iliu i effundes : aitare ver'o a-

reum erit paratum ad voluntatem meam.

1 6. Fecit igitur Vriasfacerdos ,
juxta

tmnia que praceperat Rex Achaz..

17 . Tulit aillent Rex Achat, celatas

tafes & luterem
, qui erat defupcr : &

mare depofuit de Mus areis ,
quifuflen-

tahant iilud , & pofuitfuperpavimcnlum

jlratum lapide.

DES RO I S. Ch a p. XVI. 17*

15. Le Roi Achaz donna auffi cet ordre

au pontife Urie : Vous offrirez fur le grand

autel l’holocaude du matin , & le fàcnfice du
foir , l'holocauftc du Roi , 6c fon fa crihcc ,

l'holocaufte de tout le peuple , leurs facrifi-

ces , & leurs oblations de liqueurs , & vous
répandrez fur cet autel tout le fang des ho-
locauftes , & tout le fang des viétimes ; mais
pour ce qui elt de l’autel d’airain

, je me ré-

l'erve d’en ordonner à ma volonté.

16. Le pontife Urie exécuta donc en tou-

tes chofes les ordres que Le Roi Achaz lui

avoir donnez.

17. Le Roi Achaz fit anfïï ôter les focles

ornez de gravures , 6c les cuves d’airain qui

étoient deffus. 11 fit aufft ôter la mer de deffus

les boeufs d’airain qui la portoient , & il la

mit fur le pavé du temple, qui étoit de pierre.

COMMENTAIRE.

Fautel <Fairain qui ejl en la préfence du Seigneur , de devant le temple ; il

l’ôta d'entre l’autel , fr d’entre la maifon du Seigneur. L’autel d’airain qu’a-

voit fait faire Salomon
,

étoit extrêmement vafte ; il avoit vingt coudées

en quarré
,
6c dix de hauteur ; ( a )

il étoit placé dans le parvis des Prêtres,

au droit de l’entrée du temple
,
ou du Saint. Achaz fit dreffer fon autel

fait fur le modèle de celui de Damas
,
auprès

,
6c devant celui de Salo-

mon, 6c fit enfuite mettre celui-ci vers le feptentrion
,
en forte que l’autel

de Salomon quicta la place qu’il occupoit entre le temple crie nouvel autel

,

6c fut réduit dans un coin du parvis. L’auteur des Parai ipoménes (h) die

qu’Achaz dans le tems de fes difgraccs augmenta fon mépris envers Dieu

,

6c qu’il immola lui-même par fes propres mains des victimes aux Dieux de

Syrie, qui étoient lacaufedcfon malheur; il difoit : Les Dieux de Syrie

comblent de prolperitcz ceux qui les adorent ; je leur offrirai donc aufïi des

hofties. Apres quoi il pilla le temple
,
6c en brifa tous lcsvafcs, puis il le

ferma
,
6c bâtit des autels dans tous les coins de Jérufalcm.

f. 17 . Tulit autem coelatas bases, et luterem
qjj 1 erat desuper. Le Roi Achaz fit attfji ôter les focles ornez, degra-

vures , Çr les cuves d’airain qui étoient deffus. L’Hébreu fc peut traduire de

cctcc forte : ( c) Le Roi Achaz, arracha les fermetures qui appujoient , & il

( •»
)
1. far. IT. I.

\it) x. PAT. xxvili. xx. X). Infuper & tempere

au flte fut uuxtt centemptum in Demtnum Jpfe

fer Je Rix Achtx. tnmrtéevit Dm D*m*[ci vtfh-

m*i fereufferibms fuis , (£• dixit : DU Rtgtem Syru
AUxiUentur eis ,

que s ego pUcabe I.ojlus ,

(<) jvoson jm:oen rx thm *]Scn prpn
TTin E37T JINI 728 TîO CiT^O "iO ,

1

Zij

An du M.
5*64.

Digitized by Google



x8o COMMENTA
An duM*

iS. Mufach cjno!]ucfabbati
,
quod adi-

I 1 ** 4* ficavcrat in tcmplo , & ingrcfium Regis

extcrias , convertit in Tcmplum Domini,

propter Rcgcm Ajiyritrum.

IRE LITTERAL
iü. Il ôuaaftî le Mufach du fabbar

,
qu’il

avait bâti dans le temple , il changea l'entrce

de dehors
,
par où le Roi pafloit du palais au

temple , & la mit au dedans > à cauleduRoi
des Aflÿriens.

COMMENTAIRE.

ou leur verroux , & il mit ». terre les bajjins à- la mer d'airain. Il arracha l’or

Sc l’argent qui couvroit les jambages Sc les portes du temple ; les bandes,les

barres Sc les verroux
,
qui fervoient à orner

, Sc à fermer les portes -, outre

cela il mit à terre les cuves Sc la mer d’airain
,
pour fe fervir apparemment

du bronze de leurs foclcs
,
ou pour le donner au Roi d’Aflyric. Ce qui nous

détermine à expliquer la première partie de ce paflage,des portes Sc de leurs

omemens Sc dépendances -, c’eft premièrement l’cvidence des paroles du
Texte i Sc fecondement ,

parce qu’au chapitre xvm, 16. il clf dit qu’Ezc-

Chias fut obligé d’arracher aufli le métal des portes du temple pour le don-

ner au Roy d'AlTyric
,
d’eu détacher les mêmes bandes Sc plaques

,
dont il

avoir revêtu ces portes ; ce qui infinuc qu’Achaz fon perc les en avoit dé-

poüillées auparavant. Le verbe flarracha , ou il coupa

,

favorife encore le

même fentiment.

ÿ. 18. Mu S AC H Q_U O QJJ E SABBATI,QjJOD ADI FI CAVE-
RAT I N T£ M P L O

, . E T I N G R E S S U M Régi S EXTERIUS,
CONVERTIT IN IEMPLUU DoUINI

,
PROPTER METUM

AssyriorUM. il ôta aujji le Mufach dufabbat , tjuil avoit bâti dans le

temple , il changea l'entrée du dehors par ou le Roi paffôit du palais dans le

temple , (jr la mit au dedans â caufe du Roi des Ajfjriens. Voici l’Hébreu de

ce paflage à la lettre : (a) lift tourner du côté du temple le Mufach dufalbat,

eju’on avoit bâti dans le temple , cr l’entrée extérieure du Roi
,
de peur du

Roid'Ajfur. On cft fort partagé lur le Mufath du fabbat. Nous avons cru

autrefois, que c’étoit un grand voile qu’on étendoit par deflus les parvis du
temple le jour du fabbat

,
^cndanc que le peuple y étoit alfemblé, pour le

garantir des extrêmes chaleurs du folcil qui donnoit à plomb. Eupoléme
dans Eufcbc ( b )

dit cjue Salomon fit un voile d’une,grandeur prodigieufe

,

qui couvroit toute l’ctenduë du temple ; ce voile étoit foutenu par deux
anneaux paflez dans des chaînes

,
qui tenoient ccs rideaux élevés de vingt

coudées au delfus du temple. Jofeph parje aulfi des voiles précieux Sc de

diverfes couleurs
,
que le grand Hérodes fit tendre par deflus les portiques

du temple. Tels étoient ces grands voiles de diverfes couleurs qu’on ten-

doit autrefois par deflus les théâtres chez les Romains. ( c)

M nm n>33 133 ion néon loin nm (S) e»/VS. Pt*p»r. Ev*»g. t. ». ». h-
'330 mn* n*3 30n miï’rin Ton topo (<j Lunttius. l$d, fi Mo Z.f/ dtamphiikta-

, 310K Ta Ira, cap. 17.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaï. XVI. 181

19. Rttiqua autem vtrborum Achat. , I 19. Le reftc des avions d'Achaz cft écrit An du M.
«m« fccit , nonne btcfcriptafunt in Li- I au Livre des Annales des Rois de Juda.

j 1 6 4.,

irefermonum tlierum Regurn JuJa l 1

COMMENTAIRE.
Cum magnis intenta theâtris ,

Per malos volgata trabefque tementia pendent.

Vatable prétend que le Mufach du fabbac étoit une tente
,
ou un lieu

couvert dans le parvis des Prêtres
,
où ceux qui croient fortis de femaine

le repofoient : Junius ( a )
veut aufli que cefoit une tente ; mais il lui don-

ne un autre ufagcjcllc fervoit aux portiersdu temple,qui faifoient garde par

tour aux jours de fabbat. D’autres {b) foùcicnncnr
,
que c’étoit un lieu cou-

vert à l’entrée du temple
,
où les Rois SC les autres diftribuoient des aumô-

nes;D’autres ,(.)donnent le nom de Mufach dufabbat au coffre, ou au tronc,

où l'on jettoit les offrandes pour les réparations du temple. Quelques-uns

(</)croyent que c’étoit un trône couvert
,
où le Roi s’aficoit dans le temple

pendant les cérémonies. Il femble que ç’ait été l’opinion des Septante
,
qui

traduifenr : il fit ôter lefondement dufége,c’cft-à-aircla bafe d’airain,fur la-

quelle écoit pofé le liège
,
où le Roi aflïftoit aux cérémonies du temple. Il

y en a ( e) qui donnent ce nom au pupitre d’où on lifoit la Loi au jour du
fabbat. (/ )

On pourrait croire aufli que c’étoit une porte du temple
,
qu’on

n’ouvroit que les jours du fabbat
, & des autres fêtes. Ezéchicl

)
nous

dit d’une manière fort précifc, que la porte orientale duparvis intérieur ou
du parvis des Prêtres

,
demeuraitfermée pendant lesfixjours de lafemaine ,

au(quels on pouvoit travailler , df qu'on l'ouvroit lejour dufabbat , dr les

premiersjours du mois ; df que le Roi entroit au temple par la porte extérieu-

re, par le chemin duportique
, dr qu’il demeuroit dans le vefhbule ou à l’entrée

de la porte
,
pendant qu’on offroitfesfacrifices. Achaz fit donc murer dans

cette occafion la porte extérieure du Roi

,

c’eft à-dire la porte de fon palais

,

qui conduifoit au temple dr la porte orientale du parvis des Prêtres
,
qui ne

s’onvroit que lefamédi ; cette dernière cft peut-être le Mufach du fabbat ,

dont il cft parlé ici.

Mais ne feroit-ce pas plutôt quelque galerie couverte
,
ou quelque abri,

qu’on aurait bâti au dehors du temple Oc dans le parvis d’Ifraël , afin que

le peuple put s’y mettre à couvert dans les grandes all'emblées
,
lorfqu’il ne

pouvoit tenir cnfemblc dans le tcmplc.ou peut-être quelque efpccc de halle

pour les marchands qui étoient dans l’avant-cour du temple
,
pour y vendre

(«) Grot. Tifc. Kimtbi in UaÏv. &c.

(
b) GloJfj , Lyran. Dicnyf- Hh»o , Hifh ScoL

(t) Vents VocaLuI. Mptid M xrunium.

(•<) R*k. Salomon
, SnnA. Corntl Tirin. Me-

n och 'ms.

{#) Forjier (fs* « lii quidam.

\f) Vide t. E/ir. vin j.

($} Ezech. XLVI. I. 6*

Z iij
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181 COMMENTAIRE LITTERAL
An (iu M.
3164.

io. Dormivitque Achaz. cum patribus

fuis , & fepultus eji cum fis in civilaie

David , & regnavit Ezechias filins ejus

pro ce.

îo. Achaz s'endormit avec fes peres, fc

fut enfeveli avec eux dans la ville de David»

& Ezcchias fon fils régna en fit place.

COMMENTAIRE.

les animaux’dcftinez aux facri fixes. Achaz craignant que fi Thcglathphalaf-

far venoit à Jérufaiem
,

il ne voulut fe rendre nuicrc du temple
,

fie abat-

tre cet édifice extérieur
, 8c le fit rebâtir dans le parvis du peuple

, 8c au de-

dans du temple, pour ôtera fon ennemi l’avantage qu’il auroit pù tirer de

cet endroit, pour entrer dans l’intérieur du lieu Saint. Le Grand Prêtre

Joïada voulant établir le jeune Roi Joas fur le trône
,
plaça des gardes dans

Limaifon de Meffachou Mufiiih ,
qui étoit dans le temple. ( )

On trouve

auflllenom de Mufach dans un partage d’ilaïc, {l
)
où nous lifonsque

Manartë dans un cas pareil
,
fc voyant prefle par l’armée du Roi de Babilo-

nc
,
fit découvrir le Mufach de Juda , qui étoit â ce que nous croyons quel-

que efpece de halle au dehors de la ville
,
dont l’ennemi auroit pu profiter

dans fes attaques. Car s’il eut été dans la ville
,
pourquoi le découvrir »

f . 10. Sepultusest cum eis (patribu s suis) in

C 1 vit a te David.// fut enterré avec fes peres dans la ville de David.

Il fut enfeveli comme eux dans la ville de David -, mais non pas dans les

tombeaux des Rois
,
comme il eft marqué exprefl'ément dans les Parai i-

pomenes. ( c) On si déjà pù remarquer ailleurs que d’autres Rois avoient été

privez de cet honneur pour punir leur impiété.

I«) 4. R-f.xi. t.
j

4* min* 701a rwSj*
(i) Ifai. xxii S. Rfvtlabitnr cpiriminlumfh- I (t) i. Par xxvui. 17.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chae. XVII. 183

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS^SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS

CHAPITRE XVII.

Ofée eft ajftegé par Salmanafar dans Samarie. La ville ejl prife apres

un ftege dt trois ans , & les Ifraëlites tranfporte7 dans l'Jffyiie.

Les Cutbéens envoyé% dans la Samarie en leur place
,
font infef-

trz par des lions. On leur donne un Prêtre qui leur enfeigne le

culte du Seigneur. Ils mejlent le culte du Seigneur avec celui de

leurs Idoles.

f. 1. ANno duoJtcimo Achat. Regis f. i. T A douzième année d'Achaz Roi de
al Jstda ,rcgn*vit Ofet filins ÈU 'Juda , Ofée fils d’EIa régna fur If- An duM.

in Samariafuper Ijraelnovem annis. racl à Samarie pendant neufans. J * 7 4-

a. Feeitqste matum coram Domino :fied i. Il fit le mal devant le Seigneur, mais avanrJ.Cç

nonfient Rtgcs Ifirdél, qui ante eumfut- non comme les Rois d’Ifracl
,
qui avoient été 7 i o.

mm. avant lui.

COMMENTAIRE.

f.l. \ Ns O D U O D EC I MO Ac H AZ
,
R ECN A V I T OsE E I N

• \ Samaria. La douzième année d'Acbaf, Osée régna fur lfrael À

Samarie. Ofée avoir confpiré contre Phacée fils de Romélie,3c l’avoir mis à

mort dés la quatrième année d’Achaz
,
(a) l’an du monde j mais il ne

fut en paifible pofleflion que huit ou neufans après
,
en la douzième an-

née d’Achaz
, 8c 3174. du monde. Voyez ce qu’on a dit fur le commence-

ment de fon regne 4. Reg. xv. $0. Grotius cioit que jufqn’i la douzième
année d'Achaz

,
Ofée n’avoit régné que comme vaffal 3c tributaire du Roi

d’Aflyrici mais qu’alors il fe tira de cet affujettiflânent
, 3c voulut régner

fcul
, 3c abfolumcnt. On pourrait traduire l’Hébreu de cette forte, (é) La

douzième année d'AchaTfRoi deJuda , l'Lacée Roi d’lfrael avait régné neuf
ans dans Samarie. Ce qui eft vrai à la lettre -, mais on peut s’en tenir à ce

que nous avons dit fur le chapitre xv. f. 30.

ÿr. z. Fecit malum....sed non sicut Reces Israël.
il fit le mal devant le Seigneur : mais non comme les Rois d’ifraél fes prédé-

codeurs. Il permettoit
,
ou au moins il ne deffendoit point à fes lujcts d’al-

ler à Jérufulcm adorer dans le temple du Seigneur, difent les Juifs dans

(4)4 R ff. xt. jo. : R) . .
. pmn •fia in*1

? rrrsÿanv nn
1 o’i® m

j\. n pioM

Digitized by Google



184 COMMENTAIRE LITTERAL
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*~ontrA butte aficndit Salmanafar

. ' Rcx Afyriorum , &faflui eji ci Ofccfcr-
^ 1 1 ' vus , rcddcbâtyuc illi tributa.

An du M. 4- Clsmyuc dcprchcndijlet Rcx Ajjyrio-

. , _ rttm Opte , yhoJ rcbcIUrc nitetts , rrsifijict
,

nuntios ad Sua Rcgcm tÆgypti, ncpraf-

tarct tributa Rcgi Afyriorum
, peutfin-

gulis annisfolitus crat , obfcdu çum , &
vintlum miftt in carccrem.

j. Salmanafar Roi de* Aflyriens marcha
contre lui , Sc Ofée écoic aflèrvi à Salmatu-
far Roi des Aflyriens , & il lui payoit tribut.

4 . Mais le Roi des Aflyriens ayant décou-
vert qu’Ofée penioit à (c révolter contre lui,

Sc que pour s’affranchir du tribut qu’il lui

payoit tous les ans , il avoir envoyé des am-
baffadeurs à Sua Roi d’Egypte ; il l'aflîégea ,

Sc l'ayant pris , il l’envoya chargé de chaî-

nes enprifon.

COMMENTAIRE.

leur Chronique ; ( a )
les Rois fes prédcceflcurs

,
l’avoicnt defFendu fous de

grades peines
,
ayant meme place des gardes fur les chemins pour l'empê-

cher ; Ofée voyanc que les veaux d’or avoienc été enlevez par les Alfyricns,

11c s’interrcdd plus h fort à leur culte : Voilà ce que difent les Juifs; mais

nous ne croyons pas que les deux veaux d’or ayent été emportez avant la

prife de Samaric ; Manahcm n’en envoya qu’un à Pliul Roi d’Adyric.

Voyez Ofée
,
x. j. 6. ij.

f . 3. Contra hunc ascendit Saimanasar. Salma-

nafar marcha contre lui. Tbeglathphalajfar , ou Ninus le jeune , éroit mort
la deuxième année d’Ofée

,
après dix-neuf ans de régné, (b) Salmanafar

lui fuccéda
, & vint l’année fuivantc contre Ofée

,
dont le Royaume étoic

demeuré tributaire aux Rois d’Adyrie
,
depuis que Thcglathphaladar avoir

•été appcllé au fecours d’Achaz
,
douze ans auparavant. Ofcc ayant voulu fc

délivrer de cet adujettidément
,
&t s’étant ligué avec Sua Roi d’Egypte,

pour fecoiier le joug des Adyricns ; Salmanafar en eut avis
,
& vint dans

les Etats d’Ofée
,
mit le ficgc devant Samarie

, Sc après l’avoir tenu aflic-

gée pendant trois ans
,
la prit enfin

, & tranfporta dans l’Adyric les Ifraeli-

tes
,
que Thcglathphaladar, fon perc, avoic épargné.

On trouvoit le nom de Salmanafar dans les archives des Tyricns
,
juf-

qu’au tems de Jofcph ; [c) & dans un fragment de Ménandre Ephéden
,

rapporré dans cet Auteur
,
on lit que le Roi d’Adyric

,
que Jofeph croit être

le même que Salmanafar
,
porta la guerre dans toute la Phénicie

, &c que
les autres villes de ce pays s’étant léparées de Tyr pour fe foûmettre aux

Adyriens
,
Tyr feule réûda à toutes leurs forces jcüncesenfcmblc

, & fouf-

irit un ïîcpe de cinq ans. Le Prophète Olec appelle Salman, celui qui eft

communément connu fous le nom de Salmanafar
,

il dit qu’/Y ruina Arbele

dans lejour du tombât , dr qu'il froijfa la rnerefurJes enfant, {d) Le texte

( ! ) Jutai tr. Srdtr o/aih c. n .&• ex iis Mi- 1 (c) ïeflph. anthf. t.y.c. 14 .

ntth Ti-iu Ccrrul. cispajfsm. I («) Ofee x. 14. ex H tir. VtftahtutsiT , fscut

RJ ai ah. rtmndi
j x 74. | VAjlas.it Salman uo/num Mrtel in dit fralii . &*•

Grec
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaï. XVIL i*ÿ

j. fervagatltpjuc tfi omnim terram.&
f

J.
Salmanafar fit de» courtes car tout le

Mfcendem Samarium , obfedit eam tribus pays i 8c étant venu à Samaric , il U tint af- An du Mt
annis. I iiégée pendant trois ans. J i 7 Jt

COMMENTAIRE.

Grec du livre de Tobie
,
lui donne le nom àlEnemaJfar , au lieu de Salma-

nafar.

f. 4. Q_U 0 D REBELLARE NITEHS MISISSET N UN TI OS
ad sua Regem Æoyiti. Lt Roi d'AJfyrie ayant découvert tju'Osée

penfoit afe révolter contre lui , & tjtt’il avort envoyé des Ambajfadeurs i

Sua Roi d’Egypte. Ce Roi d’Egypce nommé ici Sua , ou So (a) fuivanc

la ponctuation des Juifs
,
cft apparemment le même que Sabacon Roi d’E-

thiopie, qui depuis peu s’étoit rendu maitre de l’Egypte
, 8e avoir brûlé vif

Bocchoris Roi d’Egypte
,
qui étoit tombé entre fes mains, [b) Hérodote ( c)

le nomme Abacus , &c raconte une partie de fes actions,8c de quelle maniéré

il quitta de fon plein grc l’Egypte
,
apres y avoir régné cinquante ans. Ja-

quclot croit que c’cft le Roi Setbon , contre lequel Scnnachérib marcha

& entra dans l’Egypte ; ( d) Il conjecture que le fujet de cette guerre con-

tre l’Egypticn étoit la ligue qu’Ol'ée Roi d’Ifraël avoir faite avec le Roi
dont nous parlons, (c

)

Samaric fut afliegée la fixiéme année d’Ofcc Roi d’Ifracl
, & la quatriè-

me d’Ezechias Roi de Juda
,
du monde

3x79 . Les Prophètes ont fouvcnc

prédit le malheur de cette ville criminelle
, & on peut regarder leurs pro-

phéties
,
comme un fupplémcnt à l’hiftoire de fa prife. Ofée parle de la

coniternation où fe trouvèrent fes habitans
, (f) 6c des cruautez exercées

contre eux par Salmanafar. (g) Il nous apprend que le vainqueur ouvrit le

ventre des femmes enceintes
,
Sc brifa contre terre les enfans encore ten-

dres. Michée nous dit que Samarie fut réduite en l’état d’un monceau de
pierres amaffé dans un champ, {h) En effet

,
Samarie fut long-tems enfeve-

lie fous fes propres ruines
, 8c quand on entend ci-aprés le nom de Samaric,

il faut l’expliquer non de la ville
,
mais du pais de ce nom. Les Cûthécns

& les autres peuples qui furent envoyez d’Alïyric pour demeurer dans les

villes de cette Province
,
ne fongerent pas fi-tot à rétablir Samarie. Us fi-

rent de Sichein la capitale de leur Etat
, ( / } 8c les chofcs étoient encore fur

ce pied-là
,
lorfqu’Alexandre le Grand vint dans ce pays. Les Prophètes qui

[f] Ofit x. 4. 1. &fttj.
(c) O/m xiv. 1.

(h) Michu 1 , 6.

('} Anriij' CA. XI. t. ait. î>u*«lîr» «r-
TftwiMl rtrt ri» ci..h* ty.ntc wfyl ri

r*esÇit <{« , K. »«Ifmr/Sflm làri rï> «mai» rî
lidatni Uni (pc,

A a

(»] s», mo
(A) lta VJftr. ad an. J 17j. & Manham fatal.

X». Can. JEgyft

(<) Hiradtt. lit. 1. e . 117. |>|. (j. |u. y,d, q.
ZW»r. CA. .. Bitlut.

(d) Jaquclot , Diflert. fur l'cxiftcDCc de Dieu,
f. 10.

lt) 4- Rtl- XYII. 4 .
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COMMENTAIRE LITTERALiU
, 6. Ann» nu!cm nono Oj'ee , cepit Rev

An duM.
j]jiyrlorlim Samarium , <T tranjtulU If-

I ^ * iV : rael in Aflyrios : pofiwque cos in Hala ,

& in Hahorju.uafiuviurn Goz.an , inci-

vitatibus Mcdorwn.

6. La neuvième année d’Ofée, le Roi de*
Aflyriens prit bairurie, & transféra les ifrae-

litc* au pays des AlTÿriens , & les lit demeu-
rer dans Hala Sc dans Habor villes des Mo-
des

,
prés du fleuve de Gozan.

COMMENTAIRE.

ont vécu depuis Salmanafar, menacent Jérufalcm du fort de Samaric, (a)

exundamfupcrjitufalemfu/ucultsm Samaria.) éré.nie parle des montagnes die

Samaric,comme d’un canton inutile ôc abandonnés (.b) le Prêtre qu’on envoïa

aux Cuthécns ne vint point à Samaric. Il fixa fa demeure à Béthel.(r)Après

le retour de la captivité
,

il ficmblc que cette ville commença à fe rétablir.

L’avantage de fa lituation n’y contribua pas peu.Du tenu d’tldras elle n’c-

toit pas encore en honneur s mais il parie déjà des habitans de Samarie.( d)

Ces peuples peu fatisfaits de la manière donc Alexandre le grand les avoir

reçu
, 5c jaloux des faveurs qu'il avoir accordées aux Juifs

, ( c
) fe révoltè-

rent pendant que ce Prince croie en Egypte
,
ôc brûlèrent vif Andromaquc

qu’il avoic établi Gouverneur de Syrie, (ÿ )
Alexandre marcha contre eux

,

prit Samaric
, 5c y mit des Macédoniens pour l’habiter, {g) ôc donna le

pays des Samaritains aux Juifs
,
avec l’exemption du tribut. Hécatée Abdc-

rite cité par Jofeph
, ( h) confirme ce qu’on vient de dire du pays de Sama-

ric donné aux Juifs par Alexandre. Les Rois d’Egypte ôc de Syrie fuccef-

feurs d’Alexandre ,
les dépoüillcrcnc de la propriété de cette Province.

Pendant les guerres que les Maccabées loùcinrcnt contre les Rois de Sy-

rie
,
Alexandre Baies donnai Jonathas trois villes avec leur territoire

,
qui

croient démembrées de la Samaric, de la Galilée, ôc de la Péréc 5 { *) Enfin

,

ils rentrèrent entièrement dans la poffellion de la ville ôc de la Province de

Samarie, fous Jean Hircan Afmonéen, qui prit cette place ôc la ruina de

fond en comble. ( k )EUc fut enfin rétablie par Hérodes le Grand
,
qui lui

donna le nom de Scbaftc. La ville de Samaric fait une fi grande figure dans

l’Hilldire Sainte
,
ôc il encft fi fouvent fait mention dans les Livres Saints

,

3
u’onne peut nous fçavoir mauvais gré de nous être un peu étendu à en

onner ici l’hiftoirc.

Vinctum m 1 s 1 t in carcerem. // l'envoya chargé de chaî-

na c» prifon , L’Hébreu: (/) il le lia dans la prifon. Il l’envoya prifonnier

(«1 4. Rtf. xxi. IJ.

\l) jerem. xxxi. J.

(
c

)
4. Keg. XVII. xf-

(d) I. E far. IV. 17 . t.zfdt. IV. 1.

(r) Jofeph- Amiq. lib XI* f. uli.

If) Curt.ltb 4. c il.

(5) tufib C^enic. Cédrat.

(
1/) jofeph. hb. x. contra Appion. p. 106}. Ai»

ri;» imicsKHm *C y/fir durât riefft^a 1 wftàti , «V»

r*ptmftrluv t%*t f mvretf »+*()**'

(i) 1. Marc x. |o
. fr xi. 18 U-

(k) Jofeph. Antiq. I. xi il. c. 18. Ô» 4. Mtccof-

IV.

(/) ton n'n îmcnn
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVII. 1S7

7. Faihtrn ejt enim , cion pcccaficntfi- 7 - Et cela arriva, parce que les enfans d*lf- ,

lii Ifiraèl Domino Deofuo
,
qui eduxtrat raël avoient péché contre le Seigneur leur

‘

tas de terra tÆgypti , de manu Pharaoms Dieu >
qui les avoir tiré de l’Egypte , & de 5

1

Regu vr£typti°, coluerunt deos alienoi. la puiflànce de Pharaon Roi d'Egypte , SC

parce qu’ils adoroient des dieux etrangers,

g. Et ambulaverunt juxtà ritumgen- 8. Ils vivoient félon les coutumes des na-

tium, ejuas confumpferat Dominas in con- tions que le Seigneur avoir exterminées i

fpeflufiliorum Ifratl , & Regutn Ifratl, l'entrée des enfans d'ifracl , & félon les cou-

cjttta Jimiliterfecerant. tûmes des Rois d'ifracl
,
qui avoient imité

ces nations.

9. Et offcnlcruntfila Ifrael verb:s non 9. Les enfans d'ifracl avoient ofFenfé le,

redit Dominant Daimfuum : çr aifica- Seigneur leur Dieu par ccs aétions criminfl-

veruntfibi excelfa in cm.dis urbbusfuit

,

les , & s'étoient bâii des haut-lieux dans tou-

àturre euflodumufijue adeivitatem mu- tes les villes, depuis les tours des gardes

,

nititrn. jufqu'aux villes fortes.

»

COMMENTAIRE.

en AfTyric
,
apres la prife de Samarie. C’cft ainfi qu’en ufoient ces Prin-

ces envers les Rois qu’ils prenoient en guerre ; ils ne les dillir.guoicnt qu’en

ce qui. s leur faifoient fouifrir plus d'ignominie, qu a de fimples captifs.

f. 6. ANNO NONO OSEE TRANSTULIT ISRAËL IN
Assyrios, posuit qju e eos in Hala, ôcc. L’année neuviè-

me d’Osée , il tranfporta IJtael en stjfyrie , & les mit à Hala. La poli-

tique des Rois d’Aflÿric leur faifoir faire ces tranfmigrations des peu-

ples vaincus les uns à la place des autres
,
pour prévenir les révoltes

,
en

leur ôtant coûtes les habitudes qu’ils pourraient avoir dans leur pays
, 8c au

-voitinage. 11 parait que c’étoit la grande maxime des Rois d’AlIyrie & de
Caldée. Nous ne voyons dans les Prophètes que des menaces

,
non feule-’

ment contre les Juifs
,
mais encore contre toutes les nations voifincs

,
d’être

menées en captivité dans des pays éloignez 8c inconnus. Nous avons déjà

parlé fur le chapitre xvr. jr. 9. des vides des Medes
, où les captifs de Syrie

,

8c enfuite ceux des dix tribus furent emmenez
,
8c nous avons cflayé de

concilier l’Hiftoirc prophanc
,
qui nous apprend qu’Arbacés mit les Médes

en liberté
,
avec ce que nous lifons ici

,
que les Rois d’Aflÿric faifoient de

grandes colonies dans les villes de Médie. Quant aux lieux particuliers
,
où

les dix tribus furent emmenées
,
nous en examinerons lafituation dans une

dillertation faite exprès.

f. 9. Offenderunt verbis non re cti s Dominum.
Ils avoient Ojfenfc le Seigneurpar ces actions criminelles. A Ja lettre : Par des

paroles,ou par des chofes, rjui n’étoient pas droites. L’Hébreu: (4) ils cachèrent

des paroles ejni n'etoient pas droites contre te Seiçncur. C’eft-à-dire
,
ils parlè-

rent mal en fccret contre le Seigneur.il oferent defapprouver fa conduite^

(4) nin* hy p oh -icx canal iKcm
A a ij
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,88 COMMENTAIRE LITTERAL
... 10. Feeerantautjibi ftaruas, & lacos,

An au M.
gm/l -

p

ublimi j çr fuirter omne lig-

i
l ° 1

' num nemorofum.
v u; £t adolebant ibi incenfum fiuper

aras , in moremgmtitem quas tranjlalerat

Dominas àfin ie eorum : fccerantque ver-

bapejfima irritâmes Domimim.

il. Et eoluerunt immunditias , de qui-

tus pracepit eis Dominas nefacerent ver-

bum hoc.

ij. Et tejhficatus efl Dominas in Ifraièl

tir ittJuda
,

per manum omnium Prophe-

tarum , & P'identium , dicens Reverti-

mini à viis veflris pejftmis , & cuftodite

prttcepu mea , & cérémonial
,
juxtà om-

nem legem quam pntcepi patribus veftrit :

& fscutmtft ai vos in manu fiervorum

meorum Prophetarum.

M- non audierunt
, fied.

indurave-

’ runs cerviccmfiuamjuxta cervicem pa-

trumfuorum ,
qui noluentnt obedtre Do-

mino Deofut.

10. Us avoient auiïi drefle des ftatuè's , Sc

planté des bois fur toutes les hautes collines,

& fous tous les arbres chargez de feuillages :

ri. Et ils brûloient de l’encens fur les au-

tels, comme les nations que le Seigneur avoir

exterminées à leur entrée. Ils commetroienc
des aétions très- criminelles, par lcfquelles

ils irritoient le Seigneur.

11. Us adotoient des abominations , con-

tre la défenfe exprelTe que le Seigneur leur

en avoir faite.

rj. Le Seigneur avoir fait fouvent cej

protections dans Ifracl Sc dans Juda par

tous fes Prophètes , Sc pat les Voyans , & il

leur avoit die : Quittez vos voyes corrom-
pucj , Sc revenez à moi ; gardez mes pré-

ceptes 8c mes cérémonies , félon toutes les

loix que j’ai prefcrites à vos peres , 8c félon

que je vous l ai déclaré par les Prophètes mes
(erviteurs

,
que je vous ai envoyez.

14. Et ils n’avoient point voulu écouter le

Seigneur

,

mais ils s’étoient fait une tête du-

re 3c infléxible comme celle de leurs peres

,

qui n'avoient point voulu obéir au Seigneur

leur Dieu.

COMMENTA IRE.

en parler d’une maniéré peu rcfpc&ueufc ( ou ils difoient fecrcctcmenc

des chofcsinjurieufesà la gloire du Seigneur, (a) Autrement, ils voulu-

rent déguifer leurs méchantes actions
,
comme s’ils cullént pù tromper le

Seigneur par de faulTcs apparences ,
ou par des difeours artificieux.

Æ.DIFIC AV ERU NT SIBI EXCELSA IN CUNCTIS W R B I-

BUS SUIS, A TURRE CUSTODUM USQJUE AD CI VI T AT EM
M U N I T A M . Ils s'étoient bâti des hauts lieux dans toutes les villes , depuis

les tours des gardesjufqu’aux villesfortes. Onvoyoit dans tout Ifrael des

marques de iùperfticion &: d’idolâtrie. 11 y
avoit des hauts lieux où ils exer-

çoienc leur faux culte dans tous les endroits du pays
,
fans en excepter au-

cun ni villes
,
ni bourgades ,

ni mêmes les cours qui font dans la campa-

gnes
,
où les bergers fc rcciroicnt la nuit pour garder leur troupeaux

,
8c où

l’on plaçoit les gardes des fruits de la campagne
,
contre les voleurs. Cette

cxprdfion ,
depuis la tour des gardes jufqu’â la ville fortifiée , cft peut-être

un peu exagerée ; on ne doit pas la prendre en toute rigueur. Comment

(4) lufonat.Sjr.Arah.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVII. i8<>

IJ. Et abjecerunt légitima cjus , & pa-

Elum autd pepigit cum patribus eorum

,

& tt/iificationes , tjuibus centeftatus ejl

tos : fecutique funt vanitates , & vanc

tgerunt : & fecutifunt gentes que erant

per circuitum eorum
,
fuper qtahus prace-

perat Dominas eis , ut nets facerent fient

& ilia faciebant.

16. Et dcrcliquerunt omnia pricepta

Domini Dei fui : feceruntquefibi cotifia-

tiles duos vitulos & lacos , & adorave-

runt univerfam militiam cals :fervierunt-

tfue Baal.

] 7. Et confccraverunt filios fuos , &
filins fuas per ignem : & divinationibus

inferviebant & auguriis : & tradiderunt

fit utfacerent malum coram Domino , ut

irritarent eutn.

ij. Ils avoient rejette ftj loix , Sc l’allian-

ce qu’il avoit faite avec leurs peres , auAl-

bien que toutes les remontrances qu’il leur

avoit Fait faire parfes ferviteurs. Ils avoient

couru après des Dieux vains
, Sc ils avoient

agi vainement , en fuivant les nations dont

ils étoient environnez , quoique le Seigneur

leur eût défendu fi cxpreîfcment de faire ce

quelles faifoient.

16. Ils avoient abandonné toutes les or-

donnances du Seigneur leur Dieu ils s’é-

toient fait des veaux de fonte , ils avoient

f

ilante de grands bois , avoient adoré toute

a milice au ciel , & avoient fervi Baal.

17. Us faifoient palier leurs fils Sc leurs fil-

les.par le fcu.Ils s’attachoienr aux divinations

& aux augures , 3c s’abandonnoient aux ac-

tions criminelles
,
qu’ils commettoient de-

vant le Seigneur , en forte qu’ils l’irritcrent.

COMMENTAIRE.

faire des hauts lieux dans une tour
,
qu’on n’habitoit pas en tout tems

,
SC.

S

lui ne fervoit pas de demeure ordinaire à ceux qu’on y plaçoit quclquc-

ois !

f. IJ. AbJECERUNT TESTIFICATIONES
, QJJ I B U S

Contestatus est eos. ils avoient rejette toutes les remontrances

qu'il leur avoitfaites ; Ou tout ce qu’il leur avoit fait dire
,
en atteftant

contre-eux le ciel Sc la terre ; ou enfin tous les préceptes qu’il leur avoit

donnés. On appelle fouvent dans l’Ecriture les Loix
, Sc les préceptes . té-

moignages , foit à caufe que la plupart des Loix cérémonielles font en effet

fignificativcs
, Sc fervent de témoignages à certains grands évenemens t

comme le Sabbat
,
à la Création ; la Pâque

,
à la fortie de l’Egypte ; la Pen-

tecôte, à la Loi donnée fur le mont Sinaï. Soit à caufe que les Loix ont étc

données avec toutes les folcmnitcz d’un pacte
, Sc d’une alliance qui fe fait

toujours avec des témoignages
, Sc en préfcncedc témoins.

f.16. Omnem militiam Coeli. Toute la milice du Ciel. Tous
les A(très

,
dont le Soleil cft comme le Roi s la Lune ,

la Reine ; les Etoiles
,

les Soldats
,
ou l’Armée. Cette cxprcfllon eft familière à l’Ecriture.

f.17. Tradiderunt se ut facerent malum. Ils s’a-

bandonnoient aux alitons criminelles. A la lettre : Ils fe livroient , ils fe ver-

doient pour faire le mal. ( a )
Comme des efclavcs qui fc vendent au péché

,

(•>) jnn mvyb roar*

A a iij

An du M.

j 1 8 x.
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COMMENTAIRE LITTERAL
, j8. Iratùfcjue efl Dominas vchcmentcr

Ar> v»u 1 1. jj-rAcn *
ç- abftulireos à con]poilu fuo ,

j i S l.
nnn remanjlt n:ji tribus Juda tanium-

msdo.

19. Scd me ipfc Juda euflodhit man-

data Domini Dci fui : verum ambulavit

in erroribus Ifroid, quos ofcratusfucrat.

10. Projecitquc Dominas otnnc femtn

Ifracl , & afllixit cos , & tradtdit cos in

manu diripientium , doncc projiccrct cos à

fadefua.

XI. Ex co jam tcmporc
,
que fcijsus efl

Ifracl à domo David ,& conflitucruntfi-

bi Rcgcm Jéroboam finira Nuirai ; fcpa-

ravit enm Jéroboam Ifracl d Domino, &
pcccare eosfecit pcccatum magnum.

11. Et ambulavtruntfilii Ifracl insmi-

vcrjls peccatis Jéroboam que feccrat : &
non rcccfcrunt ab cis

,

18. Le Seigneur ayant donc conçu une

grande indignation contre Ifracl , les rejetta

de devant fa face , 6c il ne demeura plu*

que la feule tribu de Juda.

19. Et juda même ne garda point les com-

nundemens du Seigneur fon Dieu , mai*

marcha dans les erreurs & le* égarement

d'Ifraël.

10. Le Seigneur abandonna donc toute

la race d'Ilracl. U les affligea, 6c le* livra

en proye à ceux qui ctoient venus les pil-

ler , jufqu'i ce qu'il les rejectât entièrement

de devant fa face.

ai. Ceci commença dés le tems qu’lfraël

de fchifmc
,

qu'il fc répara de la maifon de

David , 6c que les dix tribus établirent'jéro-

boam fils de Nabat pour être leur Roi s car

Jéroboam lépara lfraè'1 d’avec le Seigneur r

& les de tomber dans un grand péché.

u. Le* enfans d'Ifraël marchèrent en-

fuite dan* tous les péchez de Jéroboam , 6c

ils ne s’en retirèrent point >

COMMENTAIRE.

ou des ouvriers qui Ce louent pour mal faire. On a déjà vû de pareilles ex-

prcilïons. ( a )

f. iS. Abstuliteos a conspectu su o. Le Se’gneur les

reietta de devant fa face. 11 les éloigna de la Terre Sainte qu’il leur avoit

donnée ; ou du temple
,
où il fc rendoic en quelque forte prefent à eux -, en

un mot
,
il les éloigna de fa préfence

,
comme un obj t d horreur.

Nonremansitnisi tribus Juda tantummodo. il

ne demeura plus aue la feule tribu de Juda. Dieu ne réferva que le Royaume
de Juda ; il abandonna les dix tribus. On a déjà remarqué ( b )

que fous le

nom de Juda
,
on comprenoit Benjamin 6c la tribu de Lévi

, & ceux des

autres tribus
,
qui par un motifde Religion

,
s’établirent dans le Royaume

de Juda. On doic prendre avec les mêmes limitations ce qu’oit lit ci-aprés

ÿ . 10. nue le Serg. eur abandonna toute la race d’Ifraël ; cela ne doic s’enten-

dre que des dix tribus qui quittèrent le culte du Seigneur, en fc féparan: de

k maifon de David. L’abandonncmenc commença de la part de Dieu dés

le rems de leur féparation : ( t
)

Il fut confommé lorfquc Salmanafnr achc-

I

H J R*g‘ xxi. 10. tf. Vide & i-Macc. X. U
(*) Voyez ce qui a cte dit ci-devant

, *. Reg
xii. to N te f tjl qivfqttam demam Doivid

,

fréter triimm f»d* feUtr.

(f) Ici f. xi. Dente prejireret tes * f*cit fus,

ex te jxm temfere , que fcijjm *ft IJrMêi À *em
D.tvidr
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SUR LE IV. LIVRE
lj. Ufquequo Dominas uuferret Ifruel

4facie fiia
, fient loctttiis fuerut in manu

otnnitvnfer-jontm fuorum Prophetarum :

transiatùfijue cfl Ifratl de terrafiaa in Aj-
fyrios , ufque in diem banc.

14. A Iduxie autan Rex Afiyriorum

de Babylone
, & de Cutha , & de Avah ,

& de Emath
, & de Sépharvaïm :& col-

locavit eos in civitatibus Samaria pro
fi-

les Ifratl : qui pojiedcrunt Samarium, &
habitavermtt in urbibus ejus.

DES ROIS. Ch ap. XVII. 191

. V;
ce<Ke,’finle Se«>eur rejet- AnduM>

tat liracl de devant la face , comme il 1 avoit
^ ^ i

prédit par tous les Prophètes fes ferviteurs ,
*
1 *

Si qu'lftaël fût transféré de fon pays dans

l’Adyrie , comme il cil encore aujourd'hui.

14. Or le Roi des Aflyriens ht venir des An ju
habitans de Dabylone , de Cutha , d Avah

, ,

d’Emath , Si de Sépharvaïm, & les établit
ayantJ C.

dans les villes de la Samarie , en la place des ^ _
onfans d'ifracl. Ces peuples pofl’cdercnt la

' '

Samarie, & habitèrent dans les villes.

COMMENTAIRE.
va d’emmener captives le relie des dix tribus. On voit par les Paralipomé-
nes (a) tju’il relia plulicurs Ifraclites dans le pays,qui échappèrent de la main
des Allyricns. Jolias Roi de Judalcs reçut dans les Etats

, Si les obligea de
quitter icurs fupcrflitions

,
Si de rentrer dans la pratique des ceremonies de

leurs peres. Ce Prince dctruilic tout ce qu’il y avoir de monumens impies

Si fupcrlliticux dans tout le pays d’Ifraël. Olée nous apprend qu’une aucrc

partie du peuple le fauva en Egypte. Ofcc vin. 13. Si ix.5.

f. 13. T RA N S L A T U S EST ISRAËL DE TERRA SUA IN A S-

SYRios, us Q__U E IN diem hanc. ifratl fut transféré de fon pays
dans P Ajfyrie , comme il e(l encore aujourd'hui . Cette captivité duroit en-

core
,
lorlquc cet ouvrage fut rédigé ; fi Efdras en cft auteur

,
comme il y a

allez d’apparence
,

il aura voulu marquer par cette parenthele, que Dieu
avoir traité Juda d’une manière bien privilégiée en comparaifon d’Ifraël.

De fon rems Judaétoit de retour de fa captivité
, Si la plupart des dix

tribus y étoient encore.

f . 24. Adduxit RexAssyriorum de Babilone, et
de Cutha, et de Avah, et de Emath, et de Se-
pharvaim; Le Roy des Ajfyriens fil venir des habitans de Babilone ,

de Cutha
,
d'Avah , d’Emath (fi de Sépharvaïm , (fi tes établit dans les villes

de la Samarie. Salmanafar ayant fait palfer les lfraëlitcs dans les villes des

Médes
,
comme on l’a vu ci-devant

,
lit venir en leur place dans le pays de

Samaric
,
d’autres habirans ramalfez de Babilone

,
c’eft-à-dirc

,
de la Babi-

lonic ; car alors il y avoir à Babilone un Roi indépendant des Aflyriens
,
&

fucccll'cur de Bcléjis. Peut-être que ces habitans étoient tirez de quelques

villes de la Babilonie
,
qui avoient été rcconquifcs par Thcglathphalaflar

,

ou par Salmanafar. On verra dans la fuite, {b) que ces peuples étoient

nouvellement conquis
,
lorfqu on les fit palier dans la Samarie.

(a) l. Pur. x*xiv. « f )J. Vide <9 4 - tyf |
(l) 4. JDj. XVMI. J4-

xxu». 19 .
a
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T9Z COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. Cbtha, d’où la colonie envoyée à Samaric

,
prie le nom de CuthéenS j

) i i 7. parce qu’apparcmmcnc ceux de Cutha en faifoient le plus grand nombre.
Nous avons déjà remarqué ailleurs (a) que Cuth

,

ou Cutha , ou Scytha ,

étoit le même que Cufch , ou Cufcha i Le Sch fc change en Th en Cal-

déen ; d’Allure &c Affyrie, on a fait Athyr, ou Athur, & Athyric, ou Athu-

ric. Les anciens Scythes habiroicnc fur l’Araxc : on trouve dans les monta-
gnes de Médic les Cojftcns ; (l) Ptolomée ( c )

les met dans la Sufianc.

A v a H. Ptolomée place des peuples nommer Avadics dans la Bacfria-

ne. Ctcfias
, ( d) dit que Sémiramis vint à Chavott Province des Médes -,

Hava fe peut prononcer comme Cavah

,

ou Cnavah. Ammien Marcellin ,

( c
)
parle de deux fleuves d’AlTyrie

,
qui fe dégorgent dans le Tigre

,
donc

l’un efl appelle Diaba

,

& l’autre Adtaba. On trouve ci-aprés Ana joint à
Avah en deux endroits. (/)

E m a t h . Il y a pluficurs villes , dont le nom a du rapport à celui d’E-

xnath ; Emcfc en Syrie
,
Amaféc en Cappadocc

,
Amida fur le bord occi-

dental du Tigre, au pied du mont Taurus
,
Amaitris fur le fleuve Parthe-

nius. Mais nous ne voyons aucune difficulté de l’entendre ici de la ville

d’Emath en Syrie
,

fi fameufe dans l’Ecriture. Cette ville apparemment

avoir été prife & afl'ujcttie par les Rois d’Aflyrie 9 ils voulurent en changer

les habitans
, Sc les dii perfer ailleurs

,
de même que les autres habitans de la

Syrie ; ThcglathphalalTar envoya ceux de Damas &c des environs dans TI—

Jbéric &c l’Albanie
,
Salmanafar fit palTcr ceux d’Emath dans la Samarie.

£math étoit fur TOrontc. Le trajet étoit allez, long de là jufqu’à Samaric,

pour dépaïfer ceux qu’on faifoit aller d’Emath dans la Paleitine.

Les Sépharvaims.Quelques habiles Interprètes! «jeroyent qu’ils habitoient

à Sypphéra, ou dans la ville de Sipharéniens fur l’Euphrate, (h) Nous aimons

encore mieux les placer dans le pays des Saraparcs
,
ou dans les monts Saf-

pircs ; cela nous approche davantage de la Médic
,
où l’Ecriture nous dit

que l’on conduifit les Ifraëlites : ( / )
il y a toute apparence que ce fut des

mêmes endroits, que Ton prit la plupart de ceux qu’on fit venir en leur place

dans la Samarie. Hérodote ( k )
dit que les Sa/pires font les fculs peuples

qui habitent entre les Colchiens 8d les Médes s Strabon (/ )
place les Sa-

raparcs dans l'Arménie.

On peut remarquer ici en paffant
,
que Ton trouve dans Efdras quelque

chofe de différent de ce qu’on lit icùcar en parlant des peuples envolez dans

(«) Gentf. il. IJ 6* * *
{/>) Vidi Diedtr. I. 17. Peljt. 1 , y Pim. Ut. C.

*. 17.

(c) Htolem l. é. g. J.

(A Cttfimt terfic. I 1. afud Sttfh. de art.

(«) Amman. Marull. ht. 1).

l/l ®**xviu 94. xix. Il,

il) Cru. fun, tdalv
,

(li) Vidt Vtelom. 1 S. O* Atyden.

(i) 4. R‘I- XVIII. XIX.

jrj Heredet. Ut. 1. t. 10). & lit. lu. 44. &
». . »

(I) Strate lit. x. Voyei nôtre Dmertation lut

Je pays d'Ophii . & ce qu’on a dit fur la Gencfe

11. f. 11.

h
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. XVII. ijq

15. Cùmjitc ibi habitart coepijlenr, non

timcbam Domirmm : & immtjit m tôt

Dominai Icônes qui intcrjicicbant cos.

15. Lorsqu'ils eurent commence i y de-

meurer , comme ils ne craignoienr point le

Seigneur , le Seigneur envoya contr'eux des

lions qui les tuoient.

COMMENTAIRE.

la Samarie par le Grand Afnaphar
,
qui cft apparemment le même que

le Roi Ajjaradon -, on lit, (a) Reum chefdu Cctifetl , & Sitnfaï Secrétai-

re , Cr leurs ajfociez. les Dir.cchs , les Apharfatcherns , les Tarpelcens , les

Aplrarfeens , les Erchéens , les Babiloniens , ceux de Sufes , les Dicvier.s, les

Elimites ,
&• les autres nations que le Grand Afnaphar a tranfportées à Sama-

rie. Les Dinéens font apparemment ceux de Danaé

,

ou Dagana en Cappa-
doce ( h) ou plû.ôt de Danaeia en Pcrfc , dont parle Ovide : Urbs in Ache-

meniis vallibus ilia fuit. ( c)

Les Apbarfatchécns , font ceux delà Paretacér.e en Pcrfc. Quelques uns

les mettent dans la Médic 5 ou les Perfe-fcythes. Perfofcytha.

Les T.srpléens font traduits par quelques-uns
,

les Tripolitair.s , ceux de

Tripoü en Syrie : par d’autres
,
les :Tapires

.

Les Apharfer.s , font les Pcrfcs. Les Erchéens

,

font peut-être ceux àlAr-

ea
,
dans la troifiéme Arménie. On trouve aufli Area dans la Comagcnc.

Ercch
,
ou A.ach cft une des plus anciennes villes du monde

,
bâcic par

Nemrod ( ^ )
dans la Sufianc.

Babilonii, les Babiloniens font connus.

Susannechæi. Ceux de Sufes
,
capicalc de la Sufianc.

•

D r e v 1 ,
les Diéviens , (e) apparemment ceux d'Hava , (f) dont il cft

parlé ici au f. 14. ou peut-être ceux qui habitoient fur le fleuve Diaba.

Elamitæ, les Elamites font connus.

f. ay. Immisit in eos Do minus Leone s. Le Seigneur en-

voya contre eux des Irons, qui les tuoient. Comme fi le Seigneur jaloux de la

fainteté de ce pays
,
n’cùt pas voulu l’idolâtrie que s'y rétablit entièrement

,

ni que le Démon pût fe vanter d’en avoir abfolumcnr banni le ncrij

& le culte du Seigneur. Dieu avoit fes defleins fur cette terre choiilc ; elle

n’étoit pas abandonnée pour toujours ; il eft de la fagefle divine de foufFrir

l'idolâtrie
,
les fchifmes & les héréfies ; mais il ne permet leur progrès que

jufqu a un certain point : & lorfquc fa patience fe lafle de nos crimes
,
fa

juftice ne manque jamais d’inftrumcns pour nous punir ; l’air
,
la terre

,
les

élcmens
,
les animaux le vengent

, &: nous pcrfccutcr.t
.
Jofcph (g) par une

f.) ». r.fr. it y. ’crm tnro Sya om
K . T1Ü KTiD'EK >n pnnus tN»i Klùs
K’sV? mm t K*Saa nmx

«ai miax n n’cx ikvi
[i) Vide Orici. Thtjaur.

( î
Ovid. lii- 1. de Aitt.

{ d) Gemf. x. 10.

(/) mm
if) o’UHT
(il /of’th" Antij. !ih. ». c. ult.

Bb

An du M. '

JM7-
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COMMENTAIRE LITTERAL<*4
16. N"untiMumjut efl Rcgi Afy'io-

rum , & diilum : Gemes quai i/anjiitlif-

ti , & babttare fécifti in civuatiius Sa-

marié ,
ignorént légitima Dci terré ; &

imm'Jit in eos Demimu leoncs , & eccein-

terficiunt tes , et qued ignorent ritum Dei

terré.

17. Préceptt atttem Rex AJÿriorum,

ilicens : Ducite illac unum de facerdott-

bm
,
quoi in le captivât adduxijiis , &

vadox , & habitetcum eis , & docc.it eos

légitima Dei terré.

16. On t n porta la nouvelle au Roi dej

AfTyriens , &. on lui dit : Les peuples que
vous avez transférez dans la àanurie, &
aufquels vous avez commandé de demeurer
dans fes villes , ignorent la manière dont le

Dieu de ce pays-là veut être adoré : & ce

Dieu a envoyé contr'eux des lions qui les

tuent, parce qu'ils ne favent pas la maniéré

dont le Dieu de cette terre veut être adore.

17. Alors le Roi des Aflÿriens leur donna
cet ordre , & leur dit : Envoyez en Samarie

l'ua des Prêtres que vous en avez emmené
captifs ; qu'il y retourne , Ôc demeure avec

ces peuples, afin qu’il leur apprenne le cube
qui doit être rendu au Dieu Uu pays.

COMMENTAIRE.
\

liberté qui ne lui eft que trop ordinaire
,
altère ici le Cens de l'Ecriture ; il

dit que ces peuples étant affligez de parte
,
&: ne trouvant point de remède

à leur mal
,
coufultcrent l’Oracle

,
qui leur commanda de rendre leur culte

au Dieu très-haut
,
ce qui les détermina à envoyer au Roi d’Aflyrie pour

avoir un Prêtre. Et la Chronique des Samaritains dit que la terre ne leur

produifoit que des fruits beaux au dehors
,

mais empoifonnez au de-

dans.

f. 16. Ignorant légitima Dei terræ. Ils nefavent pas la

manière , dent le Dieu de cette terre veut être adoré. Les Idolâtres croyoient

que chaque pays avoit fa Divinité particulière
, ( a )

ils ne jugeoient jus la

pluralité des Dieux impofflblc ,
ni le culte de plu (leurs Dieux incom-

patible
,
pourvu qu’on rendît à chaque Dcité le culce qui lui étoit propre.

Ils raifonnoient fuivant ces faux principes
,
en remontrant au Roi d’Aflyric,

que la caufe de ce que fouiftoient ces habitans , étoit qu’ils ne favoient pas

la manière de fervir le Dieu du pays ; & par une fuite des mêmes principes

,

fes étrangers venus dans la Samarie ne firent pas de difficulté de joindre l’a-

doration de leurs anciennes Divinitez
,
au culte du Seigneur.

Au refte
,
ce qui eft rapporté ici

,
n’arriva pas aufll-tôt après la ve-

nue des Cuthécns dans la Samarie. Efdras ( b )
nous apprend que ce fut

Artar adon fucccfl'eur de Scninabérib
,
qui envoya le Prêtre qui enfeigna

à ces étrangers la maniéré d’honorcr le Seigneur. L Ecriture rapporte ici

( 1) Cictradt Nmt. Dtorum, U b. j. Antifthma
foulures Dm tnultoi , nAtHrtUm unum tft di-

cént ; têUit vim ntuwâm Diarum Voyez ci-

devant j Arj. n.i).

(b) I. E fdr. iv. î. Ædifxemui vabsfeum
,
qui*

it* mt vu quArimus Deum xtflrum. Erce n*tv»-

mal.tvtntMi À dit bus jifor-Atidan Rffit

AJht y qui thldMXU net bki.



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIL ijrç

28. Igitur cum vcrujict umts dt facer-

dotibus his
,
qui capsivi duth filtrant dt

Samaria , habit«vit in Bethtl , & dtce-

b«t cas quatnodo calèrent Dominum.

28. Ainfi l’un des Prêtres qui avoient été

emmenez captifs de Samarie
, y étant reve-

nu demeura à Béthel , & il leur apprend t la

maniéré dont ils dévoient honorer le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.

tout de fuite ce qui regarde cette colonie
,
afin de ne pas interrompre le ré-

cit de leur hiftoirc.

f. 27. Ducite illvc unum de SACEKDOTIBVS, QUOt
INDE CAPTIVOS ADDUXISTIS, ET VIDAT, &C. Envoyé*, et»

5amant an des Prêtres que vous avez. tmmcr.c\caoti}s
,
qu'ily retourne

, cf
demeure avec ces peuples. L’Hébreu

, ( a )
le Caldéen

, & les Septante
,
en-

voycl^jtn des Prêtres .... qu'ilsy aillent , & qu'ilsy demeurent. On y en-

voya apparemment plus d’un Prêtre j mais il y en avoir un qui avoir rang

6 autorité furies autres, qui les diftribua dans divers endroits du pays s

comme Samarie avoit écé démolie par Salmanafar
,
ce Prêtre fixa là de-

meure à Béthel
,
lieu rcfpe&able de toute antiquité

,
depuis la fàmeulc ap-

parition de l’Echelle
,
qui tenoic du ciel à la terre

,
qui y fut montrée à

Jacob. Mais qui étoit ce Prêtre envoyé de Syrie î Ce n’écoit point fans

doute un Prêtre de la tribu de Lévi
,
ni un de ceux qui fervoient au temple

de Jérulalem : nous ne lifons point que
,
ni Thcglathphalaflàr, ni Salmana-

far
,
ni Sennachérib

,
ni Aflar-adon , ayent fait aucuns captifs dans les ter-

res de Juda } fi ce n’cft le Roi Manallé qui fut conduit à Babilonc fous le

règne d’Aflàr-adon. Ce fut donc apparemment quelque Lévite
,
qui étant

demeuré dans le Royaume d’Iftacl, avoit été emmené captifavec les au-
tres ; ou ce fut un Prêtre des veaux d’or

, ( b )
qui ne laifla pas de montrer le

culte du Seigneur, mais trés-imparfaitemcnt;puifque lesCuthéensnelaifle-

rent pas de continuer dans leur idolâtrie. Saint Epiphanc ( c
)
donne le nom

•d’Efdras au Prêtre envoyé dans la Samarie. (d) D’autres,lui donne le nom de
Lun. Il y en a qui y envoyent deux Prêtres Eliet.tr (fi- DoJithée.Qc dernier eft

le célébré fils de Jannæus ,
que faint Jérôme ( e) fait le pere des Saducéens ,

& en même tems chef des Samaritains
,
qui apprit à fes compatriotes à re-

jetter les écrits des Prophètes. Mais il eft certain, rpjcce Dolithéc dont
parle S. Jérôme eft bien plus récent

,
que ce Prêtre député par Aflar-adon ,

pour er.feigncr aux Cuthccns le culte du Seigneur. ( f )

Voilà donc le vrai commencement des Samaritains ou des Cuthécns,

<«) ttm ourana ira no© ip'Sn l (<n b«nUid. h,y luitf.a lacn uS’i rasa ravrin {«)/««. aivnf. md/ir.
(S) Ljr. J eft. Senti. I (f)

Voyez Ba&agc hiftoirc rfes Juifs , lir»

(<J hiref. f. 1 1. «.y. an. 7. *. f.

Bbi
)
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i9 <f COMMENTAIRE LITTERAL
donc il cft quelquefois parlé dans l’Ecriture.C croit un mélange de p'.uficurs

peuples venus d'ailleurs dans le pays de Samaric. Mal à propos Se lans rai-

ion
,

ils fc vantoient dans la fuite d'être defeendus des Patriarches ; Pures

noftri in motut hoc ador..vtrur.t

,

dilbic la Samaritaine à Jésus-Christ, (a)

Audi dans les occallons périllculcs
, Se quand les Juifs croient periccutez

,

ils favoient bien faire valoir leur véritable origine, Se déclarer qu’ils n’ap-

partenoienc en aucune manière aux Juifs
,
Se qu’ils etoient d’une race toute

differente. {

h

)
Le Prêtre qui leur fut envoyé leur donna les Livres de

Moyfe, qu’ils ont encore aujourd’hui, écrits en anciens caractères Hé-
breux ou Phéniciens. Comme ce caractère étoic celui du pays où ils en-

troient
,

ils le confcrvérenc dans leur écriture
, Se apprirent même la lan-

gue de leurs voilins pour la facilité du commerce. Les Juifs au contraire

,

ayant appris la langue Caldécne
, Se s’étanc accoutumez à l’écriture des

Caldécns durant la captivité de Babylonc
,
changèrent infcnfiblcment les

anciens caraûéres Hébreux de leurs Livrcs,& prirent les lettres Caldcenes :

de là vient la différence entre l’ccriturc du Pentatcuquc Samaritain
, Se du

Pentateuque des Juifs.

Les Samaritains font accufez avec affez de fondement de n’avoir pas eu

afTez de refpccl pour les Livres facrcz de Moyfe
, Se de les avoir altérez en

quelques endroits. On y remarque une affectation en faveur de leur moue

Garizim
,
où ils prétendent qu’il y avoit un temple bâti

,
même avant la

captivité ; leur Chronique porte
,
que le Souverain Pontife des Ifraclitcs

,

nommé Abdias
,
fut emmené captifavec les autres à Ninive

,
fous Salma-

nafur
,
qu’il y porta le Livre de la Loi

,
qu’ils ont encore aujourd’hui : Se

qu’il enfouit fous la montagne de Garizim
,
les vafes facrcz du temple

,
qui

croit bâti fur fon fommet •, mais les plus Jubiles (c) conviennent que ce

temple ne fut confirme que par Sanaballat en faveur de fon gendre Ma-
naffe

,
du tems d Alexandre le Grand. ( d )

Ils n’en avoient encore point du
<-. as d’Efdras Se de Néhémie, puifqu’ils témoignoicnc tant d’cmprclfemcnc

pour avoir part au temple de Jcrufalcm \ Se s’ils en eufTent eu à Samaric ou

ailleurs , le Prêtre qu’Aflar-adon leur avoir envoyé
,

fe feroit-il allé habi-

tuer à Béthel i ( e) Quelques favans ( f) onc prétendu,qu’avanc la conflruc-

tion du temple de Garizim
,

les Samaritains n’avoient pas les Livres de

Moyfe
,
qu’ils n’avoient jufqu’alors aucune autre règle fur le culte qu’ils

dévoient rendre au Seigneur
,
que les inilruclions verbales de leur Prêtre

,

lesquelles s’étoient confervécs dans leur mémoire par la tradition.

f. 19. PoSUERUNT EOS IN FANIS EXCELSIS. ilS les

(4) Jehan. IV. 10. Voyez au fli le f. 11. du I (d) /pjtfh. Antiejuit. lib. xi. c. 8 .

meme chapitre. («) Voyez !c ^ x 8 . de ce chapitre*.

(t
)
Vida lafefh. lib. «. An ’iq. ad fintm. t (/) Ve ycz Mr Simon

, HiPoire Critique du

(<) Voyez Bafrage Hiftoirc des Juifs , Livre I vieux Te liam eut , & îe P. le Qjjen, Antiquité
x. chap. 5. art. j. & 4. |

des tems détruite , c. y. n. 15. p. 167,

\
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SUR LE IV. LIVRE
29. Et unajuajue gens fubr cota ejl

daimfstum : pofueritntjue eositt/unis ex-

cctjis , rju.t jicerant Samantt
,
gens 6~

gens in urbibus fuis , in qutbtts babita-

pslt.

jo. Viri enim Babylnniifecerunt So-

ehetb-benerh : viri antem Chutai fece-

runt Nergel : & viri de Emu:bfecerunt
jifsma.

DES ROIS. Chxp. XVII. 197

19. Chacun de ces peuples enfuite fe foi- An du M.
gea Ion dieu , Si ils les mirent dans les tem-

j j 2 7.

pics Si dans les hauts-lieux que les Samari-

tains avoient bâtis ; chaque nation mit le lien

dans la ville où elle habitoir.

jo. Les Babyloniens firent des Sochoth-

benoth ; les Cuthéens , Nergel ; ceux d’E-

rnath, Afiina ;

COMMENTAIRE.
mirent dans les temples & dans les hauts lieux. L’Hébreu : (.1 )

ils les mirent

dans la matfou des hauts lieux
,
qu’ils avoient bâtis. Chaque peuple en fon

particulier fe fit des Idoles fembiablcs à celles qu’il avoi: adorées en Ion

pays
, 6c les plaça dans les temples que l’on bâtit fur les hauteurs. Ce qui

confirme ce que nous avons dit
,

qu’alors ils ne bâtirent point de temple

commun pour toute la Cglonic ; ÔC qu’apparemment ,
le culte qu’ils rendi-

rent au Seigneur
,
fe borna à recevoir la circoncifion

,
à obfcrvcr le Sabbat

,

8c à quelques autres Loix cérémonielles. Mais cela ctoit-il capable de faire

celler le cnâciment
,
donc Dieu punilfoic auparavant les peuples, en en-

voyant contre eux des lions ? Si l’on n’a égard qu’atf mérite de leur âélion
,

il cit fans doute mal-aifc de lui attribuer une fi grande vertu ; Dieu ne pou-

voit avefir pour agréable un culte fi mêlé
, 8c fi impur : mais comme les

châtimcns qui nous arrivent en ce monde ne font fouvent que pour mani-

fefter la gloire de Dieu
, ( h) aulli la cdlâtion de ces châtimcns n’a fouvent

poinc d’autre fin que de faire éclatcer fon fouverain pouvoir : Dieu fait ici

également fentir la force 8c fa toutc-puifTance, 6c en réduifant les Ifraëlites

en captivité
, 6c en envoyant des lions contre les Cuchécns

,
6c en retenant

la violence de ces animaux féroces ; il croie de la profondeur de fa fagcll'e
,

d’en faire fentir les effets à ces peuples indociles
, 6c de les convaincre qu’il

étoitlc maître
, 8c de leur perfonne, 6c du pays

, 6c qu’il pouvoir les y con-

ferver
,
ou les exterminer.

ÿ. p. ViriBabilonii fecerunt Socoth-benoth.
Les Babyloniensfe firent des So.oth-bc: o:h. Le terme Hébreu : ( c )

Socoth-

lé tôth ,
fignifie des tentes de jeunes filles. On croit (à) que l’Ecriture veut

marquer ici
,
les lieux infâmes où les filles Babylonicnes ont accoutumé de

fc prollitucr une fois en leur vie
,
en l'honneur de Mylitta. ( e )

Eufcbc dans

fon livre des lieux Hébreux, veut que Socoth-benoth, Afyma
,
Nergel,

(*) nioart jvaa îrvan

(£) îohtn. ix j.

(c) m» ni:o rm w
[J) Ita Grst.hu, & Stldtn.de Diii Syr. îj*r-

t e. 7. ^
(c) fle*edet.lib. ». c. X 99 Am -tZr*t yus-a<*+

tÇ f&pJut e-'f ,çys <sr*$ e* t5

toè&l Uf* peii&ïuq. (jpc. Vide r*- I. lé.

B b iij
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I?S COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. &c - des noms de villes

,
que ces peuples bâtirent dans la Palcftine.

$ a 6 4. Saint jérôme dans la traduction qu’il a faite de cet ouvrage
,
n’a rien dit qui

marquât
,
qu’il defaprouvoit ce lentimcnc. Mais d’autres croycnt

,
que Bé-

noch eltlcnomde la Divinité, à laquelle on élevoit des temples. (4) Ils’cn

trouve même qui veulent
,
que le nom de Fénus dérive de Bét.eth. {b) Les

Rabbins interprètent Socoth-bénoth , par une poule avec les pouiÜns. Mais

que veut dire cela î D’autres l’entendent des temples portatifs, où l’on

mcctoit la ligure de quelques Idoles de Déclics. ( c) Enfin
,

il y en a qui

conjecturent que les termes de l’original,lignificnt cette conltellation,qu’on

appelle la Pouflinicrc
, ou les Plcyadcs. ( a )

Mais il n’y a point tanc à lùbti-

lifer : on peut s’en tenir à ce qu’on a rapporté d’Hcrodote. On trouve en

Afrique une ville nommée
,
par Ptolomcc Siceu Fer.eria , Sc par les autres

limplcmcnt Sicca, dont quelques Savans prétendent tirer l’étymologie de

Stnotk-béncth. On peut voir Sclden &c Gérard Jean Vollius.

Viri Cvthæi fecerunt Nergel. Les CutLeens firent Ner-

gel. C’éroit une Dédie qu’on adoroit fous la figure d’une poule de bois

,

difent les Rabbins
,
fuivis de quelques Interprètes, (r) D’autres croycnt

que c’étoit le feu perpétuel qu’on adoroit dans la Pcrfe
,
en l’honneur du

loleil. Saint Ambroilc
, (J) ou un autre Auteur, qui eft cité fous fon nom

&c qui a écrit fur l’Epitre aux Corinthiens, die que les Samaritains ado-

roient le feu à lanunicre des Perfes. L’Hébreu : (^) Nergal peut lignifier

à la lettre, la lumière

,

ouïe feu quifiarr.boye

,

qui étincelle
,
qui roule.

Les anciens parlent beaucoup des temples
,
ou li l’on veut des enclos des

Perfes
,
où ils entretenoient un feu éternel

,
fur un autel qui ctoit au mi-

lieu
,
avec beaucoup de cendres. ( h )

Les Mages encrent tous les jours dans

ces temples
, &c y chantent certains cantiques

,
cenant en main un faifl'eau

de verges devant le feu. Us ont la tête couverce d’un bonnet de laine qui

leur couvrent les lèvres & les mâchoires. Jérémie (4) parle d’un nommé
Nergel Trélorier du Roi Nabuchodonofor ; Sc Bérofe (1) de Ne'rigliJ/or

,

ou Nergel-iz,or , qui régna dans Babylone apres avoir tué Evilmére-

dach.

Viri de Emath fecerunt Asima. Ceux d’Ematb firent

Afm.t. Les Rabbins nous dépeignent cette Divinité, les uns (/) comme
un bouc fans poil -, les autres comme un linge ,(m) d’autres ( n )

comme un
agneau

,
d’autres comme un fatyre

,
ou comme les Poètes nous répréfen-

( *) Emhtr. Ltgi. iul 4. Rtg. xxvi.

{*-) /|J» fentire Videtmr Sclden. loto eit.xto.

(f) Beeh. de animai fsrt. x.L I. (. »$.

(d) Ltr. MaIv.
(a ) Gwêt. Siunfl. slii.

{f) Amkr»f. in I. *d Ci*. t. 9.

(: )
1 nu ou TJ itlvit. Wli

{ij Sirait ht. ij. r.dtfi lulet Stldt i. Sjma^.

X. de Diit Syr. c. S.

( ) /mm. xz.ix. ). ij.

(F) Bcrcf tfmJ /eftph. lit* z. centra ji'fien.

(J) Baal-atMCb , Kimchi , Rai. Salem. Dr*/, i*

Gtnef. 1 . 1 .

(m) F’ as Levita.

(») Telmid. Jirefitl.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaf. XVII. i99

ji. Ptrr» Htvaifcccrunt Nekaha c. &
Tharthac.Hi autemtjuierant dtSephar-

var/t , ctmku'tkttnt f.liot faut igm , A-
àrumclech , & Anamelecb dits Scphar-

vdim. *

31. Les Hcvéenî firent Ncbahas acThar-
tac : mais ceux de Scpharvaïm faifoient bi fi-

ler leurs enfans en l'honneur d’Adramélcch

&: d’Anamélech dieux de Scpharvaïm.

COMMENTAIRE.

tcnc le dieu Pan.Tout cela en l'air
,
&: au hazard. Simia en Latin lignifie (.»)

un linge : on prétend que ce nom lui cft venu du Grec Sirnos

,

camu.
Mais en Grec

,
le linge a un autre nom. Les Partîtes appclioicnt Simor , une

forte de rats
,
dont ils faifoient des foururcs. (b

)

f. ji. Hevæi fecerunt Nebahas. Les Hevéens firent Ne'~

boas. Ceux d'Avah font nommez ici Hévéens ; leur dieu Nebahas , croit

répréfenté comme un chien
,
fuivant les Juifs. La feule preuve qu’ils en

puilfcnt rapporter
,

c’cft qu’en Hébreu Nabuch lignifie aboyer. On fait

que les Egyptiens adoroient les chiens ; oppida tôta ia;.em veitérantur , Sc

qu’Atutbis un de leurs Dieux avoir une tête de chien : ( r
)

Omnigenùmaut Daim monfira (fi latr.itor anubis.

Un voyageur a remarqué dans la Pcrfe quelques anciennes Idoles
,
qui ré-

préfentenc un bouc ou des fatyrcs. ( d )

Il y a allez d’apparence que Nabahas , dérive de Ncbo
,
fameufe Divinité

des Babyloniens
, 8c d’Achat

,

il a pris
,

il a poftedé. On pourroit
,
fuivant

ccctc étimologie
,
traduire Néb.thas , par l’Oracle qui pollédc

,
le Dieu pof-

felTcur &c maître de toutes chofcs
,
ou fi l’on veut

,
en le dérivant de l’Hé-

breu chafah , il a vécu ; Nébahas lignifie Ncbo le 'voyant

,

le Dieu qui voit

tour. Il faut reconnoître que tout cela s’appelle deviner ; mais que faire

dans une fi profonde obfcurité î

Tharthac
,
autre Divinité des Hévéens

,
avoir

,
difent les Juifs

,

la forme d’un âne. Tharthac (O n cft point Hébreu. Morsham croit que
ce n’eft qu’une meme Divinité avec Nibachot.
Tharthac, ( f)

Ne feroit-il pas le même que Sar-fk ? Sar en

Hébreu fignific un Prince -, Sah , ( h )
étoit un Prince ou un Dieu Babylo-

nien fort célébré. Les fêtes nommées Sactes font connues dans les Pro-

phancs. (i) Ainfi Tharthac

,

fuivant la prononciation Caldécnc,voudroit di-

re le dieu Sak : Jérémie (é )
parle en deux endroits du dieu Se/ai ou des

fêtes de Se[de. Quelques anciens ont nommé les fêtes de Sefac Sado

,

ou

[j) H rfych. in r.ftmt.

(A) LrtriTt nj3 Siirchu yrOJ
(t) Yiigtl. A.*<ir 4,

(W) Dtfcription de l'Unirerj par Mallet, tom.
t.dcl'Alic, p. 174. i 7 j.

(«) Tartrk pntn

if) pma
(?) ~W hintipt.

(h) -\<c OU pgf SACM.
(i) jlthtn. lib. 14 c. 10. Di* Chryfçjt. prat . 4

dp Rtgne.

[k)/erem. xxy. té. <^li. 40.^Cï7

An duM.
1*7 4-
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COMMENTAIRE LITTERALzoo

, i -, Et nihilom’tms colcbant Dominant.
n U '

Fcccrunt autem Jibi de noviffimis facer-” 7’ dotes excelforum , C5" ponebant eos in fi-

nis fubiimibus.

jj. Et citm Dominum colerent , dits

cjuo’juefuisferviebam ,
jtextes confuetu li-

nem oentium de tjuibus tranflati pierant

Setmariam.

ji. Tous ces peuples ne Liiïoient pas d'a-

dorer le Seigneur. Ils choififloient les der-

niers du peuple pour prêtres de leurs hauti-

lieux , & ils les y étabUfloitnt.

jj. te quoiqu'ils adorafLnt le Seigneur,

ils lèrvoicnc en raême-tems leurs dieux , fé-

lon la coutume des nations, du milieu def-

quellcs ils avoient été transferez en Samarie.

COMMENTAIRE.
Sadak , ce qui revient encore davantage à Tharthae , dont nous parlons.

Nous avons rapporté ailleurs (

a

)
quelques conjectures

,
pour montrer que

Sefac croit le Soleil ou la Lune
,
Appollon ou Diane adorez à Borfippe prés

de Babylonc.

Qju I ERAKT DE SEPHARVAIM COMBUREBANT IILIOS
suos icni Adramelech, et Anamelech Domini Se-

p h a r v a i M. Ceux de Sépharvaïmfaifoiint L râler leurs exfans en /’hon-

neur d'Adramelech , C~ d‘Anamelech , Dieux de Séph.imaim. Adramelech

fuivant les Hébreux
,
avoic la forme d’un mulet ou d’un paon ; 6c Ana-

mélech la figure d’un cheval
,
ou d’un faifant

,
ou d'une caille. Vilions

Rabiniqucs. Le nom à' Adramelech ( b )
lignifie le Roi magnifique

,
6c mar-

que apparemment le Soleil ; Anaméleib (r) lignifie le Roi bénin & clé-

ment, 6c marque la Lune. Strabon ( d) parle allez fouvent d’une Déclic

célébré dans l'Orient
,
nommée Anais , ou Anaia. C’étoit Diane ou la

Lune. On fait que les Orientaux lui donnoient le genre mafeulin
, &

c

l’a-

doroient fous l'idée 6C la formation d’un Dieu ; le Roi Ai.a , cil donc ap-

paremment la Lune. La conformité qui fc remarque entre les victimes

qu’on offroi: à cette Divinité 5c à Méloc Dieu des Ammonites,6c à Saturne

Divinité des Phéniciens
,
a fait croire à plulicurs que cc n’étoit que la mê-

me Divinité. Mais en difant qu’Adramélcch &c Anamélcch font le Soleil

& la Lune
,
on concilie tous les fentimens. Les Orientaux n’adoroient

prefquc que le Soleil Scia Lune fous divers noms.

f. 31. Fecerunt sibx de novissimis sacerdotes
EXCELSORUM./é iheijirent les derniers d 1 peuple peur Entres des hauts

lieux. Ils ne fe contentèrent pas de cc Prêtre
,
ou de ces Prêtres qui leur

croient venus d’AlTyrie
,

ils en établirent d’autres pour le culte de leurs

Idoles ; les premiers leur fervoient pour les facrificcs qu’ils faifoient au Sei-

gneur
, 6c les autres pour le culte qu’ils rendoient aux faux Dieux ; ces der-

niers écoicnt des gens fans caractère Sc fans mérice qu’on prenoic fans choix,

6c indifféremment du milieu du peuple.

( ) Voyca cc qu’on a dit fur l'endroit cite tic I ( )
Pcxpix’,"

Jcmuic.
j

(<•’) Strubtltb. ai p 5j7.tr J
ts.&lib.tx.

R) Rex mwfcKi

,

-(VcTIK ! ? £ JiO.

f- 34 -



SUR LE IV. LIVRE
}4. VfcjHC in praftnttm ditm morem

JejHuntitr anttejitum : non liment Domt-

num , ntsjne cuftodiunt cérémonies ejus

,

judicia, & legem, & mandatum , <juod

practperat Dominas filiis Jacob
,
qutm

cognominavit Ifrael.

jj. Et percufjtrat cnm eis padum , &
enandaverat eis ,

dicens : Nolite timere

deos aliénés, & non adoretis tes , tteque

colatis ees , & non immolais eis :

j
S. Sed Demimm Deumvejlrum, <jui

cduxit vos de terra lÆgjps i infortitudi-

ne magna, & in bracbio extento , ipfum

timete , & ilium adorase , & ipfs immo-

lait.

yj. Ceremonies ijssoijtie , tè" judicia,

& legem , & mandatum
,
quoi fcrlpfst

vobis , cujlodite utfacial is cuntlis diebus ;

& non tirneatis deos altenos.

COMM

DES ROIS. Chap. XVII. iot

}+. Ces peuples fuivcnt encore aujour-

d'hui leurs anciennes coutumes, lis ne crai-

gnent point le Seigneur , ils ne gardent point

fes ceremonies , ni fcs ordonnances , ni fes

loix , ni les préceptes qu’il donna aux enfans

de Jacob
,
qu’il (urnomma Ifrael ;

55. Avec lefquels il avoir contracte Ton

alliance , enleur donnanr ce commandement
fi exprès : Gardez-vous bien de révérer ks
dieux étrangers , de Us adorer , de les fervn,

& de leur facrifier :

}S. Mais rendez tous ces devoirs au Sei-

gneur vôtre Dieu
,
qui vous a tiré de 1 Egy-

pte par une grande puidànce , & en dé-

ployant la force de Ion bras. Révérez-lc

,

adorez- le , & lui offrez vos lâcrificcs.

J7. Gardez fes cérémonies , fcs ordon-
nances , fcs loix , & les préceptes qu’il vous

a donnez par écrit : obiervcz- les tous les

jours de vôtre vie , n'ayez aucune crainte des

dieux étrangers.

E N T A I R E.

fr. 34. USQJUE IN PKASENTEM DIEM MOREM 6EQJIUN-
TUR ANTIQJJUM: NON TIMENT DqMINUM, NE Q^U B

custodiunt ceremonias ejus. Ces peuplesfussent encore au-

jourd'hui leurs anciennes coutumes ,ils ne craignent point le Seigneur , dr ne

gardent pointfcs cérémonies. L’Hébreu porte : (a) Ils agijfent jusvant leurs

anciennes coutumes , ils ne craignent point le Seigneur , dr ne font point fé-
lon leurs ordonnances ni félon leurs coutumes. Ce qui eft contradictoire

,
à

moins qu’on ne le rapporte aux Ifraëlitcs: ilsncfuivent ni les Loix ni les

cérémonies des anciens habicans du pays.Mais comme il n’cft point parlé au-

paravant des Ifraclites
,
ce fupplément eft un peu dur. Les Septante l’ont

pris dans un autre fens : (h
)
Ces peuples fuiveut leurs anciennes coutumes ;

ils craignent , dr ils font Jiuivant leurs coutumes , dr leur loi ; drfuivant la

Loi , dr le commandement que le Seigneur a donné aux enfans deJacob. Us
allient ces deux chofcs

,
la pratique de la Loi de Dieu

, Uc leurs anciens ufa-

gcs. Le Syriaque &c l’Arabe prennent encore un autre parti : Les Ijiraëlitcs

ont été oblige^ de quitter leur pays
,
parce qu'ils ont abandonné le Seigneur

,

dr qu'ils n'ont point obéi à fis Loix , à fes préceptes & à fes ordonnances

(») ourson d-dsïoo cyvj on
a'W truw mn> nu o’m' oj’k

oooroai nmpnrs
(i) *•* trt i 1 rovryf iwt£» *«£» t»

*&lp* Kttrm. misTn'i ÇtfiirrMf , mure) wotSrt k*(H

ÿ ffmnuûu*TU mrrltt , k. xmTtt 7«r xpint mtttm ,

***• ri» tiff* , xmrx rjf 9» Wiri«W« *£
&& , •i

Cs

AnduM.
JJ * 7*
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COMMENTAIRE LITTERALL9L

j8. Et p*iïnm , tfuod percujfic vtbif-

cum , ntlire tUMfei : ntc celai is dits

aliénas :

jj, S/d Domimim Deum vtftrum ti-

fntte , & ipft eniet vtt de manu omnium

inimicorum veflrorum.

40. llli vert non audierunt ,ftdjuxia

ctufuetudintm fuam priftinam perpétra-

ient.

“ 41. Fucrunt igitur gentes ifia timentes

quidemDominum,fed nibiltminks& ido-

iisfuisfervientes nam & filii forum

,

CT

nepotes , fient fecerunt
pairesfui , itafa-

tum! ufque inprafcMtm diem.

38. N’oubliez jamais l'alliance qu'il a fai*

te avec vous , & n’houorez point les dieux

étrangers :

35. Mais craignez le Seigneur vôtre Dieu,

& ce fera lui qui vous délivrera de la puif-

fance de tous vos ennemis.

40. Cependant ils n’ont point écouté ces

préceptes, & ils ont fuivi leurs anciennes cou-

tume*.

41. Ainfi ces peuples ont craint le Sei-

gneur ; mais ils ont l’ervi en même tenu les

idoles. Car leurs (ils & leurs petits-fils font

encore aujourd'hui ce qu’ont fait leurs petes*

COMMENTAIRE.

qtt'H a données auxfils de Jacob , dre. Ccctc dernière explication cft fuivic

de plufieurs bons Commentateurs} (4) il eft vilibic en lifanc dans l’Hé-

breu les f. jz. 33. 34. & 33. qu'il y a quelque confufion dans ce Texte. Et

les ÿ. 40. Sc 41. femblent demander qu’on explique le 34. & les fuivans,

des Ifraelitcs qui furent rranfportcz hors de leur pays : autrement
,
il y

au-

roit une efpéce de contradiction
,
entre ce qui cft porté au f . 34. pufqu au-

jourd'hui ,
ilsfuivent leur ancienne loiunme , ils ne craignent potnt le Sei-

J
g»eur ; & ce qui cft dit au f. 41. en parlant desCuthéens. Cespeuples crai-

gnirent le Seigneur,&fervirent leurs idoles eux & leurs enfans. Il eft fort

naturel de faire des reproches aux Hébreux
,
de fuivre leur ancienne cou-

tume en n’obéiflant pas au Seigneur ; on faitqfils avoient en ce genre
,
de

longues Sc mauvaises habitudes: mais il y auroit une efpece d’incongruité

à faire le même reproche à des peuples étrangers, qui ne connoiflbicnt point

auparavant le Seigneur,& qui depuis qu’ils l’ont connu,l’ont craint 6c révé-

ré comme on l’avouë ici,quoique d’une manière trop imparfaice.Si on veut

fuivre le fens que nous venons de propolér
,

il faudra dire que les Ifraelitcs

des dix tribus nes’étoient point corrigez de leur impiété dans leur éxil
,
U

que parmi les maux dont Dieu les avoir frappé
,

ils n etoient pas devenus

meilleurs. Dutcmsd’Efdras.qui cft apparemment l’auteur de ces Livres,

la plupart étoient tels datas l’ Aflyric
,
qu’ils avoient etc dans la terre d ifraël.

( 4 )
Isa J**- ru. tifs. Malv.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. C h a t. XVIIT. roj

CHAPITRE XVIII.

E^echias rétablit le culte du Signeur dans fa fureté. Sennachérib

'vient dans le Royaume de J'uda ,& s’avance vers JéruJalem four

réduire chias qui ne vouloit flus lui fayer tribut. Difcours

imfies & menaçant de Rabfacés ojfcier de Sénachenb.

y. i. AM»» tertio Ofeefilii EU Rt~ f. t. r A troifiéme année d'Oféc filsd'E- An.dttM.
*1 gis IfraeL, regnavit Ezechias L. la Roi d’Ifracl , Ezcchias fils d’A-f 177.

filius Achat. Regis htela. * chaz Roi de Juda commença i régner. avant J.C.
1. Viginti quinjuc amterum erM , cum 1 11 avoit vingt-cinq ans lotlqa’il mon- 7 a 7.

rignare nzpijjet , & vigiati novem annis ta fur le trône , & il régna vingt-neuf ans

regnavit in Jerufalcm : nomenmatris ejus dans Jcrufalem. Sa mere s'appelloit Abi , &
Abi ftlia Zacharie. étoit fille de Zacharie.

j. Ectitqneejuoderat bonitm coram Do- 3. II fit ce qui étoit bon & agréable au
mino.juxta omnia tjuafecerat Davidpa- Seigneur , félon tout ce qu’avoic fait David
ter ejus. fon ptre.

COMMENTAIRE.

jr . 1 . \ Nno tertio Osee regnavit Ezechias,
j[\_ La troifiéme année d'Oséc

,
Ezechias commença à régnér. Ezc-

chi.ls fut affocié au gouvernement du Royaume, en la dernière année d’A-
cliaz fon pere

,
du monde 5177. C’cft de là qu’on doit prendre la troifiéme

année d’Oiee
,
dont il cil parlé ici

, &c encore cette troifiéme année étoic

fort avancée
,
lorfqu’Ezcchias fut déclaré Roi par Achaz. Il ne commença

à régner fcul
,
que l’année fui vante 3178. Il vécut cinquante quatre ans

, &c

en régna vingt-neuf. On a examiné ailleurs (a) la difficulté qu’ôn forme
fur fa nailfancc

,
arrivée la onzième année d’Achaz ion pere.

f. 3 . FeC I T Q^UOD ERAT BONUM CORAM DoMXNO, ilfit

ce qui étoit bon devant le Seigneur. Il commença à exercer Ion autoriré

Royale, en rétabliffimt le culte du Seigneur dans le temple
,
que Ion pere

Achaz avoit fermé, (b) I! ordonna aux Prêtres & aux Lévites de nettoyer

les faints Lieux
, Sc de les mettre en état pour y offrir des facrificcs

,
com-

me auparavant. Et comme on ne put célébrer la fête de Pâque au premier

Mars
,
ainfi qu’il étoit commandé par la Loi, 0) le Roi la fit publier pour le

(j) 4. Rtf xvi. 1.
j

(1) 1. f»r. xxviii. 14. Vide EW.xn.it.
(I) 1. far. xxix j. 1

Ce ij
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104 COMMENTAIRE LITTERAL
, , . , 4. Ipfc dijjlpavtt excelf* , & contrivit
An du M.

y

jaluaJi ,ÿ- juccîdit lucts , cenfrcgittjuc

i l
7 fcrpcntem tneum , tjuemfccerat Moyjts

,

Jiijuidem tifcpu: aiiHui tcmpmfilti Ijreicl !

adolebant ci incenfum ; vocav'uquc nomcn 1

cjtu Nohejlan.
J

4. Il détruific les hauts-lieux >brifa les Ita-

tuës, abattit les bois profanes, & fit met-
tre en pièces le ferpent d’airain que Moyfe
avoir fait

,
parce que les enfans d'Uracl lui

avoient brûlé de l'encens jufqu’alors , & il

l'appella Nohcftan.

COMMENTAIRE.

fécond mois. Et il envoya par tout des meflaeers
,
non feulement dans le

Royaume de Juda
,
mais aulli dans les Etats d llracl

,
pour inviter le peuple à

fe rendre à Jérufalem. 11 y eut un concours extraordinaire, 5c la fête fut fo-

Icmnilée avec une fomptuofité 5c une magnificence toute Royale. De là

tous les Ifraélites étant retournez chacun dans leurs villes,commencèrent à

abattre les autels ,
lesftatuës 5c les bois confacrcz aux Idoles

, 5c meme les

hauts lieux
,
où julqu’alors on avoit facrifié au Seigneur. Ezechias pour en-

tretenir le lervice perpétuel dans le temple
,
eut foin de pourvoir à la fublil-

tance des Prêtres 5c des Lévites
,
en faifant obfcrvcr les Loix qui ordon-

nent de leur donner lesdixmes ôc les prémices. (4 )

4. Ipse dissipavit excelsa. Il détruift les hauts lieux.

Non feulement ceux qui étoient confacrcz à l’idolâtrie
,
à la fuperftition

5c à l’impiecé
,
mais encore ceux que la foiblclTc de fes prédécclfeu'rs

,

même les mieux intentionnez
,
avoicnc été contraints de tolérer

,
fous

prétexte qu’ils étoient confacrcz au Seigneur. ]c ne fai fi tout le peuple

fut du goût d’Ezechias
,
quant à la démolition des hauts lieux

,
où juf-

qu’alors on s’étoit donné la liberté de facrifier ; mais nous voyons ci-aprés

( b )
que Rabfacés malicieufcment accufe Ezechias d’avoir fait cette refor-

me
,
comme ime chofc tendante à la diminution du culte de Dieu. La vue

des malheurs des dix tribus
,
rendit le Roi plus ferme

, 5c plus exad
, 5c ap-

pareincnt aulfi le peuple de Juda plus fournis 5c plus docile.

CoNIREGIT SERPB-NTEM ÆNEUM 3JUEM FECERAT
M O Y S ES. Il fit mettre en pièces le ferpent d'airain ,

que Mcyfe 1.voit

fait dans le défert
,
pour la guérifon de ceux qui avoient été mordus par

les ferpens
,
en punition de leur murmure. ( c )

Le peuple fuperfticieux

,

avoir jufqu’alors confervé ce ferpent
,
5c s’étoit laide aller jufqu a lui offrir

de l’encens
,
comme à une Divinité. Ezechias le fit brifcrf,r5c lui donna le

nom de ( d )
Nohefan ,

qui eft un diminutif de l'Hébreu Nechofh ,
qui li-

gnifie de l’airain
,
comme qui diroit

,
Ce certain petitje ne fai quoi d'airain.

On montre à Milan un ferpent d’airain
,
qu’on prétend fans aucune bonne

raifon
,
être celui de Moyfe. ( < )

(4) Vide 1. Par. xxxi. m lemfalem !

" (S) Ci-apirs p. xx. Henné ijlt elt enfui et- (<) Num. xxi. S. y.

JIhIu F.xahiat excetfa & allant
. & frecefil [d) \t\VrU 17 top'l

Juda é' Itrufalem: atoll allure hec adertbiiit («) Maliû. iitr Italie.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. ioj

5. In Dominé Dto Ifraclfperavit : ita-

quc poft cum nonfuit (imils ci de cunüiis

Rcgibus Juin , Jcd neque in hit qui ante

eumfucrunt.

6 . Et adhajit Domino , & nonrccejjit

à -ocjligiis cjus
,
fecitquc mandata cjut

,

que praccpcrat Dominas Aioyfi.

7 . Unie & erat Dominas cum co , &
in cundis ad que proccdebat

,
fapienterfc

agebat. Rcbdlavst quoque contra Regem

ùdjîyriorum, & nonfervivit ci.

f.
Ii mit fon clpcrance au Seigneur le ^n(ju

Dieu d'Iftacl : c’en pourquoi il n'y en eut _ . g
point après lui d’entre tous les Rois de Juda,

} 7

qui lui fût fcmblable , comme il n'y en avoir

pci.".: eu avant lui.

6 . Il demeura attaché au Seigneur : il ne
fe retira point de fes voies , & il obferva les

commandemens que le Seigneur avoit don-

nez à Moy fe.

7. C'eft pourquoi le Seigneur étoit avec

ce Pri.xe , Se il fe conduiloit avec fagefle

dans toutes fes encreprilès. 11 fecoiia auÜî le

joug du Roi des Aflÿriens , & ne voulut plus

lui erre alTervi.

COMMENTAIRE.
Quelques anciens ( a )

ont avancé
,
qu’outre cela Ezéchias astoit fuppri-

mé les Livres de Salomon
,
qui traittoicnr de la nature des plantes

,
des ani-

maux ,2c de la cure des maladies, àcàufc de l’abus que les peuples fai-

foicru de ces Livres
,
mettant toute leur confiance dans ces remèdes 2c ces

connoifi'.uiccs , 2c négligeant de recourir au Seigneur. Contes qui méritent

d’être renvoyés parmi les hiftoircs apocryphes. On fait qu’Ezechias fit re-

cueillir des Sentences de Salomon , & nous avons encore ion Recueil dans

le livre des Proverbes. ( b )

f. y. Non fuit similis ei de cunctis Recibus
Juda. Il n'y eut point de Roi de Juda qui lui rtjjen.blàt en tout

,
ni en

qui on trouvât toutes fes bonnes qualitez ; il cfi: vrai en rigueur qu’aucun

homme ncreflemblc en tout fens à un autre
, Sc chacun ae nous a quel-

que chofe qui ne lui eft commun avec perfonne. Ezéchias écoit un excel-

lent Prince
, 2c on lui trouve de très-bonnes qualitez

,
cjui lui font toutes

particulières. Si on vouloir poullcr d’une maniéré outree 2c odieufe ces

fortes de façons de parler humaines
,
qui fe trouvent dans l’Ecriture

,
on

tomberoit dans la contradiction , (
< ) & on feroit dire aux Livres fjinrs des

chofcs fort éloignées de leur intention. L’Ecriture donne à Jofias (d) les

mêmes louanges
,
quelle donne ici à Ezéchias ; cependant ,

à la lettre
,
cet

élogene peur convenir qu’à l’un d’eux ; elle met ailleurs dans la même ca-

tégorie David
,
Ezéchias 2c Jofias ,(e) comme étant dans le même degrc

(.1 )
Eu r

eb. Af>ud Jnnftef NtrenMm t& Cronie.

Alex Olymf. f. Vide fa»£ hic

(b) Prov. xxi. cr fr1* tfuôtjxt pMfMbc!*

qu*s trAnflnlt’unt viri kierhiA Re*ts IhJa Heb.

Qh»s ex nmltii lihis , a Ht locii, ’» unurn ccngejft-

rtenr.

(f) Vide Ttft Sinet. Eft. Ccrnel. Mcnrrb.&c.
\d) 4. Reg xxin. 1 j. Similis Mi nen fmt xntt

eum Pcx
,
qui reverteretur aÀ Domtnum in omni

corde fut , tÿc

(* )
Eceli. xlix. /. Prêter David, & Enechiam,

(£» lojîxm, cmnes ptcc,.tum commife^unt.

C c iij

Digitized by Google



io6 COMMENTAIRE LITTERAL
8. Ipfe perenfin Philijlhns uftjKt ad

du M
. Qn^am _

tr amr.es termines torum , à tur-

7& rc CHjlodnni , uftfue ad aviutem muni-

tion.

8. Il battit les Philiftitvs jufqu’i Gaza , ic

ruina tout leur pays , depuis les tours des

Gardes , jusqu'aux villes fortes.

COMMENTAIRE.

de mérite. Enfin
,
Dieu déclare à Ezcchias par la bouche d’Ifa’ie

,
qu’il con*

fcivcrajérufalcm
, S: qu’il la garantira de la violence de Sénachérib, en

conftdération de David, (a) mettant ainfi en quelque forte David an-

tivirus d’Ezcchias lui-même. Dans les Paralipoménes {b) l’Ecriture fait

l’éloge d’Ezcchias
,
en difant : JfiJilfit ce qui était bon

, droit véritable

devant le Seigneur.

ÿ. 7. In cunctis sapienter se a e eb at. il Je conduisit

avecJjgej/è dans toutes fies entreprifes. On paît traduire l’Hébreu ( r) par :

il étoit heureux dans tout ce qu'il entreprenoit : Ou
,

il réilfliiToit par tout où

il alloir. Le Syriaque Sc l’Arabe : Il étoit viélorieux par tout ou il alloit.

Rebellavit contra Recem Assyriorum II fecoüa le

joug du Roi des Jjfjriens. A la lettre : Il Je révolta contre lui. ( d) Il ne

voulut plus le rcconnoître
,
&c rcfufa de lui paya le tribut qui avoit été

impofé à Achaz fon perc par le Roi Thcglathphalafiar. ( e
)
Il paroît par^cct

endroit & par toute la fuite
,
que non lculemcnt Achaz payoit tribut au

Roi d’Alfyric ; mais encore qu’il croit comme va liai
, & fon fujer. JeJuis

vôtrefils & vôtre ferviteur , difoit Achaz à Thcglathphalafifar
,

lorfqu’il

l’appclla à fon fecours. Le Roi d’AfTyric prit le compliment à la lettre

,

contre l'intention d’Achaz
, S: ufa de fon pouvoir fur Jerufalcm, Se fur tous

les Etats de Juda ; il y entra
,
les ravagea

, & lesdépoüilla -, St Rabfacés ci-

apres
,
dit froidement aux habitans de Jérufalem de fe rendre

, S: de recon-

noître le Roi fon maître
, & qu’il les laiflcra vivre en paix

,
jufqu’à ce qu’il

les tranfportc dans un autre pays, aulfi bon que le leur.
(J)

Ce n’éroit donc

pas Amplement le tribut que demandoit Scnnachérib
,

il prétendoic que la

Souveraineté
, St le Domaine abfolu

,
fur la perfonne & fur les Etats a’Ezc-

chias
,
lui appartenoient ; ainfi l’Ecriture a parlé fort proprement

,
lorfqu’el-

lca dit que : Le Roi de Juda s'étoit révolté contre Sénnachérib ; c’étoit une

vraie révolte ; mais jufte& néccflfaire de la parc d’Ëzcchias
;
puifquc Thc-

glathphalafl’ar avoit ufurpé fur fon pere une injuflc domination, S: lui avoir

inxpoic un joug infupportablc
,

au lieu de fc contenter des fommes qu’il

lui avoic données
,
pour le payer du fervice qu’il lui avoit rendu. 11 eft pour-

tant vrai, qu’Ifaïe (^) fc plaint de la parc du Scigncus
,
qu’on ait fait une

fa) VÜ9 ïnfr* f. $ 4 . c. xix.

(b) 1 . P«r. xxxi. to.

Vatr n,r yen S33
tjj ncK "pta na’i

(*) 4. Rf|. x»i. 7. cj> 1. T*r. xxtiii. si.Vile

Iffii ix. j.

[f] Voyez ci- Vrcs les ^
U) H*' XXXI àrfa- 9 »|.
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SUR LE IV. LIVRE
9. Ann* quarto Regis Etechia

,
qui

er.it minus feptimus Ofee filii EU Rtgis

Ifraei , afcenait Salmanafar R;x Afsy-

riorum in Samarium, & oppugnavit earn,

10. Et cepit. Nam pofl annos très , an-

no fexto Ecechie , id efl , nom anno Ofee

Regis Ifraei, capta eji Samaria 1

DES ROIS. Chap. XVIII. ro7
9. La quatrième année du Roi Ezéchias

,

3
ui étoit la f.-ptiéroc d’Ofée fils d'Ela Roi
’lfr.ièl , Salmanafar Roi des Aflyriens vint

à Samarie , l’aflîégea ,

10. Et la prit : car Samarie fut prifc après

un liège de trois ans , la fixiéme année du Roi

Ezéchias, c’eftà-dire, la neuvième année

d’Qfce Roi d’ifraël ;

il. Et tran/lulit Rex ASyriorum Ifraei

in Afyrios , collocavitque eos in Hala&
in Hator fluviis Gocan, in civilatiius

Aicdorum i

11. Quia non audierunt vocens Domini

Deifui , fed pretergreffifunrpattum ejus:

omnia qut praceperat Moyfesfervus Do-
mini , non audierunt , ncquefecerunt.

11. Et le Roi des AlTÿriens transféra les If-

raëlitcs en Ailÿrie , & les fit demeurer dans

Hala & dans Habot villes des Médes,prés
du fleuve de Gozan ;

11. Parce qu’ils n‘avoient point écouté la

voix du Seigneur leur Dieu
,
qu’ils avoient

! violé fon alliance, & qu’ils n’avoient ni é-

couté ni fuivi toutes les ordonnances
,
que

Moyfe ferviteur du Seigneur,leur avoir prcf-

critcs.

COMMENTAIRE,
dcmarchc’de ccttc conféquence ,fans confulccr Dieu ; il trouve mauvais

principalement
,
que l’on fe foie adrefle au Roi d’Egypte, pour obeenir fa

protection , 2c fonfccours.

Ce fut vers la quatorzième année de fon règne
, ( a )

qu’Ezcchias fe dé-

clara ouvertement contre Sénnachcrib. Nous croïons que ce Prince avoir

des liaifons fccrectcs avec les Rois d’Egypte 2c d’Ethiopie
,
contre les AlTy-

riens. Il fe fioit au fccours du Seigneur , 2c à la juftice de fa caufc ; il avoir

eu depuis peu de grands avanrages contre les Philiftins
, ( b )

il étoit lié d’a-

mitié avec Mérodac BaladanRoi de Babylonc ; (r) tout cela lui fit croire

que l’occafion étoit venue
,
de fecoücr le joug de ce maître injufte 2c

violent.

Percussit Philistkæos usqjje ad Gazam. Il battit

les PhiltJKtis jufqu'à Gaz.a. Cette ville étoit des plus méridionales 2c des

plus avancées vers l’Egypte. Les Philiftins
,
pendant qu’Achaz étoit atta-

qué par les Rois de Samarie
, 2c de Syrie

,
firent irrupcion dans les Etats de

ce Prince
, 2c y prirent un bon nombre de villes. ( d) Ezéchias pour ven-

ger ccttc injuftice, les attaqua, les vainquit, 2c poufla fa victoire auftî

loin qu’elle pouvoir être pouflcc
,

puifqu’Û prie toutes leurs villes
,
gran-

des 2c petites fans exception
,
depuis la tour des gardes

, jufqu’à la ville

murée

.

ir. 9 . Ascendit Salmanasar in Samariam. Salmana/ar

(1)4 R*|- xtiii. ij. I [r) 4.«ijn.
(6) Ci-aprcs f. 8. 1 (i) z. rar. xxvm. il. Ifai. il. I».

An du M.
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108 COMMENTAIRE LITTERAL
îf.Anno quartodecimo Regis Ezechia

,

afcendit Sennachérib Rex Ajfyriontm

ad univerfas civitates Juda muniras : &
cepit tas.

14. Tune iH'fit Ezcchias Rex Juda

XHnt’OS ad Regem AJfyriorum in Lachis

,

dicens : Peccavi , recede à me : & omne

quod impofueris mihi
,
feram. Indixit ita-

que Rex AJfyriorum Ezechia Régi Juda

trecenta raienta argent i , & Sriginta ta-

lenta auri.

15. Deditqut Ezech :as omne argenttrm

quod repertum f.ierat in domo Domini,&
in thejauris Régit.

C O M M

i). ta quatorzième année du Roi Ezc-

chias, Sennachérib Roi des Aflyriens vint St*

taquer toutes les villes fortes de Juda , 5c les

prit.

14. Alors Ezcchias Roi de Juda envoya des

amb.iflàdrurs au Roi des Aflyriens à Lachij

,

& lui dit : J'ai fait une faute ; mais retirez-

vous de dudits mes terres , 5c je fouffrirai

tout ce que vous m'impoferez. Le Roi de*

Aflyriens ordonna à Ezcchias Roi de Juda de

lui donner trois cens talens d’argent 5c tren-

te talons d’or.

15. Et Ezcchias lui donna tout l’argent

qui fe trouva dans la maifon du Seigneur , 5c

dans les trefors du Roi.

N T A I R E.

vint «r Samarie. Ccft la même hiltoirc qui cft déjà racontée ci-dcvant
,
au

chapitre xvn. 3. & fui vans.

f. 13. AnNO DECIMÔ Q.U A R. T O RECIS E Z E C Hg Æ ,
A S-

CENDIT SENNACHERIB. ...AD HNIVERSAS CIVITATES
Juda munitas, et cepit eas. La quatorzième année du Roi

Ez.ec/jias , Sénrtathérib Roi des Ajfyriens vint attaquer toutes les villesfortes

de Juda , (f les prit . Le Roi Sennachérib cil connu dans les Auteurs pro-

phanes. Son nom 6c fes expéditions contre l’Egypte font décrites dans Hé-

rodote. ( a )
Bérofc en parloir auiîi

,
&c difoic qu’il avoir porte la guerre

dans toute l’Aile 3c dans l’Egypte, [b) Ce Prince ayant appris la révolte

d’Ezcchias,qui avoir fait ligue avec l’Egypte fie avec le Roi de Chus,(<) vint

d’Allyric pour le réduire à l’obéiB’ancc. lfaïc {d) nous le répréfente qui

vient du coté de Haï, de Béthel
,
de Gabaon

,
de Gabaa de Saul

,
6cc. De

là ilalla en Egypte
, d’où il revint dans la partie méridionale de la Judée

,

comme nous le voions ci-après f. 14. 6c au chapitre fuivant
, f

.

8. 5c dans

Michée 1. 13. 14. ij. Ainû il fe rendit maître des principales villes du pays,

afcendit ad omnes civitatesJuda munitas , ér cepit eas. Ce fut pendant la

guerre d’Egypte qu’Ezéchias tomba malade
, 5c qu’il guérit miraculCufc-

ment. Il fe difpofa à foûtenir le liège dans Jérufalcm. 11 n’oublia rien pour

la munir Sc la bien fortilîer(c) ; mais craignant de s’engager dans une longue

3c fàchcufc guerre
,

il voulut achetter la paix 3c centerlcs voies d’accom-

modement. Il envoya à Sennachérib
,
qui faifoit alors le fiége de Lachis

,

(a) Vide Heredet !ib. i. e. 14t.
\b] Beref. mpied lefrfh Amiq lit X. (. s.

t<) 4- M,t xvili 14. O* xix f.

(d) Ifmi.x. II.

(ej ». far. xxxii. ». & fequ.

Ville

Digitized by Google



SUR LE IV. LltfRE DES ROIS. Chap, XVIII. 105
16. Alors Ezcchias détacha des battans

U

des portes du temple du Seigneur , les lames *
1 ^ *'

d'or que lui-même y avoit attachées , & les

donna au Roi des AiTyriens»

COMMENTAIRE.

1 6. In tempéré illg cotfrégit Ezcchias

•valvas tetnpli Domim , & Uminat auri

,

tju.it ipfe aÿixerdt ,& dédit eus Régi Af-
fjnorum.

ville de Juda
, 3c la paix fut conclue moyennant trois cens talens d’argent

,

3c trente talens d’or
,
qui furent délivrez bien-tôt après. Mais comme li

cette fomtne n’eût etc que pour le dédommager du pall’c
,

le Roi d’Aflyric

envoya àJérufalcmThartan
,
Rabfaris

,
Se Rabfacés avec des troupes pour

fominer Ezéchias de fc rendre à lui
,
& de lui livrer fa capitale. Pendant ce

tems
,
Sennachétib quitta Lachis

,
alla attaquer Lcbna ; c’cft là où fes En-

voyez le vinrent trouver
,
fansaucune reponie de la part d’Ezcchias.

Comme il étoit encore devant Labna
,

il apprit que Tharacha Roi d’E-

thiopie, ou de la terre dé Chus, s’étoit avance, Sc marchoit contre lui.Sen-

nachérib obligé de quitter le fiege de Lcbna
,
8c de marcher contre le Roi

d’Ethiopie, envoya à Ezcchias des lettres pleines de menaces 3c de blafphé-

mes. Mais le Roi de Juda s’étant addrdVe au Seigneur
,
reçut des afturan-

ccsquc la ville dcjérufalcm ne feroit point afîicgéc
,
que Scnnachcrib &

fon armée périrait bien tôt
, 3c qu’il ferait délivré de cet ennemi. La nuit

même du départ de Scnnachérib de devant Lebna
,
ou la nuit qui fuivit la

prédiction d’Ifarc
,
l’Ange du Seigneur mit à mort cent quatre-vingt mille

hommes de l’armée Aiïyrienne : Voilà la manière dont on doit ranger ce fa-

meux événement
,
qui nous eft raconté en trois endroits divers

,
ici

,
dans

les Paralipoménes, ( 4 ) &danslfàie. ( b )
Nous croyons avec plufieurs ha-

biles Commentateurs Sc Chronologil.es, que le fiege de Lachis 3c les ména-
ces de Scnnachérib,nc font arrivées que trois ans après la venue de ce Prince

dans la PaldHne
, 3c après les trois ans de guerre qu’il fit contre l’Egypte

,

fuivant le témoignage de Jofcph 3c de Bérofc
, ( c) 3c comme I’EcricurC

l’infinuë en pluficurs endroits, {d) A fon retour d’Egypte
,

il attaqua Ma-
réfa

, 3c les autres viltes des environs
,
ain fi'que le marque Michée ; [e

)
de

là il prit Lachis
, 3c attaqua Lebna. Son dcflcin étoit de fe rendre maître de

routes les villes qui étoient dans la partie méridionale de Juda
,
afin de cou-

per la communication avec l’Egypte
, Sc avec l’Arabie de ce côté-là, 3c pour

treprendre après plus lurcment le fiége de Jérufalcm. C’cft amfi qu’en ufa

dans la fuite Nabuchodonolor. (f) Holoferncs avoir apparemment le me-
me dcflcin ; (g) 3c Antiochus Eupator fous les Maccabccs prit le même
chemin. ( h )

(«)l.P4r.xxxn. 4 &ftq urq*t ad t- 11.

( 4 ) Ifai. xxxvi. & xxxv 1 1
.

per rotum.

(. )
/ojetb. We. 10. Antiq. t. l-O» 5.

(4) Vide *.Rrf. XIX. 14. J/«». xix. i. f. 4.7.
& .N mbam. 111. ». t

(«) Mitbet I. I). 1 4. if.

(/) Tertm xxxi v. 7;

(f) Judith, vi. vu.
|fc) I. Mate. VI. fl.

Dd
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COMMENTAIRE LfTTERAL
17. Mifit auttm Rex AfyriorumThar-

tb.vi , & Rabfaris , & Rabfacen de La-

chii ad Regcm Ezcchiam , eiim manu va-

lida, Jerufalem : qui citrn afcendijsent

,

vénérant Jerufalem , & fieterunt juxta

aqua-duchtrn pifcinepiperions
,
que eft

in via agri fuilonis.

COMMI

17. Le Roi des Alfyru ni envoya enfuite

Tharchan , Rabfaris & Rabfaccs de Lachis

à Jerufalem , vers le Roi Ezcchias , avec un

grand nombre de gens de guerre
,
qui étant

venus à Jerufalem , s’arrêtèrent prés de l’a-

uéduc du haut étang, qui eft fur le chemin

u champ du foulon

,

N T A I R E.

f. lé. CoNFREGIT EZECHIAS VALVAS TEMPLI ET U-
minas a U R 1 , QJJ a S ipse affixerat. Ez.ctbi.ii détacha des

battans des portes du temple
,

les lames d'or que lui mêmey avoit attachées.

On peut dans les dernières extrêmitez, 5c pour le falut du peuple & de l’E-

tac
,
fe fervir des choies les plus privilégiées. (.1) L’Hébreu porte. (/) Il ar-

racha les battans des portes du Seigneur , CF les appuis ou les mot,tans qu'il

avoit couverts lui-même. Il dépouilla
,

il ota l'écorce , dit le Caldéen
,
(c)

Il détacha les plaques de métal
,
dont les portes Sc les monrans étoient

couverts. Ces plaques étoient d’or ou d’argent. Anciennement les portes

des temples étoient allez fouvent ornées d’un métal prétieux. Jofeph ( d )

allure qu’il y avoit des portes du parvis du temple de Jerufalem, qui en

étoient toutes revêtues
,
auffi-bicn que les jambages ôc le linteau fupé-

rieur ; mais les portes du temple proprement dit
,
c’cft-i-dirc

,
du Saint

,

étoient toutes revêtues d’or
,
d’une cpailTeur fort conlidérable i il eft vrai

que Jofeph parle du temple bâti depuis la captivité
,
mais ce temple étoit-il

plus riche
,
ou plus magnifique que celui de Salomon ; Homcre (r) nous

parle des portes du palais d’AIcinoüs, donc les moncans étoient revécus

d’argent
, 5C les battans

,
d’or. Tavcrnicr (/) décrit quelques mofquécs en

Perle
,
dont les portes font couvertes de laines d’argent.

y. 17. Misit aiitem Rex Assyr.ior.um Thartan,
etRabsaris, et Rabsacen de Lachis ad Ezechiam.
Le Roi des Affyriens envoya Thartan , çfr Rabfaris , dr Rabjacés de Lachis

vers Ezechias. Les noms de Rabfaris 5c de Rabfacés & de Thartan
,
ou

Thanathan
,
marquent leurs offices

, 5c ne font pas leurs noms propres.

Rab-faris (g) lignifie le chef des Eunuques
,
(h) Rab-faces le cher des

Echanfons
,
ou le premier cchanfon. Thartan ou Thanathan

, ( / )
ainli que

( 1) Crot. lib. t. dejure bclli & paers , t. f

.

(t) nuaxn ruo mn> He-rt mnVt ”xp
n -pn nox ae.x

(c) tehyn rçn n* «pp
(d) /ofepb. Itb. 6 . de ùJh/ud. ç. 6 . Vide & lib.

2. contra dlppion. peg 1067.
(e) Horner Odyjj. H.

Xtilir.ix
f
êt mVfetj mmrot d optât mr't nçyst

Xpyuplet 01 rmSpeat z» yjaXKitt lettrée* tic Z

[f)
Tavern. Voyage de Pcifc, I. 7. c. 11.

( 1 ) ono 3-1 i'rtmcps Ennucbm.
[h) npü 33 Princept Pir*cerna>

(0 ffnn » Tharthan. fed In l. P.fdr.v. ?. 4
. &

vi. 4. ? ). JT'iji c?» ifai. xx. 1. Dans les Scptamc

,

T
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. m
18 . Vocavcrmtjue Regem : egrefius eft

anscm ad cos Eliacimfilins Hclciaprtpo-

fitus dormis , CT Sobna fcnba

,

<3* Joahc

films sifitph à commemariis.

19. Dixltque ad cos Rabjaccs : Ltjas-

mins Ezechit : Hte dieu Rex magnas

,

Rcx Ajïyrsorum : Qnt cfi ijlafidaua qui

niteris 1

18. Et ils demanderai! à parler au Roi:
Eliacim fils d'Hekias Grand- m,- ec de la

M.

maifon du Roi , Sobna lient.111 1 , Ce Joahc 5 1 9 +•

fils d'Ai'aph.clunctlier, les allèrent n ouver ,

19. Et K-bùcês leur dit : Allez dire ceci

à Ezéchias : V oici ce que dit le grand Roi ,

le Roi des Afiyriens : Quelle eft cette con-
fiance où vous êtes l Sur quoi vous appuyez-
vous !

COMMENTAIRE.
ce nom fc trouve dans Efdras& dans le Grec d Ifaïc

,
celui qui préfidc aux

dons ou aux tributs. Scnnachérib
,
par une infigne mauvaife roi

,
apres avoir

reçu l’argent d’Ezcchias
,
veut encore obliger ce Prince de lui livrer fa ville

capitale
, Se de lui abandonner la dilpolttion de fa perfonne

, Se de fes

Etats. Ces trois officiers ne vinrent pas fculs à Jérulalcm
,

ils croient

accompagnez d’un détachement de farinée
,
qui étoit à Lachis. Mifît

cos cum manu validaJerufatem , Les Juifs au rapport de S. Jérôme fur Ifaïc

chap. xxxvi. foûtiennent que Rabfacés étoit un des fils du Prophète Ifaïc,

qui avoir apoilafié
,
Se s’étoit rendu aux Afiyriens. D’autres croycnt qu’il

étoit Samaritain
,
parce qu’il favoit l’Hébreu. Voyez ci-aprés f. 16.

S TETERUNT I U X T A AC^UÆ-ÈTICTUM PISCINÆ SUPÇ-
RiORis. Ils s'arrêteront vers l’aqueduc du haut étang. Cet étang & fon

aquéduc croient à l’orient de Jérufalcm,du côté de la valée de Cedron. Us
domanderent le Roi. l

r
ocavérantque Regem, ils lui firent le défi. Ils auroicnr

peut-être voulu l’engager àfortir
,
pourfe faifirde fa perfonne.

y. 18. Eliacim præpositus do mus. Eliacim maître de
la maifon du Roi, dre. Ces trois principaux officiers fortirent de la ville pour
parler aux députez de Scnnachérib. L’Auteur de la Vulgatc a traduit ail-

leurs ( a )
par pr.ipojîtum templi

,

Préfident ou Préfet du temple
,
les même*

termes qui font rendus ici par maître de la maifon du Roi. Le nom de
maifon mis abfolument Se tout court

,
fignific fouvent le temple. On ne

faitpasau jufte les droits & les prérogatives de ce Grand Maîtredu Palais

chez les Hébreux ; mais il paroît par l’endroit qu’on a cité d’ifaie, (/.) qu’ils

portoienc un habit Se une ceinture diflinguée
,
&: une clef fur l’épaule

, Se

qu’ils avoient beaucoup d’autorité fur tout le peuple. Sobna pofieda cette

dignité fous Manalfé ; mais Eliacim fut rétabli enfuite
,
comme il eft mar-

qué dans Ifaïc xxu. zo. 11.

Sobna scriba. Sobna Secrétaire. On s’eft étendu ailleurs fur cet of-

fice. (r) S. Jérôme (u) foùticnt qu’il eft different d’un autre Sobna Intcn-

(.<) Ifti xxu. if.

(ej Ibiitm f. 11. 11. *J.

. (t) Jniie. vin. 14.

1 (d) lircnjm. in ljm. xxxri.

Dd <j
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AndaM.111 COMMENTAIRE LITTERAL
} 1 9 4- 10 . ’Yorfttan inifti confihum , ut pré-

pares te
.

pretium. In qui ctnfidis , ut

audeos rtbcllare ?

II. An [peras in baculo arandinet ar-

que confratto tÆgypso
,
fuper quem

, fs

incubuerit hcmo , commimttus ingredietur

manum ejut, & pcrforabit eam ?fut efi

Pharao Rex eÆgypti , omnibus qui con-

fidum infe.

11. Quodfi dixeritis mihi : In Domi-

no Deo nofiro habemus fidueiam : nonne

ifie ejl , cujus abjlulit Ezechias excclfa

& aitaria , & prteepit Juda & Jerufa-

lem : Ame aitare hoc adorabitis in Jerst-

falem ?

10. Vous avez peut-être fait deffein de
vous préparer au combat ; mais en quoi met-
tez-vous vôtre confiance

,
pour ofer vous op-

poür à moi

}

zi. Eft-ce que vous eiperez du foùtien du
Roi d’Egypte ? Ce n’eft qu'un rofcau cafte i Sc

fi un homme s’appuye deiTus, il fe briftra,

Sc lui entrera dans la main, Sc la tranfperce*

ra. Yoilà ce qu'efi Pharaon Roi d'Egypt^
pour tous ceux qui mettent leur confiance

en lui.

11. Que fi vous me dites : Nous mettons
nôtre efperance au Seigneur nôtre Dieu i

n eft-ce pas ce Dieu, dont Ezechias a détruit

les autels & les hauts lieux , ayant fait ce

commandement à Juda Sc à Jcrufaiem : Vous
n'adorerez plus que dans Jcrufaiem , & de-

vant ce feu! autel ?

COMMENTAIRE.
dant du temple, ou de la maifon du Roi

,
dont parle Ifaïc au chap. xxïi. le.

quel
,
félon les juifs , fut privé de fa dignité

,
pour avoir livré à Scnnaché-

yib la ville baflc de Jérufalem, intimidé par les menaces deRabfacés, Voyez
lé Commentaire fur cet endroit d’ifaïe.

Joahe a commentariis, Joahé Chancelier
, ou Ecrivain des

Journaux Sc des Annales. Voyez ce qu’on a dit i. Reg. vin. 16 .

20. FoRSITAN INISTI CONSILIUM UT PR.Æ PARES TE
AD PRÆLIUM. Vouf avez, peu.'-tire fait deffein de vouspréparer au tom-

bât ; ou de vous difpofer à faire la guerre. L’Hébreu, (a) fous avez, dit j’ai

de l’éloquence , du confeil , & de laforce pourfaire la guerre. Autrement

,

vous avez dit fins doute des difeours en l’air
,
j’ai du confcil

, Sc de la force

pour faire la guerre. Vous vous êtes vanté de ne manquer ni de conduite,
ni de valeur pour entreprendre la guerre

,
mais ce font dej difeours en l’air.

Voyez le Commentaire fur Ifaïc xxxvi. y.

•ÿ.ZI.AN SPERAS IN BACULO A RUNDINEO A T QJJ E CON-
TRA C T O Æ G y P T O

,
Scc, F.fl-ce que vous efpercz du foùtien du Roi

d'Egypte ? Ce n'efi qu'unrofeau caffé. Cette comparaifon exprime parfaite-

tempntcc que veut Rabfacés ; {h
)
elle infinuë que le Iloi d’Egypte étoit

un fccours foiblc
,
fragile

,
incertain Sc même dangereux pour° celui qui

voudrait s’y.rcpofcr. Les principales forces de l’Egypte avoient été abbat-

tu£s
,
par la guerre que Scnnachprib venoit défaire en ce pais-là.

(«) nruai mp o>ro® i* n-D»
j

(i) vu, fi ut„ ir,ch xxix. c. tfai. xxxtj.

ncnhCT I i.ltum. ixvm. 17.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS* Chap. XVIII. ii)

l}. Nunc igitur tranfite ad domirmm iy Partez donc maincenAnt ver» le Roi An du M.
meum Rctçcm Afiyrierum , & dako vokis des Afiyriens mon maître, fie je vous don-

j 154.
duomi/tia equorum , & videtean hobère nerai deux mille chevaux, fie voyez fi vous

valentis afccnforcs eoram. pourrez trouver feulement autant d'hpmme*
qu'il en faut pour les monter.

14. Et quo modo potefiis refifiere ame 14. Comment donc pourriez-vous tenir

tuium fatrapam dtfervit Domim mei mi- ferme devant un feul capitaine des derniers

nimis ? Anfiducutm b.tbcs tÆgyptopro- fetviteurs de mon feigneur ? Eft-ce que vous

pter carras & équités i mettez vôtre confiance dans l'Egypte , d cau-

fe de fes chariots fie de fa cavalerie !

15. Nitmquid fine Domini volumate 15. Mais o'eft-ce pas par la volonté du Sei-

afeendi ad locum iflum. Ht dtmotirereum? gneur que je fuis venu en ce pays pour le dé-

Vominus dixit mibi : Ajccndt ad terram truire i Le Seigneur m'a dit : Encrez dans
banc j & demolire eatn. cette terre-lâ , Sr ravagez touc.

COMMENTAIRE.

ÿ. zt. Nonne iste es t ( D o m i n u s) c u iv s abstulit
Ezechias excelsaet altari a. N'eft-cepas ce Dicu,dont Ezechias

a détruis les autels (fi- les hauts lieux. Difcours malin 8c artificieux. Rabfacés

tâche d’infpircr parlàl’efprit defédition
, 8c de révolte contre Ezechias.

Il n’ignoroit pas que le peuple avoic un très-grand attachement pour les

autels bâtis fur les hauts lieux
,
8c que plufieurs d’entre-eux ne foudroient

qu’à regrec
,
l’obligation où on les avoit mis de ne facrifier

, 8c de n’exercer

leurs actes publics de Religion que dans Jérufalcm ; Rabfacés veut glifler

adroitement
,
que les malheurs de Judanc font qu’une punition de la des-

truction de ces autels
,
confacrcz au vrai Dieu. ( a )

f. zj. Transite ad Dominum m e u m ,
et dabq vobis

DUO M I

L

L

1

a e q^U o R U M. Paffez- vers le Roi mon maître , (fi
•
je vous

donnerai deux milles chevaux , Pour voir fi vous trouverez parmi vous des

gens pour les monter. L’Hébreu porte : ( b )
Et à préfient faites accord

,
ou

donnez des otages à mon maître , (fit

.

Rendez-vous à lui
,
entrez en négo-

ciation
,
faites vôtre accommodement avec lui

, 8c on vous donnera deux
mille chevaux

,
fi vous pouvez feulement fournir du monde pour les mon-

ter. Il favoic que les Hébreux n’ccoicnt point cavaliers
,
parce que les che-

vaux écoicnt fort rares chez eux.

f. zy. Numquid sine .voiuniate Domini ascendi
ad locum istum. N'eft-ce pas par la volonté du Seigneur que je finis

venu en ce pais . La profpérité rend inlolent
, 8c lapaffion aveugle les hom-

mes. Rabfacés prend pour des marques de la protection du Seigneur
,

les

victoires de Scnnachcrib j il infulte à la foiblelTe d’Ezéchias
,

8c la veut

(*) Thudcrtl in Ifai- xxxvt f.
j

iî rï »»pi» ftn- L'Auteut de 1» Vulgate

{!>) ’JtK ru Kl mvnn JUli'l Les Stptime 1 1 lû napjvinai» Haïe xx*T«. 8. lit aiyjvi

Ddiij
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COMMENTAIRE LITTERAL214

16. DLxerum autan Eliacim films

Htlcia , & Sobna , & Joahe , Rabfaci :

Precamur Ht loquaris nolns fervis luis

Syriacc
, fiquidem inteUigimus banc lm-

gliam : Cf non toquant nobis Judaicc, au-

diente populo qui ejlfuper murum.

17. Rcfponditquc as Rabfaces, dictas :

Numquid ad Dominum tuum, & ad te,

mifit me Dominas meus , ut loquererfer-

mants hos, & non potins ad viros
,
quifi-

dent fuper murum , ut comedant jlercora

fut , & bibant urinantfuam vobifeum l

x8. Stetit itaque Rabfaces , & excla-

mavit voce magna Judaicc ,
Ô~ ait : jdu-

dite verba Regis rnagni , Regis sJfiyrio-

rum.

29. Htc dicit Rex : Non vos feducat

Ez.ecbias : non tmm poterit a utre vos de

manu rnea.

16. Sur quoi Eliacim fils d’Helcias , Sobna

& Joahe lui dirent : Nous vous lapplions de

parler à vos fervitcurs en Syriaque
,
parce

que nous entendons bien cette langue- là , Sc

de ne nous pas parler Hébreu devant k peu-

ple ,
qui écoute d« délias ks murailles.

17. Rabfaces leur répondit : Eft-ce pour

parler à vôtre maître & a vous
,
que mon fei-

gneur m'a envoyé ici î Et n’eû-ce pas plutôt

pour parler à ces hommes qui font fur la mu-
raille, que vous voukz réduire à manger

leurs cxcrcmens avec vous , ôc à boire leur

urine ?

28 Rabfaces fe tenant donc debour , cria

à haute voix en Hébreu : Ecoutez les paro-

les du grand Roi, du Roi des Aflyricns.

29. Voici ce que le Roi dit : Qu'Ezéchias

ne vous féduife point , car il ne pourra point

vous délivrer de nu main.

COMMENTAIRE.
faire pafTer pour une preuve de l’abandonnement de Dieu. 11 veut faire

juftiher les excès ôc les violences de fon maître
,
comme fi Dieu les avoir

ordonnées &: approuvées.

y. 16.. L O QJJ A R I S NOBIS SïRIACE. NOUS VOUS fitppli071S de

nous parler Syriaque. Les officiers d’Ezcchias craignent que les difeours

de Rabfaces ncbranlent le peuple qui l ccoutoit, quoique d allez loin,fur la

muraille ; ils le prient de leur parler Syriaque, parce qu’ils encendoicnt ccrtc

langue, ÔC que le peuple ne l’entcndoit pas. Sous le nom de langue Syria-

que
, (a) on doit entendre la langue Caldécne (b) qu’on parloir à Ninive

,
ôc

dans la Cour du Roi Scnnachcrib. Les Hébreux
,
comme on l’adéjadir

,

croycnr que Rabfaces écoit fils d’ifaïc, ôc qu’il avoir quitté fa Religion,pour

cmbrafl’er celle des Caldécns. Grotius fcmblc approuver cette opinion
,
qui

n’a pour tout fondement que l’ufagc de la langue Hébraïque
,
qui étoit

familiercà Rabfaces
, Ôc ce que firent les officiers du Roi Ezechias, qui

déchirèrent leurs habits
,
entendant les blafphémcs de cet Envoyé ; chofc

qui ne fe pratiquoir
,
difcnt-ils

,
que quand les blafphémes forroicnc de la

bouche d'un Ifraelicc. Foiblcs rations.

f, 29 . Non poterit eruere vos de manu mea. Il ne pour-

ra -vous délivrer de ma main. L’Hébreu (c
)
de nos Bibles d’aujourd’hui lit :

H) jvdik "ot 70.
j (<j vvd o2dk Vxnb

{!>] I"iJe 1. Efdr. lï. 7. {j. Dau, 11. 4.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. ziy

JO. Neque fiduciant vobis tribuar fu-

per Dominum , dicens : Entent liberabit

nos Dominas , dr non tradeturcivitas hoc

in manu Régis odjjyriorn/n.

51. Noire andine Ezechiam. Htoenim
dicit Rex alfiyriolum : Facile mecssm

cjuod vobis ejl utile, & egrcdimini ad
me : & cosnedet unufipuiftjue de vinea

fiua , & defieufiua , & bibetis asjuas de

cifiernis vefiris :

Ji. Donec veniam

,

CT transféras/» vos

interram, c/st* fimilis ejl terra vefira,

in terrain fruElificrasn , & fertilemvini ,

terrant punis cr vinettrum , terrons oliva-

rum , y olei ac me'.lis ; & vivetis, &
non moriemini. JVolite audire Ezechiam ,

ejiti vos dccipit , dicens : Dominas libéra-

bit nos.

JJ. Ntmtjuid Uberaverunt diigeminm

terrain fissam de manu Regis odfiyriorum f

jo. Ne vous biffez point aller à cette con-

lïancequ’il vous veut donner , en difiint : Le
Seigneur vous délivrera de ce péril , & cette

ville ne fera point livrée entre les mains du
Roi des Affyriens.

jj. Gardez-vous bien d’écouter Ezédiias :

car voici ce que dit le Roi des Afljrriens ;

Prenez un confeil utile , & traitez avec moi ;

venez vous rendre à moi , & chacun de vous

mangera le fruit de fa vigne & de l'on figuier,

Sc vous bgirez des eaux de vos citernes ;

ji. Jufqu’à ce que je vienne vous transfé-

rer en une terre,qui eft femblubleà la vôtre,

une terre fertile , abondante en vin 6e en

pain, une terre de vignes & d’oliviers, une
terre d’huile Ôc de miel , & vous vivrez , 6c

vous ne mourrez point.N’écoutez donc point

Ezéchias qui vous trompe , en difant : Le
Seigneur nous délivrera.

jj. Les dieux des nations ont-ils délivré

leurs terres de la main du Roi des Affyriens ?

An du M.
5 a? 4*

COMMENTAIRE.
de fa main. Les Septante de l’édition Romaine Iifcnc de même. Ezéchias ne

vous pourra délivrer de la main de Scnnachérib. Mais la manière de lire des

Scpraucc de Complutc,de b Vu!gatc,du Syriaque 6C de l’Arabc,qui portent

de ma main, cft plus naturelle. U11 ne lit pas ces derniers termes dans l’en-

droit parallèle d’Ifaic. (a)

f. jt. F a c 1 t e mecum qjjod vobis est Utile. Prenez, un

confeil utile , çfi traitiez, avec mot. L’Hébreu. ( b )
Faites us.e bénédiction

avec moi , & venez, vers moi. Le Caldéen
,
le Syriaque Sc quelques autres :

faites la paix avec moi , (f venez, avec moi. Prenez le parti delà paix
,
fans

attendre les dernières extrêmitez. Autrement, apporeez-moi despréfens. (s)

Beneditfio fc prend fouvent dans les Auteurs Ecclcfiaftiqucs Latins, de

même qfEuiogia chez les Grecs
,
pour un prefent . Attirez vous les bonnes

grâces du Roi
,
par des foûmilïions Sc des prefens.

f. ji. Donec veniam et tr.ansferam vos in t er-
ra M,quæ similis est terræ vestræ. jufqu’à ce que je vient,e

vous transférer dans u te terre, epui eft fembljHe à lavotre. Scnnachérib vous

craittcra comme il faic cous les autres peuples vaincus -, ils vous fera changer

de pais
,
6c il vous tranfporccra ailleurs ; mais û vous vous rendez de bonne

lu) TCoi. xxxrt I*. I (c) Uo Aral
. Jun . cj- Trtmii & Lud . dt Dieu .

1*1 fi* non nain >rm isp
1
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ii 6 COMMENTA
, , M 34. Vbi e/l Deus Emath , & Arphad ?
n U

'

ubi e/l Deus Sepharvaim
,
AnA & Ava ?

^ ~ 4
>' nuifcfutd liberAverunc Samartam de ma-

nu meA ?

35. Quinam illi funt in univerjis diis

terrarum
,
qui eruerunt regionem fuam de

manumea, ut pojjït emere Dominas Je-

rufa/em de manu mea ?

IRE LITTERAL
34. Où cil maintenant le Dieu cTEmatfi

,

3c le Dieu «l’Arpharl ? Où cft le Dieu de Sé-

plutvaïm , d'Ana St d’Ava î Ont ils délivré

de ma main la ville de Samarie î

35. Où trouvera- ton un Dieu parmi tou*

les Dieux des nations
,
qui ait délivié de ma

|

main fon propre pays, pour croire que le Sci-

neur pourra délivrer de ma main la ville

c Jcrufalem 2

COMMENTAIRE.
grâce

,
on vous promet un bon pais

,
tout pareil au vôtre par fa fécondité.

C croit une cfpcce d’adoucillemcnt Si de confolation à des vaincus
,
de

n’êtrc pas réduits à une dure capcivité. Rabfacés infinuê allez par ce dif-

cours
,
qu’il n’y a point d’autre parti à prendre pour les Hébreux

,
que celui

de fe rendre à difcrction à Sennachérib.

f. 34. liai est Deus Emaih, et Arphad. Ou e/l mainte-

nant le Dieu d’Emath ,& le Dieu d'Arphad ? Etrange infolcnce de ces Prin-

ces Païens
,
qui parloient des Dieux des peuples vaincus

, & qui les trait-

toient comme ils auraient fait de fimples hommes : ils infultent à leur foi-

blefl’c apres leur défaite, ils fe mettent infolcmmenrau dclïusdcccs Dcïtez

vaincues
, Si leur témoignent les derniers mépris. Sucronc (a) raconte que

le jour que Germanicus mourut
,

les peuples lapidèrent les temples
,
ren-

verfcrcut les autels ; il y en eut qui jetteront dans la rue leurs Dieux domcf-

tiques
,
Sc qui expoferent leurs enfans, qui vinrent au monde ce jour là. Au

fond l’idole n’cll rien
,
comme le dit faint Paul

,
(b) Si ccs Princes au-

raient eu raifon d’infultcr à ces faux Dieux, s’ils en eufl’ent connu la vani-

té
, Sc le néant ; mais les reconnoiflant pour Dieux

,
devoient-ils s’empor-

ter contre-eux à des injures
,

Si à des blafphcmcs ; devoient-ils les jetter

au feu
, Si les détruire

,
comme ils ont fait ? Voyez 4. Reg. xix. 18. Emath

,

eft Eméfc ; Si Arphad l’ille d’Arad
,
ou la ville de même nom qui étoit vis-

à-vis fille
,
fur le continent.

f. Ubi est Deus Sepharvaim
,
Ana et Avah î

NUMQUID LÏBERAVERUNtSaMARIAMDE MANU ME A ?

OÙ ejl le Dieu de Sepharvaim ,
d’Ana (y d’Ava ; ont-ils délivré de ma

main la ville de Samarie ? Nous ne liions point ailleurs que Sennachérib

ait allujetti Samarie. On peut donc l’entendre ainfi : Les Dieux des Sc-

pharvaïms
,
d’Ana Si d’Ava, tes ont- ils délivrez de ma main î Ont ils déli-

vré ces peuples qui demeurent aujourd’hui à Samarie î Ou bien Senna-

{«) Sutton in C*ip, e. y Que defitnSus efl aie
J
Hieum aljeâi , fartas eanjuium txfafîti.

( Girmanicus
) ItpiJsi» frai trmpU

, fnivtrft ( t )
1. C*T. VIII. +. iitiurn luhtl ift tn muai’-

Dtim *rt, Lant quilufiam familitrts in pu- |

chérib
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. «7
^ Tacuit ilapte populus , & non ref-

pondit ei quidquam :fttjutdem prxceptum

Régis accepcram . ut non refponderent et.

j 6. Cependant le peuple demeura dans le

iîlence , & ne répondit pas un feul mot ; car

ils avoient reçu ordre du Roi de ne lui ré-
pondre rien.

An.dttM.

Ji? 4.

COMMENTAIRE.

chérib parle des conquêccs de les porcs
,
comme les ayant faites lui-

même. Au chapitre fuivant (a) dans une lettre écrite de Lcbna au Roi
Ezcchias

,
Sennachérib donne l’honneur de ccs conquêtes à fes peres.

On remarque aulli ci-devant au chap. xvn. z 6. que ceux qui répréfen-

tent à Aft'aradon que les peuples de Samaric font inteftez par des lions
,

lui

dilênt : Les peuples cjne vous aveïfait demeurer à Samarit , &c. Quoiqu’il

foie conltant
,
qu’au moins une partie de cette Colonie avoit été envoyée

long-temps auparavant par Salnianafar. Dans le difeours qu’on lit dans

les Paralipoménes ,{b) liabfacés ne fait pas dire à Sennachérib qu’il a af-

fujetti tous ccs peuples ; mais il dit qu’ils ont été vaincus par fes pères ;

Ainli on peut paraphrafer ainii cec endroit : Où font les Dieux de Sephar-

vaim d’Aua, d’Ava
, Sc de Samaric î Ont-ils pû garantir les peuples qui

les
,
adoroient de ma main

,
ou de celles de mes porcs î Voici encore une

troifiénie conjecture fur cet endroit. Les peuples de Scpharvaxm
,
d’Ana Sc

d’Ava étant venus malgré eux à Samaric
, y vécurent quelque tems dans

la dépendance ,Sc dans la foûmiflion des Rois d’Alfyric ; enfuite voyant que
tous leurs voilîns

,
les Juifs , les Egyptiens

,
les Arabes fc foulcvoicnt

,
ils

fecoücrent aulfi le joug ; mais Sennachérib en venant d’Aflyrie
,
les réduifit

de nouveau
,
Sc les rangea à l’obéïlfance comme auparavant ; ce Prince

pouvoir donc dire avec raifon ; les Dieux de Scpharvaim
,
d’Ana Sc d’Ava

ont-ils mis à couvert Samaric, & fes nouveaux habitans
,
de la force de

mon bras ? Mais cette hypothefe n’étant appuyée d’aucune preuve hiftori-

que
,
ne peut pas être d’un grand poid. Ana cil apparemment la ville de ce

nom
,
que l’on voit encore aujourd’hui à quatre journées de Bagdad ; elle

occupe les deux bords de l’Euphrate
, à peu prés de même que Paris eft

place fur la Seine ; dans une ifle qui cft au milieu, il y a une belle mofquce.
La terre cft três-bicn cultivée à une demie lieue autour de la ville ; mais au
delà

,
ce ne font que deferts affreux. ( c) Ifaïc [d) dans l’endroit parallèle

à celui-ci ne parle point d'Ana
,

ni à'Ava. Mais il en cft parlé dans la

lettre de Sennachérib à Ezcchias. ( e)

(4)4. Reg. xix. 11. ii. Tu audrfii quâ feu-
trai Regts Afiyriorum univer

fis terris . . . Num-
ijusd Isberuvtru'itDii gentium populos (jus s vafia-

xtrunt pitres mti f . .

.

(b) ». P4r.xxxu.1j.l4. Quistft de univerfis

Tèiis gcntium , <[H*t vafiaverunt patres mtip q_*t

poiuerit ****** pcpulumfuum de manu me* t Vide

fi Istbet Ô» lfai. X. 9.

(«) Tavcrnicr, tom. 1. liv. ». ci. p.

Pcrro délia Valle, cp. 17. 1.».

(d) Jfat. xxx vi. 19.

(ejfbid.c.xxxvn.jj. *

Ec
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ij8 COMMENTAIRE LITTERAL
}7- V’ntUjHt Eliacim filim HtIcït

,
J

J7. Apres cela, Eliacim fils dl-Ielcias grand-

AndtlM prepofitus damits , & Sobna feriba , &
j

maître de la mai Ion du Æ»/,Sobna fècrctaire,

jiÿ 4. Jtaht films Hfaph , a cewmtmanis , ad Sc Joahé fils d'Afaph chancelier , vinrenc

Evcchiam ,fci]fit -veftibus , (ï mmtiavc- 1 trouver Ezcchias , ayant leurs habits dé-

runt ei verba Rabfitcis. I chirez, & ils lui rapportèrent les paroles de

1
Rabfacés.

COMMENTAIRE.

f. 36

.

Tacüit itaqjje populus. Le peuple fe tut. Ifaïc

dit que ce furent les trois députez du Roi
,
qui fe turent

,
parce que le Roi

le leur avoir ainli ordonne. Ilàie xxxvi. zi.

f. 37. Venit Eliacim... .scissis vestibus. Eliacim

& les autres •vinrent trouver le Roi ayar.t la habits déthirez. . Us déchirè-

rent leurs habits entendant les blafphémes de Rabfacés. C’ctoit la coûcume
d’en ufer ainfi

,
lorfqu’on entendoit quelque chofe de terrible

,
de trille

,

ou d’injurieux à Dieu. L’Ecriture ( a )
reproche au Roi Joaicim

, & à fes

Officiers
,
de n’avoir point été faifis de frayeur

, &: de n’avoir point déchi-

ré leurs vetemens
,
à la lecture des menaces qui étoient contenues dans la

f

irophétie de Jérémie; le Prince des Prêtres déchira fes habics
,
ayant oui

es prétendus blafphémes de Jesus-Christ. (b) Au chapitre fuivant

,

Ezcchias en fait de meme
,
après avoir entendu les difeours impies de

Rabfacés.

( ?) Jrrtm . xxxti. 14. Et ntn timueruut , ne- I (i) MüW.mi. 4 j.Tunc Prince ps fucerdotHm

tjue fe.derunt vefimentM fm* Rex: & emnes fervi I fcidtt vefiirr.tnt» fu* , dtctns . Bltffhemêvil.

eins, audurnni univerfes ftrnenes ifes. 1
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch aï. J#X. zi>

CHAPITRE XIX.

Prières d'Ei(cchias & d'Ifaïe. L'Ange du Seigneur met k mort cent

quatre-vingt cinq mille hommes de l’armée des Jfjyriens. Senna-

chérib fe retire À Babylone efi mis a mort par fes fils.

radon lui fuccede.

Ÿ. i. T E Roi Ezcchias ayant entendu ce

.Lque Rabfacés avoit dit , déchira fes M.

habits , fe couvrit d‘un lac, & encra dans la f l 9 4-

mailon du Seigneur. avantJ.C.

i. Et il envoya Eliacim Grand-maître de 7 1 °'

fa maifon , Sobna fccretaire , & des anciens

d'entre les Prêtres, couverts de facs, au Pro-
phète Ifaïe fils d'Amos.

5 . Qui lui dirent : Voici ce que dit Ezé-
chias : Ce jour eft un jour d’aflliiftion , de
reproches & de blafphêmes. Les enfans font

venus jufqu'au terme de leur nas(Tance ; mais
celle qui eft en travail n’a pas affezde force
pour enfanter.

COMMENTAIRE.

f - TV Æ I s i t adIsaiam. il envoya vers ifaïe. Nous parlerons

i.VX au *ono cc Prophète dans la Préface fur fes Prophéties,

f. 3. DlES T R I B UL A T 1 O N I S
,
ET I N C R E P A T I O N I S ET

B l a s p h e m i Æ . Cejour efi un jour d’affliüion ,
de reproches

, cr de tl.fi-
pheme. L Hébreu: ( 4 )

Cejour efi un jour d'anyo.ffe , de correthon & d'in-
jure

, ou de colère
,
d’irritation. On vient nous infulter

,
nous faire des re-

proches
, &c nous jetter dans l’affliction.

VENERUNT FIUI USQJJE AD PARTUM, ET VIRES NON
Hadet parturiens. Les enfins fini venus jujefu'au terme de leur
1:afiance ; mass ic!!e ejui efi en travail

, tïapas ajfez de forcepour enfanter,
L Ecriture compare louvent les maux extrêmes fit non attendus

,
aux dou-

leurs d une mcrc qui enfante, (<•
) Mais ici il exprime la même chofe avec

1

.
j*l rjïKIl nnaun mv COI’ 70.

|
(i)Diui. il.»/. fftlm xviu.j.Ititi.xxxir,

y«3*9Alyi»« Kj o.tyftî, ^ WM^fyirftî i ipt-f t. IfMÎ.Xltt. ». XXI. l. un. 14 . 7,rem. V,. » a
J & allil fajjins,

4

Ec i;

Y. I. f~\ Je cum audtjiet Ez.ecle.as Rex,

^C^fcidit vejlimcnta fua , dr oper-

tus eflfacco , ixgrefuj'que ejl domu/n Do-
mini.

i. Et mifit Eliacim pr.tpofttum demie,

& Sob/tamfcribam , CT fents defacerdo-

tibm , opertos faccis , ad Ifatum Propbe-

tam filtum shnis.

J. Qfi dixerunt : Hacdicit Ezecbias:

Dies tnbulationis , & increp.ttionis , &
blafpltemia , dies ijle ; vene-unt filii ufijue

ad partum , & vires non habit partu-

rietss.
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COMMENTAIRE LITTERALILO

An duM 4' Siforte audiat Dominai Déni tuas
' univcrfa verb* Rabftcis ,

qutm mifit R;x
* 1 ^ Afyrionem Dominas fans , nt expobra-

ret Dcmn viventem , & arguer» verbis

,

que audivit Dominai ffetu tuai : & fie

erationcm pro reliejuüs
,
qui reportafunt.

y. Vénérant ergo fervi Régit Ezechut

ad Ifaiam.

6. Dixitque cis Ifa'ai : Hcc dicctis

domino veftro : Mac dieu Dominai : A7»-

li ti.nere k facieftrmonum quoi audifli

,

quibus blafpbernaverunt puen RégisAj/ÿ-

riorum me.

7. Ecce ego immilt/tm ei fpiritum ,
à"

aadiet mtntium , dr revertetur in terram

fu.tm , çr dejiciam eum gladio i/t terra

put.

4. Le Seigneur vôtre Dieu aura peut-être

entendu les paroles de Rabfaccs
,
qui- a été

envoyé par le Roi des Allyi iens Ion maître ,

pour blafphcmer le Dieu vivant , 5e pour lui

«îfulrer par des paroles que le Seigneur vô-
tre Dieu a entendues. Faites donc vôtre priè-

re au Seigneur pour ce qui le trouve encore
de relie.

5. Les ferviteurs du Roi Ezéchias allèrent

donc trouver Haïe.

6. Et I fai': leur répondit : Vous direz ceci

à vôtre maître : Voici ce que dit le Seigneur:

Ne craignez point ces paioks que vous avez

entendues, par lcfqutlles Ks iervitturs du
Roi des Affyricns m’ont blafphêmc.

7. Je vais lui envoyer un certain cfpt it , Sc

il apprendra une nouvelle, après laquelle il

retournera en fou pays, 6c je l’y ferai périr

par l'épée.

COMMENTAIRE.

plus de force
,
en y ajoûcanc la circonllance J’unc mere qui n’a pas la force

de fe délivrer. Elle foudre les plus vives douleurs
,
(a

)

Elle frit les plus

grands efforts ,ellc cil dans le plus grand danger, & touc cela inutilement

ik fans effet, Homère fc l'crt d une pareille comparution en décrivant les

inquiétudes d’Agarncmnon. Au lieu de Fiiti vci.tru>.t ufque ad parité»:.

L’Hébreu : (h) U-ejuc ad angujhas uur

f. 4. Fac orationem pro reliqjuiis. Faites nôtre priè-

re pour ce qui fe trouve encore de refie. Pour le peuple du Seigneur qui fe

trouve encore en liberté -, les AfTyriens ont emmène captives les dix tri-

bus i Senoachérib occupe la plus grande partie du Royaume de Juda
,
que

reftc-il de la race de Jacob J demandez à Dieu qu’il fauve ces relies. Ou
bien

,
l’ennemi a tout ruiné

,
tout defolé

,
il a répandu par tout la terreur -,

obtenez de Dieu qu’il confervc ce peu qui cil échappé. ( c)

ÿ.7. Immittam ei spiritum./c vais lui envoyerun certain ef-

pnt. Je vais l’abandonner à un mauvais cfprit
, ( d) qui l’obligera bien-rôt

à s’en retourner. Ou plutôt
,
je vais lui infpirer l’envie de s’en retourner,

(e) je le mettrai dans un état qui lui fera bien fonger à autre chofc
,
qu’à

vous aflieger. Enfin, je vais lui" envoyer un cfprit de frayeur de la part de

( ,) mu. g
Sl't cT • i y*. Ci* -O* ô:v . • .

JCV ï'vh’ •i'i* '* /il »

3

1 ri. Sr’èctl.

(&) *1333 15! Aà a matru s. Vmt. Jun. Trt-

ncd. ad ruftHTtm uttxi.

[<) Vidç Dcftt. xxxiv.

(J) mi 13 pa >::n
It* plenqut , V*t. Gnt. Pagn hfunft.Ju*.

Pifcat-
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX.
8 . Reverfus efi ergo Rabfaces , & in-

vente Regem Ajiyrtorum expugnaatem

Lobnam : audierat enim tjuod recejfifiet

de l.Achis.

9. Cùmjut audifiet de Tharaca R'ge

cÆthiopia
, décernes : Ecce egrefiuseft ut

pugnet advtrfim te , & iret contra ettm

,

mlfit nuntios ad Enechiam , diccns :

10. Hac dicite Evechia Régi Juin:

Non te feducat Dens tuas ,
in 'jite haies

fiduciant : neyv.e dicas : Non tra.letur Je-

rufalem in murtsts R-gis adfyriorum.

11. Tu enim tpfe audifti tjua fectrunt

Regts jdjfyrtorum in univerfis terris ,xpuo

modo vafiavertsrtt cas. Nnm ergo fohse

pottris hberari ?

8. Or Rabficés retourna vers le Rot tics

Allyriens , & il le trouva qui ailiégeoit Lob-
na ; car il avoir fu qu'il s'etoit retiré de de-

vant Lachis.

9-.Er les nouvelles étant venues i Scnna-
chcrib

,
que Tharacha Roi d'Ethiopie s’etoit

mis en campagne pour le venir combattre ,

il rifolut de marcher contre ce Roi , mais il

envoya auparavant fes ambaHadcurs à Ezé-
chias avec cet ordre :

10. Vous direz à EzéchiaS Roi de Juda :

Prenez garde de vous laifler féduirepar vô-

tre Dieu , en qui vous mettez vôtre confian-

ce, fie 11c dites poinr : Jérufalero 11c fera point

livrée entre les mains du Roi des AlTÿriens.

11. Car vous avez appris vous -meme ce

!
que les Rois des Aflyi iensont fait à toutes les

autres nations , Se Ue quelle manière ils les

ont ruinées. Serez-vous donc le feul qui pour-
rez vous en fauver ’

An du M.
5 1 S 4 -

COMMENTAIRE.
fes ennemis

,
qui le mettra bien-rôt dans la nécclTité de s’en retourner.

L’Efprit , le peut prendre, pour la dilpolition de l’cfprit 6c de la volonté,

pour un vent violent
,
pour un bon

,
ou pour un mauvais cfprit.

ÿ . 8. Invenit regem expucnantem Lobn*m.//m«.
ia Scariaih r.b qui ajj.egi oit Lob/ta. Lcbna n’étoit pas fort éloignée de Lâ-

chés ; elles font toutes les deux au midi de Jérufalcm
,
dans les montagnes

de Juda. Voyez Jofuc x. 31 .

f. 9. C U M QJU E AUDISSET DE ThARACA P.EGE ÆtHIO-
p 1 Æ. Et les nouvelles étas.t venues que Tharaca Roi d’Ethiopie, s’etoit mis

eu campagne pour le venir combattre. Tharaca cil nommé T! caribou,

par Strabon. ( )
11 cire Mcgalléncs ,qui racontoit de ce Prince, qu’il avoit

pouffé fes conquêtes jufqu en Europe, 6c julqu’aux Colonnes d Hercule. Il

ne paroît pas par l'Ecriture
,
que Scnnachcrib ait livré la bataille à Tharaca ,

il y a au contraire beaucoup d’apparence que l’armée Aflyriennc fut tuée en

chemin
,
comme elle s’avançoit vers l’Egypte

, (') la nuit même qu’Hàïe

avoir promis à Ezcchias
,
que Dieu le délivreroit de fes ennemis L'Ethio-

pie
,
dont nous parlons ici

,
n’ert: pas le Royaume connu encore aujour-

d’hui fous ce nom
,
au midi de l’Egypte. Celui dont nous parlons croit

dans l’Arabie, 6c il s’étendoit affez avant dans la baffe Egypte. Nous
croyons que la principale ville de Tharaca

,
pouvoir être Taphnés prés de

(4) StraiolH. 1. <$ 1/ f Cjj.
j

(i) Voyvzlfaïcx. 14. IJ.

1 E c iij
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An da M.
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Numqitid liberavérant diigentium

Jingulo
i
quos vaflaverunt patres me:, Go-

x.>tn videlicet,& Haran , & Refeph , &
fii-os Eden, qui erant in Thelafiar !

i$. VU tj} R:x Emath , & Rex Ar-
pbad, & Rex civitatis Sepbarvaim.Ana

& Ava !

14. Itaqut c'mn accepifct Ez.echias lit-

téral de manu nuntiorum , & legifiet cas

,

afcendit in domum Doraini , & expandit

tas coram Domino ;

u. Les dieux des nations ont-ils délivré

les peuples que mes peres ont ravagez i Ont-
ils délivré Gozan , Haram, Refeph , & les

enfans d'Eden ,
qui ctoient en Thelaffar J

ij. Où eft maintenant le Roi d'Emath, le

Roi d’Arphad , le Roi de la ville de Séphar-

vaïm , d Ana & d’Ava î

14. Ezéchias ayant reçu cette lettre de

Scnnachcrib de la main des ambadadeurs

,

la lut , vint dans le temple , & étendit la let-

tre devant le Seigneur;

COMMENTAIRE.

Pclufe & que c’cft de Ton pays dont Ifaye a parlé dans fon chap. 18. Voyez

nôtre Commentaire fur Ifaïc xxx. 4. 6.

Les Egyptiens ont confcrvc quelque teinture de cette hiftoirc;mais à leur

ordinaire
,
ils l’ont enveloppée de fables incroyables. Hérodote (a) raconte

que Séthon Prêtre de Vulcain étant monté lur le ttôr.c d’Egypte
,
eut tant

de mépris pour les gens de guerre de les Etats
,
qu’outre plulicurs autres in-

fulccs qu’il leur fie
,

il les dépouilla des champs qui leur uvoicnt été donnez

par les anciens Rois du pays j mais ces foldats le vangerent d’une manière

qui faillit à perdre toute l’Egypte. Scnnachérib Roi des Aflyriens & des

Arabes
,
étant venu attaquer Séthon

,
ils refuferent de lui obéir ; le Roi

d’Egypte ne fachant plus quel parti prendre
,
s’addrclVa à fon Dieu

, & lui

demanda dufecours. Pendant fa pricre
,

il fut furpris du fommerl , & vit

en fonge le Dieu qui lui promctcoitdc le délivrer,pourvu qu’il voulût fuivre

fesavis, & al 1er au devant des Arabes, conduits par Scnnachcrib. Séthon

s’éveille
,
amaflc autant de troupes qu’il en trouva en bonne difpolition de

le fuivre,Sc va fe camper prés de Pélufc, qui étoit le lieu par où les ennemis

dévoient entrer dans le pays. L’armée Aflyricmic y arriva la meme nuit, &
une foule de rats champêtres s’étant répandue dans leur camp

,
fe mirent

à ronger leurs carquois
,
leurs arcs

, &: les courroies de leurs boucliers
,
de

forte que le lendemain
,
cette armée fe trouvant fans armes,fut obligée de

prendre la fuite
,
ce qu’elle ne put faire qu’avec beaucoup d^ perte.

En mémoire de ce prodige ,lcs Egyptiens répréfenterent le Roi Séthon dans

le temple de Vulcain
,
ayant en main un rat

,
avec cette infeription. {b)

que tu fois
,
qui me confédéré , npprens !a pieté envers les Dieux. Mais

taillons ces fables
,
pour fuivri le récit de l’Ecriture.

y. n. Gozan. On nous parle ici des conquêtes faites parles Rois

d’Aflyric. Nous avons propofé quelques conjectures fur cela dans la dilïcr-

(a) Hrredot. lib. i , (. 141. [b) «If »/«* m ititn Evr «r*.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. zaj

15. Et oravitin confpellu ejui, dirent: 15. Et fit fa priere devant lui en ces ter-
,« n

Domine Dent Ifraël
,
quifedttfuper che- mes : Seigneur Dieu d'Ifracl, qui êtes aflis

‘ '

rubm, tu es Dent faits Regunt omni.m fur les chérubins, c'eft vous feul qui ères le
i

terre : tu fècifii celum & terrain. Dieu de tous les Rois du monde ; c’eft vous

qui avez fait le ciel & la terre.

16. Inclina aurem tuam , & audi : ape- 16. Prêtez l’oreille & écoutez : ouvrez les

ri Domine oculos tstos , & vide : astdi om- yeux , Seigneur , & confidérez ; écoutez tou-

nid verbe Sennachérib
,
qui mifit ut ex- tes les paroles de Sennachérib

,
qui a cn-

probraret mbit Deum viventem. voyé fes amb.ifladeurs pour blafphêmer de-

vant nous le Dieu vivant.

17. Vert, Domine. dijfpaveront Regts 17. Il eft vrai , Seigneur
,
que les Rois des

Afyriorum gtntet

,

CT terras omnium. A Syriens ont détruit les nations
,

qu'ils ont

ravagé toutes leurs terres

,

18. Et mifersinr deos eorum in ignem : 18. Et qu’ils ont jetré leurs dieux dans le

non enim eranr dii.fed opéra manuum ho- feu , & les ont exterminez
,
parce que ce n’c-

minum ex ligno& lapide , & perdiderunt toient point des dieux , mais des images de
eos. bois Sc de pierre,faites par la main des hom-

mes.

19. Nuncigitur, Domine Deus nofler

,

19. Sauvcz-nous donc maintenant, Sei-

fa!vos nosfar de manu ejus , utfriant om- 1 gneur nôtre Dieu , des mains de ce Roi , afin

nia régna terra
,
quia tu es Dominas Deus que tous les Royaumes de la terre lâchent

Joins. que c'eft vous fcul,qui êtes le Seigneur & le

vrai Dieu.

us. Miftt autem Iftiasflius Amis ad • 10. Alors Ifaïe fils d’Amos envoya dire à
Ezechiam , dicens : Hte dicit Dominas Ezéchias : Voici ce que dit le Seigneur, le

Deus Ifraël:Que deprecatus es me .fuper Dieu d’Ifracl : j’ai entendu la piiere que vous
Sennachérib Reg: Afyriorum , audivi. m’avez faite touchant Sennachérib Roi des

Adÿtiens.

COMMENTAIRE.

cation fur le pays où les dix tribus furent tranfportécs ; nous avons cherche

ces pays au delà de l’Euphrate : mais peut-être qu’il vaut mieux les placer

au deçà de ce fleuve ides exemples de peuples voilins Sc fort connus des

Hébreux
,
étoient plus capables de les toucher, que des peuples éloignez

Sc moins connus. O'ofsn , ou Gauzanétoit dans la petite Arménie. Ilaran

cil une ville de la Syrie Palmyrcnc
,
connue dans les Tables de Pcutingcr

,

fous le nom d Hart

,

Réliph
,
Réfapha

,
ou Rilapha

,
fe lifent dans Ptolo-

méc
,
dans les mêmes Tables, Sc dans l’ancienne Notice

,
en la même

Province. Les fis d’Eden
,

qui étoient à Theljff.tr , peuvent défigner

les habitans d’Eden en Syrie. F.nsath marque la fameufe ville d’Emcle.

Arph.td , ceux de l’ifle d’Arad. Sépharvaïm
, An* & riva , font au delà de

l’Euphrate, comme on l’a montre ailleurs.

ÿ. if. Tu es Deus R ecum omnium terræ. C'eft vous

feul qui êtes le Dieu de tous tes Rois du monde. Ezéchias vient faire en

quelque forte réparation devant le Seigneur
,
de tous les blafphcmcs des
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COMMENTAIRE LITTERAL114
11. IJ}e tjlfermo

,
quem locutns ejl Do-

minas de eo : Sprévit te , & fubfatmavit

te, virgojïiia Sien : pofi tergnm tuum, ca-

pnt moilit Jerufalem.

il. Cni exprobrafii , d? tjttem b !,i'pbe-

rnajii ? contra ijuem exatrajli vocem tua

,

Cjr elevafii in ixcelfum ont ht tuos ? con-

tra Sanchtm Ifracî.

1}. Per manurn fervorum tuontm ex-

probrajii D irnino
, (je dixijli : In multi-

tttd'ne curnium meorttm afeendi excelfa

monlinmjnfummitate Libani , à'fuccidi

fublimes ccdros ejns , & eleclas abittes il-

litts. Et ingreftts fttm ttfiftte ai term’nos

ejns , &falium Carmel tjus egofuscidi.

11. Voici ce que le Seigneur a dit delni

Il t’a méprii'ée , & t'a inAiltce , ô vierge fille

de Sion ; il a fccoiié la tête derrière toi , fille

de Jerufalem.

11. A qui penfes-ru avoir infulté ? Qui

crois-tu avoir Dlaiphèmc ? Contre qui as-tu

hauflc la voix, & élevé tes yeux infolins !

C'eft contre le Saint d’ifracl.

ij. Tu as blafphêmé le Seigneur par tes

ferviceurs , & tu as dit : Je fuis monte fur !e

haut des montagnes, fur la hauteur du Liban,

avec la multitude de mes chariots i j’ai abat-

tu fes hauts cèdres , & les plus grands d'en-

tre les lapins ;
j’ai pénétre jufqu’à l'extré-

mité de fou bois , & j’ai abattu la foret du

Carmel.

COMMENTAIRE.

AfTyricns
,
en reconnoi liant que le Dieu d’Ifraël, cil le (cul Dieu de tous

les Rois du monde
, Sc que bien loin d’être ou vaincu

,
ou inferieur

,
ou dé-

pendant
,

il cil infiniment au deflus de toute puiffancc temporelle
;
que de

lui
, &: par lui

,
vient tout empire & toycc autorité.

f II.Sp&EVIT TE, ET SUBSAHNAVIT TE, VIRCOFI-
1. ia S i o N. Il t'a mcprifee , (fi t’a injultce , ô vierge fille de Sion !

Sennachérib vous a infultc
,
ô ville de Jcrufalcm

,
fille de Sion

!
qui dépen-

dez en quelque force de Sion
,
où le temple du Seigneur &: le palais de nos

Princes font limez. Ou bien
,
fous le nom de fille de Sion

,
on entend le

peuple de Jcruf.ilcm;ou enfin, Sion elle-même, que le Prophète apoftrophe

en ccc endroie fous l’idée d’une fille ; ô vous Sion, filiebien aimée du Sei-

gneur ! Les Prophètes nous répréfentent fouvent les peuples
,
les villes îc

les Provinces
,
fouslc nom de filles : Par exemple

,
fille de Babylonc

,
fille

d’Egypte, fille delà Mer
,
pour une ville maritime, fille de Tyr

,
ôcc. Et

cela peut-être pour exciter la tendrefl'e &: la compafiion ,
ou l’amour &la

complaifancc envers les lieux Sc les peuples.

f. 11. Contra Sanctom Israël. C'efi contre le Saint dif-

rael
,
que tu as élevé ces yeux infolcns ; c’eft contre Dieu même

,
le Saint,

le falut
,
le bonheur d’Ifraël. Cette façon de parler eft allez familière à

Haïe : (.f) Par exemple ; Voici ce que dit le Saint d'ifraél , (fi fon Créateur.

Et ailleurs
, ( b) nôtre Rédempteur , le Seigneur des Armées

, fon nom , eft U
Saint d’ifrail , (fie.

f. It;. In multitudine curruum meorum ascendi

i«) tfai. XIV. U.
|

(F) tfai- XLVii. o.Vidç (3-xiviii. 17.,

EXCUSA
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SUR LE iv: LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. llJ AnduM
14. Egafiaccidi.Et bibi aquas aliénas

,

J

14. J’ai bu les eaux étrangères , & j’ai fe-
t& /îccavi vcjhgüs faiummeoram omnes ehc toute celles qui étoient fermées , dans * 5 + ’

aquas claufas. I la marche de mes troupes.

COMMENTAIRE.

ÉXCELSA MONTIUM
,

IN SUMMITATE LlBANI. Je fuit

montéfur le haut des montagnes
, fur la hauteur du Liban avec la multitude

de mes chariots. Nous ne lifons pas que ni Rabl'acés
,
ni Sennachérib fe

foient vanté de ceci ; mais outre que nous n’avons pas toutes les infolcnccs

qu’ils ont dites
,
ce Prophète peut fans bleflcr la vérité

,
exprimer les fenti-

mens de leur cœur
,
8c les faire parler d’une maniéré qui 11e s’éloigne ni de

leur fentimenc
,
ni de leur cfprit. Ifaïc lui fait encore tenir d’autres dif-

cours aulfi inlblens que ceux-ci
,
en un autre endroit de fa Prophétie. ( a )

Sennachérib avoir parcouru toute la Syrie
,
comme il paroît par les difcours

de Rabfacés, il avoit fallu pour cela qu’il traverfât les montagnes du Liban:

c’étoit fans doute une entreprife difficile ôc eloiieufe
,
8c il étoit fort natu-

rel que ce Prince s’en fît honneur
,
8c s’en fervit pour intimider fes enne-

mis. (b) L’Antiquité n’a rien vanté avec plus de complaifance
,
que le paf-

fage des Alpes par Annibal
,
lorfquc pour applanir le chemin

,
il rompit les

rochers avec le feu 8c le vinaigre : ( c
)

Oppofuit natura Alpémque nivemque.

Diduxit fccpulos , & montem rupit aceto.

Théodoret 8c faint Jérôme
,
fur Ifaïc xxxvn. prennent ceci dans un fens fi-

guré ! fous le nom de Cèdres du Liban
,
ils entendent les Princes de Syrie -,

8c fous le nom de Carmel, la Judée. Sennachérib avoit fubjugué l’une 8c

l’autre Province.

Ingressus sum vsqjjead terminos eius, et sal-
TUM CARMELI EJUS. J'ai pénétréjufqu'à l’extrémité deJ'on bois , CT

j'ai abattu la forêt du Carmel. L’Hébreu : (d) Jefuis venu dans la demeure

de fes confins , dans le bois de fort Carmel. Sennachérib dit qu’il a pé-

nétré jufqu’au milieu de la montagne du Liban
,
jufqu’à fon fort

,
jufqu’à

fa demeure •, Sc qu’il a abattu ce qu’il avoit de plus beaux arbres
, 8c de

plus fertiles. Carmel ne lignifie pas toujours la montagne de ce nom ; fou-

vent (e) il fc prend pour un lieu fertile 8c agréable. Carmel à la lettre ligni-

fie une vigne de Dieu, une excellente vigne. Peut-être que le Roi d’Af-

fyrie veut marquer, qu’aprés avoir furmonté les hauteurs du Liban ,
il cil

(«) Ifai. x Mo. il. Numcfuid non Pr'tnci-

fts moi fimul Reges (tint ? NumtjutJ non ut Car-
éhomts

, fie CahnKO f & ttt Arph.id , fie Etn.uk l

Numqud non ut Ddmd’eus , fie S*muri*f N*m-
sjuid non fient ftei Sâmsrii & iJe lis ejus , fit f*~
ftMtn 6» JtrufêUm & fimul/uns tjm t

(k) Comparez Ifn». xxxm. *.

(c) Jtivtnnl SMtyr. 10. Vide fi Inket Plutétreb.

in Annikdl,

(i) ŸJDXi ty* nvp pSo rot*dk
(*) Vtdtlfdi.x. 18. xvi. JÉr. xxix. 17 Jenm.

11. 7. iv. 18.

Ff
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n6 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. cn^n Parvenu àfes demeures ,

cell-à-dirc
,
dans la Palcftine , aux lieux lia-

3 iÿ 4.
bitez &c cultivez ; 8c qu’y étant

,
il a abattu tous les plus beaux arbres

,
8c

les meilleures vignes de fes coteaux
,
&en particulier du Carmel.

f. 14. Eco succiDi. Et bibi aqju as aliénas, fai ti

les eaux étrangères. L’Hébreu : {a) J’ai creufi , & j'ai bû les eaux étran-

gères. Ifaïc (b) n’exprime pas ce nom d'étrangères. J’ai crcufé dans des

lieux
,
où l’on n’avoir jamais vu d’eaux , 8c j’y en ai trouve ; ou je fuis enuc

dans un pays inconnu 8c étranger
, &c par un chemin

,
où jamais année n’a-

voit parts
,
8c j’ai lu y trouver des eaux ,

en quelque forte malgré la na-

ture du lieu
, 8c la difficulté du travail. Les eaux étrangères

,
peuvent aulli

lignifier des eaux qu’il n’avoit point amad'écs
,
qui ne lui appartenoient

point
,
qui étoient à fes ennemis. J’ai bù leurs eaux

,
j’ai épmié leurs puits

&c leurs citernes malgré eux. Autrement
,
les eaux étrangères feront celles

qui ne coulent qu’en certain teins
,
des eaux de pluyes

,
de citernes

,
de

torrens
,
qui dépendent des pluyes 8c de la fonte des neiges

,
par opposi-

tion aux eaux de fources 8c de fleuves
,
qui coulent toujours. Ces derniè-

res font appellces dans l’Ecriture
,
des eauxjrde/les ,{c)8c dans les Auteurs

Latins
,
des eaux perpétuelles

,
aqu.t perent.es. ( d )

On oppofe aulli dans

l’Ecriture ce qui cft etranger
,
au vrai

,
8c au légitime : Par exemple

,
(f

)

une vigne étrangère , lignifie une mauvaife vigne
,
une vigne qui ne fait

point de bons fruits ;& (/) une plante étrangère, cil oppolce à une plante

fidclle ; mais Jérémie femblc donner une toute autre idée des eaux étran-

gères j ce font des eaux de fources
,
8c qui ne tarilîent point. Voyez fon

partage : (g) Abandonne-t'on les digues
,
qui retiennent la neige du Liban , &

lai(fe-t'on les eaux étrangères
,
quifont fraîches , & qui coulent avec rapidi-

té ? D’où vient donc que mon peuple m’a abandonnéiCcs eaux étrangères lont

donc des eaux de fources
,
mais d’une fource inconnue 8c cachée

,
qu’on

voit fourdte du fond de la terre
,
ou fortir d’un rocher ou d’une monta-

gne
,
8c qui coulent toujours claires

,
fraiches

,
8c agréables. L’Hébreu (/;)

Zur, d’ou vient Z irim étrangères, lignifie comprimer
,
ferrer

,
faire fortir

,

par exemple
,
le pus d’une playc -, il le peut dire aulli d’une eau qui fort de

la terre
,
ou d’un rocher que l’on a creule.

Et siccavi vestigiis pedum meouvu omnei
Aqu AS CLAUSES. Et J’ai feché toutes les eaux qui étoient fermées

dans la marche de mes troupes. Ôn peut traduire l’Hébreu : (*) (ffai déf-

ia) ont tzro «rrnsi >mp >jk

(*) ;/«. xxxvi t- ij.n’D wrwfs ’mp *jn

{() lf*i. XXXIII. 16 - Aqtta Ofut fidtles funt.

Jtrtm . XV. 18. MtnJ .num 0quorum infidtUum.

{<•) Cictr. 6. Verr Htft 8. Bel. Gail.

(f) Jtrtm. 11. »t. Qjtmsda ccnvtrfx es in atnx-

ritudmem , vitis alun* !

(f) Ifai. xvi T. 10. Fiant0bis plantationemf-
dtlttn

, (y j’trmtn alitnmm ftmmabtj.

il) /*rem xvi u. 14 posS ibv 3TJWÎ
corm cjnp ont o>a iww» ok

(h) Comprimer

e

Tl T Aliéné CZJHT
{ij tod nue» ho «pa annm
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS
t$. Numquid non audijii quid *b ini-

tio fecerim ? Ex dicbus antiquis plajmavi

illud, & nunc adduxi ; trunique in mi-

nuta collium pugnammrn civilaies mu-

nie*.

Ch a p. XIX. M7
25. N’as-tu donc point oui dire ce que

j’ai fait dés le commencement ? Avant !es
An

premiers ficelés j’ai formé ce cldivin , & je 5 1 9

l’ai exécuté maintenant des villes fortes, dé-

fendues par un grand nombre de combat-
tatu, ont été ruinées comme des collines de-

fertes.

COMMENTAIRE.

fechépar la plante de mes pieds , tous les ruijfeaux des digues
, ou cous les

fleuves des digues ; c’cft-à-dirc les grands fleuves
,
dont on arréce la ra-

pidité par des digues
,
ou aufqucls on cft obligé d’oppoler des digues pour

empêcher leurs inondations. Scnnachérib fc vante infolemmcnt d avoir

épuifé les plus grands fleuves, lot fqu’il pafloit avec fon armée f les Grecs ont

duc de même
,
que Xcrccs avoit cpuilé quelques rivières avec les troupes

qu’il rnenoit contre la Grèce ; ( a )
mais l’armce de Xcrcés étoit tout autre-

ment nombreufe que celle de Scnnachérib ; celle-ci n’étoit que d’environ

cent quatre-vingt-cinq mille hommes ; on conroit plus de dix-fept cens

mille hommes de pied dans celle de Xercés ;(/)&: avec cela on regarde

comme autant d hyperbole
,
tout ce qu’on dit des fleuves mis à fcc par

cette armée
,
toute nombreufe qu’elle étoit

,
à moins qu’on ne l’entende

de quelques petites rivières taries pour quelques heures. Juvcnal n’a pas

laifîc palier cette exagération à la vanité des Grecs, (r)

Creuitnus altos

,

Defecijfc amr.es
,
epotaque fiumina Medo

Prandenic , & madidis cantat qux Sojlratus alis.

O11 peut aufiï donner ce fens à l’original : ]'ai dejjeché les eaux qui fer-

voiext de remparts aux villes
, & je les ai détournées

,
en forte que je les

ai fait palier à pied fcc par mon armée. ( d ) On dit que Cyrus détourna

ainli le Gyndc &c l’Euphrate : ( e
)

le Syriaque &: l’Arabe traduifent
:Je def-

fecherai par les pieds de mes chevaux les plus grands jleuves. Enfin
,
l’Hé-

breu fc peut traduire
,
j’ai dcflcché

,
ou je dejfccherai tous les rutjfeaux de

l’Egypte. Et cette dernière traduction efl; peut-être la plus littérale : Voyez
Ifaicxxxvri. ay. xix. 6.7.

f. iy. NuMQJJID NON AÏDISTI QJIID AB INITIO FE-
CERIM ? EX DIEBUS ANTIQJtlS PLASMAVI ILLUD, ET
NUNC ABDUXI. N’as-tu aonc pas oui dire ce que j’ai fait dés le corn-

(4) Vide Herodot. I. 7 . C. 10. II. me7»t fi wi-

> ipüp a iètet trx ixi'JWI , wA»!» rèo pay ai ?mt v:^-
ftèt Vide & Jiefti*1 . L 1 .

(£) Herrdet l.ril.c. 6 o. i\ vi r&
ru ru vtÇj t* *5} iw« f*»~

e/ddtt.

[c] fuvenul. SMtyr. It.

(4) VtdeGrot.be.

(
t
)
Htredot. lib. i»c. 1Î9.& jjr,

F/ij

\
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COMMENTAIRE LITTERALu8
AüdaM. 16. Et qui/idem in iis , humilts manu

3 * 9 4« ctntremuerum & confnfifnm ,facli funt

velusfcenum agri , & virent herbu tefle-

rum ,
que arefaüa e/i amequan venirct

ad mnruritarem.

16 . Les mains ont tremblé 1 ceux qui

étoient dedans:ils ont été tout en defordre ,

Sc ils font devenus comme le foin qui eft

dans les champs , Sc comme l'herbe verte qui

ctoîc fur les toits
,
qui fc féche avant que de

venir à maturité.

COMMENTAIRE.
mencement ? Avant les premiers Jiécles j'ai formé ce dtjfcin , dr je l'ai

exécuté maintenant. C’eft Dieu qui parle à Ézcchias
, 8c qui oppofe aux

vaines rodomontades de Sennachcrib
,

les vrais miracles opérez autrefois

en faveur de fon peuple. Ou plutôt
,
Dieu répond aux vains difeours de

Sennachérib
,
8c lui dit que tout ce qu’il a fait

, 8c dont il fe vante avec

tant de complaifancc ,n’eft que l’exécution de fes defleins. {a) C’eft moi,

dit le Seigneur, qui ai ordonne, 3c qui ai prévu tout ce que tu devois faire ;

j’en ai conçu le deflein
, 8c je t’ai choifi pour l’exécuter. Toute la fuite

nous fait croire que ce difeours eft une invective contre le Roi des Afl’y-

riens. Voici ce que porte le Texte à la lettre :(b) Navez, vous pas entendu

cela de loin ? je l’aifait il y along-tems
,
je l’ai réfolu ,je l’ai fait venir ,

dre. En effet Dieu menaçoit Juda depuis long-tems ; la réfolution de l’hu-

milier
,
8c de le frapper étoit prife depuis pluflcurs années. Voyez fur tout

le chapitre x. d’Ifaïe
,
où Dicurabaiffe fortement l’orgueil du Roi d’Affy-

ric
,

8c le menace à fon tour de lui faire fentir la pefanteur de fon

bras.

EaUNTQJJEIN RUIN AM COLLI U M fUCS AHIIOM C IV I-

TATES munit Æ. Les villes fortes combattuespar un qrand nombre de

combattons,ont été ruinées comme des collines defertes. L’Hébreu porte ; ( c)

dr les villes fortes ont été ruinées dr réduites en un monceau de ruines. Ou
bien

,
j’ai ordonne que les villes les plus fortes fuflent détruites

,
8c enfeve-

lies fous leurs propres ruines ; fi vous avez exécuté en cela mes defleins
,
ne

vous en élevez point ; c’eft moi qui l’ai fait, 8c qui vous ai donné le pou-

voir
,
8c le moyen de le faire.

ÿ . 16. Q,u i sedent in eis humiles manu. Les mains ont

tremblé à ceux qui étoient dedans. L’Hébreu : (d) Ceux qui habitoient les

villes fefont trouvez, courts des mains , manchots ,
eftropiez

,
ils n’ont pu

étendre leurs mains pour prendre les armes
, 8c pour fe défendre. Senna-

chérib fe rendit maître avec une facilité étonnante de toutes les villes fortes

«Je Juda , ( e )
il n’y rencontra pas de réfiftance.

( 4 ) liTtnym. V, t. L'ran. UnS t (c) HÏTI» OH? t=TX3 O’S: DWn\ VUll
[Aj 'Q'a ’jvry nmx pimo? n?no ton (a) t hxs jrratm

nvratan nny nurum crtp [ («) 4 . *vm, ij
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XIX. u9

17. Habitaculum tunm . & egrtjium

tuant . & intrtitum tunm , & viam tuam

ego prafcivi , &furorem tuant contra me.

i$. Infanifli in me , &fupcrbia tua af-

cendit in aures nuas : ponam itaque circu-

lum in naribus tais , & camum in labiis

tais , & redacam te in viam per tjuam vc-

nifti.

î9. Tibi autem Ecechia hoc erit jig-

num : Cornede hoc anno qua repereris : in

fecunde autem anno que fponri nafcun-

tur
: porro in tertio anno feminate& me-

tite : plantatt vineas , & comedite fruc-

tum tarum.

17. J'ai prévu il y a long-tems & ta de- AnduM.
meure , Se ton entrée , Sc ta fortie , Se le

j t 9 4.
chemin par où ru es venu , Se la fureur avec
laquelle ru t’es élevé contre moi.

18. Tu m’as attaqué par ton infolence , Sc

le bruit de ton orgueil cft monté julqu’â mes
oreilles. Je te mettrai donc un cercle au nez
Se une mufeliere â la bouche , Se je te ferai

retourner par le même chemin par lequel tu

es venu.

19. Mais pour vous , ô Ezechias , voici le

(igné que je vous donnerai : Mangez cette

année ce que vous pourrez trouver : la fé-

condé année ce qui naîtra de foi - même :

mais pour la troiltéme année , femez Sc re-

cueillez
,
plantez des vigne* , Sc mangez-en

le fruit.

COMMENTAIRE.

f. 17. Habitaculumtuum,et EGRESSVM T U U M
,
E T

I N T R O I T U M T U U M
,
ET VIAM TUAM EGO PRÆSCIVI. fat

prévît & ta demeure <jr ton entrée
, & ta fortie , Cr le chemin par oit tu

es venu. Tu n’as rien fait que je n’aye prevn &: ordonné il y a long-tcins.

Rien ne fait mieux comprendre que cette expreflion
,
le fouverain domaine

de Dieu fur fa créature
, Sc la dépendance où font tous les hommes

,
les

plus médians, comme les bons, de la volonté Sc de la fagefle de Dieu. Rien

ne fe fait dans le monde que Dieu ne voie
,
qu’il ne fâche

,
qu’il ne pré-

voyc
,
Sc qu’il ne conduifc à des fins proportionnées aux confeils de fa

profonde fagefle. L'entrée & la fortie, marque les dcfl’cins
,

les entrepri-

fes
,
les actions

,
les réfolutions

,
Scc. (a) Connoitre , en cet endroit

,
fignifie

être le maître , difpofer ,
ordonner. De meme que dans le Pfcaume xlix.

11. cognovi omnia volatilia carli.

f.t8. INSANISTI IN ME, ET SUPERB.IA TUA ASCENDIT
IN AURES MEAS. Tu m’aj attaqué par ton infolence , & ton orgueil

ejl monté jufqui mes oreilles. Voici l’Hébreu : (b) Puifque tu t’es em-

porté contre moi , & que ton fajle efl monté jufqui mes oreilles , je te

mettrai un anneau dans le nez
, Sc une mufeliere à la bouche

,
comme on

fait aux buffles
,
Sc aux mulets. ( c) Il y en a qui traduifent

;
je te mettrai

mon hameçon dans les narines , & ma mufeliere aux lèvres, {d) Je me joüc-

(«") Vtit Pftl. cxx. I. c^cxxxtm. t.&Num
**»•* ' 7 - . ,

(i) *ana rnv 1J3KP1 n» qu-inn jir

•prasa unei qaxn
[<) Tktoiortt. in Ettsbiol XV. Ix. ®« f •£*«

rmt TmiiO. ,
il ri. yuyi.ai Tmit flrl tl'x*'-

nu , x, il omit m TÎffl rnm.Urt mlgAm'ytrrMi.

(W) riJt fi
luiil Pftl. XXXI 9. /ci- XI. I». *1.

Emtbul xxxvui. 4.

F f iij

Digitized by Google



An du M.

3 *9 4 -

L!0 COMMENTAIRE LITTERAL
30. Et tout ce qui reliera de la maifon de

Juda
,
jettera fes ratines en bas , & poullaa

Ton fruit en haut.

30. Et quodeum^ue reliquum fuerit de

domo Juda , minet radteem deorfum , &
faciet fruüumfurfum.

COMMENTAIRE.

rai de roi comme d’un poifi'on pris à l’hameçon
, & je te ferai marcher com-

me un cheval bridé
,
ou lie d’une force muielicre.

f. 1J>. TlBI a U T E M }
Ez E C H I A

,
H O C ERIT S I G N U M : C O-

MEDEHOC ANNO QJJ Æ REPERERIS, IN SECUNDO AUTEM
ANN O Q_U Æ S PONTE NASCUNTUR

,
PORRO XN TERTIO

anno seminate. Mais pour vous , Ezeibias , voici U figue que je

vous donnerai : manges:, cette année ce que vous pourrez, trouver , la fécon-

dé année ce qui naîtra de foi-même , mais pour la troifiéme annéeferiez &
recueille Pour convaincre Ezcchias de fa prochaine délivrance

,
on lui

donne pour lignes
,
des chofes qui ne doivent arriver qu’ap.és cette déli-

vrance future : on voit ailleurs quelques exemples de pareilles prédictions.

( )ll étoic important de bien convaincre le peuple
,
que ce qui devoir arri-

ver à Sennachérib, n’écoic point un effec naturel -, ce n’éroit point allez

pour cela que le Prophète le prédit
, & qu’il en marquât les parc îcularicez.

IJ falloir de plus
,
qu’il en prédît les fuites

, & des fuites non nécellaires ni

naturelles
,
mais furnaturcllcs &: miraculcufcs

, &. dans des chofes qu’on

ne pue regarder que comme des effets extraordinaires de lapuifl'ance &: de la

bonté de Dieu. Ifaïc prédit donc la délivrance d Ezcchias
,
la perte de l’ar-

mée Allyricnnc, la mort de Sennachérib-, il ajoute pour confirmer tout

cela
,
que Dieu confcrvcra Ion peuple

,
Sc lui donnera moyen de fubfifter

& de fe relever nonobftant les ravages de Sennachérib. Il a dcfblé cette

année la campagne
,
mangez ce que vouspourrez trouver ; l’année prochai-

ne cft une année de repos ,{b) ou de jubilé -, laifTcr repofer la terre
, &

tnangeT^ce qu'elle produira d’elle-même. Enfin
}
la troiliéme année

,
Cultivez

la terre ,cr faites vôtre mo[(fon ; malgré tout ce qui cft arrivé
,
vous verrez

que le peuple fe rétablira de fes pertes
,
fe multipliera

, &: fc fortifiera plus

qu’auparavant \lljettera fes racines en bas , & pouffera /onfruit en haut.

La preuve cft également forte
,
lorfqu’on prédit un événement futur

,
foit

que le fi<*nc le précédé
,
foit qu’il le fuive ; fur tout

,
lorfquc la perfonne à

qui la prédiction cft faite
,
peue également être témoin de l’un & de l’au-

tre ; il faut pourtant convenu
,
que Içs lignes qui précédent l’événement

font plus proportionnez 3 nôtre manière de concevoir ; mais ils n’en font pas

pour cela plus forts ni plus convaincans. 11 fcmblc meme
,
qu’au contrai-

re ils le font moins. Quand le figne précédé
,

il ne prouve qu’une chofe,

(•) IxeJ. 111. A& Ifai. vuj.t. 4.
j

(i) Htirti, Dj/trius , liur/t. Tir. utii.
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SUR LE IV. LIVRE
$l. De Jcnifalem ijuippe egrediemur

reliante, & cfitodfalvetur de monte Sion :

x.clus Domini exercituttm faciet hoc.

ji. Qntmobrem hec dicit Dominas de

Jtege jdffyriorntn : Non ingredietar Hrbem

hanc , nec rnittet in eamfagittam , nec oc-

cupait eam clypeus , nec ctrcitmdabit cnm

munit io.

DES ROIS. Chap. XIX. ti}
ji. Car il fortira de Jérufalcm un refte

dépeuplé, & ily en aura de la montagne
de Sion qui feront fauvez. C’cft ce que teta.

le zcle du Seigneur des armées.

Ji. C’cft pourquoi voici ce que le Seigneur
a dit du Roi des Âflÿriens : Il n’entrera point

dans cette ville , il ne tirera point de flèche

contre elle , fes foldats avec leurs boucliers

ne la prendront point , & elle ne fera point

environnée dcmranchemcns ni de tetraifes.

COMMENTAIRE.

qui cil
,
que la chofc vient de Dieu

,
ou Amplement que celui qui la prédic

ell animé de fon cfprit; mais lorfqu’on donne pour preuve d’un événement
miraculeux futur, un ligue aulli futur ,on prouve trois chofcs : i°. Que ce-

lui qui prédic ell animé de l’cfprit de prophécic ; i°. Que Dieu eft auteur

du prodige qu’il prédit
, J°. Qu’il l’clt encore du ligne qui fuit ce mi-

racle
,
principalement li le ligne eft aulli miraculeux,comme il l’ctt ordinai-

rement.

f. 31. De Jérusalem egredientur reliqjjiæ. il for-

tira de jérufalcm un rejle depeuple. Jérufalem fera comme la mere d’une

nouvelle race
,

il en fortira un peuple nouveau
,
fes enfans fc répandront

dans tout le pays. Cette ville que vous regardiez comme déjà perdue
,
de-

viendra vôtre refource &c la mere de vos peuples. Dans un fens plus relevé,

Jérufalem a donné naiflance à l’Eglife Chrétienne
,
un petit relie de Juifs

,

échappé du naufrage de cette malheureufe nation, a fervi à fonder l’Egiifc

,

&c à répandre la Foi parmi toutes les Nations.

f. jz. Non ingredi. etur urbem hanc, nec mittet
IN EAM SAGITTAM

,
NEC OCCUPABIT EAM CLYPEUS; il

n’entrera point dans cette ville , il ne tirera point deflèche contre-elle , fesfol*

dats avec leurs boucliers ne laprendront point. On peut traduire l’Hébreu :

(a) line viendra point à cette ville,il ne tirera point fesflèches , ni ne lancera

point fes traits contre ceux qui la dclfendcnt, &c qui font fur fes murailles ;

enfin le foldat armé de fon boucliez
,
ne s’en couvrira point pour faire ce

qu’on appelle la tortue , &c pour venir fapper les murailles. On a pu remar-

quer ci-devant que Scnnachérib ne vint joint devant Jérufalcm,ai qu’étant

parti de Lobna pour marcher contre Tharaca Roi des Ethiopiens
,
fon ar-

mée fut entièrement détruite en chemin.

Nec circumdabit eam munitio. Elle ne fera point en-

vironnée de rctranchetnens. Anciennement dans les Gegcs on faifoit des

(*) faa usnp* kSi yn taa mr nstn ryn w «b

An «lu M.
J a?
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COMMENTAIRE LITTERAL
53. Per Mm

,
qttà vente , revertetur :

& civieaecm hanc non tngrcdictttr , dicte

Dominas,

34. Proecgâmqtu terierr hanc

,

ef* ftl-

vabo eampropeer me , ï propeer David

fervttm tnetem.

33. H retournera par le némê chemin par

lequel il cft vena , & il n entrera point dans

cette ville , dit le Seigneur.

34. Je protégerai cette ville , & je la fau-

verai à de moi Sc de mon lcrvitcur

David.

COMMENTAIRE.

lignes de circonvalation autour des villes
,
ôc on les ferroie & environnoic

de toutes parts avec des foflez
,
des palifladcs Ht des tcrrailcs ; en forte que

la ville ne pouvoir recevoir aucun fccours d’ailleurs , & que perfonne n on

pouvoir fortir. On faifoicaufli prés des murailles
,
de hautes terrafles

,
où

l’on plaçoit des machines
,
ou des archers

,
afin dccartcr les foldats de def-

fus les murs
,
pour planter cnfuicc les échelles

,
& monter à laflaut. L’Hé-

breu : ( )
Soldait lignifie

,
félon les Juifs

,
des machines à jetter des pierres

,

à lancer des dards
,
Kalli/la ; mais il vaut mieux l’entendre des terrafles donc

nous venons de parler. Le terme Soldah fignific ordinairement une chaut-

fée
,
une levée

,
un chemin élevé. Jofcph [b

)
croit que Scnnachérib a fou

retour de l’Egypte vint rejoindre l’armée
,
dont Rablaccs avoir le comman-

dement
, &C qui étoit campée devant Jérufalcm à l’orient de la ville, du côté

du torrent de Cédron.Ce fentiment eft allez communda plupart fuppolcnt,

comme certain ,que l’armée Allyrienne vint devant Jérüfalem pourl’aflïe-

ger
, 6c qu’elle y fut tuée par l’Ange exterminateur

,
avant que d’en pouvoir

former le fiege. Il y en a qui diftinguent deux armées de Scnnachérib
,
l’une

devant J érufalcm ,
&: l’autre delcméc à aller combattre contre Tharaca. On

veut que Scnnachérib ayant appris la nouvelle de la perte de la première

,

s’en foit retourné en Aflyric avec l’autre. Mais tout cela fe dit fans preuves.

L’Ecriture ne le marque en aucun endroit
,
Je toute la fuite de fa narration

infinuë le contraire. Le camp des Aflyricns devant Jérüfalem
,
dont la tra-

dition avoir confervé la mémoire, étoit celui des troupes, que Thartan,

Rabfaris
, 3c Rabfacés

,
avoient amené avec eux ( r

)
: Or

,
ces troupes n’é-

toient point venues pour aflieger
,
mais pour reconnoîtrc &c intimider Jéru-

falem.

ÿ. jj. Pe.; viX... qj/a vekIi RE^ER^rtR. il retournera

ptr le même chemin
,
par lequel il ePvenu. Il fera bien-tôt ebiigé de repren-

dre le chemin de l’Aflyrie. Dieu jugea à propos de conferver la vie à ce

Prince, pour avoir un témoin de fa vengeance, & afin de lui faire fentir

plus long-tems, & «fune manière plus ignominieufe &: plus vive
,
le poid de

(«) nVm e\hi que* kVi . 1 (j) v,j, fy>,. 4 . R,f . xvn. )7 . uifit «, mm
(*) foftfh lib X.jttuqntt. e J. Vide & lib. t. m\nu vmlidm Itruftlcm . . fitttrunt juxt*

"* t. t.
J du&nm fifeiki fuperiêris.

:À
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SUR LE IV. LI.VRE
JJ. FdBum efiigitur in ntBe illd , ve-

nu Angélus Domini , & percujfit in caf-

tris Affyriorum centum eBoginta quinine

milita. Cum-jue diluculbfurrexijfet, vidit

cmnid corpord mortutrum : & rccedens

Mit,
}6. Et reverfus tft Sermdcbtrib Xcx

Affjritrum , & mtnftt in Ninrve.

yy. Clinique ddordrct in temple Nef-

rechdeumfustm,Adrdmelecb& Sara car

filii ejus percujierunt eum gladit
, fuge-

runique in terram Armenioriem , & rtg

-

tutvit Afdrhdddon filuts ejur pro et.

DES ROIS. Cha». XIX. ij)

jj. Cette même nuit , l’Ange du Seigneur
. n

vint dans le camp des AfTyriens , 6c y tua cent
A

quatrc-vingt-cinq mille liommcs : & Senna- * 1 ^

chcrib Roi des Aflyriens s ctantlevéaupoinr

du jour , vit tous ces corps morts, & il s’en

retourna auffi-tôt.

j6. Il fe retira en fon pays & demeura i
Ninive.

J7 . Et lorfqu’il adoroit Nefroch fon Dieu
dans fon temple , fes deux fils Adramelech Sc

Sarazar le tucrent à coups d'épee , & s'en-

fuirent en Arménie , & Aùrhaddon fon fils

régna en fa place.

COMMENTAIRE.
fa jufticc.Le Seigneur fut bien lui ôter la vie

,
lorfqu’il en fut tems ; une/im-

pie mort ne l'auroit pas aflcz puni.

f. jj. Factum est icitur nocte illa, venit An-
gélus DoMINI, ET PERCUSSIT IN CASTRIS A S S Y R I O-
RUM CENTUM OCTOGINTA QJJI N QU E MILLIA. CCttC même
nuit

,
l'Angedu Seigneur vint dans le (amp des AjJyriens

,&y tua cent (quatre-

vingt cinq mille hommes . Ceci arriva la nuit qui fuivic la prédiction d’Ifaïc,

Sc l'arrivée des lectrcs pleines de menaces Sc de blafphêmcs^de la pan du
Roi des AiTyriens

, Sc apparemment la nuit du fécond jour de la marche
de ce Prince vers l'Egypte. L’Ange qui mit à mort cette armée croit à ce
qu’on dit l’Ange exterminateur

,
le même qui mit à mort les premiers

nez dans l’Egypte. ( a )
Voyez nôtre Di flirtâtion fur ce fujet.

CUMQJUE DILUCULO SVRREXISSET, VIDIT OMNI A
CORPORA MORTVORUM. Et s'étant levé au matin , il vit que tout

étoit plein de lorps morts. Cela femblc infirmer que l’Ange exterminateur

avoir fait mourir fans grand bruit toute cette grande armée ; l’Hébreu
,

le Caldécn
,
les Scptance

, Sc Tendroic parallèle d’Ifaïe {h) lifentau piu-

rier ; & ilsfe levèrent le matin , efr voila qu’ils étoient tous cadavres. Ce que
quclques-uns'cntcndcnt des Juifs de Jérufalcm, qui s’étant levez au matin,

virent toute l’armée mife à mort
,
Sc renverféc

,
comme après un fanglant

combat
,
au milieu de leur camp. Mais la fuite de la narration, nous déter-

mine à l’expliquer de Sennachérib
, Sc de ceux de (es gens que l'Ange avoit

épargnés, pour être les témoins Sc les prédicateurs de ce prodige.

y. 37 . Cumqjje adoraret in templo Nesroch
Devmsuum... .filii eius percusssrunt eumcla-

(«) tx»i. xi. 4. 1 ea’no onia oSa
lb) t[»i. xxxvn. jé. mm ipaa îeoB'i l

G g
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t?4 COMMENTAIRE LITTERAL
sio. Et lorfeju'il adorait Nejrctbfon Deu dans (on temple

, fes deuxfis le

tnerent. Tobie (a) nous apprend que Scnnachérib étant de retour à Ninivc

,

femità perfécuter violcnunent les lfracütcs j mais il ne fc parta pas qua-

rante-cinq jours
,
ou cinquante- cinq félon le Grec, que ce Prince ne fut

mis à mort par les propres fils
,
lcfqucls avoient appris

,
d.fcnt les Rabbins

,

& apres eux plufieurs autres, ( b )
que leur pcrc avoir dcfl'cin de les facrificr

à Ton idole. Quant au Dieu Nefrotb [c) on ne fait qui il cft. Les Septante

Jui donnent le nom de Mefrach, Si Jofeph celui d'Araskésic’cd le nom qu’il

donne au temple où Scnnachérib fut tué. L Hébreu de Tcbic donné par

Munftcr l’appelle Dagon.

Fugerunt in terram A r m e n i o r U M, Ils s'enfuirent en Ar-

ménie. L’Hébreu : ( d) Vans la terre d'Ararath. Onaparlé ailleurs des mon-
tagnes d’Ararath dans l’Arménie

,
fameufes par l’Arche de Noé qui s’y ar-

rêta. Les peuples de ce pais ont toujours paflê pour fort belliqueux
,
fort

jaloux de leur liberté
,

qu’ils ont toujours géncrcufcmcnt confcrvcc
, ôc

contre les Aflyricns, &c contre les Pcrfes.

Regnavit Asaradon filius eius pro eo. Afaradon

fon fils régna en fa place. On croit tjn’Adramelech & Sarafar étoient les deux

fils ainez de Sennachcrib
, & qu’ils lui dévoient fuccéder -, mais ils furent

chafTez &C exclus de la fucccflion à la couronne
,
en haine de leur parricide,

(r) Afaradon eft nommé Sargon dans Ifaic , (/) &c Aihirdon dans Tobie

(g) Ajfiradfiin dans Ptolomcc.

(4) Teiià 1. 11

(
6

)
Rnb. afiud Lir. Vide (j* ïer$n. in 1f*i e x.

Ô* Grêt. & Htb. Ttb. M unfl tri d G» ht§.

(t
!
70 ytoa v$i <oerx- /tfab

,

A'jjlrxtr.

id) BTIK px 107nns VUt C,nif. tui. 4-

(f) ViJt Tdtfh lib. x. C l. il fâp
rts cari rS ri •murçÿt ; m. vi/irti *’s r|»

(/) lfat. xx. J.

(l )
Ttbit 1. 14. izHfcmct.

rî'ifV’rvSrn

lîrÆ»

f$i
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. XX. zfi
• /

§*?f

CHAPITRE XX.

Maladie iE-gechias. Sa guérifou miraculeufe. Prodige de U rétrogra-

dation du Soleil, /imoaffade du Roi de Babylonc vers Ezéchias.

Ce Prince ejl repris d'avoir montréJes tréfors à ces Etrangers. Mort

d'Egéechias. Manajfé lui fuccede.

ir. t. JN diehus illit igrotavit Ezéchias
A

uftjHe ad mortcm : & venir ad eu

Ifaias fihus Ames Propheta ,
dixitjueei ;

Hacdic’t Dominas Deus : Pracipe domui

tua : morteris cmm tu , <ÿ non vives.

1’. i. T7 N ce tcms-là Ezéchias fut miladeà An du M.
r*. la mort: & le Ptophcte Ifaïe fils

j t <j (>

d'Amos le vint trouver , & lui dit : Voici ce avantJ.C.
que dit le Seigneur : Mettez ordre à vôtre 7 t j,

mai Ton; car vous ne vivrez pas davantage,

& vous mourrez.

COMMENTAIRE.

f. 1. T N D1EBUS ILLIS ÆCROTAVIT EzECHIAS U S QJU E

j[ AD MO rt E M. Pu ce tems-ià Ezéchiasfut malade à la mort:Quel-

qu'un* croyent que ceci arriva avant la délaite de l'armée de Sennachcrib

,

donc on a parlé au chapitre précédent,puifquc Dieu promet ici à Ezéchias de

le délivrer du Roi d’Alfyric s mais cette raifon n’cft pas fans répliqué.Voyez
le ÿ 6. On recherche allez inutilement la caulc de la maladie d’Ezcchias,

puifque l’Ecriture ne nous en dit rien ; feulement dans les Paralipoméncs

( a
)
après avoir rapporté la défaite de Scnnachérib, &: la guérifon d’Ezc-

chias
,
comme pour montrer que fa maladie

, 6c le danger où il s’étoit vu
avec toute la nation

,
étoient une punition du Seigneur ; l’Ecriture dit que

ce Prince ne reconnut pas allez les grâces que Dieu lui avoir faites, & que

s’écant laide aller à l’orgueil, Dieu l’avoir puni 6c humilié. Sa maladie étoit

apparemment un abcez
,
ou un ulcère

,
comme on le verra ci-aprés. Les

Juifs (4) veulent qu’il ait été puni,pour n’avoir pas chanté un cantique d’ac-

tions de grâces après la défaite de Scnnachérib
,
à l’imitation de Moyfc ,

d’Anne
,
mere de Samuel

, & de Débora.

Morieris tu
,
ET non vives. Vous r.t vivrez, pas davan-

tage , cf vins mourrez,. La dénonciation qu’Ifaïe fait ici à Ezéchias n croît

point abfoluë
,
ni la fcntcncc irrévocable ; li elle l’eût été

,
ce Prince aurait

{ t ) i. P«r. xxxi l. 1 4 • Non jnxt.i hn^fieia e/tu
j

* tjl contra eut» ira , centra ~uda.
steeptrat , rttriiMtt i qm» citia/um tfi cor tjut

,

j (i) HilrAi âpuU Urin^m. inlfai xxxix.

G S 'J
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i}6 COMMENTAIRE LITTERAL
, , «_ i. Qui convertit facirm fuam ad pa-
An du M.

rj(t(m g ortrvit Dominum , dicens :

j. Obfccrt , Domine , memento tjuafo

fuomodo ambuUverim coram te in veri-

tate , dr in cordeperfctlo , & tjuodplaci-

tum efl coram te
,
fecer'm. Flévtt irajue

Ezjchiasflctu magne.

x. Alors Ezéchias tournant le vifage vers
la muraille , fit Ci pricre au Seigneur en ccs

termes s

j. Seigneur , fouvencz-vous , je vous prie,

de quelle maniéré j’ai marché devant vous
dans la vérité,8e avec un cœur parfait,& que
j’ai fait ce qui vous éroit agréable. Ezéchias

verfa enfuite une grande abondance de lar-

mes.

COMMENTAIRE.

pcchc en demandant fa guérifon
,
6c ne l’auroit point obtenue

,
dit Eftius a

la déclaration du Prophcce enfermoit une condition fccrctte 6c implicite.

Vous mourrez aflurcmenr de cette maladie -, félon le cours naturel des cau-

fes
,
la maiadic eli mortelle ; il n’y a que Dieu qui puifle vous en guérir.

C’eft ainli qu’Elilce répondit à Hazacl
,
que le Roi de Syrie devoir guérir -,

{ a )
mais cependant qu'il favoit qu’il mourroit

,
parce qu’Hazact le devoir

étouffer. Il devoir guérir
,
fi on n’eut eu égard qu!à la nature de fa maladie.

De mé ne Jouas ( b )
prédit la ruine de Ninivc j mais ce malheur fut arrêté

par l’efficace de la pénitence des Ninivites.

jr. x. Convertit faciem ad parietem. Il tourna le vi-

fage vers la muraille
,
pour prier avec plus de recueillement 8c de refpccl

,

6c pour répandre des larmes daus l’amertume de fon cœur avec plus de li-

berté. Il y en a ( )
qui veulent qu’il fc foit tourné le vifage du côté du tem-

ple pour prier.

f. }. Memento q.uæso quoMODO ambulaverim coram
te IN VERITATE. Souvenev-vous de la maniéré dontj’ai marché de-

vant vous dans la vérité, dans la fincéritc
,
ou plutôt avec une fidelicé conf-

iante& perlcvcrante. Les Juftes de l’ancien Teffamcnt, ont fouvenrfait de
fcmblabies prières à Dieu

,
où ils le prioient defe fouvenir de leurs bonnes

actions. Le Pfilmilte { d) rappelle en plus d’un endroit fon innocence Sc la

jufticc j 6c Nchémic prie Dieu de ne point effacer les œuvres de pietc qu’il

a faites
,
pour le rétabliffement du temple &c des cérémonies. ( < )

Sous le

nouveau Teffamcnt
,
cespricrcs font bien plus rares parmi les Saints vivans.

Nous avons appris d’une manière plus diftincL’ le beioin continuel que nous

avons de la grâce du Sauveur
,
qui nous prévienne

,
nous fortifie r 6c nous

donne la perfevérancc : Nous rcconnoilfons que quand Dieu couronne 3c

rccompenfc nos mérites
,

il récompcnfc &c couronne fes bienfaits.

(4) 4. Rf?. rm. 10. Ole ii : Sanahrit \ forro

tfltmht m:bf Dominas Quit rr.tr c mtriciar.

[b)/tn*s lli. 4- ditlhuc qu.%Àr*£int* dits , &
Kinivt fnbvirtetwk.

(0 1** CaiJ. lermjm. Menrcb. nlii.

(W) Pfat. Vil. 9 • xxv. 1. 11, xl. 1 j c, 1

.

(e) X. EjÀr. Xill. 14 .
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SUR LE IV. LIVRE
4. Et tntequant cgrederctur Ifaias me-

dium pArtcm Atrii
,
fattus ejlferma Da-

min, ad eurn , dicens :

}. R'verterc , & die Ezjechia duci po-

fuli nui : Hte dicit Dt>m.nns üeus Da-
vid patris mi : Audivi oratitpem tnam

,

& vidi lacrymasm it , & teeeforsavi te '

die tertii afeendes tcmplum Domini.

6. Et * idom ditbus mis tjuindccim an-

ms : fed& de manu R:g s AjSyrioram li-

beral» te , & civitatem banc , & pro'e-

gam urbem ijlam propter me , & propter

Davidfervum rneu/n.

DES ROIS. Ch ap. XX. 437
4. Ec avant qu’Ilàïe eût parte la moitié du

veftibule , le Seigneur lui parla
, Se lui dit :

5. Retournez , & dite» à Ezéchi.w chef de
mon peuple : Voici ce que dit le Seigneur le

Dieu de David vôtre pere : J'ai entendu vô-
tre priere , & j’ai vu vos larmes

; je vous ai

guéri , & vous irez dans trois jours au tem-
ple du Seigneur.

6 . F.t
j
ajouterai encore quinze années aux

jours de vôtre vus De plus je vous délivrerai

vous & cette ville, de la main du Roi des
Aflyricns , & je la protégerai à caufe de moi-
même , Se en coniîdération de David mou
fetviceur.

An du M.
Ji SI-

COMMENTAIRE.

Fl S VIT iTAQJJE FL ET U MACHO. Il verfa une grande abon-

dance de larmes. On ell furpris de voir un faine Roi
,
dont tout le régné n’a-

voit etc qu’un tiflu d ations faintes
, Sc qui ctoit fi fur de fon innocence

,

qu’il prend Dieu à témoin de la manière pleine de fidélité
,
dont il l’a fervi

,

on cil éconné de le voir ahaccu de douleur aux approches de la more

,

comme lion de voit s’attriller de voir bicn-côc finir fon éxil
, & de recevoir

bien-toc la récompenfe de fes bonnes actions. Ii écoic fore éloigné de la

confiance de S. Paul
,
qui infultoic pour ainli dire à la mort

,

Sc qui déliroit

d’ccre bicn-tôc détaché de fon corps
,
pour aller jouir de J. C. ( .< )

Il faut

convenir que l’ancien Tcftamcnt nous propofe de grands exemples de vertu

d ms les Saints,& dans les Patriarches : mais il faut rcconnoîcrc aulTi qu’il y
en a peu qui foient fans tache

, Sc que le Sang de J. C. a produit dans les

Saints de la nouvelle alliance, des fentimens bien plus élevez, Sc une vertu

plus épurée Sc plus fublime. Ezcchias mourait fans enfans
, Sc il voyoic la

race de David finir en fa perfonne ; Sc par là
,
les promclf's f.uccsàce Prin-

ce d’un Melfic Libérateur d’Ifracl , devenues inutiles ; c croit là
,
dit-on,

(b) le fujet de fes larmes. Manufl'és qui lui fucccda à quinze ans de cc:cc

maladie
,
n’en avoir que douze

,
quand il monta fur le trône.

f. 4 . Anteqjuam egrederetur mediam partem
atrii. Avant eju ifaïe en

t
pajfc la moitié du vefl.bulc . L’Hébreu : ( t

)

avant qu'ilfût au milieu de la ville : Mais on lit à la marge des cxcmplai-

(4) Philip, i.**! Dejidtrium bsbens dijfelxi »

& effe tu*» Chriftô

(/) Jet*n in Jfui. t 38 lfkt omnit fétus tfl ,

qui* dcjper*b*t Chriftum de [uo Jemine xa[àtH-

rum. lt* & Mtnoth. Tir. f^c.

(r ; mio'/in Tî’n «y» té? 70 c. r* Dr a
Is ont lô nsn atrium

,

au Heu <ic VJ.' il

mis.

Ggiij
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Au du M.

)i S l.

1}S COMMENTAIRE
7. Dixitque Ifaias : Offerte majfamfi-

cerum. Quam c'um aitulifient J & pofuif-

fient fupcr utcm cjus , curatui tfl.

8. Dixerat autem Ezecbias ad Ifiaiam :

Quod erit fi
arum

,
quia Dominas mefa-

nabit , & quia afccnfurusfium die ténia

templum Domirti !

LITTERAL
7. Alors iCiïe dit aux ftrvitturs du Roi :

Apportez-moi une nu (Te de ligues. Ils la lui

apportèrent, 3c la mirent fur l'ulcère du Roi,

& il fut guéri. .

8. Mais Ezcchias avoir dit clabord à Ifaïe:

Quel ligne aurai-je que le Seigneur me gué-

rira , Sc que j'irai dans trois jours au temple !

COMMENTAIRE.
res Hébreux, le veflibule , au lieu

,
de la ville ; Sc c’eft ainfi que le Caldécn,

& les Scptancc l’ont lu.

f . 6. De manu Recm Assyriorum liderabote.
Jr vous délivrerai de la main dis J

(J'y
riens

.

On croit, comme nous l'avons

déjà remarqué
,
que ceci arriva avant le retour de Sennachcnb à Ninive ;

mais cet endroit ne le prouve point invinciblement. Ezcchias pouvoir

craindre Ai.iradon fuccdleur de Sennachérib
,
qui envoya une autre ar-

mée dansla Pafellinc fous la conduite de Tbanban. (.;) Jenc quiteerois pas

volontiers la fuite &; l’ordre des évenemens marquez dans les Livres faines

,

a moins d’y être déterminé par de bonnes railons. Les Paralipoméncs {b) Sc

lfaïc ( (
)
de même que les Livres des Rois

,
marquent diftiuctcmcnc la ma-

ladie d‘Ezcchias
,
après le retour Sc la mort de Sennachérib.

f. 7. Afferte m a s s a m ficorum. APoortev-moi ur.e mafji

de figues. Les figues féchcs font très-utiles dans la médecine
,
Sc on leur at-

tribue un grand nombre d’effets fingulicrs. Elles échauffent Sc font très-

bonnes contre les maux de gorge
,
Sc du gozicr,(^) Sc contre les durerez du

ventre ; on en ule dans les maux de la veflic
,
du foie

,
des reins

, Sc de la

rate. O11 les met en cataplafme dans tous les endroirs
,
d’où l’on veut faire

cclTcr l'enflure, & lorfque l’on veut faire mourir un abcez ; Omnibus que

matmanda aut difcuiie/ida fu t , imponuntur

,

dit Pline. On les employé
aufli en emplâtre

,
pour guérir des ulcères peflilcntiels ; Sc il y en a qui

croyenc que tel étoit celui d’Ezcchias
,
dont il guérit par l’impofition de ces

figues. ( e )
L’Ecriture appelle {/) ulcère ou inflammation , l’incommodité

de ce Prince. L’Arabe croit qu’on y mit des f.-üilles de figuier ; mais tous les

autres expliquent le texte des figues féchcs. Quoique ce fruit
,
par fa vertu

(•1 )
Ifni xx. I. In annn nuo ingrefes efi 7 har~

1 1 n in Azetu/n , cummppet eut» Sar^on ütx Af
fyriorum.

(/) x. Par. xxxii. 14.
(r) ifai. xxxviii. 1.

(•*) • lin. Ut. xxiii. r. j. Sied fici futtnri &
f-Ueiùus nuçttiftcc unies. Na fata bis eXd'tfz-
€.e À. . . . étlxum saeLiur.:, Vttlt cj' Diofierid

lit. 1. r. 74 J»

(«) AUrcyind. de erlerit l. 1 Fici err.pîji-

firsti pifttltrtiin u!eer* mo’hunt & di.ruxipunt ;

quo mtdicsimnto fanatwv vvlunt Ezcebiam Re-

fem Vide p lui et Francijc. Vtlef. de [acta Iht-

lotylM , cep ^ 9.

(f) ;>nrn hy «si n
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SUR LE IV. LIVRE
9. Ctti ait Ifaias : Hec erit fignum à

Domino , <juod fatlnrusfît Dominas fer-

monem auem Itcntits eji : fis ut afctndat

tonbrA decem lineis , an ut rrjertatur to-

tidem gradibui l

10. Et ait Ezcchias : Facile ejl , um-

bram crefcerc decem lineit : nec hoc voio

ut fiat ; fed ut revertatur retrorfum decem

gradibus.

it. Invocavit itaque Ifaias Propheta

Dominant, Sf reduxit umbrxm per incas,

epuibus jam defeenderat in horologio A-
chat , retrorfum decem gradibus.

11.

'In tempore ilia mijit Beradach Ba-

ladin.filius Baladin Rex Babylotiiorum

,

listeras & murtera ad Etechiam : audic-

rat enim cjuod agrotajlet Euchtat.

DES ROIS. Chap. XX. *59

9. Haïe lui répondit : Voici le ligne que le

Seigneur vous donnera
,
pour vous aflurer

qu’il accomplira La parole qu’il a dire en vô-

tre faveur. Voulez-vous que l'ombre dufoleil
s’avance de dix lignes , ou qu’elle retourne

en arriéré de dix degrez ï

10. Ezcchias lui dit : 11 eft aifé que l’om-

bre s’avance de dix lignes : Sc ce n’eft pas ce

que je défire que le Seigneur faife; mais qu’il

la fsflê retourner en arriéré de dix degrez.

n. Le Prophète Ilaïe invoqua donc le Sei-

gneur , Sc il fit que l’ombre retourna en ar-

rière dans l'horloge d’Achaz , des dix degrez

dont clic ctoit déjà defcenduc.

11. En ce tems-là Berodach Baladin , fils

de Baladan Roi des Babyloniens , envoya des

lettres & des préfens à Ezéchias
,
parce qu’il

avoir lu qu'il avoit etc malade.

An du il.

jiji.

COMMENTAIRE.

naturelle fie médccinalc ,
ait pù contribuer à la gucrifon d’Ezcchias

,
com-

me le remarquent faint Jérôme (-•) & Théodorcc fur Ifaïe
,
nous ne taillons

pas d’y rcconnoitre un vrai miracle
,
quand ce ne ferait que dans la décou-

verte du remède que Dieu révéla à Ifaïe
,

fit dans la promptitude & la fa-

cilité avec laquelle ce Prince recouvra fa lanté. S. Jerome dans (on Com-
mentaire fur Ifaïe

,
dit que quelques-uns croyent que la maladie d' Ezcchias

étoit le haut mal
,
ou l'épilepfic

,
contre laquelle tout ce qui eft doux

,
foit

qu’on le prenne par la bouche
,
ou qu’on l’applique fur le corps eft, dit-

on, très-utile. Mais Grotius fic quelques autres
,
veulent que les figues ayent

été contraires au mal d’Ezcchias. Si cela étoit
,
le miracle n’en ïèroic que

plus grand.

f. 9 . Vis ut ascendat u m b r a decem lineis, an
UT REVERTATUR TOTIDEM GRADIBUS ? Voult 3^- VOUS que

l’ombre du foleil s'Avance de dix lignes , ou qu’elle retourne en arriéré de dix

lignes ? On peut confultcr fur cet événement miraculeux, la Diftcrta-

tion que nous avons faite fur ce fujet
,
où nous examinons ce que c’étoic

que l’horloge d’Achaz
, fic les lignes par lefquellcs le foleil rétrograda.

f. II.. In TEMPORE UlO MISIT B E R O D A C-B A L A D A N
ReX BaBYLONIORUM,LITTERAS ET MUNERA AD EzE-
c h ï A M. En ce tems~Ià Bérodac- Baladan Roi de Babylone , envoya des let-

(4) 1eron- m ifmi. xxxvut. TuxtM atterri medt-
cornm orr.nii (tntes fucioribus ficis eu/jue cenuefii^

rn cutis fuptr/iuem frovocâUr , ne fer htc non

ffernendam ejft meduinam , ufm conflit &
exferimnté.
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i4° COMMENTAIRE LITTERAL
, , . ,

ij. Latatus tft autrrn in adventu forum

_

u ' Ezechias , & ojlendit fis dotmun aroma-
i 1 9 ' tum , & aurum& urgentum , & pigmen-

ta varia, ungucnta qnoqite , & domum
vaforum Jitorum

,

CT omnia que babere

poterat in tbefauril fuis. Non fuit quod

non monfirara eis Eiechias in dômefua

,

& in omni potcjlate fut.

COMMENTAIRE.
très& despréfeus à Ezechias. Bérodac-Baladan croit fils de Baladaii Roi ds

Babylonc -, Baladan écoit marqué dans l’hiftoirc Caldcenedc Bcrofe, au

rapport do Jofeph. On lit McroJach Baladan dans Ifaic
,
(a) au lieu de Bé-

rodach-Baladau. Il elt nommé Mardocampadus, dans Ptolomée. (é) Le nom
de Mérodach entre dans la compofition de celui d’Evilmérod.tch , ( ; ) &c de

Mardoct/ites , autre Roi de Babylonc, ic fort différent de celui-ci. On
croit que Mérodach , ctoit le nom d’une Divinité Babylonienne

,
marquée

dans Jérémie. ( d) Bérodach-Baladan cnltivoit l’amitié d’Ezcchias, pendant

que Sennachcrib Roi d’Allyric lui faifoit la guerre. Les Rois deBabylone&
de Ninivc croient contre-pointez depuis long-tcms

,
ic les conquêtes des

Rois d’Ail yric.nc pouvoient manquer de donner de l’ombrage, Sc de cauf’er

de la jaloulic à leurs voilins -, il étoit ailé de juger de l’air
,
dont ils s’y pre-

noient
,
que bicn-tôt ils remettraient fous le joug toutes les autres

PurtTances de l’Afic
,
comme il arriva en effet quelques tems après fous Na-

bucodonofor. Il n’cit donc point furprenant que le Roi de Babylonc ait fair

civilité à Ezechias. S’il eft vrai que cette Ambaifadc ne foit venue qu’aprés

la défaite de Sennachérib
,
toute l’Aiie avoit une obligation infinie à Eze-

chias
,
d’avoir arrête &c terraffé les forces de l’Affyrren. Il y a beaucoup

d’apparence
,
que ce fut à l’occafion du prodige arrivé à la guérifon d’Ezc-

chias
,
que Mcrodach-Baladan l’envoya vifiter. Le Texte remarque ici que

ce fut
,
parce qu’il avoit appris fa maladie -, Sc dans les Paralipoménes,il ci

dit (e) qu’ils venoient s’informer du prodige qui étoit arrivé à Jérufalcm. Ce
fut une raifon du voyage 5 mais on peut croire

,
qu’un des principaux motifs

étoit de fe conjoüir avec lui de la perte de leur ennemi commun. Les Juifs

croycnt
,
mais fans aucun fondement

,
que Mérodach-Baladan étoit perc

de Nabuchodonofor.

f. ij. Lætatus est aütem in adventü eorum. Eze-

chias tut une grandejojte de leur arrivée. L'Hébreu porte : {f) Ezethias les

ij Ezcchias eut une grande joye de leur

arrivée , & il leur montra fes parfums , foi»

or &c fon argent , tous fes aromates & fes

huiles de fenteur , tous fes vafes précieux , &
ce qu’il avoit dans tous fes tréfors. Il n’y eut

rien dans tout fon palais , ni de tout ce qui

étoit à lui
,
qu'il ne Leur fiû voir.

(a) t'ai. XXXIX. I.

(
*

) flolom. jilmag. I 4C. 6
|f] 4 Stj.m. 17 Urtm. lu. |l.

fa) jtum. L. ». viBjts eft Ucrtdacb. 1

(r) >. Ter. xxxn. jr.

(f) in'prn orr>Sj) povn 70- ç <’••-

fit. Us ont Ui IlLV’ au lieu de JJCC>

écoute.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. 141

14. Vente tentent [faits Propheta ad

Pesc.n Ezechiam, dixiis/ue ci : Qjetd di-

xerunt viri ifli f aut unde vénérant ad

te ? Cui ait Ez.ecbias : De terra longtnejua

venerunt ad me , de Babyione.

15. AtiUerefptndit : Quid vidertint in

dôme tua ? Au Ez.cehias : Omnia cjua-

carnjut faut in domo mca ,
viderunt : ui-

hil efi cjnod mn monjlraverim eis in tbe-

f(tuns meis.

16. Dieit itatjue [faits Ezecbia : Au-

difermonem Damini :

17. Ecce dies ventent , & auferentstr

omnia tji'-t [sent in domo tua , & cjut con-

diderunt patres lui ufcjue in diem hanc, in

Babylonem : non remanebit tjuidqttam, ait

Dominas.

14. Le Prophète lfaïe vint enfuite trouver

le Roi Ezéchias , & lui dit : Que vous ont dit

ces gens-Id î & d'où font-ils venus pour vous
parler ! Ezéchias lui répondit : Ils lont venus
vers moi d'un pays fort éloigne , ilsfont venus
de Babyione.

1 5. lfaïe lui dit : Qii ont-ils vu dans vôtre

maifon ; Ezéchias répondit : Ils ont vu tout

ce qu’il y a dans mon palais ; il n’y a rien

dans tous mes tréfors que je ne leur aye faic

voir.

K). Alors lfaïe dit à Ezéchias : Ecoutez U
parole du Seigneur :

17. Il viendra un teins que tout ce qui
eft dans vôtre maifon , & tout ce que vos

peres y ont aimlTé jufqu’à ce jour , fera tranf-

porté à Babyione, fans qu’il en demeure rien,

dit le Seigneur.

COMMENTAIRE.

(coûta. II écouta leurs propoficions, & ce qu’ils avoient à lui communiquer
de la parc du Roi de Babyione. Mais la Vulgate faic un meilleur fens ; la

conltruclion de l’Hébreu faic juger qu’on y iifoit autrefois : Il fe réjouit ;

Les Septante
,
5C le Syriaque l’ont entendu ainli

, Si on le lit encore dans

lfaïe
,
qui raconte la même hiftoirc prcfqu’en propres termes. ( a )

Domum aromatum. Ses parfums. A la lettre : La maifon de fes

farfums. L’Hébreu fc traduit divcrlcmcnt..(é) Le Caldécn,lc Syriaque

Sc l’Arabe » La maifon defes tréfors. Vatablc l’entend defon cabinet

,

de fes

rarctcz
,
de fes bijoux, de les- pierreries. D’autres, (f

j
les chambres où

croient ce qu’il avoir de plus beau
, &: de plus cher , domum dejiderabilium

fuorum.

Unguenta qjj o (*u e
,
e t domum VASonuM.to huiles de

fenteurs , drfes vajesprélteux. L’Hébreu
, {d) fon excellente huile

, çr U
maifon defes vafes. On croit que par le premier

,
on doit entendre le bau-

me , la plus pretieufe de toutes les liqueurs
, £c de touces les huiles de fen-

teur ; 5c par le fécond
,
fes arfenaux

,
fes magazins d’armes

,
de machines &

de provifions de guerre -, ou fes meubles
, & autres ornemens rares 5c pré-

tieux. Saint Jérôme ( e )
croit qu’il leur montra auffi les tréfors du temple,

c’elt ce qui attira principalement la colère de Dieu fur fa perfonne.

f. 17. Ecce DIES VENIENT, ET AUFERENTUR OMNIA

{4) îfni xxxix. 1. LâtatMS eft autem f*p*r eis

tchÎAS , ($»*.

J1WQJ JM 70. ru hnfe ri -

(r) Munfl. P*$n. Ment.

(<0 vSo n’a nxi xon p» mn
(f) Itrenym . iaJJai.xxx IX.

vHh

An du M.
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141 COMMENTAIRE LITTERAL
18. Sed& defilih tus *jni egredientur

ex te , cjiiot gerserabis , tollemur , & erunt

eurtuchi in paUtio Regis Babylonis.

19. Dixit Ezéchias ad Ifiaiam : Bonus

ferma Dom-ni quem locitrus ts :fitpax &
veritas in dubus mets.

18. Vos enfans memes qui feront fort!»

de vous
,
que vous aurez engendrez , feront

pris alors, pour être eunuques dans le palais

du Roi de Babylone.

19. Ezéchias répandit à Ifaïe : II n’y a rien

que de juflc,dans ce que vous m'annoncez de

la part du Seigneur : que la paix & la vciitc

régnent pendant les jours de ma vie.

COMMENTAIRE.

q^TJ Æ SUNTIN domo TUA.// viendra un tems que tout ce qui tfi

dans vôtre rnaifbn ,J'era tranfporté à Babylone. Quand ccci fut-il accompli î

Il y en a qui veulent que Sennachérib ait emporte une grande partie de ces

richelfes,parce qu’on lit(i) qu’Ezéchias ramafia tout ce qu il put trouver d or

&c d’argent dans fes tréfors , ôc dans ceux du temple
,
pour faire la fomme

que ce Prince lui avoir demandée. Mais Sennachérib n’étoit pas Roi de Ba.

bylonc ; de plus
,
nous voyons dans les Paraiipoinéncs, ( b )

que ce fut prin-

cipalement après le retour & la défaite de Sennachérib
,
qu’Ezcchias com-

mença à amalTcr des richcfl’es. Avant ce tems
,
les grands tributs qu’il payoi:

aux Ailÿricns
,
ne lui avoient pas laiflc le moyen d'en acquérir beaucoup. 11

faut donc dire que cette prédiction d’ifaïe eut fon entier accompliflcmcnt

fous les derniers Rois de juda
,
lorfquc les Rois de Babylone ruinèrent la

ville St le temple
,
emmenèrent le peuple captif, &c détruiûrcnt entière-

ment la Monarchie des Juifs.

f . 18. De FILIIS TU1S,QJII ecredienturexte, tol-

itNTOK, ET erunt eu’nuchi, Vos enfans même quiferontfortis

de vous,feront pris pour être eunuques dans le palais du Roi de Babylone. On
ne doit pas prendre ces paroles

,
vos fis qui feront fortis de vous , des fils

immédiats d’Ezcchias ; l’hiftoirc ne nous apprend point qu’aucun d’eux,

hors Manaflè
,
ait été tranfporté à Babylone ; Sc encore Manaffé y fut peu

de tems, (t) 6i on n’a point de preuve qu’il y ait été eunuque, c’eft-i dire,

officier dans le palais du Roi de Babylone. Mais fous Joachin Roi de Juda

,

( d )
Nabuchodonofor Roi de Babylone vint dans le pays de Juda

,
prit Jc-

rufalcm
,
&: conduifitle Roi Sc les Princes du Sang dians Babylone ,où l’on

choilit les plus jeunes Scies mieux faits d’entre les Princes
,
pour les élever

au fervice du Roi. ( e )

f . 19. Bonus sermo quem locutus es, sit fax et

veritas IN diebus Meis. il n'y a rien que de Jufie, dans ce que vousns'an-

nonces de la part du Seigneur ; que la paix dr la vérité régnent pendant les

xvm ij. I (/) 4. Rtg. xxiv. i». ij. 14. 1/.
(i) t far. xxxil. 17. &fcj. ad il. («) Pidi Danul. I. ). 4.

(t
J rida 1 . Par. xxxiu. 11 .
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SUR LEIV. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. i4J
lo. Rel’tqua auremjermonurn Ez_ichie, 10. Le refte des allions d'Ezcchias, fon ,

& ommtfonitudo ejus , & quomodo ftce- grand courage, & de quelle maniéré il lit
AnciuM.

rit pifcinam , & aqut-duclum , & intro- taire une pilcine & un aqueduc
,
pour don- J 1 9 *•

duxrrit tiquas in civitatem, nonne htc ner des eaux à la ville, tout cela cft écrit au

fcriptafum in Ubrofermonum ditrum Re- Livre des Annales des Rois de Juda.

gum Juda

?

COMMENTAIRE.

jours de ma vie. Pacquicfce, & je me foûmets à tout ce que le Seigneur or-

donne,je reconnois la juftice de fa fentence ; mais je le prie de détourner ce
châtiment de deflus ma perfonne

, &: que je parte en paix les jours de la vie

qu’il a bien voulu m’accorder. Il fcmble que cet acquicfccmcnt limité
,
Sc

en quelque forte condirioncl
,
de la part d’Ézcchias,clt un peu trop interref-

fé
, ( a )

pour un Prince qui doit aimer fon peuple
,
fa patrie

, &: les enfans-

autant quelui-mênic. On blâme avecraifon ce que diioit un Prince Paycn ;

j^u'après ma mort la terre fériffe par le feu ; on regarde ces paroles comme
des fenrimens barbares &c inhumains. ( b )

Ne pourroit-on pas avoir une'

idée femblable du difeours d’EzechiasîL’Hébr. ( c) porte : Ce que vous m’a~

vcz. dit de lapart de Dieu , ejlbon ; Je m’y foûmets : Et il ajouta : F.J!-ce que
lapaix & la vérité régneront pendant ma vie ? Dois-je me flatter qu’il me
lai fiera en paix durant ma vie > le Seigneur n’auroit-il point révoqué la grâce
qu’il m’a faite,de me promettre quinze ans de vie ? Ou bien ; le Seigneur cfl:

jufte dans tout ce qu’il a ordonne s mais s’il vouloir fufpendrc les effets de
ù. vengeance pendant ma vie. Ces menaces regardent-elles ma perfonne

,

ou feulement ma poftérité ! Fax & veritas , fignifient une paix folidc Ôc du-
rable ; une vraie paix. L’Ecriture ( d) nous apprend qu’Ezcchias s’humilia

devant le Seigneur , lui & les habitans de Jérufalcm , &; que c’eft ce qui
éloigna d’eux la colère du Seigneur. Jofcplv(e) dit que ce Prince ayant
appris cette rélolutiondeDieu ,1a reçut avec une profonde douleur, dilânt

qu’il fouhaitteroit pouvoir détourner les malheurs de fa race -, mais que
puifquc le Seigneuren avoir ordonné autrement, il le conjuroit de lui don-
ner au moins la paix durant fa vie : Enfin

,
faint Ambroifc a exeufé ce Prin-

ce
,
en difant

,
qu’il étoit fort éloigné de fouhaitter le malheur de fa famil-

le $ mais comme il n’étoit point capable de faire changer les décrets de
Dieu

,
il s’y foûmettoit avec humilité. (/"} Sed voluntati Dominé ebviare non

poterat , & ideo mandata ejus aquanimtter fufeipiebat, utfervulus.

f. zi. Qjjomodo introduxit aqjîas in crm*.
T E M. De quelle maniéré il conduijit eus eaux dais la vide. Ce fut appa-

(*) lia Hiir. mfud Itrtn in lfai. c (9. *C>3 rt’iT TDX1 QlSc i—i»
(*) ifti S«FltT& ynim fur.Sfr» mtX Idfrt- (V) i.P^r.xxxji. i<.

Jrenier ufurftk.it Tilnrim. Dit. Ith jy. (r) 7trtfh. Antiq lii io. e j.

(<) tnn TCK’l JVU1 tVK nw TH 3ÏB IJ) Jmhef. ht. l de)aie’ - »

Hhij
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*44 COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. ii. Dormivlrjiic Ezechias cum patri-

}}o6. tusfuis , & re!navet Manafici filial ejus

pro (o.

il. Ezéchias «'endormit enfin avec fes pe-
! , Sc ManaiTc fon fils régna en la place.

COMMENTAIRE.

remmène lorfqu’Ezechias étant menacé du fiege de Jérufalem par Senna-
chérib

,
fit détourner les eaux qui arrofoient les environs de la ville

, Sc les

fit conduire par des canaux au dedans de la place. On peut voir
, i. Par.

xxii. jr. 4. Sc les luivans ; Sc Eccli. xlviii. 19. Ezechias munivit civitatem

fuam , dr induxit in medium ipfius aquarn , (fifoditferro rupem
, (fi xdifica-

vit ad aquarn pulcum.

Nonne hæc script* sunt in Libro sermonum
dieriimî Tout cela efi écrit aux Annales des Rois de Juda. O11 lit dans

les Paralipoméncs
, ( a )

que le r-Jle des alitons d'Ezechias font écrites

dans la Vtjton d’ifaïe fils d'Amos , (fi dans le Livre des Rois deJuda (fi d’if-

raël. On trouve en effet quelque choie de la vie d’Ezeehias dans Ifaïe ; (b)

mais ce n’cft qu’une répétition de ce qu’on a vu dans les Livres des Rois,

finon qu’on y lit un cantique
,
qu'Ezcchias compofa pour rendre grâces à

Dieu de fiiguérilon miraculcufc. L’Auteur de rEcclcliaftiquc (r) a fait un
Eloge hiftoriqucdc ce Prince ; il rcleve les grands biens qu’il a faits à fou

pays
,
fur tout en fortifiant Jérufalem, Sc en y conduifant des eaux à grands

frais
,
puilqu’il fallut rompre les rochers

,
Sc y crcufcr des citernes

,
pour y

confervcr l’eau. Il rappelle ce qui fe paff'a à l’occafion de la guerre de Sen-

nachérib
,
Sc des blafphêmcs de Rabïacés, l’effroi du peuple

,
leur douleur,

leur pénitence
,
&: le fccours tout miraculeux qu’ils reçurent de Dieu ; il

die qu’Ezcchias afait ce qui étoit agréable à Dieu
,

qu’il a marché genéreu-

fernent dans les voies de David fon pere
, (fi qu’il a obéifidèlement aux or-

dres qu'il a reçus dugrand Rrophéte ifaïe. Enfin, [d) le faint Efprit lui rend

un témoignage glorieux
,
en difant qu’il n’y a de tous les Rois de Juda

,
que

David
,
Ezcchias Sc Jofias

,
qui n’aycnt point péché. En effet

,
depuis Da-

vid , s’éroit-il élevé un Prince dans Juda
,
qui eût la force de détruire les

hauts lieux confacrcz au Seigneur
,
(e) mais qui étoient contraires à fes

Loix ! De brifcrlc ferpent d’airain
,
d’aller jufques dans les Provinces qui

n’étoient point de fon obéïflancc
,
inviter les peuples à venir au temple du

Seigneur
, Sc cela apres un règne d’impicté

, Sc malgré la réliftancc d’un

nombre infini de fuperffiticux Sc de mechans
,
qui ne craignoient que de

voir b pieté Sc la Religion fe rétablir ? Quelle fut fa confiance au Seigneur,

au milieu des plus éminens dangers ? Il mit fa confiance au Seigneur Dieu

(») i. P*r. xxxn. jx. (t) Eccli. xitx. f. Fréter DcxnC, fp- Ex.ii)n*m,

(i) lfti. tuf. xxxvii. xxxvm. xxxix. tyjtfcm , emnts ftccttÊtm ttnmuftnml.

(<) Eccli. XLVIII. IJ. Cr /<}*. (<) 4- R'f xvui. 4 .
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. i 4 y

d'ifra'él
,
dit l’Ecriture

, ( a ) d? l'on rte vit jamais dans Jttda un Roi qu'l lui An du M.

fût femblable , & il ne s'en élèvera point de tels après lui. Il demeura forte- }
}oC.

ment attaché au Seigneur, il fuivitj'es voies , & ne s'éloigna jamais de fes

commandemens. Auffi
,
combien de faveurs reçut-il de la main de Dieu ? je

ne parle pas de fes immenfes richcffes ,[h) elles lui furent un fujet de chu-
te

,
par la complaifancc qu’il eût à les montrer

;
je parle de la gloire &c de la

profpéricé de Ion règne,qui le firent regarder des Rois les plus éloignez,avec

une cfpece de vénération &c d’admirationjje parle des prodiges arrivez en fa

faveur
,

la mort foudaine de l’armée de Sennachérib
,
la fuite préc'pitéc de

ce Prince, la guérifon d’Ezcchias
,

la rétrogradation du folcil, l’cfprit de
prophétie que Dieu lui communiqua, pour compofcr fon cantique ;tout

cela marque allez
,
jufqu’à quel point Ezcchias étoit agréable au Sei-

gneur.

On peut remarquer auffi dans ce Prince quelques rapports affez fcnfîbles

entre lui & Jesus-Christ. Ezechias fecouë le fougues Affyricns
, &c s’at-

tire par là une guerre violente &c périlleufe, dont enfin il fort glorieux avec

le fecours du Seigneur. Jesus-Christ s’élève contre le péché
,
le monde,

la chair & le démon. Il foulcve contre fa perfonne, contre fa Doctrine, con-
tre fon Eglife &c contre fes Difciples

,
toutes les PuifTances de la terre & de

l’enfer
; jamais Sennachérib ne fut û irrité

,
ni Rabfacés ne vomit tant de

blafphêraes contre Dieu
,
que les Pcrfécuteurs ont marqué de fureur

, &C

<ont répandu de calomnies &c de blafphcmes
,
contre le Fils de Dieu &c con-

tre l’Eglife ; mais la main de Dieu fupérieure à tous leurs efforts
,
les a ter-,

raffé. Jesus-Christ &c fes Fidèles , ont remporté fur eux une victoire en-
tière. Ezéchias conduit jufqu aux portes du tombeau

, <Sc enfuite miracu-

leufcment rétabli en fanté
,
chante un cantique folemncl d’açtions de grâ-

ces
,
où il femble avoir eu en vûë la Réfurrcction du Sauveur

,
dont fa gué-

lifon étoit l’image
,
en difant : Vivons ,

vivens ipfe conftehitur ttbi
,
fitut dy

ego hodie
,
poserfliis notam faciet veritatem tuam-. (c)

1 (t) lf»i. XXXVIII. J».

I*) i. Pat. xxxii. ly il.if. *

Hhiij

• Digitized by Google



a4« COMMENTAIRE LITTERAL

S2SSSSSSSSSSSSS$SSSSS88S*S$SSSS$SSSS$SSSSSSSSSSS$

CHAPITRE XXI.

Impiété de Manajfé. Menaces de Dieu contre Jérufalem.

Amon fuccéde à Manajje , & Jofias a Ammon .

An duM '• T\Vodtcim annorum erat Ma-

g
' L/ nafies ckm regnare capifiet , &

avantj'c <
JH

‘

,nVta&'n,a f1"?* ‘"w '

! reonavit in

g
‘

j

'
' Jcrufalem : norncn matris (jus H.tpbfib*.

' '
1. Fccitjutmalum in confpeRu Domi-

tti
,
juxta tdtla gentium

,
quas dilevit

Dominas àfuiefilioriem Ifracl.

j. Corrverfufque efl , & adficavit tx-

ceffa
,
que dijfipaverat E^cchias parer

ejus : éSr erexi: aras Baal

,

CT fecit lu-

cos
, fient ficerat Achab Rex Ifra'él , &

adoravit omntm militiam ctli , & calait

tant.

f. i. \ / AnafiTc avoit douze ans lorfqu’iT

i.VL commença à regner , Se il régna

cinquante-cinq ans dans lerufalem. Sa mere

s'appellent Haphfiba.

i. Il fit le mal devant le Seigneur , Se il

adora les idoles des nations
, que le Sei-

gneur avoit exterminées à l'entrée des en-

fans d’ Ifracl.

3. Il rebâtit les hauts lieux
>
que fonpere

Ezéchias avoit détruits : il drefla des autels à

Baal : il fit planter des grands bois , comme
avoir fait Achab Roi d'ifraël : il adora toute

l'armée du ciel , Se lui facrifia.

COMMENTAIRE.
•

f . i . r\ Uodecim annorum erat Manasses et?»

1 J R E g N a r e COEPISSET. Manajje avoit dostlje ans lorfquil

fomme/ifa a regner. Il ccoic ne par conféqucnt crois ans après la guérifon de

fon pere. ( à) Il régna cinquante ans
, y compris le tems qu'il fuc en captivité

à Babylonc. 11 vécut par conféquent foixantc &: deux ans.

ÿ. i. Juxta Idoia gentium. Il adora les idoles des nations.

L’Hébreu : U )
lift le mal devant le Seigneur ,fuivant les abominations des

nations tjue le Seigneur a chaffécs. Il nomme les Idoles, des abominations.

Le Seigneur extermina les Cananéens pour leurs crimes abominables.

f. 3. Fecit lucos. lift planter de grands bois. L’Hébreu : [() Il

ft Aferab comme avoit fait Achab. Aferais cft l'Idole du bois
,
ou Allartcs,

il fe prend pour le bois de futaye
,
où elle étoit adorée

, &c pour l’Idole qui

y étoic adorée, {d)

Adoravit o m n e m militiam cæli. Il adora toute fiarmée du

Ciel , tous les Aftrcs
,
dont le Roi &: la Reine font le Soleil 5c la Lune i

3

(4) 4 Reg t xx. 6 Addam Airbus tuis ejutnde- (c) JTTON fW#
tim *nn»$. (rf) Voyez nôtre Diflcrration fui les Ditmi-

l*J mrp omn enan jrçjjnro ^ Phénicienne*.
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SUR LE IV. LIVRE
4 . Extrux'ncjue aras in domo Domini

,

de qua dixit Dominas : In lerufalem pa-

nam mmert mcum.

5. Et txtruxit aitaria univerfa mililia

cali, in dutbns atriis templs Domini.

6. Et traduxit fUittmfuumper ignem :

dr ariolatns ejl , & obfervavit augnria ,

C"ficit pythonet , & arnfpices mnltipli-

eavit , nt faceret mains» coram Domino

,

& irritant cum.

DES ROIS. Chap. XXL 147
4. Il bâtit aulfi des autels dans la mailon

du Seigneur , de laquelle le Seigneur avoit

dit : J’établirai mon nom dans Jcrufalem.

5. Et il dredà des autels â toute l'armée

du ciel , dans les deux parvis du temple du
Seigneur.

6. 11 fit palier Ton fils par le feu , aima les

divinations , obletva les augures , établit

des magiciens, & multiplia les enchanteurs:

de forte qu'il commit le mal aux yeux du
Seigneur , & l’irrita.

An du M.

* COMMENTAIRE.
leur drefla des autels dans Us deux parvis du temple, dans celui du peuple, &:

dans celui des Prêcrcs. Voyez le f. z. de ce chap. lie z. Par. xxxm. 4. y.

é. Traduxit filium suümpek icnem. Il fit pâjfer

fortfils par le feu. Il le fie mourir en l’honneur de Moloc ; ou il le fit fim-

plcment palier au deflus du feu pour le purifier, fuivant le Rie de cette

faufle Divinité. Voyez ce qu’on a dit fur Achaz. 4. Reg. xvi. j.

Ariolatus est. // aima les divinations, (a) Il confultales devins,

ou même
,
ilfit lui-même le devin. Il voulut prédire l’avenir par l’infpcction

des allrcs
,
ou des nues } les Septante (b) fcmblent l’avoir entendu d’une di-

vination par les baguettes. D’autres l’entendent des obfervations ôc des dis-

tinctions des jours bons &c heureux
,
d’avec les jours mauvais &c malheu-

reux. ( c

)

Observavit aucuria. Obferva les augures. Le Texte (d) fein-

ble marquer la magie qui s’exerce par le moyen des ferpens
,
ou avec des

vafes d’airain. On l’explique en général des préltiges
, & des forriléges. Les

Septante (e) des divinations par le vol
,
ou le trépignement des oifeaux.

Fecit Pïthones. Il établit des magiciens. Il établit
,

il autorifa

ceux qui fc difoicnt remplis de l’cfprit de Python. Les Magiciens (f)-

3
ui fc vantoient d’avoir un efprit familier

,
qui faifoit entendre fa voix

u fond de leur creux, de leur ventre, ou de leur cftomach
, &C qui pi ed foie

l’avenir
,
par l’infpiration du dieu Apollon. Voyez Lévit. xxx. $1. U 1. Reg,

xxvui. 7. 5c 4. Reg. xxm. 14.
Arüspices. Les Enchanteurs , ou plutôt

,
les Arufpices

,

qui confi-

dérent les entrailles des victimes ; L’Hébreu (g) fignifie proprement des

Ctnnoijfeurs

,

des Devins
,
des difeurs de bonnes avantures

,
&c des gens qui

(1) pun
_

(t) 70.
• (t) Jta Arab. Po»n. Mont. Strifil.

<0 ena
(f) 70. iitngrn.

(/) aiM TWS 7« intlon OUflfi' au*

rfrt *1 rt3K cota Vnil'a 70. xtriant 31X iyla-

•teH’i- 1 vtntnloqaui.

(•) 70. »».««. a’JIJH»
. . . .

Digitized by Google



i4S COMMENTAIRE LITTERAL
/n duM 7' P°fu,t 1uofuc idohem luci

,
quemfe-

ç
ccrat.in tanplo Domini

:fuperquod locu-

^ 0
tus cfl Dominus al David, & ad Salo-

•monem filium ejus : In templo hoc , & in

Jerufalcm
,
quam elegi de cunüis tribubus

Ifrdel
,
ponam nom;n meum in fempiter-

num.

8. Et ultra nonfaciam commoveri pe-

dem Ifrdel de terra
,
quant dtdi patribue

torum :fi tamen cuflolserint opéra omnia

.
que pracepi eis , & univerfam legem

,

quam manlavit eis fervus meus Moyfes.

9. IUi verts non au lier.tnt
, fedfieduQi

fiant à Manaflc , ut facercnt malum fittper

«entes
,
quas cont ri vit Dominus a fiaciefi-

ïsorssm Ifrdel.

10. Loatrufijue efl Dominus in manu
fiervorum fuorusn Prophetarttm , dicens :

H. Quiafiecit Manafies Rex Jsida abo-
minât torses ifias peJfirnaSjfiuper omn'a qua

fiecerunt Amorrhai ante eum , & pcccare

fiecit eliam }islam in irnmunditiisfuis :

7. Il mie suffi l’idole du grand bois qu’il

avoir planté, dans le temple du Seigneur, du-

quel le Seigneur avoir dit 4 David & à Salo-

mon fon fils : C’cft dans ce temple , & dans

Jerufalem
,
que j'ai choific d’entre toutes les

tribus d’ifracl
,
que j’établirai mon nom pour

jamais.

8. Et je ne permettrai plus qu’Ifracl met-

te le pied hors de la terre.
,
que j’ai donnée à

leurs peres.j pourvu qu’ils gardent tout ce

que je leur ai commandé , & toute laloi que

mon ferviteur Moyfe leur a donnée.

9. Et cependant ils n’ont point écouté le

Seigneur ; mais ils fc font laifTé féduirepar

Manaflc, pour faire encore plus de mal que

n’en avaient fait les nations que le Seigneur

a exterminées à l’entrée des enfans d’ifracl.

10. Le Seigneur a parlé enfuite par fes Pro-

phètes , & a dit :

11. Parce que Manaflc Roi de Juda a com-

mi ces abominations, encore plus détcftables

que tout ce que les Amorrhéeos avoient fait

avant lui , & qu'il a fait pécher Juda par Gts

impuretez >

COMMENTAIRE.

fc mêlent de prédire l’avenir
,
ou de découvrir les chofes inconnues

,
ca-

chées
,
dérobées.

ÿ. 7. P o S U 1 T IdolUM lbci . // mit l'idole du grand bois. L’Hé-

breu : (a) Il mit l’idole taillée d’Afera. Voyez ci-devant f. j. & nôtre Dif-

fertation fur les Divinitez Phéniciennes.

f. 10. Locutusque est Domtnusin manu servo-
rum SUORUM Prophbtàrüm. Le Seigneur parla enfuite par fes

Frophttes ; Le Seigneur avertit Manaflc de fes crimes
,
&: reprit le peuple

de fes prévarications par fes Prophètes qui vivoient alors. La tradition veut

qu’Ifaïc
,
qui vivoit encore alors

, & qui avoir eu une très-grande autorité

fous le rcjrnc d’Ezéchias
,
fuivit dans cette occafion le mouvement de fon

zélé
,
& reprit vivement Manaflc de fes défordres. Mais ce Roi impie irrité

de fes remontrances
,

le fit mourir dans les tourmens
, & le condamna à

être fcié vif (b) avec un feie de bois ; c’cft-i-dirc ,
apparemment (c) à être

ccrafé fous les machines de bois, armées de fer ou de pierres aiguës, dont on

(«) rncsn boa AK CoW » (f) Voyerfur le Deutéronome nôtre Difler-

(4) VuU Tirtult tH. ii Pt tutti* , e. ît-afng I tation , fur le» fupplice» des ancien» Hébreux.

4. J 8- de Civi/. c, ij. Theodoret Jtyy.in 4 J,

fc
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. XXL 149

11. Propterea hoc dicit Dominas Detis i ». Voici ce que dit le Seigneur , le Dieu Ju
ïfra'el : bece ego inducam malafuperje- d’ifracl : Je vais faire fondre de rc/r maux fur . , 0 6>

rufalem & Judam , ut quicumque audit- Jerufalem & fur Juda
,
que les oreilles en fe-

1

ronc étourdies à quiconque les entendra.

ij. J’étendrai fur Jerufalem le cordeau de
Samarie , & le poid de la maifon d’Achab ;

j’effacerai Jerufalem comme on efface ce qui
tabula :& delais vertam ,& ducamcre- eft écrit fur des tablettes

; je paflêrai & re-

brius Jlylum fuperfacicm ejus. pailcrai fouvent le ftylet par deflus, afin qu’il

n'en demeure rien.

COMMENTAIRE.

fe fervoic autrefois pour triturer le bled
,
ou Amplement à être coupé en

deux avec une feiedefer. Nous liions dans ce Prophète un endroit
,
que

nous croyons appartenir au règne de Manafl'é. (4) Apres avoir rapporté les

paroles qui marquent l’endureiflèment de ce Prince
,

il conclut : Je jure ,

dit le Seigneur
,
que cette iniquité ne vousferapointpardonnée,mais que vous

mourre2 .

f. n. Ut QjuicuMqjirE audierit,tinniantambæ au-
r E S EJUS. Enforte que tes oreilles en feront étourdies à quiconque les en-

tendra. Des maux qu’on ne pourra entendre fans frayeur
, & fans furprife

i

comme quand on eft frappe d’un fon trop vif SC trop aigu
,

les oreilles

en font comme percées, & étourdies. Voyez 1. Reg. ni. n. ne Jércm,

xix. j.

f. ij. ExtENDAM SUPER JERUSALEM FUNÏCÜLÜM Sa-
M a r 1 Æ. fétendrai Jur jérufalem le cordeau de Samarie

.

Jérufalcm aura

le même fore que Samarie
,
le même lot

,
la même mefure. Le cordcaû mar-

que fouvent la mefure
,
ou le partage. Ou bien

,
je ’mefurerai Jerufalem à là

même mefure que Samarie
;
je la traicterai comme Samarie. Cette derniè-

re ville a etc prife
,
pillée

,
ruinée

, & fes habitans menez captifs ; il en ar-

rivera autant aux habitans de Jerufalem. Enfin
,
je raferai

,
j’abattrai, je

mettrai au niveau , folo aqetabo , je tirerai au cordeau Jérufalcm , comme
j’ai fait Samarie. Je réduirai le terrain de l’une

,
comme celui de l’autre. Ce

dernier fens feroit le plus de mon goût
;
je remarque quelques expreflions

pareilles en d’autres paflages de l’Ecriture : Le Seigneur a réfolu d'abattre le /

mur de lafille de Sion , dit Jérémie
,
{b) il a tendufon cordeau ; il n'a point

retiré fia main, qu'elle nefût abfolument détruite ; le mur dr 1‘avant-murfont

rafez, jufiqu’à terre.

Et pokdus domus Ac h a b. Etj'étendraifurJerufalem lepoid

• (4) Ifai. xxu. 1}. Cemetiamm & lihamus

,

t iniquités lui vêtir . Usine mirummi , Hat Ve-
trai tnim monemur. 14. E( révélât* efl iasttTi- l mima txtrcituum.

but mets vu (Serrant extuituum » Si dmiutmr l (i) J ht en. 11. t.

n

rit , tinniant amba aures ejus.

Ij. Et extendam fuper Jerufalemfuni-

culum Samari*,& pondus domus Achab:

& delebo Jerufalem , Jicut deleri filent
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COMMENTAIRE LITTERAL150

14. Dimittam ver'o rehautas heredua-

tisma , & tradam tas in manu inimico-

rum ejus : trùnttjite in vajlitatem , cj‘ in

rapinam eunlhs adverfarissfuis.

14. J’abandonnerai les reftcs de mon hé-

ritage , & les livrerai entre les nuins de leurs

ennemis, & tous Ceux qui les baillent, lis pii'

liront & les ravageront ;

COMMENTAIRE.

de la maifort d’Achab. Je raferai cette ville
,

je la mettrai au niveau de la

terre
,
avec le plomb ( a )

dont je me fuis fervi pour abattre la maifon d’A-

chab. 11 continue dans lamême figure d’un architecte qui démolit un édi-

fice
, & qui applanit un terrain. D’autres l'entendent du poid de inclure ;

je pderai Jérufalem &c les crimes
,
au même poid que j’ai pefé la maifon

d'Achab. J’empioycrat un poid jullc
,
exact ôé rigoureux. Je punirai fans

rérailfion tout ce que je trouverai de défectueux. C’cft le ftyle des Prophè-

tes
,
de nommer jtotd , ou fardeau , leurs prophéties menaçantes. {b),

DeLEBO JERUSALEM SICUT DELERI SOLENT TABU-
LEE, et delens vertam, &c. J'effacerai jérufalem , comme on

efface ce qui ejl écrit fur des tablettes. On ecrivoit anciennement fur des

tablettes enduites de cire ; on le fervoit pour écrire,d’un ftilct de bronze ou

de fer, pointu d’un côcé
, 8c plat de l’autre : on cftaçoit avec le plat, ce

qu’on avoir écrit de la pointe : voici la defeription du ftilct. (c)

Ve fummo planas , fed non ego plat,us in imo ,

Verfor utrimque manu , diverffo ér munere ffungor :

Altérapars rcvocat
,
quidquid pars altéra fait.

L’Ecriture veut donc marquer qu’en punition des pechez de ManalTé, Dieu

détruira Jérufalem , & l’cflaccra comme une écriture
,
fur laquelle on a fait

fouvent palfer le ftilct ; il n’en relie pas la moindre trace. Le Texte Hé-

breu cil entendu allez diverfement. ( d) Voici comme le rendent les Sep-

tante : ( e )
J’effuierai jérufalem , comme on ejffuie un vafe d'albâtre , ( ou en

général un vafe, un plat;
)
on le renverfeJ'urjon ouverture, lorfqu’il ejl ejfuyé,

de peur qu’il ne fc gâte de nouveau. D’autres traduilcnt
;
J’écureratJtru-

ffaitm comme on écure une écuelle ou un plat ; o/\ l’entre
,
puis on le renver-

ffe , ou plutôt
,
on l'écure ,cr on le tourne de tous cotez. ,pour n'y latjffer aucune

ordure.

ÿ. 14. Dim ITT am reliqjjias hæreditatis meÆ.Ja-
bando tuerai les re/les de mon héritage. J’abandonnerai Juda &c Benjamin à

leurs ennemis
,
comme j’ai abandonné Ifraël ou les dix tribus. Ou dans un

fens contraire
;
je réferverai une partie de mon héritage

,
&c je ne permettrai

(*) 70. ret- nSpso
(b) l(ni xiii. 1 xiv. 1 8. Jcrem, xxiij. jj. ; 4.

)6 )8. K.ihum 1. 1 Zath. IX. t. xu. 1. 4. Rtg.

IX. 1 f. ’Ex.tch. xu. 10 HabAC. l. 1, AîaUc. l. 1.

Ænigm. Symfonu.

1 M Sy ism rrno /înSvn nx nna» »* ’

.TJfl

S (#) Kam Vifurm^u

,

wStff mttu-

i

.W<p 4 *KmXnÇi{èft&’ ,
k, c«iÿ

f ir«f iss wférm*•» mûri ,
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SUR LE IV. LIVRE
15. Eo quodfecerint malum coram me

,

<£• perfeverazerint irritantes me , ex die

ejua egrejjifunr patres corum ex tÆgypto,

ufcjue ad banc diem.

16. Infuper &fanguinem innoxittmfit-

dit Manajies multitm nimis, donec irnple-

retjerufalem uftjuc ad os : abfcjuc peccatis

fuis , cjuibus peecare fecit htdam , Ht f.i-

ceret matum coram Domino.

17.

Rcliqisa asttem fermomtm Afanaf-

fe , & Hniverfa qua fecit , & peccatism
j

ejHS quoi pcccavit, nonne bacfcriptafunt

in libre fermomtm dicrttm regitm Juda ?

DES ROIS. Chap. XXL zji

15. Parce qu’ils ont commis le mal devant

moi,& qu’ils ont continué à m’irriter, depuis

le jour que leurs peres fouirent de l’Egypte,

julqu’aujourd’hui.

16. Manaflc répandit de plus des ruifleaux

de fang innocent
,
jufqu a en remplir toute la

ville de Jérufalem : outre les autres pechex
par lclqu.ls il avoit fait pecher Juda , failanc

ainfi le mal devant le Seigneur.

17. Le refte des aétions de Manaflc , tou-

tes les chofes qu’il a faites , & le péché qu’il

a commis , tout cela n'cft-il pas écrit au Li-

vre des Annales des Rois de Juda ?

An du M.

}} o6.

COMMENTAIRE.

point qu’ils pét illent au milieu de leurs ennemis. Mais la première explica-

tion cil préférable
, Se c’elt le vrai fens de l’original. ( a )

f. 17. ReLIQ^UA SERMONUM MaNASSE NONNE
HÆC scruta SIINT IN 1 1 b R o sermonum. Le refit des ac-

tions de Man.tjfé n'cfi-ilpas écrit au livre des Annales? Nous apprenons des

Paralipoménes
, ( b )

que Dieu envoya concrc ce Prince les Généraux du
Roi d'Alîyric

,
lefqueis le prirent prilbnnicr &c le menèrent charge de chaî-

nes à Babylone. Ce fut apparemment Tharcan qui avoit été envoyé par

Sargon , ou Allaradon dans la Palcftine
, fie qui après avoir pris Azot

, ( > )

attaqua Manalfé
,
fie l’ayant pris

,
le conduilit non à Ninivc

,
mais à Baby-

lonc
,
dont Allaradon s’étoit rendu maître , fie avoir réuni les deux Empi-

res des All'yricns fie des Caldécns. ManalTé étant à Babylone, reconnut Ion

péché
,
en fît pénitence

,
fie en obtint le pardon ; nous avons une Oraifon

.-qu’on prétend qu’il fit dans fon cachot ; mais l’Eglilé ne l’a pas reçue parmi

les Ecritures Canoniques : Elle ne l’a pas abfolument rejettee
,
elle l’a mile

au rang des écries apocryphes. LEglii'e Grecque l’a mile dans fon Eucholo-

ge
,
fie on la récite au moins comme une oraifon dévote

,
Se qui ne contient

rien digne de ccnfurc. Les Rabbins ( d) racontent que ce Prince fut jette

dans un vafe d’airain percé , fie cxpolc à un très-grand feu i dans cette ex-

trémité
,

il eue recours à toutes les faullcs Divinitez
,
aufquelles il avoir

autrefois donné de l’encens ; il reconnut bien-tôt leur foiblefl’e fie l’inutilité

de fes prières ; alors il le louvint de ce qu’il avoit fouvenr oui dire au Roi
fon pere : { e

)
Lorfejuc vous m'invoquerez dans vos maux , dr e]ue vous vous

convertirez ,je vous exaucerai. Il fe convertit au Seigneur ,fie fut auHLtoc

(*) flHKï? flït 70. »£ intinpiw «
yv>Ànf*p*m Its Cald. Sjr. Arub. alit ÿlerif.

(*) 1. PMT. XXXiil, 11. &feq*.

(f) Ifêi. xx. I.

(^) Vide Juter Trudit. Htbr in Mb. PotraL

je] Dent. îv. x*. jo.

iüj
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COMMENTAIRE LITTERALiji

18. Domivltejue Manafes cum patri-

bus fuis & fepu’tus tjl in horto domits

fut . in horto Oz.a : & regnavit Amanfi-

lins (juspro co.

13. yingmti duorum annorum erat

Amonàtm regnare coepifet : duobus tjno-

ijitc anmsrtgnavit in Jrrufitlem, nomen

matris ejus Mefialemeth filU Haras de

Jetcba.

20. Fecitejue malum in confpccht Do-

mini
. ficusfeccrat Manafics pater ejus.

18. Manaflè s’endormie enfin avec fes pè-

res , & fut enteveli dans le jardin de fa mai-

fon , dans le jardin d'Oza : & Amon fon fils

régna en fa place.

19. Amon avoir vingt-deux ans lorfqu’il

commença à regner , & il régna deux ans

dans Jérufalem : fa mere s'appelIoitMeflale-

meth , & elle étoit fille de Harus de Jéteba.

10. Il fit le mal devant le Seigneur , com-

me avoir fait Manafie fon pere.

COMMENTAIRE.

délivré
,
Sc rapporté dans fon Royaume

,
de la même manière qu’Abacuc

fur transporté à Babylone. C’cft-à-dire
,

qu’il y fut rapporté en l’air par fes

cheveux. Un Auteur allez ancien ( a )
mais peu sur

,
raconte fa délivrance

d’une autre manière :Manaffé étant dans les liens,nc recevoir par jour qu'un

peu de pain d’orge
,
Sc de l’eau mêlée avec du vinaigre

, Se cela par inclure,

Se autant qu’il en falloit pour ne pas mourir de faim ; au milieu de fon af-

fliction
,
s’écant fouvenu du Seigneur

,
il eût recours à fa clémence

,
Se une

flamme miraculcufc l’ayant enveloppé
,
fondit fes chaînes

, Se le remit

en liberté : fables. Ce lut à ce que nous croyons Saos-duchin

,

fuccell'eur

d’Alfaradon
,
qui rendit la liberté à Manaflé

,
quelques années après fa cap-

tivité.

Etant de retour à Jérufalem
, ( h )

il rétablit le culte du Seigneur dans le

temple
,
abattit les autels profanes

, 8c abolit toutes les traces du culte ido-

lâtre
,
qu’il avoir rendu aux faux Dieux. Il laiflà feulement les hauts lieux

,

où le peuple avoir accoutumé d’aller facrificr au Seigneur; c’eft la feule cho-

fe qu’on lui reproche depuis fa converlîon. Il fortifia Jérufalem
, & en rc-

hauifa les murailles ; il établit des officiers de fes troupes dans toutes les

-villes de Juda. Sa vie Sc fes actions
,
fa chute

, fa pénitence ,Sc l’Oraifon

2
u’ilavoit adrclléeau Seigneur

,
étoient écrites dans les Livres d'Hofaï. Les

ifeours des Prophètes qui lui avoicnc parlé au nom du Seigneur
,
fc li-

foient dans les Annales des Rois d’Ifracl. Voilà ce que nous favons de Ma-

nafle.

ÿ.i8. Sepultus est in horto domus suæ ,in hor-
to OzÆ. ilfît enfeueli dans le Jardin de fa maifon , dans le jardin

d’Oz.a. 11 y avoit apparemment fait creufcr des tombeaux pour lui Sc pour

les fiens ; car Amon fon fils y fut auffi enterré, (r) Le Jardin d'Oz,a eft à ce

qu’on croit
,
un jardin qui fut fait au même endroit

,
où Oza fut frappé de

{*) Auter oftris imperftBi itt Mutth. Hcmil.i.
J

(*) Ci-aprcs. ÿ. i$.

[b) Vide l. far. xxxm. xy *
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SUR LE IV. LIVRE
II. Et ambulavit in Omni via

, per

eptam ambulaverat parer ejus :fervtvit-

quc immunditiis quibus fervierat pater

ejtti , & adoravit cas.

il. Et dereliquit Dominum Deumpa-
trum fuorum , & non ambulavit in via

Domini.

if. Tetenderuntque ei infidiasfervifai

,

& interfecerunt Regem in domtfua.
14. Percujjit au!cm pepulus terra , om-

nes qui conjuraverant contra Regem A-
mon: & conftitucmntfibi Regem Jofiam

filium ejus pro eo.

15. Reliqua aurem fermonum Amon
qua fecit , nonne hacfiriptafunt in libro

fermonum dierum Regum Juda ?

16. Sepelierûmque eum in fepulchro
j

fuo , in horto Otat : dr regnavit Jojiasfi- I

Eus ejus pro eo.
. |

DES ROIS. Chap. XXI.
11. Il marcha dans toutes les voyes par

lesquelles Ton pere avoit marché. Il révéra

les mêmes abominations que Ton pere avoit

révérées , Sc les adora comme lui.

21. Il abandonna le Dieu de fes peres , Sc

ne marcha point dans la voye du Seigneur.

1}. Ses ferviteurs lut dreflerent des em- An du M.
bûches > Sc le tuèrent dans fa maifon.

}} 6 }•

24. Mais le peuple fit mourir tous ceux qui

avoient confpiré contre le Roi Amon , Sc il

établit Jofias fon fils pour regner en fa place.

25. Le refte des aétions d'Amon eft écrit

au Livre des Ailnales des Rois de Juda.

16. Il fut enfeveli en fon fépulcre dans le

jardin d'Oza
, Sc Jofias régna en fil place.

COMMENTAIRE.
Dieu, comme U vouloir toucher l’Arche, (4) ou bien ffûza cil le même
CfxOz,ias Roi de Juda, dont il eft parlé 2 . Par. xxvi.i.&ij. quimourut lé-

preux
, & qui fut enterré dans le champ où étoient les tombeaux des Rois.

.

On dit
, ( b )

que ManafTé par humilité
,
avoit demandé cette fcpulturc

,
Sc

u’avoit pas voulu être enterré dans les tombeaux des Rois.

(a) I. Rtf. vi. t.
J

(i) Crtt. fit». Ualv.

I
l «»*

tuj
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2^4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXII.

Pieté de JoJias. On trouve dans le temple le livre de la Loi ;

JoJias effrayé par la leélure qu'on lui rn a fait ,

confulte la Prophéteffe Holda.

An doM. f) annornm erat JoJias c'um

L/ regnare ctrpiJSet , triginta & u-O JJ - O
avan;J C.

no amo rsinaint ln JtrufalcM : nomen

£ ,
matris ejus Idida

,
Jilia Hudaia de Befe-

1
cath.

1. Fccrtjue cfuod placitum erat coram

Domino, & ambiilavit per omnes vias

Davidpatrisfui : non dedinavit ad dex-

teram ,Jive adftnijiram.

An du M, }• jdnno autem oüavo decimo Regis Jo-

3380, fi* m'fi* R{X SapbanJilium sljfta
, filii

MeJSulam ,fcribam tctnpli Donnai , di-

tens ei :

ir. 1. T Ofias avoir huit ans Iorfqu’il com-

J mença à régner , & il régna trente &
un an à Jérufalem. Sa mere s’appelloit ldi-

da , & elle et oit hile de Hadaïa de Befccath.

1. Il fit ce qui droit agréable au Seigneur,

& marcha dans toutes les voyes de David

Ton pere , Tans fe détourner ni à droit ni i

gauche.

3. La dix- huitième année de fon régné , il

envoya Saplian fils d’Allia , fils de Mefiulam

Secrétaire du temple du Seigneur, en lui

donnant cet ordre :

COMMENTAIRE.

f. I. TTj'EclT Q^TJ O D PLACITUM ERAT CORAM DOMINO.
1 1

JoJiasfit ce qui étoit agréable au Seigneur. Jolias ch un des Prin-

ces
,
donc l’Ecriture parle avec le plus d’éloges. Nous apprenons par les Pa-

ralipoméncs ( a )
qu’en la huitième année de Ton règne, n’écanc encore

|>our ainfi dire
,
qu’un enfant

,
puifqu’il n’avoit que feizeans

,
il commença

a chercher férieufement le Seigneur
,
Sc ne celfa poinc de le fuivre juf-

qu a la fin. Il perfévéra jufqu a la mort dans la pratique de la vertu
,
&: on

ne peut lui reprocher aucun vice. Il commença par détruire les temples.

Se les autels des hauts lieux
,
à abattre les hautes & les bois confacrez aux

Idoles, &c à nettoyer fes Etats de toutes fupcrfticions
,
&: de toute idolâtrie.

11 ne borna point les effecs de fon zélé à la tribu de Juda
,

il l’étendic

dans les tribus d’Ephraïm
,
de ManaflTé

,
de Simeon &: de Ncphtali ; il s’y

tranfporta
, & abolit par tout les marques de l’idolâtrie.

f . 3. Anno octavo decimo Régis Josiæ, misit Rex
S a p h a n

,
La dix-huitiéme année defon regne , il envoya Sapban. 11 avoic

(<) ». Par, xxxui. >. d* /'J*.



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII. zyy

4. Vade ad Helciam facerdotem mag-

tutrn , ut confierur pccunia
,
que Mata efi

in tcmplum Domini, quant collegerantja-

nitores templi à populo ;

4. Allez trouver le Grand-pi être Hclcias

,

afin qu'il falle fondre tout l’argent qui a été

porté au temple du Seigneur, que les por-

tiers du temple ont reçu du peuple i

An du VI.

J> 8 o.

COMMENTAIRE.

commencé à chercher le Seigneur dés la huitième année de fon règne
, tC

depuis ce tems
,
le peuple ayant apporté l'es offrandes au temple

,
le Roi

crut qu’il y en avoit allez la dix-huitiémc année de fon régné
,
pour com-

mencer à travailler aux réparations de la maifon de Dieu ; il donne donc
ordre à Saphan Secrétaire de la maifon du Seigneur, 5c à deux all'ociez nom-
mez dans les Paralipoméncs (a) Maajias Prince de la ville, 5c Joha fils de

Joachaz, de ramallcr cet argent, 5c de le donner à des Entrepreneurs,

qui dévoient louer
,
employer 5c payer les ouvriers

,
qu’il convint de mettre

à cet ouvrage. La charge de Secrétaire du temple , fuppofé qu’il y eut des

O (liciers de ce nom,étoit apparemment de faire la rccepte
, 5c de tenir les

comptes de la dépenfe 5c des revenus du temple. Mais il y a beaucoup d’ap-

parence que Saphan étoit limplcmcnt Secrétaire du Roi
,
car il n’elt nulle

part ailleurs fait mention de Secrétaire du temple, comme d’un Officier par-

ticulier ;
Saphan ne porte ce nom qu’en ce feul endroit

; quoique le nom
de Secrétaire lui foit donné trés-fouvent

,
tant ici qu’aux Paralipoméncs.

Enfin
,
le Texte Hébreu fc peut très-bien traduire ainfi : ( h ) Joftas envoya

Saphan Secrétaire , au temple du Seigneur ; au lieu de Secrétaire du temple

du Seigneur, Le Caldéen ( c) le Syriaque 5c l’Arabe
,
l’ont pris en ce fens

,

aulfi-bien que pluficurs de nos Interprètes, (d) Sous Joas ce tut le Secrétaire

du Roi
,
qui alfilla à l’ouverture des coffres du trélor. 4. Rcg. xn. 10.

f. 4. CONTLETOR PECUNIA QJUÆ ILLATA EST IN TEM-
p l U M . Jffion fajjè fondre tout l’argent qui a été apporté au temple. Les

Septante ;{e) Jpu’on fcêele tour l’argent. Le Cald. (/) Çpa'on épure , qu’on

mette dans le crcufct tout l’argent. L’Hébreu à la lettre : .£>u’on achève cet

argent,qu’on le fonde 5c qu’on le purifie autant qu’il cft capable d’être puri-

fié 5c épuré.(e)C’étoientdivcrfes petites maffes qui avoienc été données par

les particuliers
,
de divers poids

,
5c de divers aloy -, Jofias ordonne qu’on le

réduife en malle
, 5c qu’on le fafle palier par le feu

,
pour enfuite le délivrer

aux Entrepreneurs ; c’eft ce
,
dont on voit l’exécution au f 9. (h) D’au-

tres l’cntendcnc ainfi : (
i

) Jpùon achève cet argent
,
qu’on amallè les

(*) x. Par xxxiv S.

(ij mtr no • .

. tov n« van nV»
(<j CtU. is'ab >o nrpa noa
\d) Pag. Mont. 7un. £j« TrcmtU. Vntab. CUr.

éc.

J«) !)D3i1 nx cann 70 . rfÿfyinr n»fY>lea<>

7, «mifj-Si'» ci îi«» «/(/x. iis ont lû cann
[f) KC03 n’ O'pB’l

(j) lta Vat M:lv. Pafn.alii.

W epan ntt qnaji O’/in
(i) Jun. Pipent.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
An duM .

Del^ut f*hris I
er d°-

n ' mus Dow.ni : qui & diflribuant eam ht

s

) ) ® qui opérantHr in remplo Domini , ad ittf-

taurandafartattela ttmpli.

6. lignants videlicit & camtntariis

,

Cif iis qui interrupta comportant : tir ut

cmantur ligna , ér lapides de tapicidinis

ad injlaurandum templum Domini.

7 . Vcrumtetmen nonfupputetur eis ar-

Î
entum quod accipiunt

, fed in potefiate

abeant , & infide.

S. Dixit autem Helcias Pontifex ad

Saphan feribam : Librum Legis reperi in

domo Domini : déditque Helcias volumen

Saphan
,
qui & legit illud.

5. Et que les maîtres de la mailbn du Sei-

gneur le donnent aux entrepreneurs , afin

1

qu'ils le diftnbucnt à ceux qui travaillent aux

réparations du temple du Seigneur ,

6. Aux charpentiers & auxmaiïons, qui

rétabli dent les murs entr’ouverts , afin qu’on

en achette aufli du bois , Si qu’on tire des

pierres des carrières
,
pour rétablir le tem-

ple du Seigneur.

7. Qu’on ne leur faffe point neanmoins

rendre compte de l’argent qu’ils reçoivent v

mais qu’ils en foient les maîtres , & qu'on

fe repofe fur leur bonne-foi.

8. Alors le Grand-prêtre Helcias dit à Sa-

phan fecretaire : J’ai trouvé le Livre de la

Loi dans le temple du Seigneur. Et il donna

ce Livre à Saphan
,
qui le lut.

COMMENTAIRE.
fommes ncccflaires

;
qu’on fafle payer ce qui relie à payer , & qu’on vende

ce qui a écé offert en cfpecc
,
pour parfaire les fommes qu’il faudra pour les

réparations. Autrement : ,£>u'on achève cet argent
,
qu’on cclTc de le ramaf-

fer
,
qu’on n’en demande

, & qu’on n’en exige pas davantage.

Janitoribus templi. Les portiers du temple. L’Hébreu : (a)

les gardiens du fenil de la porte. Le Caldécn : ( 6 )
Les marguilliers

,

on voit

par les Paralipoménes (c) que les chefs des portiers du temple
,
écoicnt

chargez de la garde du tréfor
, & des vaiflèaux du temple

,
de la farine

,
du

vin
,
de l’huile

,
de l’encens &c des aromates ; ainfi ce n’étoit pas de fimplcs

portiers
,
Cuis autre autorité que de garder les portes du temple

,
6c d’em-

pêcher que des étrangers
,
ou des perlonnes foüillées tvy entraflent.

f. <j. DeTURQJJE (ABRIS per præpositos domus
Domini. Jjhie les maîtres de la maifon du Seigneur le donnent aux En-

trepreneurs. L’Hébreu : (d) J-fu’on le donne en main à ceux qui font l’ou-

».vrage , à ceux qui ont l’infpeUion fur le temple , & qu’ils le donnent à ceux

qui travaillent dans ta maifon du Seigneur. Que cet argent loir donné aux

ouvriers Entrepreneurs, ( e ) & Infpcûeurs des ouvrages
,
afin qu’ils le diltri-

buënt aux autres ouvriers
,
qui travaillent fous eux.

f.7. Nos supputetur eis ARGENTUM. Jgu’on ne leur

faffe point rendre compte de l’argent. Jofias fait la même ebofe qu’avoic

(4) îpn HDtf 70. T»» TM

f*tut.

(H teS:non
(f ) 1. Par. IX. l< tti, quatuor Levili, errdi-

fmttat Omni, aumtrus janiterum
, & trant fu[tr

txtdra, fi- thrfauros dmil Bmini. Vidt & t-

Id

)

anponn naiocn ’vs t iv wm
Ul It’33

i>l lu attiraf,

Eut
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Cua t. XXII. i sj

9. Venit ejuotjue Saphanfcriba ad Rc-

gcm , & renuntiavit ci quoi preceperat

,

(j ait : Confiaveruntfervi lui pcciiniam

,

ijut rcperta cji in domo Domini :& dedt-

runt ut dijlribuercnir fabris , à prafcüis

eperum [empli Domini.

10. Narravit quojite Saphan fcriba

Xtgi, dicens : Librum dédit mihi Hel-

cias facerdos. Qgtem citm legifet Saphan

coram Rege

,

u. Et audifet Rex verba Libri Legis

Domini ,fcidit vejlimentafut.

11. Et prctepit E/eIcit facerdoti , &
’jihicam filio Saphan , & Achobor filio

Micha , & Saphanfcriba t &Aftiafer-
i/o Regis , dicens :

9. Saphan fccretaire revint enfuitc trou-

ver le Roi,pour lui rendre compte de ce qu’il

lui avoit commandé , & il lui dit : Vos fervi-

teurs ont fondu tout l’argent qui s’eft trou-

vé dans la maifon du Seigneur, & ils l’ont

donné aux Intendans des bâtiincns du temple

du Seigneur
,
pour le diftribuer aux ouvriers.

10 Saphan fccretaire dit encore au Roi :

Le PonriFe Helcias m’a donné auflî ce Livre.

Et il le lut devant le Roi.

11. Le Roi ayant entendu les paroles du
livre de la Loi du Seigneur , déchira fes vê-

tement ,

11. Et dit au grand Prctrc Helcias, à Ahi-

can fils de Saphan , à Achobor fils de Mi-
cha , à Saphan fccretaire , à Afaïas OAider

du Roi :

COMMENTAIRE.

Fait auparavant Joas , ( a )
l’un de les prcdeceflèurs pour les réparations du

temple. Il veut qu’on choifille des gens d une fidélité éprouvée
, & qu’on

s’en remette à leur bonne foi
,
pour l’emploi des deniers qu’on leur mettra

en main. Ces Princes crurent apparemment que l’ouvrage en feroit meil-

leur SC plus folide, fi, l’on metcoic les Entrepreneurs en état de ne rien épar-

gner
,
&c de ne craindre pas qu’on les inquiétât fur l’ufagc de l’argent, qu’on

leur aurait délivré.

ÿ. 8. Librum Legis reper.1 in lomo Domini. J’ai

trouvé le livre de la Loi dans le temple du Seigneur. Ce livre de la Loi

étoit félon quelques Savans ( b )
l’original de Moyfe. Le Texte des Parali-

poménes ( c )
femble lever toute forte de doute qu’on pourrait avoir ià-

dcflus : Comme on ôtoit l'argent qui avoit été apporté dans le temple du Sei-

gneur , legrand Prêtre Helcias trouva te livre de la Loi de Dieu
,
par la main

de Moyfe. C’étoit donc apparemment le Déutéronome
,
que Moyfe donna

aux Lévites
, &c cju’il leur ordonna de mettre à côté de l’Arche. ( d) Ce Li-

vre qui avoit été égaré, peut-être caché exprès avec l’Arche, par quelque

Prêtre
,
pendant les régnés des Rois impies

,
comme Achaz

,
&c Manaflc au

commencement de fon règne
,
fut enfin heureufement retrouvé fous le

règne du pieux Jofias
,
comme on cherchoit dans les tréfors du temple

,
&£

qu’on en tiroir l’argent
,
qui y avoit été mis en dépôt pour les réparations

(*) 4. Rtf. XII. I/. t (W) Veut. xxxi. if. Tollitt librum iftum

.

(j>

(t) Cru yun. Pijc tS /‘fe[b. Aolij. 1, 10. t. y 1 fonite tum 1n loterc oua faJtrii Domini Dii %t-

if J 1. Far. xxxir. 14. J firi , m fit ibi tenira te in trfiinu m.

Kü
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COMMENTAIRE LITTERAttjS

AnduM IJ- h*, & confulite Dominant fuper

, g Q
' me,& fuper populo , & fuper Omni Ju-

' 3 ' da , de verbit volttrninis tjlms ,
cjuoi in-

ventai» ejt : magna enim ira Dominifttc-

cenfa eft contra nos : t/uia non andieriwt

patrei noftri verba Libri hujm , ut face-

rent omnt quodfcripmtn ejl nobis.

ij. Allez, confulcez le Seigneur fur ce
qui me regarde , moi & tout le peuple , avec
roue Juda , touchant les paroles do ce livre

qui acte trouvé : car la colère du Seigneur
s ert imbrafce contre nous

, parce que nos
pères n'ont point écouté les paroles de ce
livre, Si n’ont point fait ce qui nous avoit
étépreferit.

COMMENTAIRE.

du temple. Il paraît parles Paralipoméncs
,
(a) que l’Arche du Seigneur

n’étoit point alors à la place ordinaire. Jofias l’y fie remettre quelque teins

après.

Ce fut donc la vue de cet original
,

fi ancien &: fi vénérable
,
qui attira le

rcfpcct 3c la vénération du Prince
, 3c des Grands du Royaume

, 6c qui ré-

veilla leur attention aux ménaccs qu’ils y lurent; la Providence ayant per-

mis
,
dit-on, ( b )

qu’ils tombèrent fur le chapitre vingt-huitième du Deu-
téronome

,
qui eft tout rempli d’invectives

,
3c des plus horribles ménaccs

contre les prévaricateurs de la Loi.

11 y cna(f) qui prétendent qu’Achaz
,
Manaflc &c Amon ne s’étanc

pas contenté de violer la Loi du Seigneur
,
de s’adonner à l’idolâtrie

, 3c d’y

engager leurs peuples, avoient encore déclaré la guerre aux divines Écritu-

res
,
3c en avoicnc brûlé tout aucant d’exemplaires qu’ils en avoient pu ren-

contrer
,
en forte qu’on avoit été obligé de les décourncr ; & que celui donc

il s’agit ici
,
avoit été caché dans une muraille du temple

,
où on le décou-

vrit enfin fous Jofias. Saint Chryfoltome ( d

)

rcconnoît qu’il s’eft perdu plu-

fteurs Livres de l’Ecriture
,
par la négligence

, 3c par l’impiété des Juifs. Ils

ont laille périr les uns, &: ils ont déchire 3c brûlé les autres;ce qui eft fi vrai,

dit-il, que du rems de Jofias
, à peine put-on retrouver un Deutéronome

caché fous la terre
,
3c prcfque effacé. Il die ailleurs ,(?) que ce Livre fut

trouvé fous un tas d'ordures. Toftat croit qu’on le rencontra dans le coffre

où l’on avoit ferré l’argent ; mais l’Ecriture dit expreffément
,
qu’on le trou-

va dans la mail'on de Dieu
,
où l’on avoit dépofé l’argent des offrandes

,
ce

qu’on n’entendra pas alfurément du Sanctuaire
,

ni peut-être du Saint.

Mais plutôt de ces chambres qui étoient attenantes à l'un 3c à l’autre, aux
deux cotez du temple

,
où l’on tenoit ce qui étoit de plus prétieux dans la

mailôn de Dieu.

(.t) i. Par xxxv. j.

(f*) Ita Hrbr. Grot. Mnnfi.

(c) It f SanÛ. Cornet. Vat Afunjl Tir. Mertôch.

Tyran. Rab. S %lomrn.

(</) Chryfojl. Hcmil $. in cap. x. Matt. /*« £î

tr«Av* £« T« AiUTtfO>éf*i6t iufit&Of KMT0-

(f) Idem in i Corint. II. Homil. 7 *

ni un/ua-Ut nc?i m. *?’?*»<,• rïn Xutaitn ht

i-,d.-

.

. ri yï ùS.rifjtt-

uat fittof w» ivfiraj cV xengi*

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE
T4. Ierunt itaque Helciasfacerdos , &

'Ah cam , & Achobor , & Saphan , &
Afaia ai Holdaus prophetiicm , uvorem

SclbtmfiHi Thecu.t
,
jtln Araas cujlodis

veflium, que habitabat in Jerufalem in

fecunda: locutiquefunt ad car».

15. Et ilia refpcndit eis : Hec dicit Do-
minas Dons Jfraei : Dicite vira

,
qui mi-

fst vos ad me :

16. Hec dicit Dominas : Ecce ego ai-

ducam mata fstper locum ijlum , & fuper

habitat ores ejtts , omnia verba Logis que

iegit Rex Juda :

DES ROIS. Chap. XXII. iy9

14. Alors le grand Pictre Helcias , Ahi-

can, Achobor, Saphan Sc Afaïas allèrent

trouver Holda la Prophércfle , femme de * J ®

Scllum , fils de Thccuas , fils d’Araas grand-

Maître de la garde-robe
,
qui demeuroit à

Jerufalem dans la fécondé vtllei&C ils lui par-

lèrent félon l’ordre du Roi.

ij. 1 lolda leur répondit : voici ce que dit

le Seigneur le Dieu d’lfr«cl : Dites à l’homme
qui vous a envoyé vers moi :

16. Voici ce que dit le Seigneur : Je vais

faire tomber fur ce lieu & fur fes habitans

tous les maux, que le Roi de Juda a lus dan»
le livre de la Loi }

COMMENTAIRE.
Au refte

,
j’ai peine à me perfuader que les Livres de la Loi de Moyfc

ayent été ccllemenc perdus du cems de Jolias
,
&: la dix-huitiéme année de

fon régné
,
qu’on n’en eut aucun exemplaire

,
ni chez les Prêtres ni chez

les Prophètes
,
ni dans le temple. On lait qu’ils étoient communs fous Jo-

faphat (4 )
fous Ezcchias

,
fous Joas j l’Ecriture ne dit en aucun endroit que

les Rois impies
,
qui ont régné dans Juda

,
ayent recherché les Livres facrez

pour les faire brûler ; cft-il croyable que Jolias ait fait tant de beaux rcgle-

mens fur Je culte du Seigneur
,
qu’il ait détruit l’idolâcric & la fupcrftition

,

& rétabli la Religion dans fon éclat
,
fans avoir vu les Livres delà Loi > Si

cela eft
,
d’où nous cft venu tout le Pcntatcuque

,
puifqu’on dit qu’il n’y

eut que le Déutéronome de recouvré ? l’impicté fut-elle li générale
,
que

les Livres Saints n’aycnt pas été confcrvcz au moins chez les Prêtres
,

les

Prophètes
,
les hommes pieux

,
qui ne fléchilToient point le gcnoüil devant

Baal ? Je veux que les Livres Saints ayent été rares ; mais Jolias 11e pouvoit
les ignorer

,
ni les Prêtres

,
dont il fuivoit les confeils. Ce fut donc la vue

de l’Oiiginal de Moyfe qui caufa l’étonnement
, &c qui réveilla l’attention

du Prince& des Sujets : comme aujourd’hui
,

li on trouvoit un Original de
faint Matthieu

,
ou de faint Jean ,

on en feroit tout autrement touché
,
que

nous ne le fommes de la lecture des memes Livres
,
que nous avons tous les

jours entre les mains. Voyez nôtre DifTertation fur cette qucltion
,
fi Efdras

cft l’Auteur, ou le reftaurateur des Saintes Ecritures.

ÿ. 14. Ierunt ad Holdam Prophetidem. /// allèrent

trouver HtIda la Prophéteffe. On ncconnoît cette Prophétefte que par cette

feule circonftancc
,
qui lui cft fans doute fort honorable. On s’étonne que

fon n’ait pas confulté Jérémie
,
qui prophétifoit dans Juda dés la treiziéme

l«) i. tat- xvn. ÿ. Déniant pcputum mjuia , hatemes hirum kgit Domini.

K K ij
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1*0 COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM- vj. Quia dcreliquerttnt me , & Jdcri-

3 j S o. ficavcrunt dits alunis , irritantes me in

cuisftis operibus mammmfu.tritm :&fuc-

cendetur indignât10 mea in loco hoc , &
non extinguetur.

18. Régi aurem Jnia quimifit vos , ut

confuleretis Dominum ,fic dicetis : Hte

dicit Dominas Deus
.
frdel ; Pro eo quoi

audifii verba voluminis

,

19. Et perterritirm e[i cor tmrm
, & hu-

miliaius es coram Domino , auiitisfermo-

tsibus contra locam iflum, & habitat ores

ejus
,
quoi videlicetfièrent injluporem &

inmalediüum :&ficidifti vejlimenta tua,

& fievifii coram me , & ego audivi, ait

Dominus :

io. Idcirco colligam te ad patres tuos

,

& colligêris adfepulchrurn tuum in pace

,

Ht non videant oculi lui omnia mala que.

indutlurusfiurnfiuper locum iflum.

C O M M

17. Parce cfu’ils m’ont abandonné
,
qü’dl

ont facrihc à des Dieux étrangers , & qu'tls

m’ont irrité généralement par toutes leurs

ceuvres, mon indignation s'allumera de telle

forte contre ce lieu
,
qu’il n’y aura rien qui ia

puifl'e éteindre.

18. Mais pour le Roi de Juda , qui vous a

envoyé coniulter le Seigneur , vous lui di-

rez : Voici ce que dit le Seigneur le Dieu
d’Ifracl : Parce que vous avez écouté les pa-

toles de ce livre

,

19.Que vôtre cœur en a été épouvanré.qne

vous vous êtes humilié devant le Seigneur

,

après avoir appris les maux , dont il menace
cette ville& (es habitans , qui doivent deve-

nir un jour l'étonnement 6c l’exécration de

toute U terre : & parce que vous avez dé-

chiré vos vccemens 6c pleuré devant moi

,

j’ai écouté vôtre prière , dit le Seigneur.

zo. C’eft pourquoi je vous ferai repofor

avec vos peres , & vous ferez enfeveli en

paix , afin que vos yeux ne voyent point

les qv,ux que je dois faire tomber fur cettj

ville.

E N T A I R E.

année de Jofias ; mais c’eft apparemment qu’il demeuroit à Anathoc fa pa-

trie. Sophonie prophécifoit audi fous ce règne. Mais il femble qu’il ne

prophétifa que fur la fin de Jofias.

Qu Æ habitabat in secunda. Jj>ui demeuroit dans la fecor.>

de. ( a )
Que veut dire ccztcfeconde ? On dit communément {b) que ce-

toit une fécondé enceinte de la ville
,
faite par Ezéchias. {c) Mais nous

fommes perfuadé que ce fut Monade
,
qui ferma ectee partie de la ville, (d)

Les Juifs {e) tiennent qu’elle avoit une Ecole, où clic enfeignoit la Loi.

Ce lieu étoit
,
dit-on

,
prés du temple

, & les Savans s’y trouvoient pour

s’entretenir des Sciences qui regardoient l’interprération des Loix. Mais

comme quelques-uns [f) prétendent qu’alors les Livres de la Loi étoient

abfolumenc inconnus
,
ils loûciennent audi que ccctc Ecole étoit pour le*

études prophancs. Tout cela en l’air : Sophonie parle clairement de cette

fécondé
,
comme d’un lieu dans Jérufalem. Fox clamons a porta pifeium

,

M mena
(
é ) Sir.S Tirm. Grtt Ceflel. Strij.tj'C.

[c) VUt 1. f.ir. xxxii.
f.

U

(J) 1. Per. xxxm. 14.

j. émeth. Relé. in Uunfi. tejn. Gril- Vetet,

[f)
PUt Veteb.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII.

-& ululâtus àfecunda , & contritie magna à collibus. Voyez Saine Jérôme ( a )

•fur ce Prophète.

iO. IdCIRCO COLLIGER I S AD SEPULCRUM TUUM IN
P ace. Vous ferez, enfeveli en paix. Tout le monde (aie que Jofias fut tué

.dans un combat,qu’il livra malà propos au Roi d’Egypcc,(é)qui ne l’attaquoic

pas , Se qui n’en avoit pas à lui ; cela n’empêcha pas que Jolias t.e fui enfi-

njeli en paix ; ayant écc mené à Jérufalcm
, Se enterré avec toutes les fo-

lemnitez accoutumées ; l’Ecriture remarque ici une chofe
,
qui mérite

beaucoup d’attention
,
qui eft

,
que Dieu le tira du monde en paix ; Afin

que fes yeux nefuffent pas timons des maux
,
qu'il dévott faire tomber fur

jérufalcm. Il mourut pendant que le pays étoit encore dans la prolpérité &
la paix

, Se avant les malheurs qui lurvinrcnt après l'a mort, à Jérufalcm Se

à lès Etats.

CHAPITRE XXIII.

Jofias dans une Atjjcmbléc de tout le peuple , renouvelle l’alliance

avec le Seigneur. Il détruit les rejles de l’idolâtrie , ft) ordonne

la célébration de la Pâque. Jofias efl tué dans un combat qu’il

livre à Pharaon Nécao Roi d’Egypte. Joacha^ lutfuccéde. Elisant

fuccéde à Joachaf\

t- !• TfTrtnuntinverunt Régi ejuoidi- ir. i. T Ls vinrent donc rapporter au Roi ce Arulu M.
xerat. Qui mifit : & congrcga- 1 que cette Prophételîc leur avoit dit : J 3 80

.

f ifunt ad eum tmnesfines Juda & Jeru- & le Roi ayant fait aflcmbler & venir auprès avantJ.C.
fatem. de lui tous les anciens de Juda & de Jeudi- 614.

lem,

COMMENTAIRE.
f.l.Ç Acerdotes et Prophetæ. Les Prêtres & tes Prophé-

tes. Il y avoit alors dans Juda plulicurs Prophètes
,
comme Jéré-

mie
,
Baruch, Sophonic

,
Urias

, & la Prophétcflè Holda. Jonathan entend
parles Prophètes en cet endroit

,
les Scribes, ou les Savans en la Loi;

D’autres
,

les Difcifplcs des Prophètes. Mais pourquoi ne pas prendre le

Texte a la lettre ? Ces Prophètes furent mandez à Jerufalem avec le relie

du peuple
,
pour renouveller l’alliance avec le Seigneur.

[*) Itrait inSephc» i jo. Quod autem ait :

J
mate portant fignificat.

Jü.stiMtui 0 fecunds
,
ftenudi mûri in todim (/#- J (£) 4. Reg. xxm. 1$.

K k iij
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AnduM.
3380.

IRE LITTERALiSl COMMENTA
1. Afcendttque Rtx remplit’* Domini

,

I

<£? omnes viri Jud.1 , universique qui ha- I

bitabant in Jerufalem c:im eo, Sacerdotcs

C” Prophète , dr ornms populus à parvo

ttfque ad magnum : legttque cunclis au-

dientibus omnia verba l'Vri foederis
,
qui

inventas ejl in domo Domini :

j. Stctitque Rtxfupergradum : &fce-

élus percnjjie coram Domino , ut ambul.t-

rert poft Dominant , & cujlodircnt pri-

erp:a ejus , dr teftimonia , & cercmonias

in omni corde

,

Çj" in tôta anima , &fuf-
titarent verbafoederis hujus

,
que feripta

trant w libre ilto : ecquiev’ttque popttlus

patio.

4. Et precepit Rex Helcie pontifie!

,

($"facerdotibusfecundi ordinit , & jan :-

tonbits , ut projicerent de tcmplo Domini
emnia vafa , quefaclafuerant Baal

, &
in htco

,

CT univerfe rnilitie celi : & com-

bufftt ea foris Jerufalem in convalle Ce-

dren, & tulit pulverem eorum in Bethel.

». Alla au temple du Seigneur , accompa-
gne de tous les hommes de Juda , & de tous

ceux qui habitoient dans Jérufalem , des hê-
tres , des Prophètes & de tout le peuple , de-

puis le plus petit jufqu'au plus grand : & il

lut devant eux toutes les paroles de ce livre

de l’alliance
,
qui avoit été trouvé dans la

maifon du Seigneur.

3. Le Roi fe tint debout fur fa tribune, &
fit alliance avec le Seigneur , afin qu’ils

marchafiTent dans la voye du Seigneur
,
qu’ils

obfervaiTent fes précépees , fes ordonnan-

ces , & fes cérémonies , de tout leur cœur Si

de .toute leur ame , & qu’ils accomplirent

toutes les paroles de l’alliance
,
qui étoient

écrites dans ce livre. Et le peuple confcntit

à cet accord.

4. Alors le Roi ordonna au Pontife Hel-

cias , aux Prêtres du fécond ordre , & aux

portiers , de jetter hors du temple du Sei-

gneur tous les vaillèaux qui avoient fervià

Baal , au bois confacré , & a toute l’armée du

Ciel ; il les brûla hors de Jérufalem dans la

vallée de Cédron, & en emporta la poufliére

à Béthcl.

COMMENTAIRE.
Legit cühctis audientibus. il lut devant eux tous. Il le

lut lui-mcmc
,
pour marquer Ion zélé & Ion attachement au culte de fon

Dieu ; il voulut dans cette rénovation folcmnclle de l’alliance de fon peu-

ple avec Dieu, faire l’office de Médiateur, comme avoit fait autrefois

Moyfc dans le défert
,
Jofué dans la terre promife

,
[a) Ô£ apres lui Samuel

,

( b )
Joiada

, ( c
)
&c Ezcchias. { d )

3. Stetit super cradum. Ilfe tint deboutfur fa tribune. Sur

cette tribune
,
que les Rois de Juda avoient dans le temple

, & qui cft dé-

crite dans les Paralipomcncs. ( e
)

Elle croit d’airain Si avoit trois coudées

ou cinq pieds un pouce de haut
,
cinq coudées de large

, &c autant de long.

Et suscitarent verba foederis hujus. Jgu’i l accomplijfcr.t tou-

tes les paroles de l'alliance. A la lettre : (/) Pourfoûtenir

,

affermir
,
ou ré-

tablir , rcnouveller les paroles de cette alliance. Remettre en ufage les Loix

(
4 ) Joint xxiv. if.

(
4

)
I Rtf. vis. j. 4.

(t) 4. Rtf XI. 17.

»! Par. xxix, io,

(f) 1. Per. vi. II. IJ. Viit& 4. R«£ *! 14 -

& 1. Per. xxxiv. ji.

_
(/) nurn nnan nn n*t o'prn 7 »• »»

w«j jriq rot <$•(,

Digitized by Googlé



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chàp. XXIII. i6}
5. Et de/evit arufpices

,
quoi pofuerant

Regts Jada ad facnjicandum in excelfs,

per civitates Juda , & in circuitu Jerufa-

lem : & eus qui adolebant incenfum Baal,

& Sali , & Lune , & duodccimf‘gnis,&
omni militia cali.

5. Il ex'crmina aufli les augures
, qui ,,

avoicnc été établis par les Rois d’ifucl, pour
g

facrifier fur les hauts lieux , dans les villes de * ^

Juda , & autour de Jcrufaiem ; & ceux qui

offïoient de l’encens à Baal , au Soleil , à la

Lune .aux douze Signes , & à toute l'armée

du Ciel.

COMMENTAIRE.
comme oubliées &: abolies. Les exécuter

,
les accomplir. Voyez le f. 14.

L’alliance coniiltoit de la parc du Roi
, &c du peuple

,
à s’engager à l’obfer-

vancc exatlc de la Loi
,
Se à rejouer tout culte &c toute Religion contraire.

C’cll ce que Jolias exécuta de fa part trés-fidellemenc. Le peuple l’imita,

nuis avec beaucoup moins d’affection Sc d’exactitude.

f. 4. Præcepit Rex Helciæ Pontifici et Sacer-
dotibüs secundi ordInis. Le Roi ordonna au Pontife Helcias , cr

aux Prêtres dufécond ordre. Il auroit pu dire fimplement : Au grand Prêtre
,

& aux autres Prêtres ; puifqu’il n’y avoir pas plufieurs ordres de Prêtres dans

le temple. Jonachan &: quelques Interprètes (<») l’entendent des Prêtres

qui fuppléoicnt aux fonctions du grand Prêtre, lorfqu’ il ne pouvoir y Ta-

rifaire en pcrfonric.

Vasa qjuæ fuerant B a a l
,
e t in luco,et univer-

SÆ MILITIÆ coeli. Les vaijfcaux qui avoient fervi à Baal , au bois

confacré , & à toute l'armée du Ciel. Ou plutôt qui avoient fervi à Baal

,

ou
au Soleil

,
à Afera ou A(tarte

, & d toute la milice du Ciel , c’cft-à dire
,
tous

les A (1res. L’Idole du bois étoit comme on l’a montré , la même c[\i Afa-
rot ; L’Hébreu Ajera

,
lignifie également le bois confacré

,
& l'idole

qu’on y adoroit.

CoMBUSSIT EA IN VALLE CeDRON
,
ET TU LIT PULVEREM EO-

RUM IN Bethel. Il les brûla dans la vallée de cédron , dr en emporta la

poujfere à Béthel. La vallée de Cédron s’étendoit à l’Orient &c au Midi de
Jérufalcm ; c’étoic là qu’éroic Tophec . &c les tombeaux des pauvres

,
des

etrangers
, & de ceux qui n’avoicnc pas de quoi avoir des Icpuîcrcs à part

,

fepulcra vulgi , donc il cft parlé ci-aprés. On affurc que c’étoit dans la

même vallée
,
qu’on adoroit le dieu Moloc

, &c qu’on entretenoit le feu

à fon honneur
,
pour y brûler

,
pour y facrifier dans les flammes

,
des en-

fans &c des hommes. Ce lieu écoit donc fouillé en plufieurs manié-

rés
, & on y jettoit ordinairement les immondices' & les chofcs impu-

res
,
qu’on ôtoit du temple ou de la ville. Le Roi Afa y brûla les Idoles

que fa mere Maacha avoir adorées
,
(b) Sc Ezéchias y fit jetter par les Prê-

(*) Gros.
|

(f) j. Rt[. xv ij. <?• 1. Tar.xv. 1
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x€4 COMMENTAIRE LITTERAL
/nduM .

tres tout ce qu’on trouva d’ordures &c de foüillures dans le temple(a)&

) o. les autels iur lefqucls on avoir offert de l’encens aux faux Dieux, (b) Jo
fias imita la pictc de ces deux Princes ; mais fon zélé alla plus loin. Il fit

ramall'cr les cendres de ce qui avoir etc brûlé dans la ville de Cédron, &c les

fit porter à Béthcl
,
afin de foiiiller ce lieu

,
&: d’y tranfporter en quelque

forte l’impureté de Cédron &: deTophct
,
& en même tems l’horreur ic

l'éloignement qu’on avoir pour un lieu fi infect
,
&: fi odieux.

•ÿ.
j Delevit aritspices. U extermina les augures. L’Hébreu:

( c
)

lljît ceffir les Camarin ,ou fi l’on veut, les vêtus de noir
y
ou les crieurs.

Grotius croit que de là cft venu le terme Camilli, Miniftrc des Dieux
,

[J]

Les Rabbins nomment par dérifion les Religieux &c Rcligicufes des Chré-

tiens
,
Camarim

.

à caufc de la couleur noire de leurs habits. Oféc (e) & So-

phonic (/) parlent de ces Miniftres des veaux d’or &C du Dieu Baal. Ou
leur donna apparemment ce nom

,
à caufc des habits noirs qu’ils portoient

quelquefois
,
ou à caufc des cris qu’ils poufl'oicnt dans les cérémonies de

leurs facrificcs
,
comme on le voit dans celui qu’ils voulurent offrir en pre-

fcncc d’Elic fur le mont Carmel. 3. Reg. xviu. 16. 17. On remarque par-

mi les Officiers ou les Prêtres d’Ifis,des Mélanéphori , (g) ou vêtus de noir;

iis portoient cette couleur principalement dans les tems où la Lune privée

de la lumière
,
femble être en dcüil

, & fouhaictcr la vûë du Soleil
,
fuivanc

l’idée de Plutarque. (h)
Apullée (i) décrivant la marche de la flatuc d’Ifis

,

dit qu’on y voyoit un voile noir &c brillant : Jgu* longe latéque meuni con-

futabat obtutum palla nigerrima
, fplcndefcens atro nitore.

Qü I ADOLEBANT INCENSUM BaAI, ET S O E I
,
ET L V-

N Æ ,
et duodecim sicnis. J^ui offroient de l'encens à Baal ,

au

Soleil , à la Lune
,
aux douTg Signes , &c. L’Hébreu :[k) Jgui offroient de

l’encens à Baal le Soleil
,
ou à Baal-Schemefch y

à la Lune & aux Matelotb.

Ces termes du Texte Baal-Schemefch
,
fe peuvent également entendre de

Baal le Soleil , comme n’étant qu’une feule Divinité
, (/) ou de Baal&

le .Ç<?/f//,pris féparément pour deux diverfes Divinitez ; (m) & l’on cft parta-

gé fur cela. Quant aux Mateloth on en ignore la vraye fignification. Les

uns les traduifent par
,

les Influences ; d'autres les Ajlres ; d’autres les Pla-

nettes ; d’autres Jupiter ; d’autres Vénus. Saint Jérôme ( n )
croit que ce font

les douze fignes du Zodiaque ; Théodorct que c’eft l’Etoile du matin
,

(4) 1. P.tr. xxix. 16. (h) VlutArch. de Jfide. r#7edi ‘P*

(£) Ibid. XXX. 14. >£ r*t vt&r*umcuùs cV iit

(0 anoDn rut n*3üm **i ri,

(d) ‘Servîtes in Virgil. Ærteid. xi. Varte lib. i. (») Apule. lih. x. Miles.

tbLirtu* ut. &c. . (*) mhîoSi rmi ocb7 cyaS onepeit
(f ) Oftt x. f. Æiitui tjus. (i) It» Syr. Jun Munft Ment. Ctev

!/l Stfhùn. I. 4. Di[ptri»m il lot» bec reli- (ix) It» 70. Jmat. Arab.
tuiaiBtat, nemin» tiirncrum. (*) lire». hit > & il vtfil Snetti. & it netmfa

(x) Mf Injtnft. Qrtt. Crultr. Utir.Æ

Lttciftr:
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SUR LE IV. LIVRE
G. Et effcrrifccit lueKm de domo Domi-

niforai Jerufalem in convdltc Cedron , &
fombujfit eum ibi , & redegit inpulverem

,

& projecitfuperfcpulchra vulgi.

7. Dcflruxit quaque tdienias effemina-

torum
,
que erant in domo Domini

,
pro

quitus mulierts ttxebam quafi demuncu-

las luci. .

DES ROIS. Chap. XXIÏL 16j
6 . 11 commanda’suffi que l'on ô:âc de la

imifon du Seigneur, l’Idole du bois facrilégc,

& qu’on le portât hors de Jéru&lem en la

vallée de Cedron , & l'ayant brûlée & rédui-
te en cendres , il en fit jeitcr les cendres fur
les fépulcrcs du peuple.

7. 11 abattit aufffi les petites maifons des
efféminez, qui étoient dans la maifon du Sei-
gneur

,
pour lefquels des femmes travail-

lent à faire des tentes , deftinées au bois £a-

iCrilége.

COMMENTAIRE.
Lucifer j Job parle des MazJroth

,
qui font apparemment les mêmes que les

Mazcloth,comme de quelques étoiles; (a) ojcz-vonsfaire lever les Maztroth ,

& ailleurs, {b) il marque les Maigrim

,

comme nous envoyant le froid.

Les Septante l’ont conlcrvé (ans traduire le terme original ; ils en ufent de
même à l’égard de plufrcurs autres termes difficiles.

f. 6. E F F ER R 1 FECIT LUCUM. Il commanda qu'on ôtât du boit

facrilege , la Déclic Ajlarte , ou Afera , ou Ajlarot ; la DéefTc des bois.

SüPER sepulcra voici. Sur lesfépulcrcs du peuple
, du menu

peuple
,
des pauvres qui ne pouvoient pas faire la dépenfc d’un tombeau ;

on les enterroit à Tophct dans la vallée de Cédron. Jérémie (c
) menace le

peuple de Jérufalem de les détruire
,
comme on détruit un vaic d’argile

, &
de les faire enterrer à Tophct

,
parce qu’il n’y aura point d’autre lieu pour

eux. Les Paralipoménes portent (d) quejofiasfit jetter les débris des Idoles
fur les tombeaux de leurs Adorateurs.

il. 7. Destruxit ædiculas effeminatorum. Il abattit

les petites maifins des efféminez,

.

L’Hébreu -.(e) Il ruina les maifons des con-

fierez. C’cft le nom qu’on donne quelquefois aux plus infâmes des profti-
tuez

,
parce qu’ils fe aifoient confacrezen l’honneur d’une Divinité Paycn-

ne
,
aulfi honteufe

,
que l’étoit leur action. Ces maifons étoient dans les

parvis du temple
, &: on ne roupffoit point d’exercer jufqucs dans un lieu lï

'

facré
,
des abominations qui font horreur. L’Ecriture parle de ces infâmes

çonfécrations en plus d’un endroit. (/)
Pro qjmbüs mulieres texebant qjjasi domuncv-

Ï. AS LUci. Tour lefquetles des femmes travaillaient à faire des tentes

(«) Toi. xxxvi il. |i.

(*.) fcb- **»•« f mp a>HOO 4i nrSuro
frigu,.

(f) 'ftrrm xix. 11. In Tophti fpelientmr , ce

f*oi nm fit alnu tenu ni fipelunium,

(«0 1. Ptr. xxxiv. 4.

1 ‘) np n>33 isx ’nprt rnn
mstiT avu en» nu-in o>r:n -ick
lf) Dtut. xxm. iï /j « 11. ij. q.

t. Ointe, vi. 4.

Ll.

An du St
3380.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALx66

8. Contreftvuque omîtes f'.tcerdotes de

An du M. civitatibus Juda : & corttaminavit excel-

33 S o. fa ,
ubi facrficabant Jacerdoies , de Ga-

baa ufe/uc Bcrjabce , & dejiruxit aras

portartan in introitu oftii Jofue principes

civitatis
,

qiiod trat ad fmijlram porta

civitatis.

8. Le Roi aflembla tous les Pictres de»

villes de Juda , & il profana tous les hauts

lieux , où les Piètres (acrifioient, depuis Ga-
baa julqu a Berlabcc , & il détruifit les autels

des poi tes,qui étoient à l’entrce de la rnailoa §
de Jolùc Prince île la ville, à main gauche de
la porte de la ville.

COMMENTAIRE.
deflinées au boit facrilege ; C’eft-à-dirc ,

qui fervoient à couvrir les actions

lionccufcs
,
qui fc commectoient dans le bois dédie à Allarce

,
ou plutôt

,

qui fc commectoient en l’honneur de ccctc tau Ile Divinité qu’on avoir pla-

cée dans le temple , ( a) quoi qu’il n’y eut point là de bois planté. Ces

femmes faifoient donc les tentes où l’on le retiroic
,
pour commettre avec

plus de licence
,
toutes fortes d’abominations ; ces tentes font appel ées ail-

leurs (b) Socotb-bénoth , des tentes des jeunes filles. Je voudrais traduire

ainli tout le f . J. fuivanc 1 Hébreu : Jofsas détruijit les maifons des profi-

tâtz. qui closent dans le temple

,

il démolit, dis-je
,
ces maifons, cjue desfm-

mes qui étoient dans le temple leurfaifoient au métier
,
en l’honneur d'Afera.

Ce n’étoit pas des maifons folides de pierres
,
ou de bois : c ecoic de fimplcs

tentes. Le Syriaque 6c l’Arabe croyentque ces femmes faifoient des habits

aux Idoles,qu’on adorait dans les bois.

ÿ. 8. CoNTAMINAVIT EXCELSA UBI SACRIFICABANT
Sacerdotes. Il propbana tous les hauts lieux où les Prêtresfaersflottnt.

Les Prêtres de la race d’Aaron voyant le temple défert 6c abandonné
,
6c

n’ayant plus de quoi fubfiftcr
,
parce que les dixmes

,
les offrandes ôc les

facrifices ne s’y faifoient plus
,
curent la foiblcffe d’aller fervir fur les hau-

teurs
,
6c d’y offrir au Seigneur les offrandes 6c les hoftics du peuple ; car il

ne paroîc pas qu’ils ayent rendu aucun culte aux Idoles : ils autorifoienc par

leurpréfcnce
,
6c par leur miniftcrc, un culte que Dieu avoit expreffé-

menc défendu
,
en ordonnant qu’on ne facrificroic que dans le temple.

( c) Jofias déclara donc fouillé, 6c fouilla effectivement
,
tous les hauts

lieux
,
en y répandant des chofes impures

, c- mime des os de morts
,
ou en

les démoliffant.

A Gabaaus QJJ e Bersabee. Depuis Gabaa jufqu’à Btrfsbce.

Dans tousfes Etats ; depuis Gabaa qui étoit alors la plus fcptcntrionale de

Juda
,
jufqu’à Betfabéc

,
qui étoit la plus méridionale 6C la plus avancée vers

l’Egypte. On voit par Amos ,[d) que Bcrfabée croit un fameux pélcrina-

(») Ci-devintÿ, 6. Effnri feeit Lucum.
[
nus... illut emnin tua pacifie eenfirelii billt

[b) 4. Rtg xvn. )o. Vni Beb)lenii ftetrunt I caufl* *c htfies & décimas , &t.
Scceth-benetb. Videfs lubtt Berne vi. 41. I (d) Ames, v.f.vni, 14,

(t) Diut, xii. 11. Intece jutmcleitrit Demi- 1 .
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII.

9. Ventmtamen non afcendebamfacer-

dotes cxcelforum ad aitare Domini in Je-

rnfalem ; fed tantum comedebam azyma
in mediofratrurnforum.

9. Depuis ce tems-li les Prêtres des hauts

lieux ne montoient point à l’autel du Sei-

gneur dans la ville de Jcrufalem , mais ils

mangeoient feulement du pain fans levain

au milieu de leurs freres.

COMMENTAIRE.

ge des Ifraëlitcs des dix tribus. Ce Prophète prédit la démolition des hau-

teurs d’Ifaac
,
qui font apparemment les mêmes que celles de Bcrl’abéc

,
où

Ifaac avoir autrefois érige un autel, (a)

Destruxit aras portarum in introitu Josue
P r I n c I p 1 S civitatis, 3cc. Il dctruijlt les autels des portes

,
qui

étoient d l’entrée de la maifon de Jofué. Jofué avoir (a mailon
,
3c fon entrée

à gauche de la porte de la ville
, 3c prés de l’encrée de la mailon de Jofué

croient des autels communs 3c publics
,
confacrcz peut-être au vrai Dieu -,

mais cette multitude d’autels,alloit à remplir toute la ville Sc tout le pais de

fuperllitions
, 3

c

à détruire le culte du vrai Dieu. On voit par Ifaïc ( b )
que

non feulement aux portes des villes
,
mais aufll derrière les portes des parti-

culiers
,

il y avoir des autels 5c des ftatuës prophancs. C’étoit la Décile

Trivia qu’on adoroit comme gardienne des portes; d'où vient qu’on lui

mettoit en main des clefs. Trivia cft la même que Diane 3c la Lune,
Décile fort honorée des Hébreux.

f. 9. Non ascendebant Sacerdotes excelsoruvî
AD ALT ARE DOM INI IN J E R U S A L E M , S E D TANTUM CO-
medebant AZT MA. Les Prêtres des hauts lieux ne montoient pas à

l’autel du Seigneur dans la ville de Jcrufalem , mais ils mangeoientfeulement

du pain fans levain au milieu de leurs freres. Ces Prêtres qui avoient offert

des facrifices fur les hauteurs furent confcrvcz dans l’ordre de la Prêcrifc;&

pour leur ôter tout préeexte de retomber dans leur première faute
,
on four-

nit à leur nourriture au dépens du temple
,
conformement à la Loi

, ( c
)
qui

ordonne que ceux qui auront quelque défaut naturel n’offriront ni les pains

de propolition
,
ni le parfum fur l’autel d’or

,
ni les hollies fur l’autel des

holocaufles
,
mais elle leur allignc pour nourriture les revenus du temple

,

&:mê:nc les pains qu'on offre au Sanctuaire , c’cft- à-dire ,
les pains de propoli-

tion
, 3c a plus forte raifon les autres fortes d’offrandes

,
qui font d'une pu-

reté beaucoup inférieure
,
comme les dixmes

,
les prémices &c les autres of.

irandes de farine
,
de pains, 3c de grains. Le Seigneur déclare par Ezé-

(4) Gtntf. xxti. II.

(b) ifnu lvii . 8 . Pojt eflium
, & retr» f»f-

ttm pcfutjlt menton a 1

e tuum. Vite & If. i\r. 11.

L*) Lrvit. xxi, 17, Homo de Jemint tu» qui

habitent maculant non offert/ fines Deo fuo , nto

Accedet *d ttuaificrium tjns ; ( 11 . )
Vefcttnr t*n

menfAnibus qut ojferuntur tnfantluATto,

L1 ij

Ab du M.

U8°*
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x6* COMMENTAIRE LITTERAL
. , , , io. Contambiavit quoquc Tophcth , 10. Le Roi fouilla & profana pareillement
n U

quod ejl in ctnvaUc fihi Limon: ut ne- le lieu de Tophcth
,
qui cft dans la vallée du

D s
rno confecrarer fihum fnum , aut fiham fils fi'Ennon , afin que perfonne ne facrifiàc

per ignem , Moloch. fon fils ou fa fille à Moloch, en les faifaac

palier par le feu.

n. aibjfulit quoquc equos
,
quos dede- n. 11 ôta aulfi les chevaux que les Rois de

ram Rages Juda Sols , in intraitu ternpli Juda avoient donnez au folcil , à l’entrée do

Domini ,juxta exedram Natkantnclech temple du Seigneur, prés du logement de

eunuchi, qui erat in Pharurim : currus Natnanmclech eunuque
,
qui étoic à Phunfc

. autcm Salis combujfit igni. rim : Sc il brûla les chariots du folcil.

COMMENTAIRE.

<ch ici ( a )
que ceux des Prctres& des Lévites

,
qui feront tombez dans l’in-

fidélicé &dans l’idolâtrie, fervironc de gardes
,
&c de portiers dans le temple:

ils feront employez à diverlcs fondions fous les Prêtres
,

ils tueront les vic-

times ;
mais ils n’approcheront pas de l’autel pour les y offrir. C’cfl: dans le

même cfprit que dans l’Eglife Chrétienne
,
on dégrade les Prêtres qui font

tombez dans de grandes fautes
,
&; on les réduit à des fondions plus baffes,

pour leur faire porter laconfufion de leurs crimes.

f. 10. CoNTAMINAVIT ToTHETH,^ O D £ ST IN C O N-

VALLE filii Ennon. il profana aujji le lieu de Tophcth
,
qui eft dans U

vallée desfils d’Ennon. On die que c’eit dans ce lieu de Tophcth
,
qu’on

faifoit les facrificcs ou les luftracions par le feu en l’honneur de Moloch
,

dont on a parlé ailleurs. \b) Le nom de Topheth
,

{c) peut venir de l’Hcbreu

Toph
,
qui lignifie un tambour ou une cymbale

,
les Juifs croyent qu’il fut

donné à cet cndroir,à caufe du bruit qu’on faifoit avec des tambours
,

pour

empêcher qu’on n’entcndic les cris que ^oullôient les enfans qu’on bruloit

entre les bras du Dieu Moloch. Saint Jerome (</) interpréce Tophcth, vit

Latitudo ,
étendue

,
largeur ; il dit que cet endroit étoit fort beau S£ fort

agréable
,
arrole de fontaines &: ornez de jardins. La vallée desfils d'Ennor,

occupoit une partie de la vallée de Jofaphac
,
ou de la vallée où couloit le

torrent de Cédron ; ce lieu en Hébreu s’appclloit ( e )
Geh hinnom , ou Geh

hen-hinnom , vallée dufils du fils d’Ennon
,
d’où l’on a fait le nom, deGV-

henna ,
qui fe prend pour l’enfer

,
en pluficurs endroits de l’Evangile. (/)

f. II. ABSTUIIT QJUOQ.UE EQUOS QUOS DEDERANT RECES

Juda Sou. Il ôta aujji les chevaux que Us Rots de Juda avoient donnes.

(*) Eçé.XUT. io. sni O" levitt qui Uni» Rtg xvi. j. ^
rtetfitrunt à me in trrore fihorum Ifrtel, & tr- le) M1JV1 VN NOtJ

tnverunt à me faft Idel» [un . . . ment in fane- (d) Jeton, inferem. VH. Jt.

tuerie mie tditui Cf jtniteres ferurum dmii

,

(r) rnn J3 >3

Ct' miniftri demis, iffi maSnlunt behcaujht , &c. ! ( f ) Mutt.y. it. t>. ]o. X. ij. xvill.

(*) Voyez la Diflcsutjoa fur Moioc. c- 4. | um. j;. & }j. tiare. ix. 4). 4/. lue. ni}.
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au Soleil. Les Rabbins (a
)
veulent que ces chevaux

, 6c les chariots
,
dont

il eft parlé ci-aprés
,
ayent été deftinez pour aller au devant du Soleil à (on

3 3 S o.

lever. C’éroitlc Roi
,
ou quelques uns de Tes gens, qui les moncoicnt

, 6c

qui alloient au devant de lui, depuis la porte orientale du temple
,
jufqu’à la

xnail'on de Nathan-mclech
,
Gouverneur des fauxbourgs de Jérulalem, de

même que .ceux de Haulam courent à cheval au devant de cet aftrc
,
au

rapport de Benjamin. Mais comme nous ne tenons pas ces particularitcz

de bon lieu
,
nous n’y faifonspas grand fond. Il eft cercain que tout l’Orient

adoroic le Soleil
, 8c que le cheval étoit confacré à cet alire

,
apparemment

à caufe de fa promptitude
,
8c de fon agilité. Les Pcrfes nourrifloicnt 6c fa.

crifLient des chevaux au Soleil i{b)

Plaçât eijuo l’erjis radin Hyperïona cinclum

,

Ne detur Celeri victiipa tarda Deo.

Xénophon ( c) parle d’un facrifltc de chevaux
,
qu’on offrit au Soleil à fon

lever : on vit d’abord paroîcrc quatre beaux taureaux qu’on devoir immo-
ler à Jupiter

, 8c aux autres Dieux
,
enfuitc parurent des chevaux pour le

facrifice du Soleil
,
puis un chariot blanc 6c couronné avec un joug doré ,

confacré à Jupiter , 8c après un autre chariot blanc ôc couronné
,
confacrc

au Soleil. On conduilit tout cela au lieu dcllinc
,
8c on confuma par le feu

les taureaux tout entiers en l’honneur de Jupiter
,
6e toutde même les che-

vaux en l’honneur du Soleil. Les MafTagétes {d) au rapport d'Hérodote

,

n’adoroient point d’autre Dieu que le Soleil
,
6c ne lui oftroicnt point d’au-

tre vidime que des chevaux, afin de préfenter au plus vice de tous les Dieux,
la plus promte de toutes les ho flics. C’ctoit donc peut-être des chevaux
deilinez à être facrificz au Soleil

,
que Jofias ôta du lieu où l’on les nour-

tillbit.

D’aucrcs prétendent que c’étoit des chevaux en peinture
,
ou des figures

de chevaux 6c de chariots en relief
,
que les Rois de Juda avoient confi-

erez au Soleil ; mais j’aimerois mieux dire que c’étoit des ch .-vaux laiifez a
eux-mêmes, ôc mis en liberté en l’honneur au Soleil ; il n croit permis ni de
les monter, ni de les attacher au joug

,
ou au chariot. Nous avons dans

l’Antiquité divers exemples de ces animaux ainfi confierez. Jules Céfar
apres fon paffige du Rubicon

,
lâcha quelques chevaux

,
6c les mit en liber-

té. (f
)
Les Anciens Germains {/) avoient de ces chevaux facrez

,
par le

{4) Vide Kimchi , Rab. Salem. apud Fat.

Munfl. Cornet. Roth.

(h) Ovid. hb. 1 . Fa
fl

( r ) Xenoph. Cyropadia. I. 8 .

(d) Hcrodet. hb. 1. c. IOJ. ©*•* di ptSnr &##»

ri.Sarrau
, t* Sitort ïxwti. N Ji *?(£* tr,f

Sortit, tin Stm rS
t

udtT&r rèt fririri

fi rmtyfi? iurinirm.

(#) S neton în fui.

(/) Tacit. de morib Gertn. Proprium ftntis

equorum cfmoque prafagia ne monrtut experiri .

Public* alun/ur iifdem nemoribut ac luci , Can-
didi <ÿ' nulle mortali opéré contact i , que s ptejfot

facro turru Sacerdos aut Rex , au/ Pnncept ci*

\itaiis cemuantur, hinnitufque ac fumitHi cb*

Lliij
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U. Altaria quojue c/ut tram fuptr

An 4«M. tetla arn.icr.lt Achat. , cjuxfecerant Re-

j j 8 o. fts Juda , & aharia put fecerat Aianaf-

fts in duoi.it atriil ternpli Ùotnini , def-

truxit Rex , & cucurrit indc , & difper-

ftt cinert/n corum in torrtntcm Ccdron.

ii. Le Roi détruifir de plus les autels qui

étoient fur la terrafle de la chambre d’A-

chaz,que les Rois de Juda «voient faits,& les

autels que M.marte avoir bâtis dans les deux

parvis du temple du Seigneur , & il courut

de ce meme lieu, pour en répandre les cen-

dres dans le torrent de Ccdron.

COMMENTAIRE.

moyen defqucls
,

ils tiroient des préfages. On les nourrit aux frais du

public dans leurs bois facrez. Ils font blancs
,
&nc fervent jamais à aucun

ouvrage commun 6c profane. Lorfqu’on veut favoir le fucccz de quelque

cncrcprifc
,
on les met au chariot

,
6c le Prince

,
ou le Rei qui le monte

,
ob-

fci ve les henniffemens 6c les mouvemens t^s chevaux
,
6c en tire des augu-

res favorables ou contraires. Les Perfcs avoient aufli de ces chevaux confa-

crez au Soleil ; Plaurin ( a )
en déroba un dans une Ifle de la mer rouge

,
qui

étoit tacheté comme un tigre.

In introitu templi Domini iuxta exhedram
N AT H A N-MEtEC H E U N U C H I

, QJJ I ERATInPhARURIM.
A l'entrée du temple du Seigneur

,
prés du logement de Nathan-melcch ,

<]ui

étoit à Pharurim. L’Ecriture veut marquer ici l’endroit où les chevaux

avoient etc confacrcz
,
6c où ils étoient nourris. L’Hébreu {b) porte qu’ils

croient depuis l'entrée du temple du Seigneur
, pufqu'à la demeure de Ni*

than melech eunuque qui étoit à Pharurim
, ou au faubourg , félon le Cal-

tlcen . C’cft- à-dirc
,
que le lieu où les chevaux étoient nourris, le voyoit en-

tre l’entrée du temple Si la maifon de cec eunuque
,
qui logeoit à Pharurim.

On ne peut rien dire qu’en devinant fur le lieu de Pharurim ou peut-être

Parbarim ; On trouve dans les Paralipoménes
, ( c )

un lieu nomme Parbar à

l’occident du temple ; nous croyons que Pharurim , ou Phrurim eft le mê-

me que Phrourion en Grec
, 6c qu’il fignific la garde

,
ou le lieu où l’on

plaçoit les gardes du temple. V oyez i. Par. xxvi.i8.

CURRUS AUTEM SOUS COMBUSS1T ICNI. jj brûla lej

chariots du Soleil. L’on confacroit des chariots de même que des chevaux

au Soleil. Les Rhodicns (d) avoient accoutumé de jeteer tous les ans un

chariot dans la mer en l’honneur du Soleil
,
parce qu’on die qu’il fait le tout

de la terre monté fur un chariot. Héliodore ( e
)
parle auffi des chariots

(•») Vide Dien Niea ln ftverê ’rrwwt

iétr et rn Mjc*»
, uAl*

(») fia jna marS Sr mn* ma N3o
O’-mon ibr o’iort

(<) I. Par. XXTI.I*. Tano Vtitfi luiti Mtthuri

de Anim. Sact. P. t. î. 1. 1. 10 .

(d) Feftus , Ociolrtr. ffluotAnnit quAdfigAt feh

confecritas in wAre jacuent , tjneÀ ts tAÜ (Arrn

culo fertur eÏTCumvthi mundum*
(r) HclfoJ. JEtbyo^te, îo*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 171

ij. Le Roi fouilla arffi & profana les hauts

lieux qui croient à Jérufalem, à main choite

de la montagne du Scandale
,
que Salomon

! Roi d'ifracl avoit bâtis à Aftaioth idole des

Sidoniens , à Chamos le fcandalc de Moab

,

tk à Melchom l’abomination des enfuis

d’Anunon.

1}. Excelfa quojue que erant in Jeru-

faient ai dexteram panera montis offen-

ftonis
,
que e lificaverat Salomon Rex If-

rael Ajaroth idolo Sidoniorurn , CT Cha-

mos offenjioni Moab, & Melchom abo-

. minutions filiorum Amman
,
polluit Rix.

An du M.

i> 80.

COMMENTAIRE.

.confierez au Soleil
,
&rnous en avons vu ci-devant dans ladefeription que

fait Xénophon des facrifices des Pcrfcs. ( a) Quint Curcc {b) 6i Hérodo-
te (c) nous en parlcnc de meme.

f. il. Altaria q_uæ erant super tecta coenacu-
11 Achaz. Il détruijit les autels qui étoient fur la tcrrajfe de ta chambre

d'Athaz. Les Prophètes nous parlent de ces autels
,
qu’on drefloit fur les

toits
, 6c qui étoient principalement confierez à l’armce du ciel ; c’cft-à-

dirc
,
aux aflres. {d) On allure que les Arabes adoraient aufll le Soleil, Sc

lui brûloient de l’encens fur leurs toits.

In duobus atriis. Dans tes deux parvis. Dans le parvis des

Prêcrcs
,
où étoit l’aucel des holocauftes

,
&: dans le parvis du peuple.

f. 13. ExCELSA QJU Æ ERANT IN JERUSALEM AD DEXTE-
R A M PARTEM MONTIS OFFENSIONIS, ÔCC. Les hauts lieux

qui étoient à jérufalem , à main droite de la montagne du Scandale. Il veut

dire
,
la montagne des Oliviers

, où Salomon avoit bâti des temples aux
Dieux des Sidoniens, de Moab, & d’Ammon. (r) Les termes de l’original

,

qui fignifient
,
la montagne des Oliviers , font trés-reffemblants à ceux qui

lignifient la montagne du Scandale
, de la corruption

,
de la déftmdion. Les

Hébreux (f) aiment ces fortes de jeux de mots
,
qui tendent à défigurer

des lieux
,
ou des chofes odieufes. Il y a toute forte d’apparence qu’Eze-

chias avoit déjà démoli ces temples ; mais ManalTé ou Ammon avoient pu
les faire rétablir

,
6c ils fubfiftcrent pendant toute la minorité de Jofias

,
juf-

qu a ce que Dieu lui fit connoîtrc fa volonté fur cela.

ÿ.14. Replevit loca eorum ossibus mortuorum.
il remplit ces lieux là d'offemens de morts. Les Juifs (?) & les Payons

avoient la même idée touchant les cadavres ; ils les regardoient comme
une chofe funefte Sc impure , 6c qui foüilloic les lieux où ils fe rencon-

traient. ( h)

f « ; Xtnopb Cyropni.l. 8.

(b) Quirtt-Curt. I . }.

(c) llerodot l. 7. e. J J.
Miÿ ÿi Un iwurt it

ifyi , Ç ri ifftu ri ifjr.

(
1i) Jetan. xix. I). Ormes domus in quorum

elemntibus fncrifiiaverunt emrti militia colt- So- 1

ni,.». 1. f. Adorant friper ttâa milititm ctli.

(«) I
R'l *'• 7- , _

(f) rneemn Ueut efenfenit nnüon lit

Mont Olivcrum , vet unttnmit.

(r) Vide ni Levis. xxl (ÿ XXII,

(
h

J
Vir^il. Ætteid. i.
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14. Et contrivit ffatuat, &fucctdit lu-

cos : replcvitqui loca eorum ojftbus mor-

tuorum.

15 . Infuper & aitarc
,
quoi crat inBe-

thel , & excelfum , quoifcccrat Jeroboa-n

fii us N'abat
,
quipcccare fecit Ifracl : &

aitarc illitd, CT excelfum dejlnpcit , at-

que combstjftt , & comtninuit in pulvcrem,

fucccn litquc ctiam lucmn.

1 6. Et converfus Jofias , viiit ibifepul-

chra qui crant in monte : misitjue, CT tti-

ltt ofi.t Jefepulchris , & combuffi: ea pi-

per alt.trc , & po.lnit illud jttxta v'rbum

Domlni
,
quoi locutus cfl vir Dci

,
qui

prtlixerat verba hte.

17. Et ait : Quis cfl titulus idc ,
quem

•video ? Rtfponierltntque ci cives urbis il-

litis : Sepulcbrum efi hotn ;n:s Dci
,
qui

venit de Juin, & prtdixit verba bac,

quefecijhfuper aitare Betbel.

14. Il en brifi le* (Utuës , & en abattit k*
bois , & il remplit ces lieux-là d’oflèmens de-

morts.

15. Et pour ce qui eft de l’autel qui étoit

à Bcthel , &c du haut lieu qu’avoit bâti Jéro-

boam fils de Nabat
,
qui avoir fairpecher If.

racl , il détruifit & cet autel & ce naut-lieu ;

.

il les brûla & les réduifit en cendres, Sc con-

firma aullï par le feu le bois confacré.

16. Jofias retournant en ce lieu, vit les fé-

pulcresqui croient fut la montagne , & il en-,

voya prendre les os qui étoient dans ces fé-

Î

iuicres, Scies brûla (ur l’autel, Sc illefoüil-

a & profana , félon la parole du Seigneur ,

quavoic prononcée l'homme de Dieu
,
qui

avoir prédit ces chofcs.

17.

Il dit enfuite : de qui eft ce tombeau-

que je voi î Les citoyens de cette ville-là lui<

dirent : c’eftle fépulcrede l'homme de Dieu,

qui étoit venu de Juda , Sc qui avoir prédit,

ce que vous venez de faire fur l'autel de Bé- -

thel.

COMMENTAIRE.
Train ea jacet exanimum tibi corpus amici ,

Heu nefeis ! tétanique incefiat funere clajfem.

IJ. A L T ARE «L.UOD E RA T IN Be THE L . . D ESTRO XIT. IL

détruijit l’autel qui étoit d Bctbel.

L

a ville de Béchcl étoit apparemment alors-

du domaine de Jofias 5 les Rois de Judan’avoicnt pu s’en rendre les maîtres,

depuis le tranfport des dix tribus. Nous liions néanmoins que le Prêtre en-

voyé à Samarie par Allaradon fuccefleUr de Scnnacherib, fe retira à JBéthef;.

(a) ce qui fait juger que lors de fon envoi, elle étoit encore aux Samaritains..

Ÿ- 17
•
Qu is est TITULUS iste. De*jui efi ce tombeau que je

vois ? L’Hébreu : {b) Quel efi ce monument que je vois ? Ou plutôt :
quelle

tfi cette éminence ? Le terme de l’original vient d’une racine
,
qui lignifie,

aride
,
fec

,
brûlé

,
comme une terre brûlée des rayons du Soleil

, & qui ne

produit aucune herbe ni racine. Je croirais donc que zion , en cet endroit,

marque un amas de terre féche Sc aride
,
qu’on avoir mife fur le tombeau

de l’homme de Dieu. Tout le monde fait qu’autrefois c’étoit la coutume
d’amaller des terres fur les tombeaux

,
Sc l’on en a vu d'aulfi grands que des

montagnes. Le mot Latin Tumus ts vient de là. (c) Ezcchiel dit que le

(
t) 4 - Rff XVIII 18 I (c) Vile Servium in Æncid. », Nam & tirrt

M Î1JO ’JK 1KX nn P’xn no ' tonyjiu fuper oJ[a, tumului dititur,

tems
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18. Et ait : Diminue eum , ntmo com-

tnovear ojia ejus. Et intatla ruanferunt

tjia illiut , cum ojftbus Propheta
,
qui vé-

nérât de Samaria.

19. Infuper & omniafana excelforum

que erant in civitatibXs Samaria
,
que

fcccrar.t Reges Ifrael ad irritandum Do-

minum , abjhilit Jofias : &fecit eisfeetm-

dtm omnïa opéra
,
que fecerat in Betbel.

18. Jofias dit : Laifltz-le là , 8c que per-

fonne ne touche à fes os. Et fes os demeurè-

rent au même lieu , fans queperfonne y tou-

chât , avec les os du Prophète, qui étoit venu
de Samarie.

19. Outre tout cela Jofias détruifit tous les

temples des hauts lieux
,
qui croient dans

les villes de Samarie
, que les Rois d’Ifraël

avoient bâtis pour irriter le Seigneur , & il

les réduifit au meme état, que tous ceux qui
ctoient à Béthel.

AnduMr
jj 8 o.

COMMENTAIRE.

tems viendra qu’on enterrera Gog dans la terre d’Ifraël
,
5c qu’on envoira

chercher leurs os dans les champs
,
&c quand on aura trouvé un os

,
ort

drefl'era auprès de lui un monceau de terre féche
, ( Héb. Zion,

)
en atten-

dant qu’on l’enterre. Quant à l’hiitoirc qui cft touchée ici d’un Prophète ,

( a )
qui fc fit enterrer avec l’homme de Dieu , envoyé de Juda contre Jé-

roboam. Voyez j. Reg.xm. 31.31.

f . 18. Intacta manserunt ossa iluhs, cum os-
SIBUS PrOPHETA ,

Q^UI VENERAT DR SAMARIA. Ses CS

demeurèrent au même lieu
, fans que perfonne y osât loucher , avec les os

du Prophète qui étoit venu de Samarie. On ne toucha pas aux os du mau-
vais Prophète

,
en confidéracion de ceux du Prophète qui étoit venu de J u-

da. Je ne lai pourquoi le nom de Samarie fc lit en cet cndroic. Il eft certain

que le vrai Prophète
,
l’homme de Dieu envoyé à Jéroboam

,
étoit venu

de Juda: L’Ecriture le marque ici clairement au f. 17. Et encore d’une

manière plus précifc dans le troifiéme Livre des Rois. ( b )
Mais le faux

Prophète étoit demeurant à Béthcl
,

il y avoir fa maifon
, & fes enfans } (r).

& comment le Prophète de Juda auroit-il pii venir de Samarie à Béthel,

puifqu’alors Samarie n’éroit point encore bâtie, &c ne le fut que plus de cin-

quante ans après î II y a donc apparence que le nom de Samarie s’eft gliile

ici en la place de Juda. On peut voir ce qu’on a déjà remarqué par avance

fur ce partage. 3. Reg. xvm. 31.

f . 19 . Fecit eis secundum omnia opéra, qjjæ f e c e-

Jl A T IN B E T H E L. il les réduifit au meme état
,
que tous ceux qui étoient

à Béthel. Il renverfa les autels
,
fouilla lcs-hauts lieux

,
il tua même tou*

les Prêtres de ces endroits, comme il elt remarqué au ÿ. l'uivant. Mais

(4) Izech. xxxix. jf.
|

(r) Ibidem?. 11. Pnphetes tuttm quidtim fe~
(b) f. Reg. xiii. 1 cY tca vit Dti venit 4* /#- nex h*bitab*t in Betbtl , ted qmm venerunt filii

•

fa innomme Dctmnt 1 n Bethel. ViUt ?. il, I {ni, ç?» nzrrAv.runt omnt*, &c.

Mrrv
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20. Et occidit univcrfiisfacerdores ex-

celforum
,
qui eritnt ibi fuper aitan* : (jr

camb.ijfit tfa humant fuper ta : rtver-

fùfque ejl Jerufalem.

11. Et pracepit omni populo , dicens :

Tacite Phajc Domino D;o vejlro ,fecnn-

dum quodfeiptum ejl in Libro fotdcris

hnjui.

2 1. Nec enimfauum efl Phafe taie a

d ibtts Judicum
,
qui judicaverunt Ifrael,

& omnium ditrum Regttm Ifrael , (j Ré-

gion Juda

,

23. Sicut in ollavo-decimo anno Reg :s

'Sofa fachtm efl Pbafe ijlud Domino , in

Jerufaltm.

10. Il tua meme tous les Prêtres des hauts

lieux
> qui avoient foin des autels en ces

lieux-lâ, Sc il btûla fur ces autels des os

d'hommes morts. Aptes céla il retournai Je-

rufalem.

21. Joiîas dit enfuite à tout le peuple : Cé-
lébrez la Pâque en Thor.neur du Seigneur

vôtre Dieu , en la manière qui eft écrite dan*

ce livre de l’alliance.

22. Car depuis le tems des Juges qui ju-

gèrent llîracl , & depuis tout le tems desRois
d’Ifraël & de Juda

,

23. Jamais Pâque ne fut célébrée comme
celle qui fe fit en l’honneur du Seigneur dans

Jérulalem , la dix-huitiéme année du Roi
Julias.

COMMENTAIRE.

par quel droit Joiîas en ufoit-il ainfi envers ceux des villes deSamaric
,
qrj

n’écoicnt point de Ion Royaume i Joiîas coniulta moins en cela les règles

de la politique
,
que ion zele: les circonilanccs fc rencontrèrent apparem-

ment telles
,
qu’il crut que cette entreprife ne tircroit point à confcqucn-

cc
, 6c ne lui atiireroit point d’affairc de la part des Rois d’Aflÿric ; enfin on

doic préfumer qu’il agit avec prudence Sc confeil
, Sc qu’il ne fuivit que les

ordres Sc les volontez de Dieu dans tout cela. Les Ifraclites des dix tribus

avoient etc emmenez captifs long-tems auparavant, ceux qui croient reliez

s’etoient convertis
,
S

c

les nouveaux habitans du pays 11c s’intcrciloicnt

guéres aux monumens de Religion de ceux, qui les avoient précédez.

f. 2.Z. Nec ENIM FACTUM EST PHASE TALE A DIEBUS
JUDICUM.... SICUT IN OCTAVO-DECIMO ANNO ReGIS
Josiæ. Car depuis le lents des Juges

,
jamais Pâque nefut célébrée tourne

celle ele la dix-huitiéme année du Roi Jojins. Si l’on vouloir prcflcr ces cx-

prcilionsau pied de la lettre
,
il faudroic fotnenir que cette Pâque

,
qui ne

fut célébrée que par deux tribus d’Itraël, étoir. plus nombreufe, plus gran-

de
,
plus belle

,
que toutes celles qui le firent fous David Sc fous Salomon

,

dans les tems les plus heureux Sc les plus flonllans de la Monarchie juive,

Sc où les 11. tribus fe trouvoient enlcmblc à cette fècc ; il fauc donc croire

qu’il y a ici une cfpece d’exagération fort ordinaire dans l’Ecriture Sc dans

toute forte d’Ecrivains. On dit tous les jours qu’on ne vie jamais plus de

magnificence
,
plus de malice, plus de pauvreté

,
Scc. C’cft-à-dirc

,
que la

magnificence
,
la malice

,
la pauvreré

,
dont on parle

,
font toutes des plus

grandes, &: des plus extrêmes. Voyez ce qu’011 a dit ci-dcvant q-.Rcg. xvm.
j.Scci-aprcs^.iy.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII.

54. Sed & pythones , & ariolos , &
figuras idolorum , & immundttias , &
abominât loncs

,
quefuerant in terra Juda

fp Jerufalem , abftulit Jofias : ut ftatue-

rtt verba lefis , cjua feripta funt in Libro

ejHcm invente Helcias faccrdts in tcwplo

Domini.

15. Similis illi non fuit ante eum Rex

,

qui reverteretur ad Dominant in muni

corde fuo , & in tôta anima fut

,

O" in

Univerfa virtutefua ,
juxta omnem legetn

Jldoyfi : neytie pofl eitm furrexit flmilts

i/li.

16. Verumtamen non efl averftts Domi-

nas al> irafitroris fui tnagni
,
qno ir.ttus

tflfitror ejus contra Judain : propter irri-

tationes e/ulbns provocaverat eum Ala-

ttajles.

17. Dixit irajue Dominas : Etiam Ju-

dam atsferam àfacie mea .peut abftuli If-

rael : & projiciam civitatem banc, 7nam
tlegi , Jerufalem , dr domwn de tjua dixi :

Ent nonun meum ibi.

*7114.

Jofias extermina aufii les Pythons , les

Devins & les figures des Idoles , les impute-

rez Si les abominations qui avoienr etc dans

le pais de Juda & de Jerufalem, pour ac-

complir les paroles de la Loi ,
qui croient

écrites dans ce livre que Helcias Pontife,

avoit trouvé dans le temple du Seigneur.

15. Il n’y a point eu avant Jofias ae Roi qui

lui fût femblablc , & qui foit retourné com-
me lui au Seigneur de tout fon cœur , de
toute fon ame , & de toute fa force , félon

tout ce qui eft écrit dans la Loi de Moïfc , Sc

il n'y en a point eu non plus après lui.

16. Cependant l'extteme colère Sc la fu-

reur du Seigneur
,
qui s croit allumée contre

Juda, à caufe des crimes
,
par lefqucls Ma-

nalTé l’avoit irrite , ne fut point appaiféc

alors.

17. C’eft pourquoi le Seigneur dit : Je re-

jetterai Juda de devant ma face , comme j’at

rejetté Ifraël , & j’abandonnerai Jerufalem ,

cette ville que j'ai chofie , & ce tpmple donc
j’ai dit : C’elt là que mon nom fera prefent-

An du M.
J3«i.

COMMENTAIRE.

f. 2.4. Figuras idolorum. Les fgures des idoles. L’Hébreu y

Les Téraphims. Voyez Genef. xxxi. 19.

f. 16. Verumtamen non est aversus Dominus a b
IRA FURORIS PROPTER JRRITATÏONES,QJJIBUS
PROVOCAVERAT EUM Manasses. Cependant l’extrême colère

du Seigneur , cjui s'étoit allumée à caufe des crimes de Manajfc , nefut point

nppaifée alors. Le zélé & l’autorité de Jofias foikinrcnt pendant fa vie le bon;

ordre qu’il avoit établi > on n’adoroit plus publiquement les Idoles, La
crainte d’encourir la difgrace du Roi

, Sc d’éprouver la févérité de fa Jufti-

cc
,
rctenoientla main des plus médians ; mais nous voyons par les Ecrits

des Prophètes ( a )
qui vivoient de fon rems

,
que les cœurs n’etoient point

convertis
,
SC que les déréglcmens pour être plus déguilez Sc couverts

,
n’en

étoient pas moins grands
, Sc réels. Le malheureux Manalié avoit fait des

playes par l’exemple de fes impictcz
,
que fa pénitence, Sc fon retour à Dieu

n’avoient pû refermer. La colère de Dieu avoit été fufpcnduë pendant

un tems ; mais comme la caufe qui l'avoit caufée
,
fublilloit toujours

, Sc

que Juda aimoic mieux imiter Manallc dans fes déréglcmens
,
que de le

Voyez les premiers ciup. de Jérémie & Sophonic,

Mm ij
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'vj6 COMMENT
An du M. j8. Reliyua autemfermonum Jofit, &
5 3 ? 4’ univerfo yuafecit , r.unne hacfcriptafont

in Librt verborum dcrurn Rrgurn lui* ?

29. If ditbus ejus ajccniu i'harao Ne-
chao Rcx tÆgypu contra Regem sijfyrio-

rmn , adflttmcn Eupbratcn , & abiit Jo-

fias R;x in occurfom cjus , & oçcifos ejl

in Alageddo , font vidifict eum.

C O M M

IRE LITTERAL
*8. Le rcftedes a&ions de Jofias, Sctout

ce qu'il a fait, eft écrit au livre des Annale*

des Rois de Juda.

29. En ce tcms-ü Pharaon Ncchio Roi
d'Egypte marcha contre le Roi des Afly-

riens , vers le fleuve d'Euphrate , & le Roi

Jofias marcha contre lui , fie la bataille s'c«

tant donnée à Mageddo , Jofias y fut tué.

ENTAIRE.

fuivre dans fa pénitence
,
8c d’encrer dans les bons ddTeins de Jofias

,
le

Seigneur retira à lui ce pieux Prince
,
qui croit le boulevard de fon peuple

,

afin de faire tomber fur ces impies le poids de fon indignation.

ÿ. zp. In diebus eius ascendit Pharao Nechao
Rex Æcypti. En ce tems-la Pharaon Nechao Roi d'Egypte marcha cor.*

tre le Roi des Ajfyrïens . Nechao Roi d’Egypte fils de Pfammétichus
,
régna

feize ans en Egypte
,
félon Hérodote, (a

)
Ce fut la fixiéme année de l'on

règne
, ( b )

qu'il alla attaquer le Roi des Alfyricns
,
qui étoit alors Nabo-

polallar. 0n ne fait pas exactement la caufc de cette guerre : il y en a qui

croyent que Carchemis, ville ficuée fur l’Euphrate, ayant été prife par lesAf-

fyriens fur les Egyptiens, Néchao alloit pour la rcprendre.Jolcph (c) dit qu’il

alloit attaquer les Médes Si les Babyloniens
,
qui avoient détruit l’Empire

des AfTyricns : mais quel interet prenoie Néchao à la défenfe de l’Empire

des Aflyriens ? D’ailleurs • ,
les Empires des Alfyricns 8c des Babyloniens

çtoient déjà réunis dés le temps d'Allaradon. Marsham [d) croit que le

Roi d’Egypte rempli de grands dcflcins
,
vouloir recouvrer l’Empire de

l’Afie
,
que fon perc avoit déjà tenté

,
mais avec trop de lenteur.

La ville de Carchemis n’efi: point connue fous ce nom par les Géogra-

phes -, ( e )
c’cft apparemment la même que Cercujlum , Circeffum , ou Cir-

ceium fituée dans l’angle que forment le Chaboras 8c l’Euphrate
,
dans leup

jonction, {f) Ifaïe (g) parle de Carcham , ou Carchemis ; il femblc en at-

tribuer la conquête à Thcglathphalaffar. Mais nous ne voyons pas bien

clairement que les Egyptiens ayent polfcdé cette ville auparavant Néchao ;

çe Prince y îaiifa garnilbn
,
qui fut prife 8c taillée en pièce, la quatrième an-

née de Joaxim Roi de Juda
,
par Nabuchodonofor

,
Roi de Babylonc ; c’clt

(») Htrtitt. I. I. t. 17. Tt. If.

{b) VJftr . *d*n. tnundt

[*) Joftfb Avtsq. /. 10. f. 6. Mifi'rs

Vù Tiff B , #4 rij» Aosu^mt k*t{>.vt*r

d»X,b.

[d] Msrshxm. Csntn. Æg fêcul. 18.

(e) x. Far. XXXr. il» Hon tdverfum H ht-

dit vrnio
,
ftd contra ttlitm ÿugr.o domum ,

ad

tjutm me Dius fifimatl ir « fratiftt.

(f) Vtdc Jtrr.mian. MaUclt- Itb. XXIII. f. Il»

C?» Prtcof. ho 1. Perjte.

(*) J [au x. p. Snm^nid fuut Carchamif ,fç
C*UnnfK
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 177

ce que nous apprenons de Jércmie. ( a )
Les Hébreux ( b )

prétendent que^^ i

Néchao étoit boiteux
,
parce que dans leur langue le nom de Néchao peut

‘ '

avoir cecte lignification ; comme li l’on devoir tirer l'étymologie d’un nom 5 5 ?

Egyptien
,
de la langue Hébraïque.

Abiit Josias Rex in occursum e i U s. Le Roi Jojias mar-

cha contre lui. Nous liions dans les Paralipoménes (r) que Néchao ayant

appris la marche de Jofias
,
lui envoya dire : Jgu'y c-t’tl entre vous es moi

,

Roi de Juda ?Je ne viensjoint vousfaire la guerre ; niais je marche contre

une autre maij'on , contre laquelle le Seigneur m’a ordonné d’aller vite ; ceffer.

de vous oppofer à Dieu
,
qui ejl avec moi' , de peur qu’il ne vous faffe mou-

rir ,• Jojias ne voulut point s'en retourner
, mais ilJe prépara à lui livrer le

combat
, es n’dquiefça point a ce que Néchao lui avoit dit de lapan de Dieu.

•L’Auteur du troiliémc livre d’Efdras
, ( d )

Saint Jérôme dans la lettre à

Ctciîphon
, Sc. les Juifs

,
foutiennent que Jérémie s’oppofa aulïi à cette

entreprife de Jofias , Sc que ce Prince ne voulut point déférer à fes avis.

Mais pour cc dernier
,

il ne paraît point par les Ecritures Canoniques ; &
Jofias prit apparemmentaous les dilcours que Néchao lui tenoit de la part

de Dieu
,
comme des teintes dont il vouloir l’amuiér

,
ou comme des ef-

fets de l’apprchcnfion qu’il avoit d’en venir à un combat.

Et occrsus est in Maceddo,cum vidisset nvu.Et
la bataille s’étant donnée à Mageddo

,
jojiasy fut tué. 11 y fut blcfié mortel-

lement
,
&c ayant été conduit à Jérufalcm

,
il y mourut. C’cft ce qui paraît

par lesParalipoméncs
. ( e ) Cc qui eft dit ici ÿ .30

.

qu’on le porta mort ae Ma-
geddo à jérufalcm , doit s’entendre de la blclïîire mortelle qu’il avoit reçue.

On le porta à Jérufalcm blefié à mort. Jofias ayant livré la bataille
,
à la

lettre : Àyant vù l’Ennemi

,

fut dangereufement blcfié par les archers :

Jofcph {f) dit qu’il fut bleflë d’une flcchc,comme il rangeoit fon armée,

pafioit d’une aîle à l’autre ; fe léntant frapp*
,

il dit à fes gens de le tirer du
combat ; on le fit tranfporter du chariot ou il étoit

,
dans un autre

,
qui le

fuivoit à la manière des Rois de ce tems la
, & on le mena à Jérufalem. La

bataille fc donna à Mageddo, ville fituée dans le partage d’Iilachar ; mais

3
ui avoit été cédée à la moitié de Manaflè

,
qui demeurait en deçà du Jour-

ain. (g

)

Cette ville n’étoit pas loin du torrent de Cifon
,
au midi de cc

torrent. Il s’étoit déjà donné un combat vers cet endroit
,
du tems de Ba-

(*) Jtrtrn. xlvi. i. x. Adverfus txtreitum

Pkaraanù Nechiâ Rtgb Ægyfti
,
qui crut juxt4

fiuvium Eufhrattm i» Ciirchamit
,
quem fereuf-

Jit Nubuibouo or , frt.

(b) Vide btunjl & 7un. &e.
{c) x. Par. xxxv. H 11.

[d)
j Efdr. 1. 18. x v(«r fnjutrt Viptft/it

CSK fifittr®* KVfCs.

iO x. Pur. xxxy. xy Jbiqu» vulntratut À

façittdriis , dixit puéril fuis : educite me de prxUo

qui* opptdo vulnerotus fam 1 qut trxnfiuUremt

rum . . . ô* offertoverunt eum in Jerufolemi mPT-

tuu que tjl
, &C Vide Jofeph. Antiq. I. X. e. i»

Ô*liï y Efdr. e. 1. f. Ji. Eftium, Pifeot.

(/) Joftth. Antiq l. x. c. 6. di*bloz*yT&' jS

mari r*it èuruftti , tÇ‘ afptMTlfr ûs* tttçOlf »*)

•%**>$*.

(|) Vidt lofut xtix. 11.
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17* COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. rac & Debora

,
comme on l’à vu ailleurs. ( a )

Hérodote (/) parle app.*-

3 4. remmène de l’a&ion
,
dont il s’agit ici

,
lorfqu’il dit que Néchos Roi d E-

gypte
,
ayant attaque les Syriens a Magdolum

,
remporta la victoire

, Se prie

Cadytis

,

qui étoit une grande ville de Syrie. Scaligcr ( < )
a cru que Mag-

dolum , dont cet H iftoricn parle
,
étoit celle

,
dont parle Jérémie , ( d )

dans

la baffe Egypte
,
voilincdc Mageddo ; Jolias s’étant avancé jufquc la pour

lui difputer l’entrée dans la Palcftine : &c que Cadytis
,
que Néchao prie

après fa victoire
,
eft la ville de Codés ou Cades-barné dans le défert

,
dont

il eft parlé dans Moyfc. {
< )

Hérodote
,
fuivant cet Auteur, a dénommé ce

combat du nom de Magdolum
,
qui étoit plus connue

,
quoiqu’il fe tue

donné à Mageddo
,
qui en étoit tore voilîne. bfl'crius lemblc cioire que

Mageddo Se. Magdo !um , ne font qu’une même ville ; il eft certain que

l’Interprète Syriaque de faint Matthieu
,
met Mâgédu , Se. l’ancien Inter-

prète Latin Magedan , en la place de Magdolum
,
qui eft dans le Grec. (/)

Et à l’égard de Cadytis . plulieurs Savans veulent qu’elle ioit la même que

Jérufalc.n
,
qui fut prife par Néchao

,
au retour de fon expédition. Cadytis

eft mife pour Cadyha , ou Kadifha, c’elt-à-dire, en Hébreu, la ville Sainte,

C’eft ainfi que les Hébreux appelaient la ville où étoit le temple. Phtlon

lui donne le nom de Hicrapolts en Grec
,
qui eft le même que Cadifeha , en

Hébreu ; c’cft-i-dirc
,

la ville Sainte. Mais je croirois plutôt que Héro-

dote veut parler de la ville de Codés ou Cédés , en Galilée
,
qui étoit confi-

dérable par fa grandeur Se par fa force.

Voilà quelle fut la fin du pieux Roi Jofias
,
digne fans doute d’un plus,

heureux fort
,
fi le fort des J uftes étoit de jouir des profpéritez de ce monde.

Le tems de la vengeance du Seigneur étoit arrivé ; les crimes de Juda

étoient montez à leur comble ; Dieu voulut retirer à lui Jofias

,

pour lui

épargner la douleur de voir la ruine, Se la défolation de fon Royaume. C’ell

Ce qui lui avoic été prédit par la Prophétclfc Holda. ( * )
Coliigéris ad fepul-

trum tuum in pace , ut non videant oculi tui omnia malo qu e induèiurus

fum fuper locum iféum

.

On ne peut rien ajoûter à l’éloge que lui donne le

faint Efprit
,
en difant : (h) Jl n'y eut jamais de Roi , ni devant , ni après

lui
,
qui lui fûtfcmblable , & qui retournât comme tui au Seigneur de toutfon

cœur , de toute fon ame , & de toute fisforces , félon toute la Loi de Moyft.

( i
)
Jérémie compofa un Cantique funèbre à fa loüange

,
Se l’on continua

plufieurs années après fa mort, d’en faire le deuil tous les ans
, Se de chanter

Jes Lamcncations de Jérémie
,
faites dans cette occafion. On examinera

(4) Vidt Iudit- T. 19.

(SJ Htrodet. I. 1. f. Ijy.Kd} ïSçjirt »l£îf •

ttfxfff c'f fitySix* fu'ÿ Si rSi

1 nmSttf wixit Mf Xvftift iirmf fuydsdut
isi.

le) mit *f*d VJfir. ad an. muaiii )iH.

(d )
Itrtm. xlvi. 14.

(«) Hum. xx. 1 1.

( f ) u»n. x». ta.

lt) 4 - n,f . XXII. to.

(h) 4. Rf[. XXIII. if.

(ij i.far.xxxf. 14*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 179

JO. Et portaverunt eum fervifui mor-

tuum de Magcddo , CT pertulerunt in Je-

rufalem , & fepelierunt eum infepulchro

fuo. Tulitque popului terre. Jonchai, fi-

lium JojU , & unxcrunt eum , & canjli- I la place de fon pere.

tuerunt eum Rcgcm pro pâtrefuo. J

COMMENTAIRE.

ailleurs
,

fi les Lamentations qui nous relient de ce Prophète
,
font celle*

dont il cil parlé ici.

L’Auteur de l’Ecclcfiallique (a) nous en a auflî laide un éloge pompeux.
La mémoire de Jolias

,
dit-il

,
eft comme un parfum précieux de la com- «

polition du plus habile parfumeur. Son nom lcra toujours aufii doux que «

le miel
}
dans la bouche de tous ceux qui en parleront

, 8c comme une ••

mulique dans un fdtin
,
pour ceux qui en enccndront parler. Dieu le «

dcllina pour rappeller fon peuple à la péniccnce
, Si il renverfa les abo- «

minations de l'impiété. Il conduifit fon cœur vers le Seigneur
,
Si il affer- «

mit la pieté dans des tems de délbrdrcs 8c de crimes. Tous les Rois ont «

commis le péché
,
excepté David

,
Ezcchias 8c Jolias. «

Si l’on examine la vie 8c la mort de ce Prince, fuivanc les rapports quelles

peuvent avoir avec celle de J. C. on y trouvera pluficurs caractères de
relfemblance. Jolias prédit (l) pluücurs liéclcs avant fa nai fiance

,
comme

le vengeur des injures faites au Seigneur
, 8c comme le rdlaurateur de la

Religion de fes Pères
,
rcpréfcnce le Sauveur annoncé dés le commence-

ment
,
comme le ddlructeur dç l’empire du Démon

,
8c le réparateur de la

vraie Religion. On trouve fous le règne dejofias le Livre des Loix de Dieu j

ce Prince le lit à tout le peuple
,

il renouvelle l’alliance avec le Seigneur.

Tout cela figure la Loi nouvelle, ou plutôt la Loi ancienne
,
renouvcl-

lée
,
accomplie

,
perfectionnée 8c expliquée par Jesus-Christ

,
qui nous

rend enfans d’une nouvelle alliance, qu’il afcclléepar fon Sang. La Pâque
de Jolias la plus illullre

,
la plus folenmcllc qui fut jamais

,
dit l’Ecricu-

xe
,
étoit une foible image de celle de Jesus-Christ

,
dans l’Inllicution du

Sacrement de fon Corps 8c de fon Sang
, 8c dans la mort qu’il a voulu

foulfiir pour nous. Les exprelfions de l’Ecriture qui font trop fortes pour

la Pâque de Jolias
,
fe vérifient à la lettre dans celle sde Jesus-Christ.

Enfin
,
Jolias tjui u.ivoit point comms de pèches, , mort en quelque forte

pour les crimes de fon peuple
,
dont le Seigneur écoit alors rélolu de ven-

ger l’impiété* 8c mis à mort par un Prince étranger
, 8c qui n’en vouloit

point à lui -, ne répréfcntc-il pas J e s u s-C hrist, qui tout innocent qu’il

(») E tcli xti* 1 . © ftj. . David ,lopai nomini ,&immtl»Hl fuftr te SU'
(i) j. xiu. x, iu, filiut nafettur domu i J ctrdein tuttljorum.

jo. Ses ferviteurs le rapportèrent mort de . ...
Mageddo à Jérufalem , & 1 tnfevelirent dans

n u '

dans fon fépulcre , & le peuple prit Joachaz 13 5 4*

fils de Jolias , & il fut faerc Sc établi Roi cq
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COMMENTAIRE LITTERAL280

AnduM. $' trium annorstm erat Joa-

chai, cum regnare cœpiflrt, & tribus men-
' 5

fibiis regnavit in Jerufalem : nomett ma-
lris ejus Amital ,filia Jeretnia de Lobna.

31. Etfecit malum coram Domino,jux-

ta ornnia qutficerant patres ejus.

3). Vmxitque cum Pharao Nechao in

Rebla
,
que efl in terra Emuth , ne regna-

ret in Jerufalem : à" impofuit mulclarn

terra , ccntum talentis argent i , & taient

0

eutri.

31. Joachaz avoir vir^t-trois ans lorfqn’fl

commença à régner , 5c il régna trois moi*
dans Jerufalem : fa mere fe nommoic Ami-
tal , &r étoit fille de Jérémie de Lobna.

31. Il fit le mal devant le Seigneur, &
commit tous les mêmes crimes que fes peres-

33. Pharaon Ncchao-le piir Si l’cnchaîna

à Rcbla,qui eft au pays d'Emath , afin qu’il ne
régnât point à Jerufalem. Il condamna le pais-

à lui donner cent talens d’argent , & un ta-

lent d’or.

COMMENTAIRE.

eft
,
fe livre pour les péchez de fon peuple

;
qui eft crucifié par les Ro-

mains
,
peuple étranger qui ne le connoifl'oit point

, & qui fe rend
,
fans 1er

favoir
,
l’inftrument de la plus noire malice des hommes

, & en même terris-

de la plus cxccflive bonté de Dieu envers les mortels.

f. JO. T U L I T POPDLUS TERRAS JOACHAZ, ET ÜNXE-
RU N T eum .Le peuple prit Joachaz-, CT il futfacré & établi Roi. Le
Roi d’Egypte après fa victoire contre les Juifs

,
ne s’arrêta point dans le pays,,

mais s’avança vers l’Euphrate
,
pour fc rendre maîrrc de Carchcmilc. Ce-

pendant les Juifs craignant que ce Prince au retour de cette expédition, ne

fc faisît du Royaume de Juda, s’il le trouvoit fans chef, établirent pour Roi
en la place de Jolias, fon filsJoachaT^, nommé autrement Se/lurn. Comme ce

7cune Prince n’étoit pas l’aîné des fils du Roi
, & qu’il ne lui fuccédoit pas

par le droit direct de la fucccflion, on lui donna fonction Royale
,
qui ne fe

donnoic régulièrement que dans de femblablcs occalîons
,
où la Royauté

ctoit, ou pouvoir être contcftéc. On crut apparemment que Jéchonias

étoit plus propre à réfifter au Roi d’Egypte, &c à maintenir les affaires,,

qu’aucun de les freres
,
fur tout que l’aine. Mais Nechao de retour de Car-

chemifc
,
irrité de ce que fans fon confentemcnt le peuple eût établi Roi

Joachaz
,

fit venir ce Prince à Rebla
,
dans le pays d’Emath

,
lui fit quitter

le Royaume
,

le chargea de chaînes
,
Sc l’envoya en Egypte

, Sc mit en fa

place fon ffere aîné nommé Eliakim. L’Ecriture ne nous dit point de quel-

le manière Joachaz tomba entre les mains de Néchao. Sandius croit que

le Roi de Juda mit une armée fur pied
, & alla au devant de Ncchao

,
qu’il

lui livra la bataille, &c la perdit ; il fonde cette conjcfturc fur un partage

d’Ezéchiel : (a) Votre mere efl une lionne
,
qui couche au milieu deJet lion-

ceaux qu’elle a nourris ; elle a pris un defes lionceaux ,& il efl devenu lion •,

(«) ExtchUl xiz. 1. j. Mater tua Leana inter
]
fentes , fy non fine vutneritus fuis caferunt eusse,.

Stents cubain - Ô* edmxtt unutts fie leuncutis I (J* adduxerunt eum in Catsnis in terram JEftfü.
fuis , & Lee faltui eji . . . . tp- audttrunt de 10 ».

il

1
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chàp. XXÏIL zS,

54. Rtginvjxt conflituit Pharao Ne-

thao Eliacim filium ]ofia prolofsa pâtre

tjus : vertittjuc nomen ejus Joakjm. Porr'o

Joachae. rulir , & duxit in e/£gyptum,&

mortuns ejl ibi.

jj. Argentum autem & aurum dédit

Joakim Pharaons, cicrn indixijlet terne

fer fiiigulos , ut cottftrrctur juxtapracep-

tum Pharaonis : & umm^ucrmjue juxta

vires fu.es excgit , tam argentuns, cjudm

aitriim de populo terra , ut daret Pharao- 1

ni Nechao,

54. Et Pharaon Nechao établit Roi Eliacim « j «»

fils de Jofias , en la place de Jofias fon pere , ,

Sc changea fon nom , & l’appella Joakim ; & i }

ayanc pris avec lui Joachaz , il l'emmena en

Egypte , où il mourut.

jj. Joaicim donna à Pharaon de l'argent

8c de l’or , félon la taxe qu'il avoit faite par

tête fut le pays, pour payer la contribution

ordonnée par Pharaon i il tira de meme de
l'argent 5c de l’or de tout le peuple , exigeant

de chacun à proportion de fon bien
,
pour

donner cet argent à Pharaon Nechao.

COMMENTAIRE.

il a appris à prendrefa proye dr à dévorer des hommes ; les nations en ont été

averties , dr l'ont pris ; mais non pasfans avoir reçu bien des blejfures , dr

l’ont conduit enchaîné en Egypte. Ce qui fortifie cette conjecture
,
c’eft le

traitement que Nechao fait à Joachaz
;
pourquoi le mettre dans les flis

},

s’il s croit rendu à lui
,
& s’il étoit allé à Rcbla fur fes ordres ? Quel croie

fon crime d’avoir accepté la Royauté x que le peuple lui avoit déférée ? Les

Juifs veulent que Joachaz ait été attaquer Nechao jufqucs dans l’Egypte ,,

pour venger la mort de fon pcrc. (a) On voit dans Jcrémie qu’il mourut
dans ce pays

,
où il avoit été tranfporté. ( b )

R E b l a
,
ou comme l’appellent le Syriaque & l’Arabe

,
Dcblat

,

étoit

dans la Syrie
,
&c dans la terre d’Emath

,
ou d'Amafée. C’cft à ce qu’on

croit
,
Apamée dans la Syrie fur l’Oronte ; c’en ainli que les Paraphraftes

Caldccns l’expliquent fur le Livre des Nombres. ( c
)

f. 34. Regem coNstmin Eliacim,... .vert et qjt e

nomen EJUS Joakim. Pharaon établit Roi Eliacim , dr changea fon
nom, & l’appella Joakim. Ce changement de nom marquoit le domaine
que le Roi d’Egypte prétendoit confcrver fur le Roi de Juda ; il ne l’établi!-

foit que comme Viccroi
,
ou plutôt comme Roi vafl’al & tributaire. Il lui

impofa pour tribut cent ralens d’argent
, 8c dix talcns d’or. ( d )

On verra

ci-aprés [e) que Nabuchodonofor Roi de Babylonc change de même le

nom de Matthanias , en celui de Sédécias , en l’établiflant RoidcJérufa-
lcm ; le même Prince donna d’autres noms à Daniel

,
Ananias

,
Mifi.cl

, &
Azarias

,
lorfqu’il les prit à fon fervicc. (/) Pharaon Roi d’Egypte en ula

(4) Vida Munfi. hic.

(5) Tertm. xxn. 11. 11. Vidc&bic p. J4-
(c) Nm»w x xx lv. 11. Vide Jute hic.

jd) Les can ulens d'argent font environ

j
4S«7ij. livres i & les dix tilcns d’or font.

I i + 7<Sj 9 - livres 10. fols.

{«) 4 xxiv. 17.

I (f)Dau.l.t. 7.
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Z$1 COMMENTAIRE LITTERAL
$6.triginti quinze annorum erat Joa-

An duM . Iffm citm regnarc cœpifiet : df undccim an-

3 3 9 5» nis rcçnavit in Jcrnjalem : nornen matris

jufqu’en tjus Zebtda filid Phadaia de Rama.

34O5. 37. Et fecit malurn coram Domino ,

juxta omnia quefcccrmtt patres cjas.

}6. JoïKÎm avoir vingt-cinq ans lorfqu’il

commença à régner , & il régna onze ans à

Jcrufalem : fa mcrc s’appelloit Zcbida, &
croit Hile de Phad.ua de Ruma.

37. Il Ht le nul devant le Seigneur , &
commit rous les memes crimes que Tes pères.

COMMENTAIRE.
de meme envers Jofeph

,
lorfqu’il rétablit en dignité. ( a )

y. 37. Fecit malum coram Domino. Joakimfit le mal de-

vant te Seigneur. L’exemple de fon frère ne fut pas capable de le rete-

nir dans le devoir. Jérémie [b) reproche à ce Prince qu’il bâtifloit fa mai-

fon dans l’injufticc, qu’il opprimoit injuftement fon prochain, 2c retenoit

le falaire de ceux qu’il faiïoit travailler
;
que fes yeux & fon cœur écoient

tournez à l’avarice
,
2c à l’inhumanité

,
qu’il fuivoit fon penchant à ré-

pandre le fang innocent
,

3c à commettre toute lortc de mauvailes ac-

tions. Voilà le caractère de Joaxim. On verra dans le chapitre fuivant, de

quelle manière Dieu le châtia. On lit dans le même Prophète
,
que Joa-

Kim fit mourir le Prophète Urias
,
qui s’étoit fauvé en Egypte

,
2c fit jetter

fon corps dans les tombeaux du menu peuple. ( c)

(a) Gertf. XU. 4/. 1 Ægyptê , AilJuxerunt eum *à Reçtm /#>-

(*) /«rem xxii. ij & I 4»*», ô* ftrtmjft tum gl*dio , ©* frejeiit w
(f) Idem e«f. xxvi. 1*.. Mifit Rtx fonkim I dsvtr «jus in fefmlcris vnt^i i^nobtlif,

yires in Æftftnm , & eduxernnt 'Vritm de 1

f&t&r&r?-»
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai. XXIV. i?}

£&£&££&&&&&&£&§&&£&&&}£&££&

CHAPITRE XXIV.

Joakjm fe révolte contre le Roi de Babylone. Joacbin lui fuccéde.

Siège de Jérufalem par Nabuchodonofor. Joacbin ejt mené a Ba-

bylone 3 avec la plus grande partie de fes principaux Sujets. Mat-

tbanias ou Sédécias ejl mis en la place deJoaclnn.

f. r. JN dicbus ejus afcendit Arabu- f. i. Ç Ous le régné de Joaxim , Nabucho-
* cbodonofor Rex Babytonis , & donofor Roi de Babylonc marcha An du M,

fichu tfl ei Joakim fcrvus tribus annis ; contre Juda , & Joaxim lui fut ailujetti pcn-
j j 9 j,

cjy rurfim rebellavit contra eum. dant trois ans ; 6c apres cela il ne voulut plus

lui obéir.

• COMMENTAIRE.

f'.I.TN DJEBUS EJUS A SC E N D r T N A B UCH O D O KO S O R.

|_
Sons le régné de Joakim , Nabuchodor.ojor Roi de Babylonc marcha

contre Juda. Nabuchodonofor ,
nom ccicbre dans l’hiltoirc du peuple de

Dieu
,
croit fils du fameux Nabopolaflâr Roi de Babylonc. Bérofc ( a )

raconte
,
que Nabopolaflar ayant appris que les Gouverneurs qu’il avoit

en Egypte
,
dans la Cclcfyric

, & dans b Phénicie s’etoient révoltez contre

lui
,
donna à Ion fils Nabuchodonofor une partie de fes armées

,
parce que

pour lui, (on âge ne lui permettoit plus de loutenir les travaux de la guerre

,

Sc l’envoya contre les Rebelles pour les réduire -,<c jeune Prince les atta-

qua, les vainquit & les réduifit à l’obéïflanec. Ce fut apparemment la ré-

volte de fes Gouverneurs
,
qui infpira à Joaitim Roi de Juda

,
la hardicfl’e

de fc foulevcr aufli contre le Roi d’ Allyric ; ceci arriva à la fin de la troi-

fiéme
,
&c au commencement de la quatrième année de Joaxim

,
comme il

paraît en confrontant Daniel ( b )
avec Jérémie. ( c )

Nous croyons que
Nabopolajjar aflocia fon fils à l’Empire

,
en l’envoyant dans les Provinces de

deçà l’Euphrate
,
parce que dans l’Ecriture

,
il cft nommé Roi de Baby-

lonc
, 5c que cette année y cft marquée comme la première de fon règne.

(d) Nabuchodonofor commença fa campagne par la prifc de Carcheimfe,

(m) Berof. apud Jofeph contra Appion. I. i. & nis in Jérufalem , & obfediteam .

l'tb.x. Anttq. c. il.
(
c)/ertm . xxv. i. Ar.no quarto Joakim Régit

[b) Damel. i. I. Anno. tertio regni Joakim Juda , iffe rfl nnnus primas S .rbuehodonofor.

JLegii iuUa t vtmt Nabuchodonofor Ktx Babjlo- [d) Itrtm.loso froxime titfr.

N n ij
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z. Immiùtqut ci Dominas Uirunculos

Cbalusorum , & Uirunculos Syria , &
latrnnculos Mo.ib , & Uirunculos filio-

rum Ammon : & imnijii cos in Judam

,

si! dt pcrdcrcnl cnm ,
juxta vcrbum De-

mini , <juoâ locutus fucrai perfervesfuos

Propketus.

x. Alors le Seigneur envoya des troupes

de voleurs de Chaldce , de Syrfc , de Moab

,

& des enfans d’Ammon , 6c les fie venir con-

tre Juda
,
pour l’exterminer , félon la parole

que le Seigneur avoit dite par les Prophètes

les ierviceucs.

COMMENTAIRE.

Si par la défaire de la garnifon que Néchao y avoit laifïcc trois ans aupara-

vant. ( a )
De là s’avançant toujours

,
il aflujettit tout ce qui avoit etc au

Roi d’Egypte ,
depuis l’Euphrate jul’qu’au Nil

,
comme il clt marqué ici au

•jr. 7. Il vint aflieger Joaicim Roi de Juda dans Jérufalcm j il prit la ville,

& fit mettre Joakim dans les fers
,
pour le conduire à Babylonc. ( b )

Mais il

le remit en liberté
,
fous la charge de lui payer un tribut; Joaicim y latisfit

pendant trois ans ; mais trois ans après
,

il le révolta de nouveau contre le

Roi de Babylonc ; ce qui obligea Nabuchodonofor de retourner en Judée

,

comme on le verra dans l’article fuivant. Ce fut dans cette première expé-

dition de Nabuchodonofor contre Jérufalcm, que ce Prince emporta une

partie des vaiifcaux facrcz du temple
, ( c) Si les mit dans le temple de fon

Dieu
,
dans la terre de Sennaar. Daniel Si fes compagnons

, Si plufieurs

autres captifs
,
furent aulh emmenez à Babylonc. ( d )

Enfin cette année

,

quatrième de Joaicim, Si 3397. du monde
,
cil fameufe, parce quelle

commence les foixante Si dix années de captivité prédites par Jércmie. (e)

Et ru R SU M rebellavit contra e U m. Apres cela il

ne voulut plus lui obéir. C’eft-à-dirc
,
après lui avoir payé le tribut pen-

dant trois ans
,

il fe foulcva de nouveau. 11 prit apparemment occafion dè

l’abfencc de Nabuchodonofor
,
qui avoit éré obligé par la mort de fon pcrc

NabopolalTar
,
de s’en retourner un peu brufqucmcnt à Babylone

,
pour fc

mettre en polTdïion de tout l’Empire des Âlfyricns &: des Babyloniens.

Cette mort croit arrivée la troifiéme année de Nabuchodonofor,ôc comme

il étoit encore en Egypte, occupé à régler l’crat de ce pays Si des autres Pro-

vinces
,
qu’il avoir conquifcs. Bérofc

,
cité dans Jofcph {f) raconte dans un

allez grand détail
,
fon retour à Babylonc

,
Sc ce qu’il fit après y êcrc arri-

vé. Mais cela ne regarde qu’indircctcmcnt l’hiftoirc que nous examinons

ici. Joakim jouit quelque tems du fruit de fa révolte ; Nabuchodonofor

(i) îerem. xivi. 1. 1.

(£) i. Par. xxxvi. t. Contra hune afeendit

K nbnehodenefor , & xinSum c aient s dttxit in

Babylonien. Ccft-â-dirc , dueere prepofuit. Com-
parez avec ect endroit

(f) Diniil- 1. t . Tradidit Dominuj in manu
ejut Loâkim & parton vafernm demies Dti , &

afportavit ea interram Sennaar , in demum Dit

fut. Vide& 1. Par. xxxvi. 8 .

(d) Daniel lece.citate.

(<) lerem. xxv i |. il il. £rit univtrfa terra

bac in feUtUiti'tem & iu ftetpoum,ô» fervient emnts

pentes tfiâ He^i B tby'anis feftuaginta annis .

[f) Vide lOjtpb. Anticj. I. x. c, XX.
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SUR LE IV. LIVRE
Fafhtm eji autem hoc per verbum

Domini contra Judam , ut auf. rret eitm

xoratn ft ,
propter pcccata Manafit uni-

verfa ejut fictt

,

4. Et propter fanguincm innoxium

,

tjuem tffud't, & implevil Jerufalem cruo-

re innocentium ; (fi ob banc rem noluit

Dominas propitiarL

5. Relie/ua autem fermonum ,

(fi univerfa cjmt ficit , nonne becferipta

funt in Lbra fermonum dierum Regum
Ju ia ? Et dormivit Joa 'dm cumpatribus

fuit :

DES ROIS. Chaf. XXIV. iSj

j. Ccci arriva en vertu de 1a parole du
Seigneur

,
par laquelle il avoir menacé Jtida

de le rejerrer de devant fa face , à caule de
cous les crimes que Manafle avoir commis

,

4. Et à caufe du fang innocent qu’il avoir

répandu ; car il remplit Jerufalem de meur-
tre de perfonnes innocentes. C'eft pourquoi

le Seigneur ne voulut point fe rendre propi-

ce à fon peuple.*

5. Le refte des aftions de Joaicim, & tout . ,

ce qn’il a fait , eft écrit au Livre des Annales-
n °u ”*

des Rois de Juda. Et Joaxim s’endormit avec *

fes peres.

COMMENTAIRE.
occupe à d’autres affaires

,
ne put fi-tôt penfer à le réduire ; ce ne fut

que la feptiéme année de fon regne
, (4 )

du monde 3004. 6c trois ans apres

cecte rébellion de Joasim
,
qu’il envoya en Judée une armée compolce de

Caldéens
,
de Syriens

,
de Moabitcs 8c d’Ammonites

, ( h )
qui ravagèrent

le pays
,
6c en emmenèrent des captifs au nombre de 3013. ( c )

f. i. IMMISIT El DoMINUS 1ATRUNCULOS ChALDÆO-
RTi m

,
8ec. Le Seigneur envoya des troupes de voleurs de Caldée , (fie.

Ces troupes furent envoyées par Nabuchodonofor
,
qui ne put pas y venir

en perfonne. Le Seigneur fe fervoit de ce Prince pour exécuter fes dcfl’eins

,

6c Nabuchodonofor employoit ces rroupes
,
qui ne demandoient qu’à piller

6c à ravager le pays ennemi. Voyez l’article précédent. Les voleurs de Cal-

dée , font de même condition que les autres voleurs de Syrie
,
de Moab

,

d’Amtnon v dont on a parlé ailleurs. ( d )

J U X T A VERBUM DOMINI QJB O D LOC0TÜS FUERAT
per Prophetas. Suivant la parole cjne le Seigneur avoit dite par

fes Prophètes. Dieu avoit fouvent menacé Juda d’une perte entière par

fes Prophètes
,
depuis que les Rois 6c les peuples de ce pays s’étoient aban-

donnez aux défordres
, 6c à l’idolâtrie. On a vû ci-dCvant la pvédiétion de

la Prophétcflc Holda ; ( t
)
Voyez auflî ce qu’Ifaïc prédit à Ezcchias apres

que ce Prince eut montré lès tréfors aux Caldéens ; \f) 6c les chapitres

xiv. 6c xv. de Jérémie
, 8c le chapitre xxvi. du même Prophète

,
où

l’on rapporte les prédictions de Michéc de Morafti
,
6c d’Urias fils de

Séméi.

f. y. Dormivit JoaIcim cum patribus suis. Joakim

(
4

)
Itrem tu. tf Ifte efi popului tjtum tranf-

tuht S il'HxhoJtnofor in anno feptime , lttdàH
tria m Ui* & vt£inti très.

(b) tiic , verf. i,

(f) ltrem. loto prix me cit.i o

(d) Vide ad 4 . Ki/. v. 1.(3» ludic * I. J»

\r) 4 . Ki/. XXII. \6.

if) 4. XX. 17-

Nniij
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An «luM. ».

3 4° J* V

6. Et regnavit Joaçkin films ejus pro

J

6. Ec Joachin foa fils régna en fa place.

COMMENTAIRE.
s'endormit avecfes peres ; II fubic comme eux la Loi commune à tons Ie<

hommes ; il paya le tribut qui cft dû à la nature ; mais on ne lui fit pas

l'honneur de l’enterrer dans le tombeau de fes peres ; il fur jette à la voirie.

lient la fépulture des ânes

,

comme parle Jérémie ,{a) il fut abandonné

*u dehors des fortes dejérufalem , expoje aufroid de la nuit , çr à l'ardeur

dujour. ( h )

Il y en a qui ont crû qu’il avoit etc tiré du tombeau
,
&c enfuite jette à

la voirie ; (i
)
d’autres ont voulu qu’il foit mort à Babylonc ; mais il cft

certain qu’il mourut à Jérufalcin , &: que les Caldécns &: les autres troupes

envoyées par Nabuchodonofor
,
le tuèrent, Ô£ traitterent fon corps indigne-

ment apres fa mort
,
comme nous venons de le voir. On a(Turc ( d) qu’on

trouva apres fa mort
,
des ftigmates facrilcges imprimées fur fa peau

,
par

Icfqucllcs on apprenoie que le démon
,
auquel il s’etoit dévoüé

,
s’appel-

loic Codonazcr. On a fondé ces uaditions fur les paroles des Paralipomé-

ncs : (e
)

le rcjle des actions de Joakim , les abominations tju’il a faites , (ÿ

te tju’on a trouvé en lui

,

font écrites dans le Livre des Rois de Juda.

Eufcbc (f) nous a confervé un Fragment d’Eupolémc
,
dans lequel il ra-

conte, qu’un jour Joaxim &C d’autres Juifs, lacrifiant à une Idole d’or,

nommée Baal
,

ayant été fupris dans cette aûion par Jérémie
,
ce Pro-

phète leur prédit le malheur prochain qui les attendoit -, mais Joakim le

voulut faire brûler vif. Jérémie fans s’étonner lui dit

,

qu’un jour ilsferoient

obligez de faire la cuifinc aux Babyloniens
,
avec le bois dont il le vouloir

brûler
, & de s’en fervir à faire des canaux pour conduire les eaux de l’Eu-

phrate &: du Tigre furies terres des Babyloniens. Nabuchodonofor ayant

appris ce qui s’étoit palfé
,
pria Aftibare Roi des Modes

,
de venir avec lui

contre les Juifs ; ces deux Princes alïemblcrcnt leur armée qui étoit de dix

mille chariots
,
cent quatre-vingt mille hommes de pied

,
&: vingt mille

chevaux. Us mirent d’abord tout à feu & à fang
, & tuèrent tous les Juifs

qu’ils trouvèrent dansAi Samarie, la Galilée, la Gai .ladite
,

à Scythopo-

Jis ; étant enfuite venus à Jérufalcm ,
ils prirent la ville

,
le Roi Joaxim

,

pillèrent le temple
,
en enlevèrent toutes les richclfes

, St. les envoyèrent à

(a) Itrem. xxii. 19. Sépulture* rfini ftpelietur

,

futrefaÛus & projet us extra fartas lerufalern.

(b) Jerem. xxxvi. jo Hacdicit Dominas con-

tra laakim Refcsn luda , cadavcr ejus prejicietur

ad iflum fer dam , & ad gelu fer noftem.

(r
) Vide Baruc. U. 14.

(d) Vide Aafr tradit. Htbr. inlibb. Parai

bift. Scolafl.& l.yr. Tejt.

(e) 1. Parai xxxvr. 8. Reliefha autem verkt-

rum Ieakim
. & abominationstm ejus quas opéra-

tus e/l , ©• que inventa funt in eo ,
cantiner.tur

inlïbro reg*m luda.

(fl Eufeb. ex AUxand. Pelybifl. fnpar. I.

Digitized by Googl



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIV. 187

7. Et ultra non etddidit Rtx trEgypt i,

ut egredcretur de terrafua : tnler.it enlm

Re.v Babyloms à rivo eÆgypti uftjtte ad

fluvium Eupkratcm , emma qutt [aérant

Régis tÆgypti

.

7. Le Roi d’Egypte depuis ce tems-li ne
(ortie plus de fon Royaume

,
parce que le Roi

deB’.bylone avoit alTujetti cour ce qui étoic

au Roi d’Egypre , depuis le iuiilcau de l’E-

gypte
,
juiqu'au fleuve d’Euphrate.

COMMENTAIRE.

Babylonc
,
hors l’Arche & les Tables

,
qu’ils laiflêrent à Jcrcmie. Voilà ce

que dit Eupoléme
,
où l’on voir qu’il confond la dernicre prife de Jérufalcm

fous Sédécias
,
avec celle qui arriva fous joakim. Mais on ne doit point at-

tendre une II grande prcciüon dans les récits des Auteurs étrangers.

ÿ.fi. Recnavit Joachin filius ejus pao eo. Joachin

fon fis régna en fa place. Joaclun cft le même que Jéchonias marque dans

faine Matthieu, (a) &: que Cenias de Jérémie. ( b )
Mais comment accor-

der ce qu’on lit ici du règne de Jéchonias fils de Joakim
,
avec ce qu’on lit

'

dans Jérémie, ( c) non cris ex eo qui fedeat fuper tronurn David, Joakim
n’aura point de fils qui s’aflcïc fur le trône de David ; on peut répondre

que le règne de Jéchonias n’ayant régné que trois mois
, & encore dans la

dépendance des Caldcens
,
un règne fi court

,
tte. d’une autorité fi bornée

,

doit palier pour rien.

if. 7. A %
R I V O Æc Y P T I USQJJE AD FLUVIUM ElJPHRA-

TEM, Depuis le ruijfeau de l'JEgypte
, jufqtt aufleuve d'Euphrate. Depuis

le Nil
,
ou du moins depuis le bras le plus oriental de ce flcuuc

,
qui paile

prés de Damiette, julqu’à l’Euphrate. ( d

)

Néchao avoit aflujctti toutes

ces Provinces ; Nabuchodonoforles reconquit fur lui
,

l’en dépoüilla.

Non addidit Rex Ægypti ut ecr.edeb.etur de
terra SUA. Le Roi d'Egypte ne fortit plus de fort Royaume. 11 fut ré-

duit dans les anciennes limites de fes Etats. Il n’ofa plus venir fur les ter-

res des Juifs
,
ni des peuples voifins. L’Egypte demeura dans cet alTujct-

till'emcnt pendant quelque tems ; ( e )
cependant ils tentèrent de donner

du fccours à Sédécias durant le dernier fiége de Jérufalem ; ils fortirenr

pour cela de l’Egypte : mais l’armée Caldécne les ayant repoufle dans leur

pays

,

Nabuchodonofor revînt au liege de Jérufalcm & la prit.

f. 8. Decem et octo annorum erat Joachin
chu REC N ARE coepisset, Joachin avoit dix-huit ans lorfqu'il

commença à regner. Les Paralipoménes ne lui donnent que huit ans Iorf-

qu’il monta fur le trône. Si l’un ou l’autre de ces Textes cft corrompu.

(A) Malt I. II.

(b\ Itrrm. xxn. 14. Vivo ego, ditit Dominas ,

juta fi futrit lechonÎAS
(
Heb. Contas

) fi
-

ins loakim , annulas w manu dextera me* > tndt

evellam tum.

(c) lertm. XXXVI. JC.

(«/) Vide dicta ad lofut XIII. $•

(r) Imm* xxxvii. é.
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iS8 COMMENTA
, 8. Decem & otto annorum trot Joa-

n U
' chin c'um rcgnarc cœpfiee, & tribus men-

i 4 0
)• fibus regnavir in Jerufalem : nomen mu-

tris ejus Nohejlafilia Elnathan.de Jeru-

falem.

9. Etficit mahtm coram Domino,jux-

ta omnia quafcccrat pater ejus.

IRE LITTERAL
8. Joachin avoir dix- huit ans, lorfqu’ir

commença i régner , ÔC il régna trois mois i

Jerufalem : fa mere s'appclloii Nohcfta, &
elle croit fille d'Elnathan , de Jcnifâlem.

5. Il fir le mal devant le Seigneur , & corn»

mit tous les mêmes crimes que fan pere.

COMMENTAIRE.

comme il y beaucoup d'apparence
,

il faut avoüer que c’cft plutôt celui

des Paralipoménes
,
que celui des Rois s puifquc Joachin avoir des fem-

mes qui turent menees avec luiàBabylone
,
(a) trois mois après qu’il eut

commencé à regner , ce qui ne convient gucrcs à un Prince de huit ans.

De plus
,
le Syriaque 2c l'Arabe lifent dix-huit ans

,
dans l’un fie dans l’au-

tre partage s 2c comment pourroit-on dire d’un enfant de huit ans,

qu’il fît le mal devant le Seigneur
,
comme l’Ecriture le dit ici de Joachin >.

( b )
Quelques-uns ( c) croycnt que Joachin avoir huit ans

,
lorfque Joakim

fon pere commençai régner. *Mais où trouve-t’on des exemples que l’on

marque le commencement du régné des peres
,
par l’âge de leurs enfans ;

D’autres {d) veulent que cette huitième année foit celle de la fervitude

de Babytdnc
,
dont on doit fixer le commencement a la prife de Jéru-

falem fous Joakim ; enfin ,
Sanctius & Cornélius à Lapide conjecturent que

Joachin âge de dix ans
,
fut aflocié au Royaume par fon pere

, & qu’aprés

avoir règne huit ans avec Joakim
,

il commença a régner fcul âgé de dix-

huit ans. ( e
)

Tribus mensibus recnavit. Il régna trois mois. Les gens

de Nabuchodonofor l’ayant établi Roi en la place de Joakim fon pere, vin-

rent bien-tôt après l’afliéger dans Jerufalem, ayant apparemment reçu de

nouveaux ordres du Roi Nabuchodonofor leur maître. Ce Prince vint lui-

même d’Aflyric
,
après avoir terminé fes affaires

, 2c s’étant rendu devant

la ville
,
Jéchonias en fortit

,
6c vint fc rendre à lui avec fa mere

,
fes fer-

viteurs, fes principaux officiers ; il n’y avoir qt^: trois mois qu’il regnoie
,
2c

Nabuchodonofor écoit dans la huitième annre de fon régné
,
commencé

rnviron trois ans, avant la mort de fon pere Nabopolartar.

. f. 9. Fecit malum coram Domino. Ilfit le mal devant le

Seigneur. Il fcmble qu’Ezéchicl veut dépeindre ce Prince par ces paroles:;

if} La lionne a fris un defes lionceaux , Cr l’a établi lion ; il a marchépar-

(a) Voyez ci-apris le

(S) ViJefi Intel ZJjftr. Chronel. aJ an 54.0 y.

Cejtl. tifs . £> a/iet.

(f) tua. O- Brmhm. & Gros, inx.tar..

(d ) Htrduin. Chrenel. vtt. Tefi. Ligfe..

( t )
ht C" Kim Lit. Mtr.

(/) luth. XIX. f.

m
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Char. XXIV. 189

io. In tcmporr Ulo afctnlerunt fervi
|

io. En ce tems-là les ferviteurs du Roi de

Nabuchodonttjor R gj.s Baby'onisin Jcrtt-
|

Babylone vinrent affiégcr Jt ruf.ilem , & ils * 4 0 ’’

faim , & cireum lata ejl arbs munit itnti-
J

firent une circonvallation autour de la ville.

bus.

II. frcmt aue Nstbucholonofor Rcx B.t-

by 'onis a l civitaton cutn fervisfuis , ut

oppugnarent eatn.

il. Eg cfufjuc ejl Joacbin Rcx htla

al Regem Babylams
, pfe dr matcr ejus

,

& fervi ejus

,

er principes ejus , & eunu-

chi ejus : & JUfctpît eum Rcx Babylonis

,

auno otlavo regni fui.

l f. Et protultt in le omnes thtJaurès do-

ntits Dem :ni , & thefauros dotais régit :

Cr conci l:
t univerfa vafa attrea cjua fécc-

ras S ilornsn R x Ifrael in tcmplo Domi-

nijuxta verbum Dsmini.

il. Er Njbuchodonolor Roi de Bibylone

viut aulli avec fes gens pour prendre la ville :

u. Er Joachin Roi de Juda fortitde Jéru-

falem , & vint fe rendre au Roi de Babylone

avec fa mere , fes ferviteurs , fes Princes , SC

fes eunuquos ; & le Roi de Babylone le reçut

la huitième année de fon régné.

13. Enfuite il' emporta de Jernfalem tous

les tréfoi s de la mailon du Seigneur , & le»

t ré(b:s de U ni.uTon du Roi : il biifa tous les

vaf. s d’or que Salomon Roi d’ifraël avoit

faits dans le temple du Seigneur , félon es

que le Seigneur avoit pi édit.

COMMENTAIRE.

pii Us lions , dr ejl devenu comme eux. Il a appris à dévorer fa proye , dr à

manger des hommes , à faire des veuves , dr à réduire les villes enJolitudt :

Cr tout le pays a été déjàlépar fon rugijfment . Les peuples fe font affetnbleT^

de toutes parts dis provinces pour le prendre ; ils ont tendu leursfilets , dr

il a étépris dr blefsé par elles ; ils l'ont enfermé dans une cage , dr l'ont en-

voyé a Babylone , afin tju'on l'y mit en prifon , d~ eju’on n’entendît plus fit

voix da :s le pays. Cette dernière circopftancc convient principalement à

Jéchonias ; mais tout le relie convient allez à Joakim fon perc
,
donc l’E-

criture die qu’il imita les impictez. Jércmic ( a) invective contre ce Prin-

ce d’une manière qui fait bien fenrir l-’cxccz de la colère de Dieu contre lui,

8c par conféqucnt i’cxccz de fes crimes. Jft.it:d jéchonias Jeroit ton me un
anneau dans nu main

,

dit le Seigneur
,
je l’en arracherai. Je te lvrera ; à

ceux tjui et: veulent à ta vie , cr uoi.t tu crains ta vie dr le viftge ; je t'a-

bandonnerai à N.tbnchodonofor dr aux Caldéens. Je t’er.vryerai toi dr ta

mere dans un pays étranger ; vousy mourrez,
,
fans pouvoir jamais retourner

en ce p tys
,
quoique vous le défriez, avec ardeur. N'cfi-il pas un v fe d'argi-

le , cr coût brife ce jécbonias ? un vafi fans beauté dr fans agrément ? c’ef

pourquoi ilsft ront rejetiez, dans un pays étranger. Terre
, terre , terre , écoute

la parole du Seigneur : Ecrivez, cet homme fiérile , dr qui ne reüj.ra point

dans toute fa vie
,
car il ne fortifajamais de lui de Rois

, qui s'ajfeyem fur le

tro e de David , dr qui .yeut autorité fur Juda.

f. Ij. CONÇ IDIT U H I V E R S A VASA A U R E A. il brifa tous Us

li) Ttrim. XXII. 14. & ftqu.

O O

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALA5>0

An duM H-A tranfiulit tmnem Jerufalcm , &
'
ttniverfos principes , & omr.es forces exer-

' * ' citât , decem mtilia in captivitatem , &
tmnem artificem& ciuforern : mhiljue re-

luium ej} , exceptis pauperibus popuii

territ.

15. Tranfiulit ejuoqus Joitcbin in B.i-

bylonem , CT ui.icnm Regis , & uxores

Regis, & cunuchos ejus : 6~ judas ter-

ne du.xit in captivitaum de Jerufalcm in

Bubylonem.

14. Il transféra toute la ville de Jerufalcm,

tous les Princes, tous ici plus vaillant de

l'armée , au nombre de dix mille captifs : il

emmena aufli tous les artifans & les orfcvtes,

& il ne lailï’a que les plus pauvres d’entre le

peuple.

15. Il transféra auflî à Pabylone Joachin,

la nrere du Roi , les femmes du Roi , fes eu-

nuques , Ce les juges du pays.

COMMENTAIRE.

•vafes d'or que Salomon avoit fuits. Nabuchctdonofor emporta les vafcs &:

les richclTcs du temple à trois reptiles
,
5c à trois rems différons ; i°. Il en-

leva la plupart des vafcs d’or
,
la première fois qu’il prie Jerufalcm fous Joa-

jcim. U mit ces vafcs dans le temple de l’on Dieu
,
dans la terre de Sen-

naar, comme le remarque Daniel. (</) Ce furent ces vafes que Baltafar

fon fils profana, ( b )
5c que Cyrus rcndic à Efdras

, 5c renvoya dans la fuite

à Jerufalcm. ( c) a®. Il prit tout ce qu’il reftoit de vafes d’or dans le tem-

Î

>le
, 5c il les brifa comme il cil dit ici

,
la féconde fois qu’il prie la ville,

bus le règne de Jéchonias. 3
®. Il pilla encore le temple

,
5c il fit enlever

touc le cuivre, 8c tous les vafcs 5c eolomnes de bronze qu’il y trouva
,
avec

les vaifleaux d’or 5c d’argent
,
fous Scdécias. ( d) Il y a toucc apparence

que ces vafcs d’or 5c d’argent
,
qu’il enleva dans le dernier fiégc

,
croient

ceux que Sédécias avoit fait faire
,
comme il eit marqué dans Baruch. (< )

Juxta VERBIÎM DoMINI. Selon ce que le Se.g* cnr ai oit prédit

,

par Ilaic
,
par exemple

,
à Ezéchias

-,{f) 5C cr.fuitc par Jérémie, (g) en plus

d’un endroit.

y. 14 . Transtulit o m n e m Jérusalem. Il transféra tou-

te la ville deJerufalcm , tous fes habitans ; ou plutôt
,
les principaux habi-

tans i car il paraît par le chapitre fuivant, {h) qu’il en reftoit encore un

allez grand nombre après ccrtc féconde tranfmigration. Nabuchodonofor

prit donc dix mille hommes de Jérufalem
,
5c outre cela

,
fepr mille hom-

mes du pays, 5c mille ouvriers en fer 5c en bois
,

fans compter le Roi,

les Rein -s , 5c les Principaux de la Cour. ( i
)
Du nombre de ces captifs fu-

rent Ezéchicl 5c Mardocbée.

Omnem artificem et clusorem. Tous les artifans & /«

(
•
) Djn. t. i.

(S) Ds ’ ri. v. 1.

( ) I. E Vr. 1 7.

( ') Ref xxv Ij. 14. t J &<
(fj Bsruch 1.7 I.

(f) 4. R eg. xx. 17 (f-lfti. xxxlx. t.

Cjfl Jfem. XV. i). dre.
,

(!) 4 Rf». xxv iS dr i »

( )
l'-de infra ?. IJ.iS. Jtrem. XX|V. sxix.

1. £:ui.xm. 11 .
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SUR LE IV. LIVRE
i(Ç. ht omîtes viras robujîos

, fiftcm

milita , & artifices ,& clufores mille, om-

nes virus fortes & bciUtorcs : dux'nyue

tas Rcx Babylonis captives in Babylenem.

17. Et cottfiituit Matthaniam patrnü

ejus pre ee : impofiûtejtt: nomen ei Sede-

ciam.

18. Pigefimum & primum annrnn éta-

it tis hah b.it Seiecias.cum regaare ca'pjfet

,

& undecim annis regnavit injerujaletn :

nomen matritejus erat Stmuai filia Jere-

mia de Lobna.

19. Etfecit malum coram Domino,jux-

ta omnia quaftcerat ]oak>m.

DES ROIS. Chap. XXIV. 1 t>t

lu. Le Roi de Babylone emmena tous les

Î

ilus vaillans de Juda,au nombre de feptinil-
du Ml

e , les attifans & les lapidaires au nombre de * 4 0 5*

mille , tous hommes de coeur , & gens de

guerre , il les emmena captifs à Babylone.

17.

Il établit Roi en la place de joachin,

Matthanias Ion oncle , & il l'appella Sédé-

cias.

18.

Sédécias avoir vingt & un an lorfqu'il

commença à régner , & il régna onze ans à
Jerufaltm : fa mere s’appelloit Amital, & elle

éioit fille de Jérémie de Lobna.

19.

Il fit le mal devant le Seigneur , &
commit tous les mêmes crimes que Joaxim.

COMMENTAIRE.

orfèvres. Le premier des deux termes de l’original, (a) lignifie un ou-

vrier en généra!
,
foie en bois

,
en fer

,
en pierre

,
en cuivre

,
en or

,
ou en

argent. Le fécond ( b )
eft moins connu : les uns le prennent pour un mat

fou
,
parce que fon talent cil de fermer des murailles

,
de rétablir des brè-

ches
,
defermer les playes des murs , fuivant la manière de parler des Hé-

breux. ( ( )
D’autres le prennent pour un orfèvre

,
dont le métier cil de fai-

re des anneaux
,
&c d'y enchalfcr des pierres prétieufes. D’autres l’expli-

quent d’un ferrurier, ou d’un maréchal
,
ou même des loldars qui lont en-

fermez dans leurs garnifons
,
ou qui s’enferment dans leur camp. La pre-

mière explication me paraît la plus fimplc. Il cil naturel de joindre les maf-

fons aux ouvriers en bois
, & à ceux qui Travaillent fur le métal.

ÿ . IJ. J u d i c e s ter R Æ . LesJtiges du pays. L’Hébreu à la lettre :

( d )
les béliers de la terre. Le Caldécn

,
le Syriaque

, & l’Arabe : les Grands

du pays, Homère compare quelquefois les Princes à des béliers.

y. 17. Matthaniam patruum eius. Matthanias oncle de

Joa, hits , fils de Jofias
, Sc frcrc de Joakim * il fut nommé Sédécias

, & c’elt

le dernier Rot aies Juifs avant la captivité de Babylone. Le nom de Sé-

décias , qui fignifie la jufiiee de Dieu , lui fut donne apparemment enfuite

des fermons que Nabuchodonofor avoir exigez de lui, en interpofant le

nom du Seigneur. ( e
)

ÿ. 19. Fecit malum coram Domino. Il fit le mal devant
le Stigneur. Il s’endurcit contre les paroles du Seigneur, qui lui écoicnc

(a) Win 70. rlmrxru.

(*) U03 . n>y«An’«.J.

(f
) Viit 4. Krj(. xn. f £$• 11. (J. t. Par. xxiv.

I}. OéoKitéaiar ftritium titattix. i. E/4r. iv. 7.

Qjuit eb.iuft . iftl cieatrix mûri /erufalim.

(.<) pittn "it
je) 1 Par. xxxvi. ij. A Hegr ^uttjut K tbu-

ihedtnojor rtctjfit, jui abjuram r mm ptr Dam,
O o ij
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An duM.
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COMMENTAIRE LITTERAL19

1

io. Irafccbatur cnim Dominus contra

Jer tfalem & corttra Juiam ,
donec proji-

ceret eos àf.tciefua : rccefiitque Scdccias

à Rege Babylonis.

îo. Car la colère du Seigneur s’augraen-
toit toujours contre Jerufalem & contre Ju-
ria , julqu à ce qu'il les rejettât de devant fa

face :& Scdécias fe retira de l’obcïflânce,
qu il rcndoic au Roi de Eabylonc.

commentaire.

notifiées par Jérémie ; (a) il ne retourna point à Dieu, malgré tous les

châdmcns
,
donc il avoir vù frapper fes prédéccifeurs. Les Prêtres

,
& le *

peuple imitcrcnc les abominations des peuples idolâtres
, & fouillèrent la

maii'on du Seigneur. ( b )
On peut voir quelle écoic leur idolâcric

,
dans

Ezéchicl
,
chap. vin. ix. x. xi.

f. 20. Recessit Sedecias a Rege Babylonis. Sédé-

cias ft retira de l'ibétffanct qu’il reudo t au Rot de Babytot.e. Ce fut l’an

du monde J414. & la huitième année de Sédécias, qu’il fe révolta con-

tre le Roi de Babylone. L’Ecriture (c) lui en fait un vif reproche, parce

qu’il avoir vioié le ferment de fidélité
,
par lequel il s’étoit engage à Na-

buchodonofor. On nous marque ici cette révolte
,
comme un effet de la

colère de Dieu contre Juda. Le Seigneur permit que Scdécias prit ce mau-
vais parci

,
contre toutes les régies de la politique & de la prudence

,
pour

le punir lui & ion peuple de leurs iniquiccz.

(a) 1. Par. txxvi II. Net eruhtil f.uum7t- T (t) Hit f. 15 (J- 14.

rtmit Pryhitt loqutntt s Adft tx ne Dimini. Vidt I (t) 1, Par. mvi. ij. Videfufru.

aj> JtTcm. xxï.111. 1. I

«fffâKW* 'i+y't+y)
ét*-* <•«**''*43?

W3?
<£*£>
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f-'" SUR LE IV. L I VjR E DES ROIS. Chat. XXV. iy;
P .

&& § â«f

CHAPITRE XXV.

Dernier fiége deJérufalem par Nabuchoàonofor. Sédécias ejî pris &
ment à Reblatha , oit il ejl condamné a perdre les jeux , &
à une prifon perpétuelle. Il ejl conduit fi Babjlone. On met le

feu au temple & d la 'vide deJérufalem. Godolus laijfe en Judée

four gouverner le rejle du peuple , ejl mis à mort par Ifmaèl. Le

peuple fe retire en Eg ypte. Joachin ejl enfaveur auprès d'Evilme-

rodach Roi de Babjlone.

I. JJ jSBum tjl autem arma nom reg-

a ni tjus , mertfe deç m,i , décima

die met!fis , venit Nabucho ionofor Rtx
Babylonis , ifft & ornnis excrcuus rjus ,

injcrujdlem

,

C~ circumdederunt eam :&
txtruxcrnnt in circiiitu cjits munitionts.

ir. i. F A neuvième année du régné de Si-
ju

' dictas , le dixiéme jour du dixiéme

mois , N.ibuchodonofor Roi de BabyJone
jvjnrj q

marcha avtc toute (on aimée contre Jcrufa-

lem , & mit le liège devant la ville , & y ht
5 J

des retranchemens tout autour.

f.

COMMENTAIRE.
NnO NONO REGNI EIUS, MENSE DECIMO.I • N ., v v .. w i. i. u .. . ^ J VJ J

J
jn bn u u *-J i. V. . ... v r

J
,

venit Nabuchodonosor. La neuvième année du
régné ae acueuas , te dixièmejour du dixiéme mois , Nahnhodoi ofer mar-

cha contre jérufalem. Sédécias s’éranr révolté contre les Caldécns, Nabucho-
donofor laflc de la mauvaiie foi 6c de l’inconftancc de cccte perfide nation

,

réfolut de détruire ablblumcnt la monarchie des Juifs
, 6c d’en tranfporter

tous les habitans hors de leur pays. Il vint donc en Judée la neuvième

année de Sédécias, du monde 3414. qui étoic une année Sabbatique. (.-)

Le Roi 6c le peuple étoient convenus de renvoyer
,
&c de remettre en li-

berté leurs efelaves
,
fuivant la Loi du Seigneur

,
(h

j
qui veut qu’on leur

rende la liberté aux feptiémes années. La chofe fut exécutée d’abord

avec allez de fidélité
,
mais quelque teins après ils reprirent leurs efelaves

,

6c les reduifirent en fervitude : ce qui irrita la colère de Dieu. Jérémie ( c )

leur en fie de fanglans reproches
, 6c leur annonça leur ruine prochaine

,

la guerre
,
la pelle

, 6c la famine
,
qui les attendoient. Cependant l’armcc

(«) yiJeVtjfir. aJ hune annum.

(é) Excd. xxi. 1. dr Don. xv. 1. 1. 11. j

(t) Jtrtm. XXX1Y. I. O- fifu. xdjintm.

O o iij
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2.94 COMMENTA
i. Et clattfa eji civiras atjtte vallata

ttfejttc ad undccirnitm annum Regis Sede-

cia,

}. Evina dit menfis : pravahtirtjue fa-

més in civitate , me trat partis pipttlo

terra.

4. Et interrupta eji civitas : & omnes

viri bedatores nocte fugerunt per via-

n

pirta , tjtte eji inter duplicera murum ai

hortum Regis. (Porrc Chaldai objidebant

in circuitu civilatem. ) Fngit itajue Se-

decias per viam yua ducil ad cai/.peftria

foi:ruJ:nis.

IRE LITTERAL
1. Et la ville deme ura enfermée par la cir-

convallation qu’il avoit faite
,
jufqu’à l'on-

zième année du Roi Sédécias

,

j. Et jusqu'au neuvième jour du mois : 1a

ville fut unièmement preflee par la famine,

& il ne fe trouvait point de pain pour mar-
rir le pi uple.

4. Et la biéche ayant été faite, tous Ici

gens de guerre s’enfuirent la nuit par le che-

min de la porte
,
qui t ft entre les deux mu-

railles prés le jardin du Roi
,
pendant que les

Chaldcens étoienr occupez au liège autour

des murailles. Sédécias s’enfuit donc par le

chemin qui mène aux campagnes du dé-

fère.

*

COMMENTAIRE.
» »

Caldéennc grolïic de tous les peuples qu’il avoit conquis
,
étoit répan-

due dans les états de Juda, Si continuoit d’alliyettir Lachis & Azécha,

qui croient les feules qui rcltallcnt de villes fortes au Roi Scdccias. (4 )
En-

fin après avoir réduit tout le pays
,
Nabuchodonolbr vint mettre le liège

devant Jérufolcm
,
au dixiéme jour du dixième mois de la neuvième an-

née de Sédécias -, c’ell-à-dirc
,
le jeudi 30. Janvier de l’an du monde 3414.

luivant la fupputation d’UlTerius. Jércmic ayant annoncé avec trop de li-

berté la priée future de la ville
, 6e la captivicé du Roi

,
fut mis en prifon,

où il demeura allez long-tcms. {h)

Le Roi d’Egypte qui avoit contracté des liaifons fccrcttcs avec Sé-

décias
,
&c qui craignoit avec raifon que Nabuchodonofor, après avoir aflii-

jetti la Judée
,

11e vint fondre fur l’Egypte
,
lève une armée

, & s’avance

vers Jérufalcm pour combattre les Culdécns
, & les obligera lever le fié-

gc. ( c) Nabuchodonofor averti du drlfein du Roi d’Egypte
,
quitte pour

un teins Jérufalcm
,
vient à la rencontre de ce Prince

,
le bat

,

6c le met

en fuite
,
(d) 6c retourne au fiége. Ce fut apparemment pendant l’abfen-

ce de Nabuchodonofor
,
que les habitans de Jérufalcm fc croyant déjà

délivrez de fes mains
,
reprirent de force les cfclaves qu’ils avoient mis en

liberté
,
comme nous l’avons dit ; ce qui leur attira les reproches 6c les me-

naces qu’on voit dans Jérémie.

Jofeph ( e) raconte une particularité arrivée au commencement de cet-

te guerre
,
qu’on ne lit point dans l’Ecriture : il dit que quand Nabucho-

( 4
)
lertw ibtd. f. 7

[b) tdtrn €. xxxiv. /. . .
.
7. Vide & c. XXî.

XXXVIII.

(c) hrtm. xxxvn.
j ... 10.

(d) Jêfefh. Jnt’él. Hb. V. c. 10. rvttB*>m

( Xiyvvttui
)
ri f**> n 1 »£

«»r»f

t‘,f Çyyiff , Î£ *?.%r r iltKlt T ïf Zvfl*f.

(e) lojefh. dt Utile lud.hb.b. «. II.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV.

J.
Et perfecutus eft txercitus Ch.tl-Jao-

rn>n Regem , comprehcndit'/ue e:tm inpla-

tlilic Jéricho : QT oisnes bciUtorcs
,
qui

trant cstm co , ciifpcrfe fut/t , & relijue-

ru.it tant.

j. Et l'armée des Chaldéens pourfuivic le

Roi , & le prit dans la plaine de Jéricho : &
tous les gens qui ctoicut avec lui furent dif-

fiptz , & l'abandonnèrent.

COMMENTAIRE.

donofor s’approcha de Jérufalem pour en former le liège
,
les fonraincs qui

* croient auparavant caries
,
donnèrent couc d’un coup des eaux en abondan-

ce ; ce qui arriva aulli dans le dernier liège parles Romains.

f. Z. J. 4. C L A U S A EST CIVITAS...US QJL' E AD UNDECI-
MUM A N N U M Régis SEDECIÆ, N O N A DIE MENSIS. P RÆ-
V A L U I T qjJ E FAMES .... EX INTERRUPTA EST CIVITAS.
La ville demeura enferméejnfcjua l'onzième année du Roi Sédccias , (j-juf-

tju’au neuvième jour du mois . La ville fut extrêmement prefiéepar la fami-
ne , 0“ la brèche ayant étéfaite , tous les gens de guerre s'enfuirent. Sut la

fin de l’onzième année de Sédccias
,
le neuvième jour du quatrième mois

,

(a) qui étoit un Mercredi zy. Juillet
,
l’an du monde 341 6. la famine ayant

déjà déioié la ville pendant quelques mois
,

la brcchc fut enfin achevée,

& la vide étant fut le point d’être prife
,
Sédécias

,
&c les gens fc l'auvercnt

du côté de Jéricho. On croit que pendant ce fameux liege, qui fut le

dernier de Jérufalcm avant la captivité de Babylone
,
on vit arriver ce que

Jérémie déplore dans fes Lamcncacions
,
que des meres cuifircnt 5c man-

gèrent leurs propres enfans. (b) Ma/tus mulierum mifcricordium 1 oxerunt

filïos fuos , fuit fu/it cil us earum in contritions filia popttli met. Ce qui cil

auffi confirme par Baruch
,
(c) &i par EzéchieL (d)

Fucerunt per viam porta, qyÆ est inter dupli-
C em M u R u M . ils s'enfuirent par la porte , tjui ejl entre les deux mu-
railles. Par une des portes du côté de l’orient

,
qui dor.noit entre les

deux murailles
,
entre le mur &c l’avant-mur ; (e) ou peut-être que cette

porte étoic une limplc porte particulière
,
qui donnoit dans les jardins du

Roi
,

tk. par le moyen de laquelle on pouvoir fortir de la ville. Les Rabbins

(f)
veulent qu’il y ait eu un chemin fouterrain, depuis le pa!a ; s des Rois

de Juda, julqu’aux campagnes de Jéricho; Si que Sédccias s’ccant voulu

fauver par ce chemin
,
Dieu permit qu’une biche le fuivît au dehors

, &c

fiU autant de chemin fur la terre
,
que le Roi en faifoir par dclîous. Les Caf-

deens s’étant mis à luivre la'bichc
,
trouvèrent

,
fans y penfer

,
le Roi qui

( ») fete*n. xxxix. x.

(é) Thrtn. iv. 10.

(e) IUrnc. u. |. Vi m.indnCAret ben:o c.'.rnts

flu fut 1 cT CJtn.çt filtâ [tu.

(f/) T.^tch. v 10. lAto pures cfmtArnt fil,*} fies

in n:c*ia tut, ç? fi. h fineAent pAtres fîtes, O*e,

(t )
Vide ï t*i<

(j) yt.it hfi. in hune lee. $«. 6.

.An du AI.

$4 1 4*
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Apprehenfum cra'o Regctn duxcrunt

ai Rcgem Babylonis in Reblatha : <pù la-

cutus c/l cum co juMcium.

7. Fl os tufcm Se lecia occi lit coram

co , & och/o! rjuttffa lit , vinxit-juc cum

calculs , & adJuxit in Babylonnn.

6 . Ayant donc pris le Roi , ils remmenè-
rent au Roi de Babylone à Rt blatba , & le

Roi de Babylone lui prono
1
çi (on arrêt.

7. II fit mourir les fils de Scdétias aux y ux

de leur pere. Il lui cri va les veux , le char-

gea de chaînes, de l’emmena à Babylone.

COMMENTAIRE.
fortoit de fort chemin couvert. Aruyx. Jofrph (a) croit que les Caldécns

étant entrez dans a ville vers le minuit, & étant d’abord montez au tem-

ple
,

le Roi Scdéctas .5c les gens p.oficcrent des cénébres
,
6c le fauverent par

des de filez dans le délerc. Mais les Caldécns en ayant été informez par des

transfuges
,
le mirent à Scs pourluivre dys le point du jour, & les atteigni-

rent allez prés de Jéricho ; cet Au.cur ( b )
dit encore dans fes Livres de la

Guerre des juifs
,
que Scdécias pour l'auver la ville ôc le temple, s’écoit

fauve
, 6c avoir choili un exil

,
£c une captivité volontaire ; mais c’elt là

déguiler la vérité.

f. 6. Duxerunt ad Regem Babylonis in Reblatha.
Ils l'emmenèrent nu Roi de li.bylo/e a Rcbiatha. Nabuchodonolor n’cioic

point en perfonne au liège de Jcrufalcm
,
lorfqu’ellc fut prife. Reblatha cil

inconnue
;
quelques-uns croyent que c’cll Apaméc de byric lur l’Oronte.

Locutus est cumeo judicium. U Im p jt,onça Jon are!.

A la lettre :() ils parlèrent le juy< rat-,. t avec tut. Le Caldccn vils dirent des

paroles de jupi met t ; ils difcuccrcnt fon affaire
,
on la rapporta au confcil

,

6c on le jugea dans les formes. Le Syriaque : On lui fi) r .
. are . ompte ; il fut

condamné comme un fujet rebelle 6c féditieux
, à perdre les yeux

, & à une

prilon perpétuelle. ( d )
Il y a allez d’apparence que Nabuchodonofor ne

condamna ce Prince que par l’avis de les officiers
,
dont il cil parlé dans Jé-

rc nie. ( e
)
Les Rois de Perle qui fuccédércnt à ceux de Caldée

,
ne fai-

foient rien de conféqucnce
,
fans l’avis de leur Confcil. (f)

Fi lios Sedeciæ occidit coram eo,et oculos
E j u s effodit,...et ADDUXiT in Babylone M. il fit mou-

rir .es fis de Sédétus auxyeux de leurpere ; il lui creva Usyeux , & l'em-

mena à Fabyloi r. On vit dans cette occafion le merveilleux rapport de

quelques prophéties
,
qui paroifloient enfermer de la contradiction : L’une

portoir
,
que Sédécias Croit mené à Babylone

,
qu’il ne la verrait point,

6c qu’il y mourrait. (£) Adductim cumin Babyiot.im in terrant chaleao-

(») toref h. Atttiq. lit. x. cap. Ji.

(£) ldtmde Br. a luA lié. 7. cap. 4.

( ) UBrD vn vo-.n
( )

IrreM. L 1 1 Yormt cum in Jomo C‘T(rr/«

mfaxe *d dummoriis tjns. Vide & Arut Lis, &

lof-ph Artiq. lit X. C- IT. Çyc.

(r) Itrrm xx> IX J. l J.

(/} Dan vi. 7 g. u.

(J B^tch. xii. 15.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 15>7

8 . Mcnfc quinto, feptim« die menjis ,

ipfe tfl annus nantis décimas Regis Baby-

lonit : venir Nabuzardan Prmccps exer-

citùs
,
fervHs Regis Babylonis , in Jernja-

lem.

8. La dix neuvième année de Nabucho-
donofor Roi de Babylone , le feptiéme jour An du Xf.

du cinquième mois , Nabuzatdan ferviteur J 4 v

du Roi de Babylone , & Général de ion ar-

mée , vint à Jérufakm.

COMMENTAIRE.

mm , ér ipfam non videbit , ibfque morietur. L’autre portoit ,[a) que Sc-

décias feroit livré au Roi de Babylonc
,
qu’il lui parlerait

,
&c qu’il ne le

verrait point. Loquetnr os cjus cum ore itlius , cr octsli ejus oculos illius non

videf/iy.t. Et ailleurs le même Prophète difoic tout au contraire : {b) que
Sédécias verrait de Tes yeux le Roi de Babylone

,
8c qu’il s’entretiendrait

avec lui
, &c qu’il entrerait dans Babylone. Oeu!s tut oculos Regis Babylonis

videbnut , Cf os cjus cum ore tiro lotjitttur , & Babylonem introibis. Scdc-

cias arrivant à Reblatha
,
vit le Roi de Babylone, il lui parla

,
il fut témoin

du fupplice de fes enfans ; enfuite on lui creva les yeux ; il fut conduit à

Babylonc
,
8c il n’y vit ni la ville

,
ni le Roi Nabuchodonofor.

Jérémie (c) avoic prcdic long-tcms auparavant que ce Prince mourrait

à Babylonc
,
mais que cela n’cmpccheroit pas qu’on ne lui fift des obfé-

ques honorables
, ÔC proportionnez à fa dignité. Vous mourrez, en poix , lui

.dit-il
, Cf on brûlera vôtre corps , comme on a brûlé les corps de vt s ancêtres,

fjr on votes pleurera , en difant : Hélas , Monfeigncur ! Les Auteurs Juifs ( d)

ajoutent que dans fon Cantique funèbre
,
on chantoit : Hélas , il cfl mort le

Rot Sedélias ,
qui a bis la lie de tous les âges ! c’eft-à-dire

,
qui a fouffert la

peine des crimes de tous les Rois fes prédéccfleurs.

ÿ. 8. Menseqjjinto, septima die mensis, vehit
Nabuzardan in Jérusalem. Le feptiéme jour du cinquième

mois , Nabuzardan vint à jérufalcm. Nabuchodonofor envoya Nabuzar-

dao à Jérufalcm pour y mettre le feu
, Je pour la ruiner. Nabuzardan par-

tit de Reblatha le feptiéme jour du cinquième mois
,
qui étoic un Mercre-

di 14. Août ; mais il n’arriva à Jérufalcm que le dixième jour du même
mois, marqué par Jérémie, (r) Ou bien, il arriva dans cette ville dés le

feptiéme jour du mois
,
mais il ne commença à exécuter fes ordres que le

dixiéme du même mois
,
qui étoic un Samedi 17. Août. ( f ) Les Juifs in-

ftituérent alors un jeûne
, (g) qu’ils obfervcnc encore aujourd'hui ; m. is ils

loir fixé au neuvième
, 8c non pas au dixiéme du cinquième mois. Le tem-

ple fut donc brûlé 414. ans trais mois huic jours après fa fondation par Sa-

lomon.

(j) 7ertm. xxxil. 4. f.

(£) /erem . xxxi v. 5*-

(r) Jttitn. xxx îv?

(*) Sedir-Olr.m , c. 18 . tjud S/tn.ï ieic.

le) Jcrtm. tir. 11 . In mtn r
e (juinto deti/K*

mer. fît . . vemt XsiLut,Arda* :n/eruj
r
alem.

(f) Wfira *i an. nHnJi }4i6.

(g) ZacIoV h. ). j. çr »ui. 19
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COMMENTAIRE LITTERALx?89.

Et fuccendit domism Domini , &
An du M. domum Regis

, & dornos Jerufalem , orn-

j 4 I 6. nimque domum combuffu igni.

le. Et muras Jerufalem in circuitu de-

ftruxit omnis exercitus Ckaldeorum
,
qui

trat citm princ'pe militum.

11. Rcliqttam autempopuli partem,jue

remanferat in civitare , & perfugat qui

transfugerant ad Regem Babylons, & re-

liquat» vulgus , tranflulit Nabue.arlan

princeps mima.
1 1. Et de pauperibus terre reliquit vi-

nitores & agricoles.

ij. Columnas au!et» erras
,
que erant

in templo Domini ,
à' bafes

,

OT mare e-

rium
,
quaderat indouso Dommi ,confre-

gerunt Cbaldei , & tranjiulcrum es om-
ise in Bubyloncm.

9. Il brûla la maifon du Seigneur, & le

palais du Roi , il confuma par le feu lout ce

qu’il y avoir de mai fous dans Jerufalem.

10. Toute l’armée des-Childécns qui étoit

avec cc Général , abartic h s murailles de Jé-

rusalem.

11. Ec Nabuzardan Général de l’armée

tranfporta à Babylone tout le refte du peu-

ple qui étoit demeuré dans la ville , les trans-

fuges qui s croient rendus au Roi de LLbylo-

ne , de le refte de la populace.

11. Il larda feulement les plus pauvres du

pays pour l .bourer les vignes, 2c potr culti-

ver les champs.

ij. Et les Ghaldéens mirent en pièces les

colonnes d’aiiam qui é orent dans le temple

du Seigneur , Oc les b.ifcs , ôc la mer d’arrain

qui étoit dans la maifon du Seigneur , & lit

eu traulpoitéient tout l’airain à Babylone.

COMMENTAIRE

f. 9. OMNEM DOM UV COMBUSSIT I G N I. // COnfuma tout Cl

qu’tlj avait at maifo s dans JeruJalors. L Hébreu
,
(a} tout et qu'ilJ -.xtit,

degrandes maiforis. Mais dans Jérémie, ( >
)
on lie qu il bru' a les maiions du

pccit peuple. Il abattit enluitc les murs
,
Ht ranmiîa le relie du pcupic qu’il

avoir trouvé dans la ville
,
pour le mener capcit à B.tbylonc ; il ne lailla dans

le pays que le pctic peup.c de la campagne
,
lui donna des champs Si des

vignes à cultiver, & en taifla. le gouvernement à Godolias. Nabuchodo-

nol’or (c) avoir donné ordre à Nabuzardan d’avoir loin de jérémic, de

prendre garde qu'il ne lui arrivât aucun mal
,
ôc qu’on lui larliàc la liberté

(Je faire tout ce qu’il voudroit. Q11 tira donc cc Prophète de prifon. &
on le mit en liberté. Après le départ de Nabuzardan

,
les Juifs qui étoienc

demeurez dans le pays
,
s’addivllcrenc à Jérémic

,
pour favoir cc qu’ils

avoient à faire, de demeurer dans la Judée
,
ou de lï’ retirer dans l tgy-

pte. Dix jours après
,
le Prophète leur lit réponlc de la part de Dieu

,
\d)

que s’ils demeuroient dans la Judée
,

ils y feroient en paix &: en fureté, Si

que s’ils aHoient en Egypte
,

ils y périroient tous par l’epcc
,
par la famine,

ou parla pdte. Mais au lieudefuivre fon avis, ils l’accufércnc de men-

foi'gc &c de trahifon
,
& réfolurent d’entrer en Egypte -, (e) Jérémic les y

fuivit avec Baruc fon fecrctairc. Aiuû la Judée fut entièrement abandon-

(«) Sna n’3 S3 rist

(‘j terrm xxx ix s cnen r’3 rm
(fj Vide ltient. XXXIX. Il &[tqu.

(<J) Itrtm. Mil. 7. & frJM»

|r ) Idem e. xj»ia#-
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 199

\s,.Ollas ifuojue areas ,& trullas,& 14. Ils emportèrent aufli les chaudières
ju

tridentes ,& feyphos , & mortariola , & d’airain , les coupes , les fourchettes , les ^
emniavafa area , ine/uibusminiftrabanr, tafles, les mortiers , & tous les vafes d’ai-

’ ^

tulcrunt

,

rain qui fervoient au temple.

15. Necnon & thuribula *& pbialas , 15. Le Général de l’armée emporta aulïï

que aurea , aurea ,'tà' tjua urgente* , ar- les encenfoirs & les coupes ; tout ce qui étoit

genrea , tulit princepi militia : d’or à part , & tout ce qui étoit d’argent i
part

,

\6.Ide(l , columnas duas ,mareun:tm, 1 6. Avec les deux colonnes, la mer, Sc

& bafet yuas féccrat Salomon in templo les bafes que Salomon avoit faites pour le

Domini : non erat pondus tris omnium temple du Seigneur ; 8c le poids de l’airain

vaforum. de rous ces vafes étoic infini.

17. Decem & oflo cubitos altitudinis 17 . Chacune de ces colornes étoit de dix-

habebat columna una : & capite'lum areu huit coudées de haut , & le chapiteau de def-

fuper fe aleitudinis trium cubitorum : & fus qui étoit d’airain , avoit trois coudées de
retiaculum

, & malogranata fuper capi- haut : le chapiteau de la colonne étoit envi-

tcllum columna , omnia area ; fimilem & ronné d’un rets yui enfermoit des grenades ,

columnafccund* habebat ornâtum. 8c le tout étoit d'airain : la fécondé colonne

avoit les mêmes ornemens que la première.

iS. Tulit efuoyue pr-.nceps militia Sa- 18. Le Général de l’armée emmena aufli

raiam facerdotemprimum,&Sophoniam Saraïas Grand-prêtre , 8c Sophonie qui étoit

facerdotemfectutdum , & très janitores : le premier au delfous de lui, & les trois

• portiers.

COMMENTAIRE.
née , 5c la monarchie des Juifs abfolumcnt éteinte 468. ans après le com-
mencement du règne de David

, 5c 388. après la réparation des dix tribus,,

d’avec celles de Juda 5c de Benjamin.

f. 14. 13. 16. On peut voir fur l’Exode
,
5C au troifiémc Livre des

Rois
,
ce qu’on a dit fur les différons vafes

,
5c ouvrages dont il cft parle

ici.

ir. 18. Tulit Saraiam Sacerdotem primum, et
Sophoniam Sacerdotem secundum, et très jani-
tores. Nabu&ardtm emmena Saraïas Grand-prêtre , & Sophonie qui étoit le

premier au dejjbus de lui , ér les trois porters. Sophonie n’étoit ni le fils,

ni le fuccerteur déligné du Grand-prêcre ; nous favons que le fils du Grand-
prêcre s’appelloit Jofédech

, ( a) lequel fut mené en captivité par les Cal-

déens ; mais on donnoit ordinairement au Grand-prctrc
,
urr lccond

,
qur

put fuppléer à fes fondions
,
au cas qu’il tombât malade

,
ou qu’il lui ar-

rivât quelqu’autrc accident. Son autorité étoic prcfquc égale à celle du
Grand-prêcre

,
de même qu’autrefois les Cézars approchoient de l’autorité

des Auguftes. Le trône du Grand-Prêtre étoit le plus élevé
,
mais celui d’a-

(ü) I. far. VL 14.. tj.

Ppij
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COMMENTAIRE LITTERALjoo

19, Et de civitate eumichum unum, gui

erat praficlus fttper bella'ores viras , &
guingue viros Je bis gui ftcterant coram

Rege , gnos reperis in civitate ; & Sopher

principe;/! e circuits ,
gui prob.ib.tt tyro-

nes .te populo serré : & Jexag nta viros t

t'ulgo
,
gin invcntifiterant in civitate.

10. tol'.ens Nabuzardan pr-n-

frps ntiluum , dstxit aJ Rtgeui Babylonis

in Rcbla. ha.

11. Percitjilrgue ets Rex Babylonis , &
interfècit eos in R blatha in terra Emath

:

CT tranjlatus ejl JuJa Je terrajita.

19. Et un eunuque de la ville qui corn-

mandoit les gens de guêtre , & cinq de aux
qui éioient toûjoms auprès de la perlnnne

ilu Roi, qu’il trouva dins la ville : & Sophrr

l uit des piincipaifk officiers de l’armée, qui

avoir loin d’exerctr les jettnes foldats qu’un

avoi: pris d’entre le peuple , 8c foix inre nom-

mes des pr. miets du peuple, qui i'e trouvè-

rent alors dans la ville.

10 N.buztidan Général de l’armée prit

routes c. s pet (dunes , Si Ls emmena au Roi

de B .bylone à Reblatha.

ai. Et le Roi de Babylone les fit tous

mouiir à R blatha au pays d'Eiruth , Si Juda

fut transféré hors de ion pays.

COMMENTAIRE.

prés, croit au fécond Prêcrc. (a) On n’en voir pas prccifément l’établif-

iemenc dans la Loi
,
mais Eleazar fils d’Anron

,
nomme dans l’Ecriture,

{ b )
Prince des Primes des Leixtes , croie à peu prés le même que le It.oui

Prêtre
, dont nous parlons ici. Lis trois portiers

, étoienr les Officiers qui

préiidoient aux Lévites qui gardoient les portes ; nous avons remarqué ci-

devant que leur emploi n'ccoit pxs peu de chofe. ( c) Au retour de la cap-

tivité
,
nous voyons quatre chefs des compagnies des portiers. ( - )

Sopho-

nie ne fero't-il pas ici le quatrième !

f. 19 . INQ^U E VI KOS DE HIS QJJ I STETJEKANT CO-

RAM Rege. Ct-.g de ceux gui étoient toujours prés de la per . on,, e du roi.

L’Hébreu : {‘ )
Ct/.g hon n is gui noyent la face du Ro :

. Cinq des princi-

paux officiers
,
des plus familiers du Roi. Jérémie en met fept ; ( )

Sep-

tem iv vs de bis gui vratbai t fat;tnt Revis. L’Arabe en lit aulu fept en cct

eiHiroit ; mais il cft aifé que d’abord il n’y en eut que cinq
, Sc qu’en-

fuitc on en ait trouve encore deux autres.

Et Sopher principem lxercitus, qjj i probabat
tyrones de populo TERRÆ. El Sopher l'un des peint ipaux of-

fùiers ne l’armée, gui avot foin a’exerter lesjeunes foldats. Le texte Hé-

breu (" )
peur avoir pluficurs fens : les Septante ( '

)
le traduifent ainli : Et

le jltretaire du chef de l’armée
,
gui dr,jjc , ou qui range en bataille le pat-

(*•) l’iàe PrOU^crn- a* Eufcit. Vstab.

Ah KO, h Malv
[b Num. 111 )i. Prineeps Prinrifum LcvitM-

rutr. E e z.'r fit ui jfartn Sncerdotis.

(*} Voy\z c>-Hcvanc , 4. fi.tg. xxil. 4.
x . Par. îx. 17. cr* 14.

qSen ua >K'.n çreitt nsen
(

0

lt-tm. LU. tf.

(.t) o*> ntt tcxsrt losn i» -iten rxi

pua
(M K an rèt yçetritx.' tu T£ trjv«r^< tçJ

plat rO CxJlaTor ret i#» >**•» jï,f y?C,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 301

lî. Populo Autan fini rcliclus trat in

ter, a Ju la
,
yuan dtmiferat Nabuchodo-

nofor Rev Babylonis
,
prefecit Godoli.m

filium Alucam
, filii Sapbait.

ij. Qupd c'um unifiait otnnes duces

militttm , ipfi & viri qui erant cum eis ,

videlicet cjuod conflituifiet Rev Babylonis

Godoliain-.venerunt ad Godoliam >/ Alafi-

ph,t , / inubetfilins Nathanta , CT Joha-

nan filins Caret , tir Sar.ua films Tna-

nehumeth JVethopharhises

,

OZ Jemontas

filins Maachatbs , ’pfi &foc i eoritrn.

14. Jura vit yne Godol as ipfis & iocns

eornrn.d'.ccns : Nolisetimerej'ervre Ch.tl-

d.t -s : rnanete in terra

,

CTferuitc Régi Ba-

bylonis , & béni cris vobis.

12. Apres cela Nabuchodonofor Roi de
Babylor.e donna le commandement du peu-

ple
, qui étoic demeuré au pays de Juda , à

GodoÜus fils d'Ahicam, fils de Saphan.

1). Et tous les officiers de guerre , Sc les

gens qui étoienc avec eux , ayant appris que
lcRui de ILhylonc avoir établi Godolias pour
commander dans le pays , lfmahcl fils de N.i-

thanie , Juhanan fils de Garée , & Saraïa fils

de Tiianehutncth Ncthophathircs , & Jczo-
nias fils de Maachati , le vinrent trouver i
Mafpha avec tous leurs gens.

14. Et Godolias les raffina par ferment ,

eux & ceux qui les accompagnoicnt , en leur

dtiant : Ne craignez point de fervir lesChal-

déens , demeurez dans le pays , & fervez le

Roi de Babylone , & vous vivrez en paix.'

An du M.

3 41 6 .

*

COMMENTAIRE.

file du pays. Le Syriaque : Le fecretaire fr les chefs des armées
,
qui en-

couragent les troupes du pays. Enfin on convient que Sopbcr en cet endroit

fc doit prendre pour un fecretaire
,
ou du moins pour un ferthe

,

qui ctoit

un officier de d ftiudion dans la Cour des Rois de Juda
,
comme on l’a

prouvé ailleurs. (4) Mais il n’cft pas clair parl Hébreu, fi ce /ir-fie cft dis-

tingué du Prime

,

ou du chef des ai mecs , ou s’il a lui-même cetce qualité.

J’aimerois mieux dire le premier ; i°. Parce que Ton office eft d’exercer 5c

d’aguérir les foidats
,
ce qui convient mieux à un officier fubalccrne

,
qu’à

un Général. i°. Si Sopher lignifie un fcribe
,
comme il cft évident parla

conftruûion du Texte
, cet officier ne fera pas en même rems Général de

l’armée -, le 'lr.be cft inferieur au Général
,
5c il cft inutile de mettre enfem-

b'c ces deux qualitcz
,
pour déligncr un même homme. L’Ecriture parle

donc ici du A rtbe , du General des armées, qui exerçoit les jeunes loi—

dats
,
ou qui en tenoie le rq!c

,
mais elle ne die pas fon nom.

ÿ. zi. Populo qju i relictus erat... præfecit Go-
doliam. Nabuehodoiiolor donna le commandt me/

1

du peuple
,
qui ctoit tie-

nne -ré . a Godolias. On allure ( /<
)
que Godolias écoit un transfuge

,
qui

pendant le dernier fiége s’ccoit rendu aux Caldéens
,
fuivanr les avis de Jé-

rémie
, (' )

qui exhortoie hautement le Roi 5c le peuple à fc rendre, fans

attendre les dernières cxtrcmitez. Godolias étoic un homme d’une hu-

meur aifée 5c tranquille, qui favoit s’accommoder au rems. ( d )
Dieu ne

(*! ‘h tic. vm 14.

({) It.t Lyr eu Hibr kUn.ih Stnci.

(r' Ierim yxxvm
(d) Cto hic.

t . 17. &e.

Ppiij
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COMMENTAIRE LITTERALjor

15. Faiïum efl au:cm in mcn/efcptimo

,

An du M. venir Ifmahclfilius Nathania ffilii Eli-

3417. fan:a deferninc regio
, & deeem viri cum

co : pcrcuferuntqv.c Godoham
,
qui CT

mon, nus eft : fed CT Judaos CT Chaldeos ,

qui crant cum co-in Mafpha.
16. Confurgcnfque omnis populus , à

parvo ufque ad magnum , CT principes

mil'tum, vcncrunt in eÆ-gyptum , tinsen-

• scs Chaldaos.

15. Sept mois après , Ifmahel fils de Ni-
thanie , fils d'Elifama de la race royale , vint

à Mafpha , accompagné de dix hommes i 4c

il attaqua Godolias , & le tua avec les Juifs

2c les Chaldéens qui étoient avec lui.

16. Et tout le peuple depuis le plus grand

jufqu’au plus petit , avec lis officiers de guer-

re , appréhendant les Chaldéens , forment

de Juda , 5c s’en allèrent en Egypte.

COMMENTAIRE.

permit pas qu’il vécût allez long-tcms dans le pays
,
pour y ramalTer les

débris de cette malheureufe nacion dilfipéc 5c perfecutéc.

ÿ. 14 . Manete in terra. Demeurez, dans ce pays. On voit par

Jérémie que ces gens tenoicnc encore quelques forts dans le pays : (a)

car Godolias leur dit : Ne craignez, point de ftrvir tes Caldéctis , ou, ne

craignez point les ferviteurs des Caldécns
,
je demeure ici a Mafpha

,
peur

répondre aux ordres des Caldécns quon pourra nous envoyer ; mais pour vous,

faites vos vendanges cr vos moiffons , (j- amafftz, votre huile , G~ confervc
\

j

les , cr dnneurcT^dans les villes que vous tenez,. Jérémie ajoute
,
(h) que

tous les Juifs qui s’etoient fauvez dans l’Idumée
,
dans les pays de Moab 2c

d’Ammon, ayant appris qu’il étoit demeuré dans Juda des relies de leur

nation
,
vinrent de tous cotez fe rejoindre à eux

,
5c commencèrent à

amalTcr beaucoup de grains 5c devin. C’cll apparemment ce qui caufala

jaloulîc d’Ifmahcl ôc de fes aflbcicz
,
qui déllors confpirércnr la perte de

Godolias. Godolias en fut averti
, 5c ne voulut pas y ajouter foi

,
ni con-

fentir à la proportion de celui qui s’offrit d’aller tuer Ifmahcl ; enfin Go-

dolias fut malhcurcufcmcnt ma fiacre par Ifmahcl
,
au milieu d’un repas

qu’il leur donnoit à Mafpha ; ( 1 ) 5c non content de l’avoir fait mourir
,
on

fit main-balle fur tous ceux qui étoient avec lui
,
5c cnluice on emmena

captifs les femmes 5c tous ceux qui refioient à Mafpha. Cependant Joha-

nan fils de Caréc ayant alïcmblé du monde
,
fc mit à pourfuivre Ifmahcl

5c fes affociez ; tous ceux quTfmahel emmenoit de force
,
ayant apperçû

Johanan
,
s’échappèrent

, 5c coururent fe joindre à lui 5 ainfi Ifmahcl aban-

donné de fa troupe
,
fut contraint de fe fauver dans le pays des Ammoni-

tes, n’avant que huit hommes avec lui. Johanan ramena le peuple qu’il

avoir repris, 5c ayant confultc Jérémie fur le deffeiu qu’ils avoienr conçu

de fe retirer en Égypte
,
(d

)
le Prophète eut beau leur prédire les maux

qui les attendoient dans ce pays
,

ils s’opiniâtrèrent à y aller. Nous verrons

(1 )
Jerem. XLt. 1. <$*

(h!) Itrtm. *L1U. 7. $ C*felM ' &
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SUR LE IV. LIVRE
17. FaBum cft vert in artno trigefimo

ftplima tranfmigrationis Joachin Regis

Juda
,
menfe duodecimo , vige/ima fepti-

ma die rnenfts : fubievavit Evilmérodach

Rcx BabyUnis , anno quo regnare coopé-

rât , caput Joachin Regis Juda de carcere,

18. Et locutus ejl ci benign'e : & pofuit

thronum ejusfuper thronum Rcgurn
,
qui

erant cutn eo in BabyUne.

DES ROIS. Chap. XXV. 303

17. La crente-feptiéms année de la capti-

vité de Joachin Rot de Juda, le vingt-fcptié-

rae jour du douzième mois , Evilmérodach

Roi de Babylone cira de p ri Ion Joachin, 6c

le releva de l'état malheureux où il étoit.

18. 11 lui parla avec beaucoup de bonté,

8c mit Ion trône au défias du trône des Roi*

qui croient auprès de lui à Babylone.

An du M.
MAI-

COMMENTAIRE.

dans le Commentaire fur Jcrémic ce qu’ils y firent.

f . zy . Anno trigesimo-septimo transmigratio-
n 1 s Joachin... sublevavit Evilmérodach caput
Joachin. La trente-Jèptiérne année de La captivité de Joachin Roi de Ju-

da
, Evilmérodach Roi de Babylone tira de prifon Joachin. On croit (a)

cju’Evilmérodach avoit fait amitié avec Joachin, pendant le teins qu i s

croient cnfcmble dans la même prifon. Evilmérodach y avoit été mis par

Nabuchodonofor fon pere, tant à caufc des cxcez qu’il avoic commis
pendant les fept ans de gouvernement qu’il avoit eu durant la maladie

,
que

pour le punir de la joye qu’il avoit témoigné de fa maladie. Il demeura

dans cette prifon julqu’à la mort de Nabuchodonofor. La Providence

permit qu’il s’y trouva avec Joachin, &c la reflcmblance de leurs peines

ayant fait naître entr’eux une étroite amitié
,
procura enfuice la libercé à

Joa.hm. Tout cela n’elt pas d’une certitude infaillible, mais au moins

ne palle-t’i! pas les bornes de la vrai-fenrblance ; comme ce qu’ajoutent les

Hébreux
, { b) qu’après la mort de Nabuchodonofor

,
Evilmérodach étant

forci de prifon
,
comme il vit que les principaux de la nation ne le voulu-

rent p is reconuoîcre
,
de peur que peut-être Nabuchodonolbr ne fùc pas

véricaolemenc décédé , pour les convaincre de la vérité de fa mort
,

il le fit

tirer du tombeau
,
&c tramer avec des cordes &: des crocs

,
à la vùë de

tout le monde. D'autres afiiircnt que Joachin fuggéra à Evilmérodach de

faire déterrer Nabuchodonofor fon pere
,
&: d’en donner le corps haché en

pièces à trois cens corbeaux
,
de peur qu’il ne revînt du tombeau

,
comme

il étoit revenu de fa lycantropic. Ce fut l’an du monde 3441. que Na-
buchoJonofor mourut, &: laiifa l’empire à Evilmérodach fon fils : & ce

fuc le vingt-cinquième jour du douzième mois qu'il donna l’Arrêt de l’a-

franchi (îement de Joachin
, { c

)
lequel ne fuc pourtant mis en libercé que

deux jours après
,
au zy. du même mois

,
(d) qui étoic un Jeudi 17. Avril.

(*) bit Htbu -

1 U'an. Toft. Tir. SauSl. 4/«-

(b) Vite Itronym m l(*i. viv. 19 . ltx sÿ

fèr Hugo in Ifai xiv. & 7 cft hic qu. $7 - ü* Hift.

Scol. in cxf. f. DxnieL Vide Snnft.

le) lerem. tu. p . Duâdettmê menfe » •vifefi/fà-

quint* menfn > efrvxvtt Evilmerod.i(h , (yc.

(J) 4 . Rr* vxv. 17. bltnfe duGdecim*

ms-frf:im* die vunfis.

t
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COMMENTAIRE LITTERAL304
, 19. Et mutavit vtftes ejus ,

cjuas ha-
‘ n u

‘ tuerai in carcert , & comtdcbnt pancm
5 4 4 Jimpcr in confpetht ejus cunttis Mcbus vi-

nt fiia.

jo. Annon.rm que-pu confinât ci fine

intermiffione ,
e/ua & âabatur ei 4 Rege

perfingulu Mes, omnibus Mcbus vitafua.

19. Il lui fit quitter les h.ibits qu’il avoir

eus dans la prifon , & le fi: m.'.nger à là table

tous les jours de fa vie.

jo. Il lui afiigna même ù fubfiftance pur
toujours , Si le Roi la lui fit donner chaque

jour , tant qu’il vécut.

COMMENTAIRE.

Au refte
,

le nom d’Evilmérodach cft fore connu dans les Anciens. Bc-

rofe ( a )
nous apprend que ce Prince gouverna d’une manière pleine d’in-

juilice Si d’infolence pendant deux ans, Si qu’il fut mis à mort en tra-

hifon par Néiigliilbr Ion bcau-pcrc. Mcgaithéncs {b
)
en parle de même

,

Si l’appelle Evtlmalourouihos. Nous croyons que c’cil lui-même qui cft

appelle Ba'tafùràans Daniel
,
(c) Si dans Baruch. (d) Le Voyageur B.n-

jainin parle du tombeau d’Evilmérodach dans la ville de Kapha.

f. 18. PoSUITTHRONUM EIUS SUPER. THRONUMRï-
g U m

, qjj 1 erant ctM Eo. Il mitJon trône au dejjns des trônes des

Bois , ejus étoient auprès de lui. Il y avoir dans la Cour des Rois de Bj-

bylonc un grand nombre de Princes des Royaumes fubjuguez parNabu-

cho Jonofor j chacun d’eux tenoit le rang qu’il avoic plu au Roi de lui

donner. Joachin fu- celui de tous les Rois de la Cour d’Evilmérodach,

qui fut le plus honoré
, Si le plus’ confidérc. I! n’étoit point rare de voir

ainli des Princes détrônez dans la Cour des Rois d’Oricnt. Le Roi Adoni-

bcfech
,
dont il cft parlé dans le Livre des Juges, (e

)
avoir chez lui fo:-

xancc & dix Rois
, à qui il avoir coupé les doigts des pieds Si des mains,

Si qui ramalloient fous la table les mies de pain qui tomboient. ün voyoit

dans la Cour d’Aléxandrc le Grand
,
les Rois Porus Si Taxile. Cytus

avoit auprès de lui Créfus, Si lui marquoit une haute conlidération. (/)

y. 19. CoMEDEBÀT PANEM IN CONSPEC TU EIUS CtSC-
Tis DIEBUS v I T Æ suæ. il le fit mai.çr, y à fit table tous les jours de

fia vie. Joachin avoic dix-huit ans lorfqu il fut conduit 2 Babylonc-, il fut

tiré de prifon trentc-fepc ans après ^ ainli il avoit cinquante-cinq anslorf-

qu’Evilmérodach le mic en liberté. Evilmérodach ne régna que deux ans,

félon Bérolc, ou trois ans
,
fuivanc Daniel ; (^) ainfi Joachin ne put joiiir

[a) Btfof. Afui lefrfh contre Affien l. r. &
MÿuÂEu rib P.gp.ir l.f.c * o ,

uns XTQJÇ*' T*» sça.'
l
uis*t mrifiUf i£ «stXyït

,

«s<3 ri t turfr' *» rfi Nij-

ïzbçjiçv àir.ftEn t fiMTtX/'ncf in <?*•.

ib) Mer -tf ben. tsfud Eujtb. PrtfHr. l. 9. c. 41. I

È<si> u-r/iitr,

{<) Z>4». v.i. d*/*!*» [

(W) Bsruch. I. il & It.

(«) ï* 7 -
. , , ^ . .

{f) Htredo’. / i. Uf. mvrt»
(

Xirmt Ktihtw^T

i

li'/tif iutri , *. »«Vjt w
uit*. .

(/) Da». vin. f . Anro terri* rfjni B*lt*}*f

Rias , vtjt 9 jtpfaruit miki•

long*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. jer
Jong-tems de fa bonne fortune. Je voudrais donc traduite ici Se au f..

fuivant l'Hébreu ( a )
par : Cunllis diebns vit* ejus , tout le tems de la vie

d’Evilmérodach
, te non pas tout le tems de la vie de Joachin

,
à moins

S
ue ce Prince malheureux n’ait encore été enveloppé dans la difgrace

u Roi fon ami.

f. JO. Annonam c o n s t i T u i T El. il lui aff.gnafafubftffanct.

Il afligna de la nourriture pour les gens de Joachin
,
car pour lui il man-

geoit à la table du Roi ; c’cil ainh que David ( b )
ordonna à Siba d’a-

voir foin du fils de Miphibofeth
,
pendant que lui Miphibofeth man-

geoit à la table du Roi. Peut-être aulli que Joachin ne mangeoit pas

toujours à la table du Roi, mais feulement qa’il étoit nourri de ce qui avoir

été fervi devant le Roi -, c’eft de cette forte que l’entend le Syriaque
, Se

cela eft conforme à l’ancienne coutume des Rois de Perfe
,
qui faifoienr

fervir fur leur table
,
tout ce qui devoir enfuire être donné à toute leur

maifon. Grotius l’explique ainii : Evilmérodach lui donna journellement

tout ce dont il avoir befoin pour fa nourriture
,
pour fes habits

,
pour fon

logement
,
Se pour l’entretien de fa famille &

c

de fes gens.

Fin du quatrième Livre des Rois.

(•) rnnrhs 7 *. mant TÏ»Ç«ïr utahtur, Miphiiofith nnum ttmtitt ftmfrr fi-
mmri. tum fuper mtnfârn m:*m,

(i) i.Reg. îx. 10. Infini fili» dtmini tki c$bos

rP»

Q.*l
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JOtf

ORAISON DE MANASSÉ
ROI DE JUDA,

Qu'il prononfa dans fa prifon à Babylonc. {a)

D Omine omnipotent, Deuspatrum no-

flrorum , Abraham , & Ifaac , O"

Jacob, & fiminis eorutn jufti ,qut fecijii

eotlttm & tcrram curn omni ornâta eo-

ntm
,
qui ligajli mare verbo pracepti tui

,

yni conclujijii abyfîum , & fgnajli eam

tcrribili & laudabiii nomme tuo : qttem

omnia pavent , & tremunt à vttlru vir-

tntis tut
,
quia importabilis eji magnifî-

centia gloria tua , & infufentabilii ira

comminationis tua fuper pcccfUores : im

-

menfa ver» & ittvefigabilis mifericordia

promijponis tua quoniam tu es Dominas

a/tiffimus , bemgnus ,
longanimis, & mul-

tient mifericors , & pxnitensfuper ma!i-

tias hominum. Tu, Domine
,
fecundhm

multitudintm bonitatis tua
, promififti

pxnitentiam & remiffionem iis
,
qui pec-

caverint tibi , & multitudine miferatio-

S
Eigneur tout-puiflànr, Dieu de nos pè-

res , Abraham , Ifaac , & Jacob , & de

leur jufte poftérité, qui avez créé le ciel Je

la terre avec tous leurs ornemens
,
qui ara

comme enchaîné la mer (b) par laparole de

vôtre commandement
,
qui avez fermé l'a-

byme, (c) le qui l'avez fcéellc par la ter-

reur de vôtre nom fi digne de louanges ; vous

que toute créature révéré, Sc qui par la pré-

foncé de vôtre pouvoir , infpirez la frayeur

à tous les hommes
,
parce que l'éclat de vô-

tre gloire n'eft pas lupportable , & que nul

ne peut réfifter aux menaces de vôtre colère

contre les pécheurs ; mais les promefTescon-

folamcs de vôtre miféricordc font infinies,

& l'efprit humain ne les peut comprendre :

car vous ctes le Seigneur , le Trés-naut , ri-

che en miféricordes , en bonté , en clémen-

ce ; fenfïble aux maux des mortels. ( à )
Vous-

(a) Cette Oni fou n'eft point du Canon de»

Xcriturcsi elle cft du nombre des Ecrits apo-

cryphes que l'Eglife permet de lire , mais août

elle ne rejoit point l'autorité dans les queftions

de foi.

(i) Vous avez tomme tnchaini la mer , en lui

défendant de palier les bornes que vous lui avez

preferites. Voyez le Pial. cm. 9. Amos. v. g.

jx. 6 . Provcrb. vm. 17.

1

9. Jerem. v. 11. Job.

xxxviii. io. 11. Les Peres regardent avec admi-

ration que les eaux de la mer demeurent foutc-

nuils par une main toure-puiflante , & ne vien-

nent point inonder tourc la terre.

( t )
ÿm avty_ fermi l'abyme , & qui l'avez

ftéiUi. S^can dans l' ApocaJypfe parle de Ja clef

du puits de l'abyme , Apoc. ix. I. z. De l'ou-

verture de la porte & du fceau de l'abyme , ou

de l'enfer. Apoc. xx. I. J. Je ne remarque point

ces cxprcIGcns dans l’ancien Tcftamcnt. Il veut

dire ici que Dieu rieur enfermée toute U puiilau-

1
ce de l'enfer , & qu'il ne lui permet pas de mon-

ter fur la terre.

(d) Seafiile aux maux itt mortels. Le Latin

[

porte : ftenitent fufer mahtias bominam. Qui

étes touché de repentir à caufe des malices des

hommes , ce qu'on ne peut entendre à la lettre;

Il a voulu marquer ce qu'on trouve allez fouveet

dans les Auteurs facrez, que Dieu fc repent du

mal qu’il vottloit faire, ou qu’il change aile-

ment les réfoiutions qu'il avoic prifes 3e punit

les hommes, lorfqu'il les voit touchez de re-

pentir, Sc recourir à lui par la pénitence. Voytz

Jonas ni. ta Mifertut tft Deus fuper malitum,

quam locutus futr.it utfaceret eit. Et tv. I. Stie

enim quia lu Deut cltment . fÿ ii»efmt fuftt

malilia. Hcbr. C30I nÿin IV Vidt & E*»1 -

xxxi 1. ta. ic z. Reg. xxiv. i«. & 1. Parai. Ml-

ly. Jetcm. xvm. 8. xxvi. ij. iÿ. x111.10.J0t*

it.Ij.&C.

I
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ORAISON
fix'yi tudriim decrevijiipeestitenti/tm'pe:-

eatoribus , infaiutem. Ta içitur, Domine

JDchs jujlorum , non pofuijïi pauitentiam

jujlis , Abraham , & Ifaac , & Jacob ,

iis qui tibi non pcccavcrunt : [c i pofuijïi

facnitcntiam propter me peccatorem : quo-

rum pcccavi fuper numorum are::a ma-

ris : multiplienta funt iniquitates met

,

Domine ,
muhiplicata funt iniquirates

met
, & non fum Menus inruen & afpi-

tere altitudincm coeli
,
pra multigaine

iniquitatum mearum. Incurvants fum
multo vincule ferreo , ut non poffim attol-

lere caput meunt , & non ejl refpiratio mi-

hi : quia excitavi iracundiam tuam , &
malum coram tefeci : nonfeci volumatem

tuam , & mandata tua non cuflodtvi :

flatui abominations! , & mtiltipltcavi of-

fert/: tnés. Et nttnc jlctlo gentt cordismei

,

precans à te bonitatem. Pcccavi , Demi
ne

,
pcccavi

,

CT iniquirates meas agnof-

co. Quare, peso , rogans te , remitte mi-

hi , Domine , remitte mihi , & ne fimul
perdas me cum iniquitatibus meis ; neque

rn tternum iratut , referves mala mihi,

neque damnes me in infima terra loca ;

quia tu es Deus, Deus inquam
,
paniten-

tium : & in me ojlendes omnem bonita-

tem tuam, quia indignumfalvabis me,

fec'undum magnum mtfericordiam tuam

,

& laudabo tefemper omnibus diebus vira

mea : quoniam te iaudat omnis virtus cee-

lorum , & tibi ejl gloria infaculafaculo-

ram. Amen.

DE MAN AS SE’. jo?

même , Seigneur ,
par un effet de vôtre bon-

té infinie, 'vous avez promis d’accorder le

pardon à ceux qui vous ont offenfé ; Si par la

multitude de vos miféricordcs , vous avez

bien voulu que la pénitence des pécheurs

leur fervîr pour le falut. Ce n’eft donc point

pour les juftes , comme Abraham , Ifaac , Si

Jacob , eux qui ne voiis ont point offenfc , ce

n’eft point pour eux , Seigneur Dieu des ju-

ftes
,
que vous avez établi la pénitence ; c’elt

pour un pécheur comme moi,dont les péchez
fnrpaflênt le nombre du fable de la mer, (a)
Si dont les iniquitez font fi fort multipliées.

Oui, Seigneur, elles font multipliées à un
point

,
que je n’ofe lever les yeux vers le

ciel , tant leur grand nombre m’effraye. Je
fuis accablé de chaînes de fer

,
qui ne me

permettent pas de lever la tête ; & la dou-
leur m’ôte la refpirarion

, parce que j’ai irri-

té vôtre colère. Si que j'ai fait le mal de-
vant vos yeux. Je n’ai point exécuté vos vo-

lontez , ni accompli vos commandcmens.
J’ai élevé des idoles abominables, (b) Si

j’ai multiplié le nombre de ces pierres d’a-

choppement dans Ifracl. (c) A préfent , Sei-

gneur
,
je fléchis les genoux de mon caur ,

Sc je vous conjure de me faire grâce. J’ai pé-
ché , oiii j’ai pcché , Sc je rcconneis mes ini-

quitez. G’eft pourquoi je vous demande trés-

humblcment pardon
; pardonnez-moi , Sei-

gneur , & ne me perdez point avec mes cri-

mes
; & ne me réfervez point pour être éter-

nellement un objet de votre colère, & ne me
condamnez point. à être précipité dans le

|
plus profond de la terre. Car vous êtes le

Dieu, le Dieu de ceux qui font touchez de repentir. Vous ferez éclater en moi
toute vôtre bonté

,
parce que vous me fauverez, tout indigne que j’en fuis, félon

vôtre grande miféricordc ; Sc je vous loiierai continuellement tous les jours de ma
vie, parce que toutes les venus célcftes vous loücnr, Sc qu’à vous eft la gloire dans
tous les fiédes des ffedes. Amen.

(a
)
Mes péchez furpujfent le nombre du Uble de

U mer . L’Eglife a emprunte cm paroles dans fon
Office des Dimanches d'après la Pentecôte. 1. fy.

J* No&. Diminue tenu peft fin:te.

(£) /’«» élevé des Idoles mbominubles

,

OU,j'ai
commis des abominations. Les Idoles font (ou-
ent nommées abominations. On fait les ccimcs
de Klanaflc ayant fa convcrüon. 4. Rcg. xxuz.

' 3. &: fuir.

(c) J'si multiplie tes pierre* d*Mchopptmenf. Le
Latin : Multipliewvi offenfiones > j’ai multiplié
mes offeufes Mais le nom d'effcnûo ,

pierre de
fcandalc , fe donne louvent aux Idoles , & à ri—

-

dolatiie. Voyez 4. Rcg. mil. 13. Eccli. xxxt.
I 7. Eicch. v. xi. xx. 18. xx. 7.

<ia ü
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TABLE DES MATIERES
PAR ORDRE ALPHABET IQU E,

Contenues dans le quatrième Livre des Rois. Le chiffre Romain défiant

les fages de la Préface , fr des Differtations , & le chiffre commun

ejlfour le refie du Texte , & du Commentaire.

A

A B AN A , fleuve qui pâlie flans la ville fle

Damas , ji. S’il cft le même que l'Otonie ,

li-mimt.

AUI* , ou Ahlmtim. Ville Au Royaume d'tlïaél.

La même qu'Abel-Bcihmaacha , 164. 1 6s

AM-U*tft» dt àd**th*. ou Abtl Beth-àd**ch*t

ville Au Royaume fl'Ifrael , m. Sa ptifc par

ThéglaiphaialTar , li-mimt.

AU ,
fille de Zacharie , mere d'Ezèchias Roi de

Juda ,
io(

Ahtmimuit». Terme dont ['Ecriture Ce firrt pour

défigner les Idoles > 146

Achti. Ordre que Jéhu reçoit d'exterminer la

maifond'Achab . »i. Exécution de cet ordre,

101. 10a.

Acb.t^, fils de Joathan Roi de Juda. Il fuccédc 1

Ion pere , 168. Difficulté! fur l'âge auquel il

commença de régner , 169. no. Son impiété

,

171. Crueliacrifice qu'il fait d'un de fes fils,

li-mimt.

Achtz. Alîiègè dans Jcrufalcm par Rafin Roi de

Syrie , St par Phacéc Roi d'I fraé'l , 171. Pré-

diction que lui fait le Prophète Haïe delà pro-

chaine délivrance , 17). Sa mauvailc vie lui

fufeite de nouveau ces mêmes ennemis , li-mi-

mt Secours qu'il demande à Théglarphalaflar

contre ces Rois. Préfcns qu’il lui envoyé , t7f.

Modèle de l’Autel de Damas, qu’il envoyé au

Pontife Urie , I7<. Ordrequ’il donne d'eo bâtir

un pareil , li-mimt , te 1721 Changement qu'il

fait dans le Temple , 17S, 17». île. Sa mon ,

x In
Aci*\. Rétrogradation du Soleil 1 l’Horloge

d'Achaz. Voyez Soleil , xi. fmiv. Dclcrip.

tionsde l'Horloge d'Achaz ,
’ xt.xit

Ad** , c'cft-à dire. Un. Nom font lequel le So-
leil ètoit adoré chez les Syriens , y 7

Adith* , fleuve d'AITyrie, qui fc dégorge dans

le Tigre, ut
Adrtmtltch. Divinité da Sépharvaïms , 100. Si-

gnification de ce terme , li-mimt.
Aÿl&it». Uuluc des aüivtiow, ji

Ad*t. Ville de l'Idumée 1 la même qu'Ela ,
oa

El*th , 174

Ait»

,

ou AInt» , ou Eus». Ville frontière de Da-

mas. Sa prife par ThéglaiphaialTar,

Am*/î*t

,

fils de Joas Roi de jada , fuccédei foa

pere , xaa. Il fait mourir les meurtriers de

Ion pere, 147. Sa victoire contre les lduméens

dans la vallée des Salines , i«6. Il prend la ville

de Pètta , li-mimt Enflé de fes fuccez , il dé-

clare la guette à Joas Roi d'tfrat'l , 147- Il lui

livre le combat près de Berhfamés x [ou armée

défaire , il cil fait prifonnicr par le Roi d llraél,

Am*fi*t. Coofpitation faite comte lui â Jérixfa-

1cm, 171. Il fuit à Lachia ; il y clt mis à mon

li-mimt. Il régna n. ans . 144

Amit*l. Mere de Joachas Roi de Juda ,

Amtn , fila deManalTé Roi de Juda. Il faccèdeâ

fon pere. Son impiété , ata. Il adore les Ido-

les , a/j. Embûches que les fervitcurs luidtel-

fenr. lied mis â mon pat eux , limcrn- Du-

rée de fon régné , >J*

Amtt. Le Prophète Amos. Tenu auquel il a vfcn>

zf4-
Atnri

,

Roi d'Ifraïl
,
pere d’Athalie , fl

An*>*. Divinité célèbre dans l'Orient, 150

A»*i 1. La même qu'A**ï* ,
*00

A»*miled>. Signification de ce terme. Divinité

des Sépharvaïms ,
*00

Anlimtin. Ufage de l'antimoine, »
Afh»rf»thihét»t. Ccu* de la Parétacéne en Per-

fe , U
Aph*rfie»i.'Nom donné aux Perles, 1>1

Ar*ch. Une des plus anciennes villes du monde

,

bâtie par Nemrod , dans la SuGane, lil

Ar»r*th. Montagnes d'Ararath ,
fameufes par

l'Arche de No? qui s'y arrêta i elles font en Ar-

ménie , *14

A ri* ci

,

ou Aritcit , Gouverneur de la Mfdie.

Sa confpiration contre Satdanapal , iif

Arlrtcés. Il fonde la Monarchie des Médes. Il c;t

nommé Orbacus
, ou Pharnacès ,

t£f

Artni. Si la Loi du Deutéronome
,

qui défend

de couper les arbres fruitiers dans le pays ««*
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DU IV. LIVRE DES ROIS.
ftcrai , ne regarde que la terre promilé , if

Au*. Ville de U rroilicme Arménie. Antre ville

de ce nom dan> la Comagénc , i » j

Arht. Aucien nom de la ville de Pètra dans l'A-

rabie, 147
Af*rh*ddm , fils de Sennachétib. 11 fuccède à

ibn pere pour le Royaume d’Allyric
, 1} j. Scs

divers noms, 1J4
Ajim*. Sorte de Divinité adorée daos ta Samarie

par ceux d'Eauch. Nature de cerre Divinité,

iM-
'Ajfrri*»i- Fin de l’ancien Empire des Affyriens.

Divifion de cet Empite , 18;. Monarchie des

Atl
y riens réduite durit. Tes anciennes bornes : ré-

tablie par Nious le Jeune . Ikmimt.
Aihtlit

,

fille d’Arori Roi d'Ifracl , mere d'Ocbci-

fias Roi de Juda , 87 Elle fait mourir tous les

Princes de la race Royale de Juda, nj. Elle

ufurpe La Couronne. Son éionoeroenc de voir

Joasfur le trône, ni. Mile à mort par l'ordre

de Joïada , 8c par les mains des Officiers , ni
Av*diti. Peuples de la Baétriane, 17a
A»uU Autels qu'on drefloit fur les toits ,& con-

facrez i la milice du Ciel , 171
At*ri*t , fils d'Amafias Roi de Juda , établi Roi

après la mort de fon pere, lyi. 11 bâtit Elath ,

Commencement de fon régné , 1/4.
Nommé Ortas dans les Paralipoménes

, Ik-

mime. Difficulté fur la première année de fou

règne , conciliée , ryy. Idée du caraâéte, ic

du mérite de ce Prince. Ses viâoircs , Ik-mtmt.
Il oublie le Seigneur , 8c fes devoirs ; il veut
s'arroger les fonctions du Sacerdoce , & eft pu-
ni de lèpre , 1 y 6 . T remblcmcnr de ccric arrivé

de fon rems, 1/7 Sa mort, Ijf
Aj*ri*t , Grand- Prêtre du Seigneur, Sonoppo-

tirion vigoureufic à l'cntrcpriic d'Ozias, ou Aza-
rias Roi de Juda , qui vouloir mettre la maiu à
l'Encenfoit , j

idur. Ville de la Galilée. Sa prife par Thé-
glatphaJalTar ,

* 144.m
S

4*1. Exterminé du milieu d'Ifracl , par les

ordres , 8c les foins de Jchu Roi d'ifraïl , 1 1

1

Ses flatuïs renverfèes , in
t**l-s*li[*. Ville fituée dans les confins de Diof-

polis , à quinze milles de cette ville , vers le

Septentrion , dans la région Thamnitique,
4«.

B*l*d*n. Nom donné dans l'Ecriture i Béléfus ,

fondateur de l'Empire des Babyloniens
, 16 j

M*rdmt ,
flruve de Damas. Voyez B*rr*dy , yj

B*rr*dy , fleuve de Damas. Il a fa fource daos
L'Antiliban j ilfc perd dans les marais, à quarte
ou cinq Iicuïs de Damas

, 7

1

tétUébul. Divinité adorée tla
rj la ville d’Acca-

S°f
ron , au pays des Phriiftin» , a

Bi tfm

,

Babylonien. Sa cooipiracton Contre Sar-
danapal , 18/
Il eft Fondateur de la Monarchie des Babylo-
niens , 187. Apelié Baladan dans l’Ecriture , 8c

Nabonaflar dans les proohancs, Ik-mimt.
B*n*d*d , Roi de Syrie 11 veut furprendre le Roi

d'ifraïl dans des embufeades, s s. Son déficits

découvert par Eliléc , Ik mina II en veut au
Prophète , 8c envoie des troupes pour le pren-

dre , 6 y . De quelle maniète il fut confondu ,

<4. IlalEtgc Samarie, 66 Préfet» qu’il envoie

à Elifëc , 80. Il le faic confultct Gît U maladie,

lk-mim*. Hazaït l'étoufièdans fon lit, 8;
Attire Bt**d*d , fils d’Hafaï! Roi de Sytic, 141.

Battu par trois fois par Joas Roi d'Ifracl, li-

mèrm. Eft obligé de rendre les villes d'ifraïl

,

que fon pere avoir prifes , Ik-mimt.

Biniditticn. Terme qui défigne ordinairement

dans l’Ecriture tes ptéfens que l'on donne , ou
que l'on refoie , y y

Btr*d*ih-B*l.td*» , fils de Baladan Roi des Ba-

byloniens. Ptéfens qu'il envoie à Ezéchias,

a J>.
ttrftbct. Ville de Juda, x 6i

Uti*k*d Ville fitnée entre Samarie, Sc Jeûrabel,

107.

Btik- Utile. La maiCon de Melto
,
prife par quel-

ques-uns pour un nomdeville, ijt

Bl*fphémti Coutume des Hébreux de déchirer

leurs habits , iorfqu'ils eorendoient proférer

des blal'phémes , ail

Brij*md*ft II n’éroit pas autrefois fi odieux ,

qu'aujourd’hui , 4p. Ordre obféivè dans les

brigandages, /•

C

s~< Ai*vitt. Idée des Juifs, 8c des payens,quc
“ les cadavres fotiilloicat les lieux ou ils fc ren-

conuoienc , xj t

C»m*rim. Termequi lignifie ,vitmi dt ntir
, ou

Criturt. Uüge de ce terme pour marquez les

minifttes des faux Dieux, 184
Céftnité. Commencement de la captivité de Ba-

bylonc , 184. Grande captivité de Babylonc ,

a»/-
C*rmtl. Montagne de ce nom. Ce terme fe prend

fouvent pour unlicufcrtUe , 8c agtéablc, 11;
Ctrchtmis. Ville fituée fur l'Euphrate. Noms

fout leiqucls clic eft connut” des Géographes ,

»7*•

Cède: Villcfemeufc dans la Tribu de Ncphtali.

Sa prife par Thégütphalaflar , 184. 188

Cédren. La vallécdc Cédron. Elle s’étendoir i l'o-

rient ,8: au midi de Jérufalcm. Lieu delà fépul-

ture des pauvres , 8c des étrangers , z8)

Ciindrt , fe ceindre ,
expreflion qui lignifie Cou-

va» l'armer , ui

Q.<i ü;
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jt6 TABLEDES
Chariots ConfaCrez au Soleil

, 170
Cheval, contacte au Soleil. Sacrifices de che-

vaux en l'honneur du Soleil > 169. Chevaux fi-

erez , dont on droit des ptéfages
, 170

CJ iur. Voyez Cyrtts, 17 S

Colonie. Colonies envoyées dans la Province de

Samaric par Salmanafar, 191. 191 Manière

dont le Seigneur les punit, 193. Pierres d’If-

raël envoyez à ces peuples par Salmanalàr,

pour leur eufeigner Je culte du Seigneur , 194.

l9S ’

Coloquinte. Fruit de la grofleur , & figure d'une

orange j fa fufc fiance , ion amertume , 46. Si ce

fruit cft un poilon
, là-même. Manière d’adou-

cir fon amertume
,

là- même.

Coffrent. Peuples des montagnes de Mcdic , 191

Créanciers. Droit jdes créanciers chez les Hé-
breux , & quelque.* autres peuples de prendre

les enfans de leurs débiteurs en payement , 34.

Cuthéens , Samaritains Peuples envoiczdans la

Samariepar Salmanafar , 191. <5* fuiv. 1 96.

Voyez Samaritains.

Cvvwj, Fleuve qui Ion des montagnes de la gran-

de Arménie pafiTe dans 1’lbcric, & l’Alba-

nie, 17/. Appellé aujourd’hui Chiur , Kor , ou

Cur là-même.
D

T\ Amas. Ville capitale de la Syrie de Damas

,

^ 103
Diaha. Fleuve d’Aflyric

,
qui fc dégorge dans lé

Tigre, 191
Diévient. Ceux d’Hava , 19}
V iglit. Nom du Tigre ,

1 64
Diglito. Le même que D iglit , 1 64
Vttban. Villedu Royaume d’ifracl. Sa fitoation.

Elle cilla même que Dothain , ($. 64

17La ,oüElath. Ville de J’Idumée , 173-174
Eliaeim , fiJs d’Hclciai, grand Maine de la

maifon du Roi Ezéchias , U I

Eliaeim. Etabli Roi de Juda , & furnommé Joa-
kim par Pharaon Ncchao > a 80. a 81. Tribut

qu’il paye à ce Roi , là-même.
Lite. Prédiction qu’il fait de la mort d'Ochozias

,

a. Feu du Ciel qu’il fait defeendre fur les Offi-

ciers que ce Prince lui envoya ,4. y. Jugement
de cette action

, y. Il parle à ce Prince , & lui

déclare qu’il mourra , 7
£/(>. Il frappe les eaux avec fon manteau , & les

divife,io. 11 promet d’accorder à Elifée ce

qu’il lui demandera avant de feféparer de lui,

ai. Son enlèvement, 9. 13. Incertitude du lieu

od il fut tranfporté , 9. Cara&cre de ce Pro-
phète, 14, Il communique fon Efpric à Elifée

,

& comment ? 1 a. Il doit venir à la fin du mon-
de

,
pour préparer les voyes du Seigneur. Sen-

timent -pwrquè dans Jes Ecfjtjucs
,
& fçgdé

l
j

MATIERES
lur la Tradition, & fur les Per es

, 1 3. 14. Ref-

femb aoccsci' Elle avec
J. C. 15

Elifée. Demande qu'il fait à Elic de fon double

clprit. Ccqu’il cntccdoit par-là, 11. la. Ma-
nière dont il pût recevoir cet cfprit , 1 a. Il bè-

ritc du manteau d'Elic , ry. Il en frappe les

eaux , & Iesdivifc, 16. Les enfans des Piopbc-

tes le rcconnoiftenc à ce prodige
,
pour le vrai

fucccflcur d'Elic , là meme. U purifie & rend

faines les eaux du territoire de Jéricho , en fa-

veur de Ces habitans , 18. Remarques fur ce

ffliraclc ) /«-^«v. Idée que Jofeph en donne,

19. Terrible vengéanec lur les enfar.s de Be-

thel, qui lui infultoient, zo. Jeraro Roi d’If-

uël, Jofaphat Roi de Juda , & le Roi d’Edom,

vont pour le confulter
, 14 11 demanda qu'au

lui amené un joueur d’înfirumenc. Raifoo de

cela , ty. Prédiction qu’il leur fiait
, 17. Il mul-

tiplie l’huile chez une pauvre veuve , j /. Pro-

mefle qu’il fait à une Sunamitc
,
que le Scignearr

lui donnera uncafanr, 39. Ntifiance , Si mort

de cet enfant , là-même. Il le retTufeire ,43 U

revient à Galgala , 44. Miracle qu’il y fait

en faveur des enfans des Prophètes
,
qui fe plai-

gnoîcnt de l'amertume de leur potage, 46, Atti-

tré miracle de la multiplication des pains
, 47»

Naaman le va trouver pour être gucii de (a lè-

pre. Ordre qu'il lui donne d’aücr fc laver iepe

fois dans le Jourdain , yi. Il réfute les prélcus

de Naaman, j+. Prière que lui fait Naaman

de lui permettre de fc pioficrncr devant Rem-
it!on ,vi y 8. Pcrmilfionqu’il rarolt lui en ac-

corder. En quoi pouvoir conu fier une pareille

pcrmifiïon , 'à-même , ©* fuiv. c* p. y?* Diffi-

culté de juftifier fa conduite
,
dans ccrte fup-

pofition. Si Naaman lui demanda feulement

pardon d’avoir adore Remmon, là-mêmt, & x.

Il punit Giézi de fes menfonges
,
& de fon ava-

rice , & le rend lépreux , 60. Coignée de fer

qu’il tire miraculeufemenr de Peau ,6 a. U

découvre au Roi d’Ifracl les en.bafeadcî oiT

l’artcndoit le Roi de Syrie, 61. Aveuglement

arrive aux troupes de ce Roi, qui vendeur pour

enlever ce Prophète , 64. Elifée menacé de

mort par Joram Roi d'iiraël , 71. Prédifiioo

qu’il fiait que la famine va ccfTcr dan^Samatic,

71. Effet de cette prédiction , 76. Autre pré-

difliondc la patt d’Elitce à un des Officiersde

Joram ,73 Comment accomplie
, 77. famine

de fept ans prédite par le même Prophète, 7 !•

Ordre qu'il donne à la Sunamitc defortir ces

terres d’IfraHl pour s’en garantir # là- meme.

Elifée vient i Damas , 80. bénadad lui envoie

des ptéfens par Hazaël, & le fait coofuUer lur

fa maladie, là-tnt me. Sa icpoufc, 81 II pré-

dit à Hazaël
,
qu’il régnera en Syrie , & que fon

règne fera fatal aux enfans d'Ifraël , 8 a. Elifée

envoie un des enfans des Prophètes à Ramoth

de Galaad
, pour oindre Jèhu Roi d’Ifracl ,

ya-

II pi édit à Joas Roi d’Iliaël pluficuts viâoii**
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rcillc demande l 14 j. Mon Je ée Prince , 144,
Eloge que l'Ecriture août * laiflè je la pieré

,

Sc de fon zèle, Ut-mim , 8c 14/. Il régna 1».
ICI, 19}

eowre les Syriens , ijl. 14c- Sa mort , 140.

Combien Je temt il prophètila , 140 Caraâère

de ce Prophète, lÀ-merm. Convenances entre

ce S Homme, StJ.C li mitai ,& 141. More

relTufcité par l'attouchement des o » de ce Pro-

phète, 141. En combien de roanièret il prophé-

tila après fa mott , 14)

Fmith. Plulieur» ville» de ce nom , 1*1

Emuh. La fameufe ville d'Emèfe , ît

j

Emuh. Ville capitale de la Syrie de Soba , 1 /}

Essais. La même qu'afïn» , ville frontière de Da-
mas, . 16J

Loi qni permet aux Hébreux de les ven-

dre dans le cas de pauvreté, jj Ulagc de ce

même droit chez plulirurs autres peuples
, }4

Enrrrrer Lieux où les Hébreux avoicm coutume
d'enterrer lents morts , 14Z

Frchimt. Ceux d'Arca dans la rroifième Armé-
nie, 19}

Zthitfit. Quel Royaume eft dèfigné par le nom
d’Ethiopie dans le Cil. xtx. du quatrième des

Rois , 111

Zvilmcrtitih , fils de Nabuchodonofor Roi de

Babylone. Il fuccédc i fon père Iltirejoa-

chin Roi de Juda , de fa prifon Honneurs qu’il

lui rend
, j

o ; . Soins qu'il eut de lui
, j 04

Ztickias

,

fils d'Achaz , Roi de Juda. Ilfuccède

à fon prte , 10) . Piété de ce Ptince , 10) . 104.

xoy. Il détruit les hauts-lieux, Z04. Raifon

qu'il eut de mettre en pièces le Serpent d'airain

que Moyleavoit fait faire, li-mime. Ses vic-

toires furies Philiftins
, 10 6. Ezéchiasveut fe-

coiicr le jougdes Afljrricns , tof. 106- Le peu

de fucccz de ce dellcin. Somme confidcrabîe

d'argent qu'il clé obligé de donner au Roi des

Alfyrlens , 108. Il détache les lames d'or des

battans des portes du Temple
,
pour les donner I

Sennachérib, 10». Dures ptopofitions que lui

fait faite ce Roi , 11 j . Ezéchias envoie vars le

Prophète Ifaïe, li-mimt. Prèdiâion de fa déli-

vrance, 110. Ptiéte qu’il fait au Seigneur, zi y.

Maladie de ce Prince. Ifaïe lai annonce qu'il en

mourra, z) r Prière qu'il fait au Seigneur,

1} 6. Promdïc de guérifon qni lai cil faite par

le Prophète, Z37. Il demande un figne de la

•vêtitc de cette promefl'e, zj8 II l'obtient, 1; j.

Prodige de la rétrogradation du Soleil accordé

en faveur d'Ezècbtas , xi. En quoi confifte ce

prodige î S'ilfuc univetfcl dans tout Je monde 1

Si le Soleil retourna véritablement en arriére i

li-mimt, dufniv. Silence des Anciens fur ce

prodige. L'Ecriture y fupplée
, li-rr.imt , jj*

xix. Vaine oileuration que fait Ezècbias de

fcsticltcflcs , aux Envoyez de Bétodach-Bal-
Adan , 140 Prèdiâion du Prophète

,
qui lui

annonce le châtiment que le Seigneur doit faire

de fa vanité , 141. 14t. Il reconnoir l'équité

du Seigneur dans ce châtiment , 14 1. II le con-
jute d'en fuipendre l'éxécutioo pendant (à vie,

a«a. 14} .
Quelle idée J'on peut »voir 4'une pi-

77 Ari. Grand ufage du fard pour les yeux chez
* les Anciens , yy
Ftmmti Lear exclufioo du gouvernement chez

les Hébreux , 11/
Fi». Se purifier par le feu. Snpcrftition des

payent, 171. 171. Honneurs divins rendus au
feu par les Idolâtres, xyl. Feu éternel chez les

Pcrfes, li-mimt.
Ftaudis. Quelles fraudes font petmifes en guer-

re , couuc l'ennemi , t(

f~iAb»*. Ville de Juda , zSt^ GaIaaà. Nom qui fe ptend ordinairement

pourtout le pays de delà le Jourdain , 1 66. Ce
qu'il fignifie à la rigueur , li-mîmi.

Gahzah Ville de la petite Arménie , zzy
Gih-hinae». Vallée du fils d'Ennon Nom donné

à la vallée de Jofaphat. Origine du mot Gé-
henna, 16 8

Gtth AlÊégée , Stprifc par Hazaè'l Roi de Sy-

rie, t}o
Gii{i. Serviteur d'EIIlïc

, 57. Il court après Naa-
rean

,
pour en recevoir quelque ehofe. Mcn-

fonge qu'il lui dit
, j 8 II en reçoit deuxta-

lens , & deux paires d'habits
, ; s Puni de fe»

menfonges,& de fon avarice, il devient lèptenx,

do. Entretien que Giézi eut avec Joram Roi
d'Ifraïl fur les miracles d'Elifte, 79

Gtdtliti. Etabli Gouverneur du pays de Juda par

Nabuchodonofor
, 501. Attaqué , & mis à

mon par Ifmaïl , fils de Nathatnc, jox

Gfxt». Vtycz Gamxa», aaz.it}

H

TJAbUt. Habits de peaux propres aux anciens

Héros , Devins, Prophètes ). Coûtnmed'é-
rendre fes habits fur terre, pour honorer des

perfonnes diitinguêes , 9\
Habit. Ville des Médes

,
prés du fleuve Gozaa

,

il(.

H*t*r Ancien nom de la ville de Pètra dans l'A-

rabie , >47
UaU. Ville des Médes, prés du fleuve Gozan,

1 86. 187.

Hapbfiba. Merc de Manaifé Roi de Jcda , 146
H»r»». Ville de la Syrie Palmyténc. Ses divers

noms , ata 11}
Hazail. Il confultc Eli lie de la pari de Bcna-

dad Roi de Syrie , 80. Prèdiâion que lui flic

Elilée
,
qu’il régnera

, ta. II étouffe Bécaïad
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dans Contil, 1 1 . 8r iront en ta place, li-mimt.

Iocur fions d'Hazaél fut Ici terres dTftacl , nu
Vérité de b prédiftion d'Elifte fur les maux
qu’il devoir faire à limtmt >lnij. 1)4
Hazac aflïége , & prend U ville de Geth, 1 jo.

Il marche »on re Jérufalcm , li-mimt. Il re-

çoit l'a gent de Joas Roi de Juda , & fe retire

de devant cette ville , 1 j r Sa mort , i«t

Vibrtux. Le droit des Hebreux fur leurs eu-

fans , St fagtandc étendue
,

je Ll Loi leur

permet de les vendre dans le cas de pauvreté

,

jj. Leur coutume d'enterrer les morts à la

campagne , St dans des cavernes creufécs ex-

piés,
_

14a.

Htltimi. Grand-Piètre. Ordre qu'il reçoit de Jo-
fias de faire fondre tout l’argent qui avoit été

donné au Temple , St de l'employer i fes répa-

rations. xyj ij t Découverte qu'il fait du Livre

de la Lot dans le Temple. II le donne à Saphan

Secrétaitc
,
pour être porté au Roi , 3 tf

Hères Vétemens des anciens Hctos, j

HMit- l’rophétcffe , ftmme de Sclium Prédic-

tion qu'elle fait des malheurs qui dévoient ar-

river a Jérafalem après la mort de Joftas , St du
régné pacifique de ce Prince , a ra i<o

Hvrlèje. rameufe Horloge d'Achai. Scs dcfbrip-

rions , xi, xij. Réttogiadation du So/cil à

l'Horloge d'Achaz. En quoi confiftc ce prodi-

ge, li-mimt , O-faiv-

H crient Otigine des Horloges , xx. & fsûvsasus.

Hiflits. Hoflies humaines facrifiées aux faux-

Dieux, 171. 189. r?». 100
Hstilt. Multiplication miraculcule de l'huile par

Eliféc chez une pauvre veuve , j^ Se frotter

d'huile , ufage St utilité de ces fortes d'oflions

,

U-mimt ,& Sé.
I

Arec. Ville du Royaume d'Ifracl. Sa prife par

T héglatphalaflar , 164 îcc

liida. Merc de Jofias Roi de Juda, ira
Idolâtres. Leur croyance fur les divinicrz paiticu-

liéres de chaque pays, 1J4
Idtlâtrit. Si E i ée la permet à Naaman , dans la

réponfe, qu'il lui fait, y»
ldumie. Afiujettic à la maifon de David

,
jufqu'au

rems de Joram Roi de Juda, 8f. Sa révolte.

li-mimt.

Idumrtns Leur défaite par Joram Roi de Juda ,

D fiicultezfurceite aftion, LC.

ItBtM. Terme qui fignific en Hébreu
,
l'obéïl-

iànccdu Seigneur. Nom donné à la ville de Pé-
rra

, _
146. 142

lihst cft oint Roi d'Ifracl , 20, Ordre qu'il

reçoit d'exterminer la mailon d'Acbab
,
jr.

Comment il cfi déclaré Roi d'ICtaül
, 9j . Ilfe

foilévc contre Joram , 24 11 vient à Jeziâïl,

9S St tuï Jotam , gj. Ordre qu’il donne de

tucraufli Ochofias Roi de Juda ,li-mftm- 11

fait précipite! Jèzabcl par la fenêtre, 100. Or-

dre qu'il donne de mettre i mort ton! la filr

d'Achab, ioa. Manière dont il fe jnflifie, te;.

Même oedre donné contre les quarante-deux

frères d'Ochofias, roc. Et contre le refte de

la maifon d'Achab, 107, Jéhn aflcmblcle peu-

ple d'Ifral'l , ici. Piège qu'il tend aux Pro-

phètes de Baal , là mime. fête folcmncllequ'il

ordonne à l'honneur de Baal , li-mimt Con-

vocation de tous ces faux Prophètes , 109, Ot-

dre qu'il doonc de les mettre tous 1 mort
, i;y.

110 11 fait mettre en pièce la flatuif de Bail ,

li-mimt , L. extermine cette Idole , du milita

d'Ifracl , 1 1 ]. Zélé de Jéhn à détruire !a mai-

fou d'Achab
, 8c le culte de Baal

,
agréable ae

Seigneur. Récompenfe qui lui cfi promife, 1 1 1.

Idée que l'on doit avoir de toute la conduite de

Jéhu.rra. Sa mort, ir j. Il régna z«. ans,

li-mimt.

litehttm
,
fils 8t fueceficur de Joas Roi d'Ifracl,

Ij 7. 1 jo. 1 fi. Rèubliflcmtnt ciu'il fait dti li-

mites dTfraif!
, iji. Il ireonquit Damas , le

Emath fur Juda , r; ; Sa mort, li-mimt.

lirufaltm. Afijégée par Rafin Roi de Syrie , ic

Phacéc Roi d'Ifracl. Levée du fiége , t7|. Si

elle fut attaquée par une partie de l'armée de

Scnnachérib
, îjt Protcêlion du Seigneur

fur Jérufalcm, an - Grands défotdrcsde la Re-

ligion dans Jérufalcm fous Mansffc, 148 Me-

naces du Seigneur contre cette ville , 142 îto.

Affiégcefous Joaltim par Nabuchodonofor

,

184. Grand nombre de fes liabitans conduits à

Babvlone
, li mime. Affiégée , & pillée unefe-

conde fois par Nabnchodonofor focs Joaltim

,

189. Captivité de fes habitant , y 90. Dernitr

fiége de Jérufalcm pat Je même Roi , ijy Ca-

lamité à laquelle elle cft rédnite , 194. Pillée It

brûlée par ordre de Nabuchodonofor , ayL

Ses liabitans conduits S Baby'.onc , 198. 199.

J 00.

Itint- Jeûne fameux inflitué par les Juiftentré-

moite de la raine de Jérufalcm, & de leur Tem-

ple , fous Nabuchodonofor , a 97

Uü'itl. Ptédiiûion de fou malhcnrrnx fort
, 91.

Précipitée par la fenêtre par oidrc de Jéltu,

100. Effet de la prophétie du Ptophéte Eie,

101.

Jtiguiii. Souvent mife pour la peine de l'ûtiqoi-

té
, .21

leechet Gis 8e fueceficur de Jéhu Roidlfracl,

I U

.

li marche dans les crimes de fes pef«

contre le Seigneur , 1 14. II cP. attaqué pat Ha-

zaê! Roi de Syrie , la mime prières qu’il fait

au Seigneur
, écoutées i mais en faveur d'H-

racil , ij;. Mort de ce Ptince ,

Itachas

,

fils de Jofias, Roi de Juda. II fuccédei

fon pete, 179. Courte dutée de Ionienne, il»

II fit le mal devant le Seigneur ,
li-mimt. Prù

par Pharaon Ncchao , & mis dans lesfcts,

li-mimt.

Jeaibin
,

fils de Joakim Roi de Juda. Il fuccHea

foi



EKJ IV. LIVRE DES ROIS.
ton pere , i84. Difficulté lur auquel il

commerçai regnet , 187. i»8. Von iinpiéic

,

188 Peu de duree de Ion tegne , li-mtmt II te

rend piiionnicr à Nabuchodonoior , 185». Il ell

transfère i Babj lonc , 190

Imkim. Nom que Pharaon Nêchao donne i Elia-

eim,en l'e.abliflamfut le nônede ]uda, ait.

Il fit le maldeTant le Seigneur , 181. Sonca-

tadére , li-mtmt. Sa révolte contre Nabucho-
donofot ,18). Affiégé, & pris dans Jérufalcm,

il + . Mis en liberté." A quelle condition I lÀ-

mtmt. Aucre révolte contre le même Roi , li-

mtmt. Sa mort . 18/. Durée de Ion règne , 181.

Jtfht

,

filsd'Alaph ,
Chancelier Tous Ezéchias

,

au.
Ums

,

fils cTOchofias , dérobé par Jofaba aux
pour fuites d’At Italie , 1 14. Caché avec la nour-

rice dans la maifon du Seigneur , 1 1/. Si Joas

fut fils d'Ochofias félon la nature , 114. 11/.

S on lacre dans le Temple
,
par Joïada , 1 1 >.

Proclamé Roi ,
li-mtmt , St rois fur le trône

de Juda , 11). Fonds qu’il alfigne pont les ré-

parations du Temple , 1 1 /. 116 Reproches

qu’il fait aux Prêtres de négliger ces répara-

tions, 117. Soins qu’il prend de ces répara-

tions, 118. Il oublie les liges avis de Joïada.

Sa chute dans l'idolâtrie, iji. Attaqué par

Hazairl Roi de Syrie, li-mtmt. Il lui livre touc

l’argent des t rèfors.pour l’obliger â fc retirer de

devamlcrufalcm, iji, Bataille qu'il pcrditcon-

tre Ha fa cl l'année fuivarte,! ) t .Compilation de

fes Officiers contre lui,] 3 s.. Mis i mort par Jo-

facha r ,8c
J
ofabad.U - mttnt. Privé de la fépnlttuc

dans les tombeaux des Rois , 1 j j. Effets de la

colère de Dieu fur ce Prince ,li-mimt. Il régna

40. ans , 114
lus, filsSc focctffenr deJoachazRoi d’Ifraé!

,

134. Combien de rems il régna , 13 S. Vifite

qu’il rend i Elifée malade ,137. Vi&oirc que
le Prophète lui prédit qu'il remportera contre

les Syriens, 1 3 1. 140. Il défait l'aiméed’A-

roafias Roi de juda
,
proche Bcthfamés , 14;.

Il fait Amafias prifonnier , li-mtmt II cutre

dans Jérufa'eta, 14s. & pille cous Jestréforsdn

Temple , & des palais , i/o. Sa mort , 1/0
lesuha* , filsd’Ozias Roi deJuda,i/S. Il fuccè-

dc à fon pere , 1 «7. Piété de cc Prinec , li-

mtmt. Scs viâoires contre les Ammonites

,

li-mtmt. Sa mort , 1 6 8

listd*. Grand-Prêtre Serment qu’il exige des

Cenienicrs , 8e des Soldats dans le Temple du
Seigneur. Il leur montre joas ,11/. Ordre
qu'il donne à ces centeniers , 117. ut. Diftri-

bntion qu’il en fait pour la garde de Joas, îà-

mimt. Il facre Joas, 8e le fait proclamer Roi ,

114. Il fait mettre â mort la malheureufe

Arhalie, 111. Alliance qu'il fait entre le Sei-

gneur , le Roi
, 8c le peuple , 8e cure le peuple,

8c le Roi, 11a.

lonttUb , fils de Rèchab, vient au-devant de )è-
hu

,
pour le Cahier , 107

lents, Prophète, fils d'Amathidc Gcth en Ophcr
dans la tribu de Zabnlen, 131. Prédiébons qu’il

fit à Jéroboam deuxieme , Roi d'ilraill , li-
mtmt.

1 erMm , fils d'Achab, frere 8e fueeefleutd'Ocho-
fias Roi d'Uraêl. Difficultez fur la manière de
fixer avec l’Ecriture le commencement de fon
régné, 7. 8, Il ôte les ftatucs de Bail , 11.

Adorant néanmoins les veaux d’or de Jéro-
boam, ai. Il folliciic Jofaphat Roi de Juda,
de s'unir à lui contre Mêla Roi deMoab

, li-
mtmt. Il cft affiégé dans Samarie par Béna-
dad

, 44. Menaces qu'il fait au Prophète Eli-t

fée, 71. Il envoie peur le mettre à mort , li-
mimt. 11 combat Hazacl Roi de S prie à Ramoth
de Galaad

,
88. Sablcflure, li-mtmt. 11 re-

vient à jczraêl pour fc faire traiter
, 8j. Mis â

mort par Jéhu , 77. 8c fon corps jetté .dans le

champ de Naboth , li-mtmt.
Itrtm

,

fils 8c fucccflcur de Jofaphat , Roi de

Juda, 84. Difficulté fur le commencement de
Ion règne , li-mtmt. Reproches que l'Eciiture

lui fait de fon impiété , limtmt. Il défait le»

Idumèens , 8/. Durée de fon régné, 84
ff/itM , fille du Roi joram, foeur d'Ochofias,

dérobe Joas fils d'Ochofias,! la fureur d'A-
thalic, 114

ltfttbMi, fils de Somer
, un des meurtriers de

Joas Roi de Juda , 13'a

lo/acfiar , fils de Sémaath
, un des meurtriersde

joas Roi de Juda , 1

ItjMfhtt

,

Roi de Juda. Il fe joint â Joram Roi
d llrairl , contre Mcfa, i%

ItftMs

,

Roi de Juda après Amon. Sa piété envers
le Seigneur

, 1/4. Il détruit le culte des Idoles,

li mtmt. Ordre qu’il fait donner au gtaud-
Prêtre Helcias pour les léparations du Temple,
l/j. i/4. Frayeur religieufe de cc Prince a la

leéiure qu’on lui fait du Livre de la Loi du Sei-

gneur , 1/7. Il fait conlulterlc Seigneur fur ce
qui le regarde, lui 8c fon peuple , 1/8 i/j. Ré--
ponfeque le Seigneur lui fait faire pat la Pro-
phétefl'e Holda

,
qu'il ne verra point les maux

qui doivent tomber fur Juda , 8c qu’il vivra
toujours en paix , 1/9 140. Rénovation d’al-

liance qu’il fait publiquement pour lui , 8c pour
fon peuple avec le Seigneur, i4a. Il brûle tous
les vaifleaux contactez aux Idoles, détruit leurs

ftatués, abolit tous les veftiges de la fuperfti-

tionde fes peres ,143.144 ô-Juhi. 170. 171.
drfttiv. Egards qu’il a pour les oficmens du
Prophète tlie, 173. Il met â mott tous les

Prêtres des hauts-lieux confacrez aux Idoles ,•

174. Ordre qu’il donne de célébrer la Pâque ,

mtmt. Grands éloges que l'Ecritute fait de cc
Prince, 17/, Pharaon NèchaoRoi d'Egypte,.

Rf
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marche contre lui , 178.17». Bataille don-

née à Mageddo. Jofias y cft tue, 17*. >,77.

Uurcc de Ion règne
,

'
x fl

Jfai*. Le Prophète liait-, Prédiction qu’il laitl

A cli à z alhégedans Jctufa'cm, de fa prochaine

délivrance ,173. Il lai annonce la naillancc

d'Emmanuèl
,
qui doit naître d’une vierge

, li»

mlm*. Il prédit à Lzcchias Roi de Juda , a (liè-

ge dans jcrufalcm par Scnnacbèrib , de quelle

manière (c Seigneur le délivrera ,110. ijt. Si-

gnes qu'il donne à Ezéchias de la vérité de fa

piédiaion, 119. Autres prédidions qu’il fait

ace Prince, ijj. 137. Allûranccqu’ii lui donne

de la venté de ce qu'illui prédit, 139

Jfm ahtl , fils de Nachaiiir. II atiaquc Godolias

Gouverneur de juda , 8c te turf
, )oi. Sa fuite,

8c la retraite dans le pays des Ammonites , li-

minte.

lfrt.il. Royaume d'Ifrac'I. Sa deftruclion parles

Rnisd'Affyric , I

Ifrtr'.ites. Transfère* au pays des Aflyriens pac

Salmanalar , s88. Punis de leur prévarication,

8c du culte abominable qu'ils rendoient aux

Idoles, liy. &fuiv.
ludu. Dut te du Royaume de juda. Révolutions

fàchcnlcs qu’il éprouva
,
icaulc de les pteva

ricanons , l

K

Tflr. Voyeî Cyrm , 17S
**- Kir-h»téjiih. Place force du pays de Moab.

Sa lîtuation inconnue, \o

tC.tr. Voyez Cyrus. 17S

Z jlchis. Ville firnéc dans les montagnes de Juda,
1 au midi de jéruùlem , m

lehnt. Voie! ci-après Loin*.

lèpre. Horreur que les Hebreux en avoient , a8.

Rcoariicc chez les antres peuples fous une

idée moins dcUvantagcolc , là ».«w.ràcheüx

effets de la lèpre t. yj. Lèpre blanche. lien

cit de Jeux lottes , 6Ï

lépreux. Soufferts parmi les Hébreux , tandis

qu'ils n’étoient pas déclare! impurs parles Prê-

tres , +8 Exclus de la compagnie des autres

hommes , luivant la Loi de Mnyi'c , 7)

litres. Livres lierez , diffipcx ptcfqu'entiérc-

ment fous les regi.es dé quelques Rois de Juda

,

ij g. j.ÿ Original du Livre de la Loi retrouvé

dans le Temple fous jolias , 156

loin s

,

ou Lsknt. Ville frontière de l'Idumée , au

midi de la criba de J
uda,S< . Sa ikvo\icJÀ mêmt.

M

Ville fituècdansle partage d’Iffa-

*’* ebit , 8c peu éloignée du torieui de Ci-

Con, »77

MATIERES
M*n»hem

,

ÜLs de Gadi Général des troupes de
Zachanc Roi d 'Itrac'. I afliege Sciîmn dans

^anurie > !ç prend, & vange le iarg de Ton .Maî-

tre pat la mort de ce meurtrier
,
qui l’avoir ré-

pandu, 160. Il règne en la place, Ik-mêmt. Il

prend la ville de Thapia. Cruautez qu’il y excr»

ce , là-trime

.

Argent qu’il donne à Phul Roi

des Aflyriens
, a!hn qu il l’aidic à affermir toQ

regne, i6i. iéi- Combien il régna , 161. St

mort

,

i6t

M antjfé , fils d‘ Ezéchias Roi de Jada. Il fuccéde

à Ion père , 144 146 Son impiété. Culte qu’il

rend aux Idoles. Autels qu’il érige en leur hon-

neur dans le temple même du Seigneur , 14$.

147. 148. Sacrifice qu’il fait de Ion fils aux

faux- Dieux , en le failant pafler par le feu,

147 Ses fupctftitiotis , Ih-mimg. I. fait tom-

ber le peuple dans la prévarication de la Loi

du Seigneur , 148 Menaces du Seigneur, 147,

Sa cruauté à répandre le lang innocent , a/l*

Vengeance que le Seigneur tire de ce malheu-

reux Prince. Guêtre des A (Ty riens contrelui.il

eft fait piilbnnicr
, & conduit à Babylonc char-

gé de fer , li-mern. Touché du repentir de tes

crimes, ilen obtient le patdon. O rai ion qa’il

fit dans fa ptifon ; comment reçue dans l’Egli-

fc , li-mtme. Son retour à Jérusalem j il détruit

les Idoles , 5i rétablit le culte du Seigneur, ijt.

Sa mort

,

bAarquiur. Exprefiion qni défigne un paftcur,ij,

Mxtbxn Prêtre de Baal , mis à mort , ut
Maihtn.is. Etabli Roi de Juda par Nabuchodc-

nofor i furnomme Sêdécias , iji

M*zeloth. Qjcllc cft la lignification de ce terme )

“ 164 l 6 f .

Mello La maifon de Melîo. Mai fan royale bâtie

par Salomon , entre l’ancienne ville de Jeruû-

icm ,& la Cité de David , 131

Mentir. Ce terme chez les Hebreux n’a pas tou-

jours la meme lignification qu’en François,

Méredich. Nom d’une Divinité Babylonienne,

140.

Atéf* , Roi de Moab
,
tributaire de Joram Roi

d'Ilrac! , il fc foulèvc contre Joram, ta. Dé-

faite de fon armée par les troupes dts Rois

dTiraêljdc Juda, &d’Edom, 19*30. Cruel

faciilicc qu'il fait de fon propre fils
, 3 1 Dans

quelle vûjc il le fait , lk-rr.èmt , Se 34.

Ale}]*. La maifon de Méfia. Ce que c’eft, 1171

118 Si elle cft la meme que Mufach ,
lk-mimt .

Miîfalémech , mère de MniafléRoidc Juda, 1/1

Mo.-b. Il lecoufc* le jougd'Ilracl ,
1

hdoabitts. Leur pays ccoic à l'orient de la Mer

morte, 13 Leur défaite par les arméesde Jo-

ram , de Jofapkar , & du Roi d’EJom , 19- J®*

Cruel factificc que Mêla leur Roi fait de foa

propre fils, î*
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DU IV. LIVRE DES ROIS. jtj

raiére , ou le feu , &c. j 98

Kernel. Sorte de Divinité des Cnthéens
, dan*

la Samaric , 197. 198. Nature de ctctc Divi-
sité , 198

Sefrveh , Divinité des Afl'yriens , adorée dan; Ni-
nivc. Quelle cft cette Divinité i 134

xé Nithum. Voyez Viiic du Royaume d If-

r**l » LûA

$£ontrtt. Origine des montres. Manière donc les

Anciens ont fupplèè aux montres
, avant qu’ils

en euflent l'ulage ,

Hufaeh Voyez Af ejfm, 1 17 » » î 8

Muftch du SMt:th. Ce qu'il faut entendre par

? 8g, 181 iSl
Xiujîqut. Effets furprenans de la tnuüquc

,

N

J^TA imân ,
Général de l’armée du Roi de Sy-

J*' rie. 11 va trouver E.iféc pour être guéri

de fa lèpre. Ordre qu'il en reçoit de le laver

fept fois dans le Jourdain, ji. Mépris qu’il fait

de cet ordre , ja. Il l'exécute enfin , 6l cft gué-

ri, JJ 11 effre des prélcns au Prophète , J4.
Ptiétc qu'i! lui fait de lui permettre d'emporter

la charge de deux mulets , de la terre d’Ilracl

,

Vue qu’il avoir en cela , là-mime & ; 6 . Il

prie E'ifce de lui permettre de fe profterner de-

vant l'Idole de Remmon , f 6 . vj Differentes

manières de confidéret cette demande de Naa-
man

,
là-même , & fuiv. En quoi cor.fiftoit ce

proftcrnrment qu’il demande lui écrc permis ,

viij. S’il ne faut pas reconnoîcre qu'il demanda
feulement pardon à Elifcc d'avoir adoré l’Ido-

le. là -même , & x. Si Naamtn adora Remmon
depuis qu’i! eut parlé à Eli fée , viij.& fuiv.

iïiwus le jeune. I! rétablit la Monarchie des Af-
fyriens. Son regne , 16/

Nva , ville de la tribu de Zabulon

,

166
Schefla ,

mcrc de joachin Roi de Juda , 1S8
Uùliefisn. Signification de ce terme , 104
Htm donné au ferpent d'airain de Moyfe, Ik-m.

Q

Jims Roi d’iftac?. Il envoyé Confulter Bée!—

gçbyb füi l'a malad i
e. Ej ic lu i fait aflQQüCcr

2
u'il mourra en punition de Ion impiété, 1. Of*
g ifr<

,
Rr fnldar»; envoyé?. vert re Prnpliér,^ df

la part de ce Prince ,
éc continuez par le feu du

ciel, 4. j. Mort de ce Prince, Imvant la pré-

diction du Prophète ,
~y

Ockofims fils cft lucccfkur de Joram Roi de ju-
da , 87. Difficulté! hir le commencement de
fon régné, 88. Il a p'.ufieur» noms, là-même.

Hahuche.iono oT , Roi de Babvlone. ia premiete me. Mis à mort par l’ordre de Jchu, 97
expédition contre jérufalem , 184. Commen- 0 rb*ccus. Voyez Arbaeéi , 1 6 ç

cernent de la tameute captivité de Babylone, Oronte. Mcuvç qui coule long-tcms dans la Syrie

,

parte à Anriochej & fe déenarpe dans la Médi-li-méme. Second liège de ]èru(alcm
, 185.

Nombre de captifs qu il fait dans cette ville. tcrrancc
, j 3

& dans le pays de )uda , 1,0. ivi. Il transfèie Ozic , hls d fcla. 11 conlpire contre l’hacèc Roi
loachin à Bibylone , z9o II établit Mathanias d'Iiricl , le met à mon , 166. & rtgnc en La

Roi de Juda, en !a place de |oachin,& le nom- place , 14-même Tems auquel ou doit fixer Je

me Scdècias, 191. Il afliége Jérufalem pour véritable commencement de Ion règne, 167.
]a troiiième fois, 193. IJ prend Sédécias , fait iS )• Ciuertc de lalmaïufar Roi des AHyticns,

mourir fes fils en la prélence, lui crcve les contre lui. lien cft rendu tributaire , 1 S4. Il fe

yeux , 8i rcromène cap;ifà Babvlone, 1 $6 . Or- ligue avec Sua Roi d’Egypte
, pour s’affranchir

dre qu'il donne à Nabuzardan , General de Ion de ce joug , là-même. Aiûcgé .tans Samaiic par

armée , d'aiier brûler Jcrulalcm , & le Temple, salmanaur ; ptis , St mis en prilou , la mîmt.
197. il fait mourir le grand-IJ réy:c àaraias , Oztas. Nom donné à Azarias Roi de Juda , dans
Sophonic , 8£ quelques autres per tonnes de dil-

tindion. 300 II donne le commandement du
peuple

,
qui étoic refté dans le pays de juda , à

Godoüas
, 301

lïfibMzartitB , Général de l'armée de Nabucho-
donofor. Son entrée dans jètufalem , H
brûle la ville, & le Temple

, 198. llcncmpôr^
te routes les 1 ic h clics , & emmène captifs tous

les habitans à Bubylonc , 198 199. 300
lUb»h*s. Divinité des Hcvéeos dans U Samaric

,

1 99
ffêiménie. C’étoit le premier jour du mois chez

Jcs Hébicux. Il n croit pas un jour de repos
commandé par la Loi

, 40
VUri*l. Terme Hébreu

,
qui peur lignifier la Iu-

les Patalipoméncs

,

_21±

pZnUteuque. Origine de la différence du Pen-—

t

arcuquc Samaritain , fie du Pcntateunuc' des

;
:;rfTZZ

,
TU

tert. Nom donne aux Piiaccs , aux Juges , aux
Maîtres, &c y,

Fétrê , Ville de l’Arabie , vers Cadés
,
qui donne

le nom à l'Arabie petrèe , i «£
Phédi , fils de Romclie. Il confpirc conttc P|;a-

eeïa Roi d'Ilrael, l'attaque dans Samaric , le

picud, & le met il rnoil , 16< I! regne ça £i

ILr
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3 i6 TABLEDES
f

ilice , là-mime. Guerre des Alîyriens contre

ui , 164- Les fâcheux fuccez de cette guerre ,

là-mime. Conlpiration faite contre lui, 166.

Il efl mis à more par Oféc fils d*£la , là-mime.

Duree de fon régné, 164

Phaceia » fils de Manahem Roi d’Ifraül. Il fuc-

cédeàfon pere, 161. itfy. Confpi ration contre

lui , 1 6 J . Il eft attaqué par Phacée dans Sama-
ric, pris, fie mis à more, là- meme. Il régna

deux ans , là-mime.

PhAraon Nicha* , Roi d'Egypte. Il déclare la

guerre à Jofias Roi de Juda . 176. Sa vi&oirc

contre Jofias , 176. 177. Il le laifit de Joachaz
fuccellcur de ce Roi de Juda, le met dans les

fers, 180 l’envoyc en Egypte, fie établit Elia-

kim fou frère aîné en fa place , 180. 281. Gtos

tribut qu’il impotc fur le paysdeJuda,/à-mrW.

MAT IE RES
Remmou Q ' . ccli ente Divinité! J7 j|

Rétrogradation <lu Solci.. Voyez. Sorti, M.(ÿ
fmvntetet.

ra’êl ,

Rois. Rois de Juda, Combien la p’éié
, fit b Rr-

li^ion ont été négligées parmi eux , 1. Rcwi

dltracl, plus corrompus encore , là -mimek

Çjlbbath. Voyages permis aux jours Je Si!»*

“ ba:h pour des œuvres de piété
, sa

Sacrifice. Abominables làcriliccs offerts aux faux-

Dreux par l'cffufion du langdes viâimes hu-

maines, ji
;
1

Salmnnufar , Roi des AITyriens. Il fait la guette

à Uzèc kot (t'iiraill . le tend Ion tnbntaire, xta.

Pbarphar
,
fleuve qui pâlie prés de la ville de Da- I! marche une fccondc fois contre lui ,

l'afliege

mas
, fi- S'il clt le mime que le chrylorroas ; dans Samarie , le ptend , fie l'enraye charge de

là-mime , & f chaînes en prilon , là mime , & 18/ Gruau-

Pharurim. Signification de cc terme , 170 rez qu'il exerça contre Samanc
, fie la l’rovioce

rhrnrim Voyez Pharurim , la-mime. de cc nom. 1 8 r. 11 ttanslerc les Iliic'itcsau

Phnl t Ro» des Aflyricns. Secours qu’il donne à pays des Aflyrieus, i 86. Peuples qu’il envoie

Manahem. II lui allure la pollcüion du Koyau- dans ta Province de Samarie à la place des I!-

roc d'Ilracl , i 4 i . D ftcrens noms fous Iclqucls racines, 191. 191. Prêtres d’Ilracl quil leur

ondéfigne cc Roi des A il y riens, là -mime , & envoie pour lcdr cnlcignci le cuite du Seigneur,

1 6z.

fréfent. Pourquoi appeliez béncdiûion dans l’E-

criture ! sS
Prêirii. Prêtres des liauts-lieux privet du mini-

(lére des autels , fous Jolïas , 167. Nourris

néanmoins au dépens du Temple, lù-ménu.

Prephe'tet. Vetemens des anciens Prophètes, j.

Vifites que les perfonnes de prête: leur reu-

doient aux jours du Sabbar, & des Néoménies

,

afin d’ccouter leurs infituûions
,
40. Ils ne font

pas toujours infpircz, 41

Prophétie. Elle n'cil point une qualité permanen-

te , k habituelle dans les Prophètes
, 41

Purifier. Ancienne lupcrftiiion des payens , de~îc

purifier en pallant par-dellus Icsihtnuncs, 171

&.

IJ Jfin , Roi de Syrie. Il met le fiége devant Jé-O- rufalcm avec Phacée Roi d’Ifrafcl , mais lans

fuccez, 171. te 17;. Il prend U villcd'Ela,

174. Tué par Thcglatphalaffar, 177
S/bla , ou DebUt. Ville dans la Syrie , fitucc

dans la terre d’Emath , tSi

Rtchab
,
père de jonadab auteur de lafcûe des Rc-

chabites , 107
Réthnbitn. Leur forme de vie. Ils defeendent de

Jétro , beau- pere de Moyfc , 107. Réchab au-

teur de cette fc&e , là-mfme.
Réuttn. Ancien nom de la ville de Pétta dans

l'Arabie , 147
Ptnmm. Signification de ce terme. Divinité de

i?f-
Samarie. Alfiègèe par Bcnadad Roi de Syrie, U.

famine cxttcme à laquelle elle clt réduite
,
Pi.

67 gp fuiv Levée du fiége , 74, Afliégée,8t

prilcpar Salmanalar, 184. r8j 107. Ctuiu-

tez exercées fur elle , 187. Scs habitans ttitu-

fetezaupays des Affy tiens , 186. Ruine en-

tière de cette ville , 187 Rétablie par Héto-

de le Grand fous le nom de Sébaltc , 1 1*

Samaritains , ou Cmhéint. Véritable origine de

rètabliflèmentde ces peuples dans la SatnatiCi

r,i. & fuiv. 196. Prêtres d'Ilracl qui leur toit

envoyez parSalmanalar, pour les inilruisc dans

le culte du Seigneur , 174. 1,7. Le peu de

refpecf de ces peuples pour les Livres de Mot-

te , 1 Supeftitions de leur culte, 1 77. &. fuiv.

Sapban , dïls d'A Ilia , Secrétaire du Temple

du Seigneur Tous Jofias. Il reçoit le Li-

vre de lu Loi de la main d'Helcias ,
Grand-

Prétre , ifi. Il en fait leétutc au Roi Jofias

,

ZJ7*
Sardanapal , fils de Phnl , Roi d’Affyrie. Com-

bien il régna. Etendue de fon Empire , 1(4

Bc.èius,

regn

Aflicgè dans Ninivc par Atbace , i

187. Mort tragique de ce Prince, li-memt.

Safpiret Peupiesqui habitent enuc les Colcltitns,

SclesMcdcs, tjt

Satum. Mefure qui tient neuf pintes ,
chopine,

demi-lcptiet , un pollon
,
quatre pouces cubes,

&C. T-

Schalifth. Nom de dignité

,

Sébia

,

Mctc de Joas Roi de Juda , ni
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DU IV. LIVRE DES ROIS. iff
SiJécisf. Etabli Roi de Juda par Nabuchodono-

for ; 191. Sot) impiété , là même. Sa révolte

contre N-ibuchooono or , 191. Afliêgé dans

Jérula cm , ijtj. Sa fuite , 194. Pouriuivi,&

pris «Uns la plaine de Jéricho , 19 j. Con-
duit a j Roi de Bibylonc. Scs enfans mis à

mort. On ui crève les yeux , Se on remmène
chargé de chaînes S Babylonc , 196

4éïr. Partie dclTdumcc. Pourquoi aiaii appel-

lec ? 8 f

Sellnm1 , fils de )abcs. Il confpire contre Zacha-

rie Roi d'Uraëi , le tue , gc règne eu la place ,

i s? Il cft affiégè dam Samaric par Manahem,
qui le prend, de le met à mort ,

~ ido
Stnnxchcib y Roi des Aflyriens. II encre dans le

Royaume de Juda , 108 Scs conquêtes, /*-

memt. Somme con(idérabIe d'or , Se d'argent

qu'il exige d'Ezéchias , là-même. Dures pro-

polie ion s qu’ii fait faire à Ezéchias , 115. Ses

menaces , 11 i.&fuiv an. Guerreque Jui dé-

clare Tharaca Roi d’Ethiopie , zzi. Sa retrai-

te de devant Lobua , là-même. II marche con-

tre Tharaca Roi d'Ethiopie, tu. Ses Am-
ball’adeurs vers Ezéchias, tti.m. 114. Pa-

roles de blafphéme qu'il fait proférer contre

le Seigneur , là-même. L'Ange exterminateur

met à more l’armée de ce Prince ,155- Obligé

de le retirer dans fon pays , & mis à mort par

Adramélech , Se Saiazar , deux defes fils , là-

même.
Sipharvaims Quels font ces peuples ? 191
faknÆ Srerénirrîïn Rni Fifrchiai

, m
Scchctb-Bênoth. Signification de ce terme , 197.
~~™g: ~
Soleil. Adoré par les Syriens fous le nom d’À-

dad, $7- Rétrogradation du Soleil à l'horloge

d'Achaz , arrivée tous Ezéchias, xi. En quoi

confifte ce prodige ? S'il fc termina à la terre

faime. Si le Soleil retourna véritablement en

arriére. Si la rétrogradation le fit lubicemcnr,

ou avec lenteur, là-même , <jp fuivtintes

.

$t*tére. Le ftatcrc cft Je même que le ficlc.

valeur , 71
Stibium , on Antimoine. Voyez Antimoine , 9 9
Sumamite

,

femme de Sunam. Sa piété envers le

Prophète Elilée, )6. 37. Naiilance du fils que
ce Prophète lui obtint du Scigneur^ar fes prié»

rcs , 19 Mort de ce même fils , là-même. Sa foi,

& la confiance , 40. Elle va trouver EliléeTur

Je mont Carmel ,40. 41. Elle le prie de rendre

la vie à ton fils, 41. Et elle l’obtient ,41. 44. Ses

actions de grâces au Prophète , 44. Témoigna-
ge qu'elle tend àjoram Roi d'Uraëi , tur les

prodiges du Prophète Eliléc ,
"79

Syriens. Ils aflîégenc Samaric

,

46. Terreur ouc
le Seigneur répand dans leur aimée, 74 Us lè-

vent le fiege avec précipitation , là-même.

X

Txrplêens , Ceux de Tripoli en Syrie, 19 $

Témoigneges. Terme qut délïgnc louvcnt dans

l'Ecriture, les loix, Se les préceptes du Sei-

gneur

,

18»
Temple. Soins de Joas Roi de Juda ,

pour les rt-

parations du Temple du Seigneur , uf. n4,
& fuiv. Incendie au Temple de Jérula'cm par

Nabuchodonoibi , 198. Tous tes trèfort trans-

portez à Babylonc , 199. Tems auquel cela ar-

riva» » 97
Tems. Manière de mefurcr le tems avant l’ufagc

des montres , xyi|

Tertulîten. Comment il dit que les Chrétiens peu-

vent aflifte: à des cérémonies d*un culte , meme
idolâtre , viij

Tbarxcx , Roi d'Ethiopie. 11 fait la guerre i Sen^

nachciib Roi des Aflyriens , zïi

Thartxc , Divinité des Hcvêensdans la Samatic ,

199 •

Tbêglxt Origine de ce nom , 164
Tbéglxtbpbxlxffar

,

Roi des Aflyriens. Il entre

dans le Royaume d’Iiraël
, & le rend maître

de plufîcuts places, 164. Quel cil ce Thé-
glathphalalTar ? là même. Il cft nommé Thfl—

gamus dans Elicn , là-même. Secours qu'il don*

ne à Achaz Roi de juda. contre les Rois de

Syrie, Se d'Ilraël, 17/. 11 ruine Damas , de

tue Rafm Roi de Syrie , là-même.

Thilgxmus. Voyez Théglxtbphxlxjfxr > 164
Tiglit. Voyez Dtglit , là-même.

Tombeaux. Amas de terre que l'on faifoit fur le*

tombeaux. Origine du terme Latin, Tumultes,

17t.

Topbet , lieu dans la vallée de Cédron , où on en-

ccrroitles étrangers, & les pauvres, 163.16/.
Dans quelle vue Joltas profana ce lieu î xé 8.

Origine du mot Tothet , là-même. Sacrifices

qui s'y faifoient en lnonneur de Moloc , là-m .

Tremblemtnt de terre. Grand tremblement de ter-

re fous Qzias Roi de juda

,

i J7

Y

T/Etemtns. Vêtement. des anciens Héros, des
* premiers hommes , des anciens Prophètes

,

Vol
,
permis aux anciens Germains

,
pourvu qu’il

fe hft hors de leurs villes , jo
Voleur. Loi qui ordonne qu'on vende le voleur ,

qui n'a pas dequoi reftituer
, 3 j

Une, Grand- Prêtre fous Achaz Roi de Juda,
177. Il bâtit un autel feinblablc à celui de Da-
mas , là-même. Sa lâche complaifance pour ce

Prince, là-même.

Vfn*n. Terme Arabe, qui fignifie une forte de

légunc , de nature des pois ch ; chcs
, 5*

Rr iij

1
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jiv TABLE DES MATIERES, &c.

Y Z

rtux. Vanité ridicule, nuit ordinaire
,
de fc 7 Aeh*rle %

fil* de Jéreboam Rot d'Ifntl tl

noircir les yeux, 99. 100
* m̂é fuccéde à Ton pere , x j S. Confpiration faite

contre lui, 1/9. Mis à mort par Sclluni fils

de jabcs , là-rr.tmt.

Zélidn .
mcrc de Joakim Roi de Juda , ili

Z ion* Signification de ce terme , 17a •

fin de la Table du quatrième Livre des Rois.

ERRATA DU IF. LIVRE DES ROIS.

”pAge 4 6. lig. 7. du Cemmentoire : les pertes , lif. les pertes . . . Tng. £4. lig. 1. du Comment a , lif.

*
Je. fetg. 6 f hgn. 9. du Comment, manière qu'ils entendoient i lif manière que les entendoirn:. fag.

lia, 11g. ao du Comment, jerobam. lif. Jéroboam fécond, pqg, 140. lig 17 loixan:c de. huit au-

paravant j Itf. louante & inm ans auparavant, pzg. 170. lig. 9. Achaz j lt[ Ezechias. png. 17). kg,

Ij, on donna j lif. on leur donna 176. lig. 1 3 a(lc2 é.oifti.cc , Itf. cfl allez éloignée. pog. lîg.

14. l'idolâtrie que ; lif. que l'idolâtrie, pag- 1 98 lif x8- couvent j/;/. couvre. png_ 199 Itg. ic Aiut-

bis j Itf Atuibïi. fng. zoo. lig. 18. Mcloc j Itf Moloc. pag. 130. lig aj. laiflcr “lif, laiücz pag 161,

fa. ». y. i. tf. t. 1.

*
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